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PRÉCÉDÉE  D'UN  PETIT  TRAITÉ 

de  la  Sphère  8c  du  Globe; ornée  de  traits  d'hif- 
toire  naturelle  &  politique  ,  8c  terminée  par  une 
Géographie  Sacrée  ,  &  une  Géographie  Eccléfiafli- 
que ,  où  l'on  trouve  tous  les  Archevêchés  8c 
Evêchés  de  l'Eglife  Catholique ,  8c  les  princi- 
paux des  Eglifes  Schifmatiques  : 

A  V  E  à 

Une  Table  des  Longitudes  &  Latitudes  des  principales 
Villes  du  Monde  ,  &  une  autre  des  noms  des  lieux 
contenus  dans  cette  Géographie. 

Par  M.  l'Abbé  Nicolle  de  la  Croix. 
NOUVELLE  ÉDITION,  ~  | 


Revue  ,  corrigée  ,  6»  confiâirahlement  augmentée. 
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TOME  PREMIER. 


•  A  LONDRES, 

Chez  DODSLEY,  Libraire. 

•  «t=      ,  T^=yr;r^«.  »• 

M.  DCC.  LXXVII. 
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Saint-Hilaire  ,  enfuite  à  celle  de  Sainte  Mai* 
guérite  ,  &  enfin  à  celle  de  Saint  Severin.  Ses 
infirmités  l'obligèrent  de  renoncer  à  cet  em- 
ploi y  dont  l'obfcurité  lui  permettoit  d'être 
utile  fans  blefler  fa  modeftie.  Il  fe  livra  à  un 
autre  genre  d'inftru&ion  moins  pénible  ,  Se 
qui  le  mettoit  également  à  portée  d'inftruire 
des  jeunes  perfonnes  de  la  religion  ,  &  de  les 
former  à  la  piété.  La  Géographie  devint  l'ob- 
jet de  fes  études  ,  &  il  l'enfeigna  ,  avec  fuc- 
cès  ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  que  des  dou- 
leurs prefque  continuelles  terminèrent  à  l'âge 
de  cinquante-fïx  ans.  Il  eft  piort  à  Paris  >  le 
1 3  Septembre  1 760  ,  fur  la  paroifle  de  St. 

-Gervais.  .   

Connu  avantageufement  par  fon  mérite 
perfonnel ,  &  par  celui  de  fa  Géographie 
moderne  ,  il  reçut ,  quelque  tems  avant  fa 
mort ,  la  qualité  de  Cenfeur  royal.  C'eft  le 
feul  honneur  littéraire,  qu'il  fe  foit  permis 
de  defirer  ,  mais,  uniquement  par  amour 
pour  le  public  r  auquel  il  efpéroît  être  utile;  , 
en  approuvant  de  bons  ouvrages. 
.  .  L'abbé  de  la  Croix  étoit  un  homme  d'ef- 
prit  ,  <{ui  cultivoit ,  avec  fuccès ,  la  poëfie 
latine.  Ses  amis  connoiflent  de  lui  plufieurs 
hymnes  ,  qui  ne  font  pas  fans  mérite.  Il  avoit 
au(Ti  fait  quelque  étude  de  la  langue  Italien- 
ne ^  $t  ce  fut  pour  s'y  exercer  qu'il  entreprit 
•  la  tradu&ion  Françoife  de  la  Méthode  d'étu- 
dier y  tirée  des  ouvrages  de  St.  Angilftin.  M. 
Pierre  Ballerini  y  dire&eur  de  l'académie  éta-  * 
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Bïie  à  Vérone  par  le  marquis  Maflfei ,  fous  le 
titre  d'ÀPATiSTES  ,  ou  exempts  de  préjugés, 
avoir  compofé  ce  petit  ouvrage  ,  à  la  prière  , 
&  pour  l'ufàge  des  membres  de  cette  fociété, 
qui  a  fubfîfté  très-peu  de  tems.  Cette  métho- 
de ,  qui  n'eft  qu'un  tiflu  de  partages  çle  St. 
Auguftin  y  rangés  fous  les  titres  qui  leur  con- 
viennent ,  parut  à  M.  de  la  Croix  digne  , 
malgré  fa  brièveté ,  d'être  préfentée  au  pu- 
blic. Sa  tradu£Hon  fut  publiée  peu  de  tems 
avant  fa  mort.  Un  Journalifte  éclairé  (  i  ) 
en  parla  d'une  manière  fort  honorable  pour 
le  tradu&eur  >  dont  il  rappella  ,  par  occa- 
ûon  ,  la  Géographie  fort  efiimée  &  fort  ré- 
pandue. 

,  Ce  dernier  ouvrage  eft",  en  effet ,  la  prin- 
cipale produ&ion  de  l'abbé  de  la  Croix  j  & 
il  lui  doit  le  nom  dont  il  jouit  dans  la  littéra- 
ture. Il  ne  dut  qu'à  fes  propres  réflexions  Se 
à  fon  expérience ,  le  delfein  de  compofer  une 
nouvelle  Géographie  élémentaire ,  fur  le  plan 
qu'il  s'étoit  formé ,  où  il  fe  propofoit  d'éviter 
également  la  féchereffe  &C  la  diffufion  ,  deux 
défauts  qu'on  reproche  affez  généralement  à 
tous  nos  livres  de  Géographie. 

La  première  édition  de  fon  ouvrage  pa- 
rut ,  en  1748  ,  en  un  gros  volume  in-11.  Le 
public  en  approuva  le  plan  }  cette  édition, 
quoique  défe&ueufe  ,  fut  promptement  enle- 
vée. Cependant  l'abbé  de  la  Croix  ne  la  regar- 

.     (1)  Mém.  de  Trévoux,  1760.  02.  art.  CVII. 

ai; 
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doit  que  comme  un  eflai ,  qui  donneroit  occa- 
sion aux  perfonnes  éclairées  de  lui  faire  part 
de  leurs  lumières.  Lui  -  même  revoyoit  {on 
ouvrage  fins  prévention  ,  afin  de  lui  donner  t 
dans  une  féconde  édition ,  toute  la  perfec- 
tion dont  il  fentok  qu'il  pouvoit  être  fufcep- 
tible  5  Se  de  le  rendre  tout-â-fait  digne  de 
ïa  confiance  du  public. 

Il  ne  fit  point  difficulté  de  fc  foumettre 
â  l'examen  d'une  perfonne  (  i  )  auflî  éclairée 
tjue  modefîe.  Ce  favant  qui  revit  l'ouvrage  y 
y  fît  des  additions  confidérables  ,  Se  y  ré- 
pandit cette  clarté  ,  cet  eïpfit  de  méthode  , 
qui  diftingue  la  Géographie  moderne  ,  6c  la 
élit  préférer  à  toutes  celles  qu'on  a  données 
jufqu'à  préfent.  Cette  féconde  édition  parut 
en  175  2  ,  en  deux  volumes  in  -  1 2.  ,  très- 
bien  imprimés. 

Toujours  occupé  dé  fon  ouvrage  >  l'abbé 
de  fa  Croix  Penridiiflbit  de  différens  traits 
d'Hiftoire  &  de  Géographie,  qui  lui  fem- 
bloient  mériter  attention.  Il  en  donna  une 
troiiieme  édition  en  1757  ,  &  une  quatrième* 
en  17585  avec  des  augmentations.  Il  accom- 
pagna cette  dernière  d'un  abrégé  de  la  Géo- 
graphie ?  qui  fiit  imprimé  la  même  année.  If 
favoit  compofè  à  1  ufage  des  plus  jeunes  en- 


(1)  M.  Barbeau  de  la  Bruyère  ,  de  la  Société 
des  fcicnccs  &  belîo-lettres  d'Auxcrre  ,  connu  par  une- 
Mapptmondc  hiflori^uc  très-ingénicufe  %  &  digne  de  Pètre 
«acoie  davantage  par  les  ouvrages  imporrans  auxquels 
il  a  eu  part  v  fans  jamais  chercher  à  fe  faire  counonne- 
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fans ,  à  qui  il  fuffit  de  donner  des  notions . 
générales  ;  &  en  même  tems  pour  fervir 
<omme  de  tables  à  ion  grand  ouvrage. 

Lorfque  l'abbé  de  la  Croix  mourut ,  il  fe 
préparait  à  donner  une  cinquième  édition  de 
ion  livre.  Il  y  avoit  fait  très -peu  de  correc- 
tions ,  l'ouvrage  paroiflant  allez  travaillé  pour 
n'en  plus  admettre  qu'un  petit  nombre.  Mais 
le  méfiant  toujours  de  fes  lumières  ,  dans  un 
jfujet  fi  varié,  où  il  eft  fi  difficile  de  fe  dé- 
fendre contre  les  erreurs  que  la  féchereflè  de 
la  matière  rend  presque  inévitables ,  il  enga* 
gea  un  de  fes  amis  (  i  )  à  revoir  Ion  ouvrage 
fur  les  cartes  ,  &  à  vérifier  les  trâks  d'hiP 
toire  les  plus  effentiels.  Cette  édition  ,  ainû 
revue  y  parut  en  1762  :  elle  a  fait  la  bafe  de 
celles  qui  ont  fuivi ,  &  que  l'on  n'a  celle  d'enr 
richir  avec  un  foin  toujours  nouveau. 

.  Elles  ont  fur  les  précédentes  un  avantage 
jque  l'abbé  de  la  Croix  avoit  toujours  fbuhaité. 
de  procurer  à  fa  Géographie ,  &  pour  lequel 
il  s'étoit  donné  bien  des  mouvemeris.  Ellef 
font  accompagnées  d'un  atlas  ou  colle&iorv 
d'environ  quarante  cartes  ,  dreflees  par  d!ha^ 
biles  maîtres  ,  qui  donnent  y  dans  urï  détail 
fuffifent,  le  développement  des  principales 
parties  de  la  furface  du  globe  terreftre.  Pour 
en  rendre  l'ufage  plus  commode  ,  on  a  ré~ 

duit  le  format  de  ces  cartes  à  la  moitié  d& 


(J)  M,  Drouet  ,  de  la  Société  littéraire  militaire 
de  Befançon  „  bibliothécaire  de  MM.  les  avocats  ,  édi- 
teur de  la  dernière  édition  de  Monrh 
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celui  des  cartes  ordinaires  $  chacune  occupa 
une  demi-feuille  dans  toute  fon  étendue.  En 
adoptant  ce  format ,  on  a  évité  de  refTer-' 
rer  le  champ  qu'elles  occupent ,  de  manière 
à  les  rendre  inutiles  $  &  on  leur  procure 
l'avantage  de  contenir  à  -  peu  -  près  tout  ce 
qui  eft  dans  les  grandes  ,  &  de  pouvoir 
être  confultées  plus  -commodément.  Il  n'eft 
perfonne  qui  n'ait  éprouvé  l'embarras  des 
cartes  d'un  grand  volume.  Lorfqu'on  lit  une 
hiftoire  ou  un  voyage  ,  on  voudrait  cher- 
cher fur  la  carte  les  lieux  dont  il  y  eft  fait 
mention,  pour  fè  rendre  les  chofes  plus 
préfentes  à  Fcfprit ,  &  même  plus  fenfibles , 
en  fuivant  la  marche  d'une  armée  ou  celle 
d'un  voyageur.  La  difficulté  de  recourir  à  une 
carte  ordinaire  >  embarraflante  par  fa  gran- 
deur ,  fait  qu'on  ne  la  confulte  point ,  parce 
qu'il  faudrait  interrompre  trop  long-tems  une 
le&ure  à  laquelle  on  prend  intérêt.  Des  car- 
tes de  la  forme  de  celles  qu'on  annonce  > 
n'ont  point  cet  inconvénient.  Leur  grandeur 
n'excède  guère  celle  d'un  in  -  40.  grand  pa- 
pier. On  peut  les  placer  commodément  par- 
tout j  les  avoir  fous  les  yeux  lorfqu'on  fait 
une  le&ure  ,  Se  les  confiilter  fans  dégoût. 

Comme  cet  atlas  eft  drefTé  principalement 
pour  la  Géographie  moderne  de  l'abbé  de  la 
Croix  ,  dont  il  eft  le  développement  ,  8c 
par  conséquent  une  dépendance  néceflaire  , 
on  a  apporté  une  attention  finguliere  à  mar- 
quer fur  les  cartes  qui  le  compofent ,  géné- 
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paiement  tous  les  lieux  dont  cette  Géogra- 
phie fait  mention, ,  &  à  les  défigner  le  plus 
clairement  qu'il  a  été  poflîble.  Au  moyen  de 
quoi ,  il  peut  fuffire  aux  perfonnes  qui  veu- 
lent apprendre  fblidement  la  Géographie  1 
&t  lire  avec  fruit  les  hiftoires  modernes  *C 
les  voyages.  Il  peut  même  tenir  lieu  ,  à  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  profefïïon  d'être  favans  , 
de  la  plupart  des  cartes  générales  d'un  plus 
grand  format ,  fur  le/quelles  on  ne  trouve 
point  une  multitude  de  lieux  confidérables  , 
dont  la  Géographie  moderne  donne  la  deP 
cription. 

Ces  cartes  fqpt  numérotées  ,  &  rangées 
dans  l'ordre  des  articles  du  livre  pour  lequel 
elles  font  faites.  Elles  font  toutes  gravées  par 
le  fïeur  Lattré ,  graveur  ordinaire  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin.  Son  nom  répond  au  pu- 
blic de  la  propreté  &  de  l'exa&itude  de  la 
gravure.  Oh  en  trouve  les  exemplaires  chez 
lui ,  Se  chez  le  Libraire  qui  vend  cette  Géù* 
graphie  moderne. 

En  faveur  de  ceux  qui  defireroient  de  plu9 
grands  détails  fur  la  Géographie  ,  le  même 
graveur  fe  propofe  de  donner  incefTamment 
un  fupplément  à  l'atlas  dont  on  vient  de  par- 
ler. Il  eft  compofé  de  trente-huit  à  quarante 
cartes  >  dont  treize  contiennent  les  détails 
des  provinces  de  France  }  &  les  autres  ,  le 
développement  de  plufieurs  régions ,  qu'il 
eft  intéreflant  de  connoître  d'une  manière 
plus  particulière.  Ces  nouvelles  cartes  ,  tou- 
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tes  rédigées  par  M.  Bonne ,  font  de  mêmé? 
format' que  celles  de  l'atlas,  &.  tellement 
diipofées  ,  qu'on  peut  les  y  inférer,  pour 
en  former  un  feul  corps  de  Géographie 
complet  dans  fon  genre.  On  en  trouvera 
aufîi  des  exemplaires  chez  le  Libraire  qui 
tend  la  Géographie  moderne* 
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PRÉFACE 

•« 

DE 

.    V  A  V  T  E  V  R. 

L'Utilité  de  la  Géographie ,  pour  ne  pas  dire 
fa  néceiiîté  ,  eft  aujourd'hui  fi  reconnue  * 
qu'il  n'eft  plus  befoin  de  la  prouver.  Tout  le 
monde  eft  convaincu  que  l'étude  de  l'hiftoire  eft 
une  des  plus  utiles  j  &  par-là  ,  il  eft  aifc  de  fentir 
de  quelle  importance  eft  la  Géographie,  qui  de- 
puis long  tems  a  été  appellée  Vun  des  yeux  de 
Vhijloire.  La  chronologie  ,  qui  eft  l'autre  ,  a  fes 
épines  ;  mais  la  Géographie  n'a  que  des  fleurs; 
c'eft  ce  qui  fait  qu'on  prend  tant  de  foin  d'en 
procurer  la  cortnoifiance  aux  jeunes  perfonnes 
de  l'un  &c  de  Pautre  fexe.  En  effet,  il  n'eft  pref- 
que  pas  poffible  de  prendre  part  aux  conven- 
tions folides  ,  telles  que  font  exiles  qui  roulent 
lur  la  guerre  ,  les  intérêts  des  princes ,  8c  leur 
puilfance  tant  fur  mer  que  fur  terre ,  ni  de  lire 
les  nouvelles  publiques  avec  quelque  fruit,  qu'on 
ne  foit  paflablement  inftruit  de  la  Géographie, 

Quoique  les  livres  qui  ont  paru  jufqu'à  prefent 
fui' la  Géographie,  foient  en  affez  grand  nombre* 
Se  qu'on  doive  de  juftes  éloges  à  plufieurs  d'en-* 
treeux,  dont  nous  avouons  ici  volontiers  qu© 
nous  avons  beaucoup  profité  ;  il  femble  néan-i 
moins  qu'ils  laiffent  encore  à  defirer  une  mé-j 
thode  plus  claire  que  celle  qu'on  y  a  obfervée  * 
outre  que  prefque  tous  étant  compofés  depuis 
long-tems,  ne  font  pas  connoître  l'état  des  dif- 
férens  empires  ,  royaumes  ,  &c,  tel  qu'il  effc 
aujourd'hui.  Çeft  pour  fupptéer  à  ces  défaut? 
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qu'on  a  cru  rendre  quelque  fervice  au  public  ,  en 
compolant  cet  ouvrage  ,  dans  lequel  on  a  tâché 
d'employer  Tordre  le  plus  naturel  &  le  plus 
propre  pour  aider  la  jeunefle  ,  que  Ton  a  eue 
particulièrement  en  vue,  à  retenir  les.  chofes 
dont  il  eft  parlé.  On  a  eu  foin  ,  fur- tout  ,  que 
l'ouvrage  répondît  au  titre  qu'il  porte  ,  de  Géo- 
graphie moderne.  C'eft  dans  cette  vue  qu'on 
s'eft  appliqué  à  faire  connoître  l'état  aûuel  des 
quatre  parties  du  monde  ,  &  qu'en  faifant  la 
defcription  d'un  royaume.  v  par  exemple  ,  de  la 
France  ,  on  a  obfervé  ce  qu'il  poffede  ailleurs , 
pour  donner  une  idée  complète  de  fa  puiflance. 

Le  deffein  qu'on  a  eu  d'éviter  la  multiplicité 
des  volumes  ,  &  de  ne  pas  s'étendre  trop  fur 
cette  matière  ,  a  forcé  de  ne  rapporter  que  ce 
qu'elle  a  de  plus  intéreffant.  En  effet ,  quelque 
avantage  que  procure  l'étude  de  la  Géographie  f 
fi  propre  à  orner  Pcfprit  d'un  grand  nombre  de 
connoillànces  aufli  agréables  qu'utiles ,  par  l'u- 
fage  continuel  qu'on  en  peut  faire  ,  il  faut  con- 
venir néanmoins  qu'il  fuffit  à  la  plupart  du 
monde  d'en  avoir  une  notion  un  peu  dévelop- 
pée. Cette  fcience,  dans  tous  fes  détails,  eft  ré- 
fervée  à  ceux  qui  fe  deftinent  à  être  géographes 
•par  état  ;  ce  qui  convient  à  peu  de  perfonnes. 
Mais  il  en  eft  d'autres  ,  pour  lefquels  l'étude  de 
la  Géographie  peut  être  moins  profonde  ,  fans 
être  pour  cela  infruttueufc.  C'eft  pour  ces  per- 
fonnes que  Ton  donne  toutes  les  méthodes  de 
Géographie.  Ce  qui  les  intérefle  ,  c'eft  de  con- 
Hoître  les  mœurs ,  les  comumes  ,  la  religion  ,  8c 
les  bornes  de  chaque  état  ;  en  combien  de  pro- 
vinces ou  de  gouvernemens  chacun  d'eux  eft  di- 
vifé  ;  le  cours  des  principales  rivières  \  le  nom 
des  villes  les  plus  remarquables ,  5c  leur  fituation 
les  unes  par  rapport  aux  autres  ;  les  grands  hom- 
mes que  ces  provinces  ou  villes  ont  produits  ;  les 
différentes  révolutions  auxquelles  ces  pays  ont 
été  expofés  ;  leur  état  aftucl ,  &  ce  qu'ils  ren* 
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Ferment  de  plus  curieux ,  tant  pour  ce  qui  con- 
cerne l'hiftoire  politique  que  l'hiftoire  na  tu- 
rel/e. 

.  C'eft  auffi  le  but  qu'on  s'eft  propofé  dans  cet 
ouvrage.  On  ne  s'y  eft  pas  borné  à  rapporter 
les  principales  révolutions  arrivées  dans  les  états, 
8c  les  hommes  illuftres  en  difFérens  genres  qui 
en  ont  fait  l'ornement  ;  on  a  eu  foin  auffi  d'y 
faire  entrer  certains  traits  de  l'hiftoire  naturelle  f 
propres  à  réveiller  l'attention  de  la  plupart  des 
jeunes  gens ,  qui  ont  coutume  de  regarder  corn* 
me  fort  inutile  8c  ennuyeufe  l'étude  des  nom» 
de  villes  &  de  provinces  ,  à  moins  qu'il  ne  s'y 
trouve  quelque  chofe  de  plus  intéreflant  pour 
eux  ,  8c  qui  les  engage  à  les  retenir. 

Mais  ,  pour  ne  point  interrompre  trop  fré* 
quemment  la  fuite  du  difeours  f  on  s'eft  déter- 
miné à  donner  en  notes,  au  bas  des  pages ,  la 
définition  de  plufieurs  productions  naturelles» 
dont  il  eft  parlé  dans  cet  ouvrage.  Comme  on 
Ta  entrepris  pour  les  jeunes  gens  f  il  a  paru 
convenable  d'entrer  dans  un  détail  qui  pourra 
paroître  inutile  à  des  le&eurs  inftruits. 

Afin  de  remédier  à  un  inconvénient  trop  ordi- 
naire ,  qui  confifte  à  chercher  long-tems  fur 
une  carte  des  villes  que  plufieurs  géographes 
nomment  fouvent  fans  beaucoup  d'ordre,  on  a 
marqué  vers  quels  points  cardinaux  chacune  eft 
fîtuée  ,  félon  qu'elles  fe  trouvent  vers  le  nord  ou 
vers  l'orient  ,  vers  le  midi  ou  vers  l'occident* 
Lorfque  les  villes  font  placées  ,  ou  fur  des  ri- 
vières ,  ou  proche  des  rivières  ou  des  lacs ,  on 
n'a  pas  manqué  de  le  marquer.  On  a  auffi  dé- 
crit le  cours  des  principales  rivières ,  8c  on  a  eu 
foin  de  nommer  les  villes  confidérables  qu'elle» 
arrofent.  A  Poccafion  de  plufieurs  villes  ,  on  in- 
dique quelques-uns  des  grands  hommes  qui  y 
ont  pris  naiflance  ;  mais  on  n'a  pas  entrepris  de 
les  nommer  tous.  Quelques  villes ,  comme  Paris 
<&  Rome  ,  en  auroienl  fourni  un  fi  gra 
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bre  ,  en  tout  genre  ,  qu'on  a  cru  plus  à  propos 

de  n'en  nommur  aucun  dans  ces  endroits. 

Ordinairement  nous  avons  fuivi  les  cartes  du 
célèbre  Guillaume  de  Lille  ;  &  ce  font  celles 
que  noiis  invitons  nos  leôeurs  à  confuiter  pre- 
férabiement  à  toutes  les  autres.  On  ne  pourroit 
les  remplacer  que  par  celles  de  M.  d'Anvilie  , 
dont  l'exaditude  eft  généralement^  reconnue, 
Mais  ces  dernières ,  partagées  en  plufieurs  teun- 
les  ,  font  d'un  ufage  peu  commode  pour  les 
jeunes  gens ,  à  i'ufage  defquels  notre  ouvrage 

eft  deftmé.  •  .  *  . 

Les  cartes  abfolument  ncceflaires  pour  lire |  cet 
ouvrage  avec  fruit ,  font  la  Mappemonde,  l'Eu- 
rope ,  la  France  ,  l'Efpagne  f  l'Italie  ,  les  ifles 
Britanniques  ,  l'Allemagne  ,  l'Afie  ,  l'Afrique  , 
4' Amérique,  enfin  la  carte  des  nouvelles  décou- 
vertes des  Ruffes ,  &c.  Cette  dernière  a  été  dref. 
fée  par  M.  Buache  ,  fur  les  mémoires  de  M. 
Jofeph  de  Lille  ,  profelfeur  royal  ,  &  frère  du 
feéographe  de  même  nQm. 

Rien  ne  pourroit  être  plus  utile ,  avant  d'en- 
trer dans  les  détails  de  ta  Géographie  ,  que  d'é- 
tudier les  cartes  &  tables  analytiques  de  la  Géo- 
graphie naturelle  ou  phylique  ,  que  le  même  M. 
Buache  a  compofées  pour  l'ufage  de  Monfeigncur 
le  duc  de  Bourgogne.  Ces  cartes  repréfentent 
le  globe  terreftre  ,  partagé  en  quatre  ou  cinq 
parties  ,  par  la  continuation  des  chaînes  de  mon- 
tagnes &  de  terrains  élevés  ,  d'où  fe  répandent 
dans  autant  de  grandes  mers ,  les  fleuves  qui  ar- 
rofent  les  terrains  inclinés  vers  ces  mêmes  mers. 
Indépendamment  delà  divifion  naturelle  des  ter- 
res que  préfente  cette  nouvelle  méthode  ,  elle 
rend  fenfible  celle  des  mers  ,  en  montrant  la 
continuation  des  chaînes  de  montagnes  marines  , 
indiquée  par  la  fuite  des  ifles ,  rochers ,  &c.  qui 
fe  joignant  aux  chaînes  de  montagnes  terreftres, 
font  fous  les  eaux  la  liaifon  des  continens ,  Se 
partagent  ainfi.  les  mers  zn  différens  baffins.  Ofl 
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a  ,  de  plus ,  la  divifion  méthodique  des  fleuves 
qui  fe  rendent  dans  chaque  partie  de  ces  mers  • 
depuis  les  terrains  les  plus  élevés  où  ils  prennent  ' 
leur  fource. 

Pour  rendre  notre  ouvrage  plus   utile  aux 
jeunes  perfonnes  ,  nous  joindrons  ici  quelques  [ 
avis  fur  la  manière  de  s'en  fervir.  Il  eft  à  pro- 
pos qu'elles  commencent  par  fituer  fur  lu  carte 
toutes  les  villes  marquées  dans  chaque  article  , 
avant  de  lire  le  détail  des  curiofités  &  autres  î  . 
chofes  que  ces  villes  renferment.  C'eft  pour , 
leur  faciliter  cette  opération  ,  que  tous  les  noms, 
de  villes  ont  été  mis  en  alinéa  ,  Se  en  cara&eres 
nommés  petites  capitales.  Après  avoir  vu  en  dé- 
tail un  royaume  ,  comme  la  France  ,  il  fera  très- 
utile  d'en  faire  une  analyfe  ,  dont  on  trouvera 
un  modèle  à  la  fin  de  la  defeription  que  nous 
avons  donnée  du  royaume  de  France.  Il  faudra  # 
faire  la  même  chofe  à  la  fin  de  chaque  partie  du 
monde.  Enfin  ,  pour  s'inculquer  davantage  ce 
qu'on  aura  appris ,  il  fera  bon  d'avoir  recours  à 
un  exercice  auffi  utile  qu'agréable  ,  c'eft  de 
voyager  fur  la  carte ,  en  fe  demandant  à  foi. mê- 
me quel  chemin  il  faudroit  prendre  pour  aller, 
par  exemple  ,  de  Paris  à  Rome  ,  ou  à  Conflan- 
tinople  ,  par  terre  ,  &  pour  en  revenir  par  mer. 

On  peut  retirer  encore  de  l'étude  de  la  Géo- 
graphie ,  faite  de  la  manière  qu'on  a  tâché  d'exé- 
cuter dans  cet  ouvrage  ,  un  plus  grand  fruit  que 
tous  ceux  que  nous  avons  indiqués  en  commen- 
çant cet  avertiflement ,  &  plus  digne  d'un  chré- 
tien. Rien  n'eft  plus  propre  que  cette  étude  & 
nous  faire  admirer  la  divine  providence  ,  qui  a 
fait  naître  dans  chaque  pays  ce  qui  étoit  le  plus 
propre  à  ceux  qui  l'habitent ,  &  qui  a  infpiré  à 
chaque  peuple  un  amour  naturel  pour  fa  patrie, 
quelque  trifte  8c  défagréable  qu'elle  puifle  être, 
foit  par  la  nature  du  climat ,  foit  pour  les  mœurs / 
des  habitans.  Cette  étude  peut  auflî  contribuer 
beaucoup  à  nous  faire  adorer  la  juftice  de  Dieu  , 
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Cxxv  tant  de  peuples  idolâtres,  mahométaftf  ; 
juifs ,  hérétiques  &  fchifmariques  ,  qui  occupent  ► 
la  plus  grande  partie  de  Ja  terre  ,  &  que  Dieu 
abandonne  ,  les  uns  aux  ténèbres  du  paganifme  , 
les  autres  à  des  erreurs  pernicieufes.  Elle  ap- 
prend aufli  à  connoître  la  fidélité  des  promettes 
dé  Dieu  envers  Péglife  catholique ,  répandue  dans 
les  quatre  parties  du  monde  ,  d'une  manière  qui 
la  diftingue  des  feftes  réparées  d'elle.  Enfin  ,  rien 
ne  fait  mieux  voir  que  cette  étude  le  néant  des 
chofes  humaines  ,  fi  on  fait  attention  aux  faits 
que  nous  avons  eu  foin  de  rapporter  en  diffé- 
rons endroits  de  cet  ouvrage.  Elle  nous  re pré- 
fente les  plus  vaftes  monarchies  renverfées ,  pour 
faire  place  à  d'autres  qui  fubiflent  le  même  fort, 
fouvent  peu  de  tems  après  leur  fondation.  La 
Comparaifon  que  les  riches  &  les  grands  peu*  ; 
t ent  faire  f  par  fon  fecours ,  de  rétendue  de  leur 
domaine ,  dont  ils  ne  font  ordinairement  que 
trop  enflés ,  avec  les  différentes  parties  du  mon- 
de ,  eft  bien  propce  à  diffiper  cette  enflure.  Si 
la  France ,  par  exemple  ,  qui  eft  fi  riche  &  fi 
puiffante  f  ne  tient  qu'une  très-petite  place  dans 
une  Mappemonde  ,  quelle  place  y  trouveront-ii$ 
pour  leurs  pofleffions  ?  Cependant  ,  qifeft-c* 
que  toute  la  terre  elle-même  ,  qu'un  point  par 
rapport  au  monde  entier,  qui  contient  ces  grands 
corps  que  nous  voyons  rouler  autour  de  notre 
globe  dans  des  efpaces  immenfes,  &  que  nous 
appelions  planètes  8c  étoiles  ?  C'eft  le  fruit  que 
«bus  defirons  qu'on  retire  de  ce  livre  ;  &  nous 
nous  croirions  bien  récompenfés  de  notre  tra- 
?ail ,  s'il  pouvoit  contribuer  à  faire  entrer  ces 
vérités  plus  encore  dans  le  cœur  que  dans  l'ef- 
prit  de  la  jeunefle. 

Pour  perfeaionner  cette  édition  ,  non  feule- 
ment  on  a  pris  le  foin  de  revoir  l'ouvrage  en 
entier  ;  mais  de  plus ,  on  a  profité  des  avis  que 
différentes  perfonnes  favantes  ont  bien  voulu 
doaner.  On  y  a  auili  beaucoup  fait  d'additions  » 
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furtout  par  rapport  à  la  France  ,  aux  Pays-Bas, 
à  l'Efpagne  ,  à  la  Suifle  ,  à  l'Italie ,  à  l'Alle- 
magne ,  &c.  On  fe  flatte  que  le  public  y  verra 
avec  plaifir  les  defcriptions  intéreffantes  de  plu- 
fieurs  pays  jufqu'ici  peu  connus  :  tels  font  la 
Ruflïe  ,  que  Ton  a  décrite  fuivant  le  nouvel  Atlas 
Rufle  ,  publié  en  1745 ,  par  les  ordres  de  l'impé- 
ratrice régnante  ;  (  *  )  la  grande  Tartarie  ,  qu'on 
trouvera  décrire  dans  cet  ouvrage,  d'une  ma- 
nière nouvelle  ,  par  rapport  à  fon  hifloire  an- 
cienne &  moderne  ;  les  nouvelles  découvertes 
faites  en  Afie  &  en  Amérique  par  les  Rufles ,  des 
obfervations  curieufes  fur  les  terres  qui  font  au 
nord-oueft  du  Canada  ;  le  Pérou  &  le  pays  des 
Amazones,  dont  la  connoiffance  exaûe  &  dé- 
taillée eft  due  au  zele  &  aux  travaux  de  MM. 
Bouguer  &  de  la  Condamine  ,  de  l'académie 
des  feiences  de  Paris ,  &c. 

Quoiqu'on  ne  fe  foit  point  propofé  de  traiter 
la  géographie  ancienne  dans  cet  ouvrage  ,  il 
nous  a  femblé  que  ce  ne  feroit  point  fortir  de 
notre  ftjjet  ,  de  donner  un  précis  de  la  géo- 
graphie facrée  ,  à  Tu  Page  des  jeunes  perfonnes. 
que  nous  avons  toujours  eu  en  vue.  L'étude  de 
l'hiftoire  fainte  doit  faire  partie  de  leur  éduca- 
tion. Rien  ne  peut  mieux  contribuer  à  les  aider 
dans  cette  étude  ,  que  la  connoiflance  des  lieux 
où  fe  font  partes  les  grands  événemens  ,  dont  le 
ibuvenir  doit  nous  être  toujours  préfent.  On  s'eft 
donc  propofé  de  leur  donner  fous  le  titre  de 
Géographie  facrée  ,  une  notion  des  lieux  le* 
plus  confidérables  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'écriture  fainte. 

Pour  nous  conformer  au  plan  méthodique  que 
nous  avons  fuivi  dans  notre  Géopraphie  mo- 
derne ,  nous  l'avons  divifée  en  deux  parties» 
La  première  indique  la  fituation  des  lieux  où  ont 
demeuré  les  patriarches  ,  Se  de  ceux  où  il  efl 


(*}  Elifabeth  Petiwna  ,  morte  en  1762. 
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arrivé-  quelque  événement  célèbre  pendant  la 
captivité  ,  &  même  au  commencement  de  la 
prédication  de  PEvangile  par  les  apôtres.  Tous 
ces  lieux  fe  trouvent  marqués  dans  la  carte  gé- 
nérale de  l'hiftoire  fainte  ,  dreflee  par  M.  Bua- 
chc,  Se  préfentée  ,  en  1754,  à  Monfeigneur  le 
Dauphin  pour  l'inftruûion  de  Monfeigneur  le 
duc  de  Bourgogne. 

La  féconde  partie  renferme  la  Géographie  de 
la  Judée  ,  &  des  peuples  voifins.  On  indique  , 
dans  le  premier  chapitre  ,  les  villes  les  plus  re- 
marquables qui  fe  rencontrent  dans  chacune  des 
douze  Tribus.  Ce  fécond  chapitre  détermine  la 
fituation  des  Philiftins.,  Iduméens ,  Madianites , 
Moabites  &  autres  peuples  voifins  de  la  Judée. 
Les  chapitres  fuivans  préfentent  différentes  di- 
virions  géographiques  de  la  Judée  ;  après  le  re- 
tour de  la  captivité  ,  &  fous  Hérode  le  grand 
&  fes  enfans  ;  fous  les  Romains  f  fous  le  chrif- 
tianifme  ,  &  du  tems  des  croifades  ;  enfin  fous 
les  Turcs ,  &  telle  qu'elle  exifte  aujourd'hui; 
^  II  faut  avoir  recours  pour  cette  féconde  par- 
tie,  a  la  carte  de  la  Terre-Sainte  ,  dreflee  par 
M.  Samfon.  C'eft  la  feule  que  nous  puifîions 
indiquer  5  les  cartes  de  la  Terre-Sainte  ,  dreflees 
par  d'autres  auteurs,  relativement  à  leurs  fyfte- 
mes  particuliers ,  ne  fe  trouvant  que  dans  les  ou- 
vrages  pour  lefquels  elles  ont  été  faites.  Nous 
l'avons  fuivie  nous-mêmes  pour  la  pofition  des 
lieux  dont  nous  parlons  ;  &  nous  nous  en  fom- 
*nes  écartés  très-rarement ,  parce  que  nous  avons 
voulu  éviter  d'entrer  dans  les  difeuffions  géogra- 
phiques ,  &  peu  à  la  portée  du  commun  du 
monde ,  &  fort  ennuyeufes  pour  d'autres  que 
pour  des  favans. 

La  juftice  &  la  reconnoiflance  nous  obligent 
de  faire  connoître  celui  à  qui  nous  fommes 
particulièrement  redevables  de  l'état  où  fe 
trouve  aujourd'hui  cette  Géographie.  C'eft  aux 
foins  &  à  l'érudition  de  M.  Barbeau  de  la 
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Bruyère  ,  connu  par  fa  belle  Mappemonde  hifto- 
rique  ,  &c.  que  nous  en  avons  principalement 
l'obligation.  L'auteur  de  cet  ouvrage  fe  faifant 
un  plaifîr  de  nommer  ceux  qui  y  ont  eu  quelque 
part ,  auroit  rendu  la  même  juftice  au  feu  abbé 
Racine  t  s'il  y  avoit  contribué  en  quelque  chofe  ; 
ainfi  il  ne  peut  s'empêcher  d'être  furpris  de  ce 
que  dom  Vaiflete  ,  dans  fa  Géographie  ,  atta- 
que tantôt  à  cet  abbé  f  &  tantôt  à  fon  véritable 
auteur,  la  Géographie  Moderne. 
m  II  fera  facile  de  fe  convaincre ,  après  le  dé* 
tail  que  nous  venons  de  faire,  que  cette  édition 
doit  être  regardée  comme  beaucoup  plus  exa&e 
&  plus  ample  que  la  première.  Dans  un  ouvrage 
de  la  nature  de  celui-ci  v  ces  changemens  pa- 
roilfent  fi  excufables ,  qu'on  ne  peut  fe  perfua- 
der  que  les  perfonnes  qui  font  au  fait  de  la  ma- 
tière ,  puiffent  s'en  plaindre.  Afin  d'éviter  néan- 
moins ,  pour  la  fuite  ,  des  plaintes  Semblables 
on  a  tâché  de  mettre  dans  cette  nouvelle  édition  , 
l'ouvrage  dans  un  état  à  n'y  faire  plus  de  chan- 
gement. 

:   •  •  .  •  . 
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GÉOGRAPHIE 

MODERNE. 


PREMIERE  PARTIE, 

Xta/w  laquelle  on  traite  de  la  Sphert  &  du 
Globe  terrejlre  en  général. 


PREMIERE  SECTION. 

De  la  Sphère  &  du  Globe  terreftre  ,  confidirl 
félon  fes  rapports  à  la  Sphère. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Cercles  qui  compofent  la  Sphère. 

LE  mot  Sphère  veut  dire  Boule.  On  a  donné  ce  nom 
à  une  machine  inventée  pour  repréfenter  le  monde  9 
que  Ton  peut  appeller  Sphère  naturelle,  comme  la  ma- 
chine qui  le  repréfente  ,  peut  s'appeller  Sphère  artificielle. 

On  donne  au  monde  une  figure  ronde»  parce  qu'en  effet 
il  nous  paroît  tel  à  la  vue. 

On  a  remarqué  dans  le  Ciel  deux  points  diamétrale* 
ment  oppofés  f  autour  defquels  tous  les  aftres  tournent  f 
ou  femblent  tourner  :  ce  qui  a  fervi  à  faire  trouver  la 
Sphère  artificielle. 

On  a  imaginé  une  ligne  qui ,  partant  de  l'un  de  ces 
points  y  va  aboutir  à  l'autre ,  en  traversant  la  Terre ,  que 
Von  a  placée  dans  le  centre  du  monde.  Cette  ligne  ,  au- 
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3t         t  GÉOGRAPHIE  MODERNE. 

tour  de  laquelle  toute  la  machine  roule  ,  s'appelle  VAxê\ 
ou  YEffieu  du  monde,  / 

Les  points  par  cù  z\\z  sntTC  &  fcrr  i  î'cppeîient  Pôles  , 
d'un  mot  grec  qui  fignifie  tourner.  ;  parce  que  toute  la  ma- 
chine de  l'univers  tourne  autour  de  ces  deux  points. 

Après  qu'on  eut  remarqué  que,  non  feulement  toute  la 
machine  du  monde  tournoit ,  en  24  heures  ,  d'Orient  en 
Occident,  mais  qu»  les  Etoiles  fixes  &  les  Planètes 
avoient  un  mouvement  contraire ,  d'Occident  en  Orient, 
on  imagina  difTérens  Cercles  pour  expliquer  leurs  mou- 
vémens,  leurs  fituations  réciproques,  &  leurs  rapports 
avec  la  Terre. 

La  Sphère  artificielle  eft  donc  une  machine  compofée 
de  plufieurs  Cercles  ,  pour  repréfenter  le  cours  des  aftres 
dans  les  Cieux  ;  &  d'un  petit  Globe  au  milieu  ,  pour  re- 
préfenter la  Terre. 

Ces  Cercles  font  au  nombre  de  dix ,  dont  il  y  en  a  iîx 
grands  ;favoir,  l'Equateur,  le  Zodiaque  ,  l'Horifon  ,  le 
Méridien  8c  les  deux  Colures  :  &  quatre  petits  ;  favoir  , 
les  deux  Tropiques  &  les  deux  Cercles  polaires.  On  ap- 
pelle grands  les  premiers  Cercles , parce  qu'ils  coupent  la 
Sphère  en  deux  parties  égales  :  les  autres  s'appellent 
petits ,  parce  qu'ils  la  coupent  en  deux  parties  inégales. 
Ces  Cercles  ont  leurs  Pôles  &  leur  Axe.  Ces  Pôles  font 
deux  points  pris  dans  la  furface  de  la  Sphère,  également  ■ 
éloignés  de  tous  les  points  de  la  circonférence  du  Cercle 
dont  ils  font  Pôles.  L'Axe  de  chaque  Cercle  eft  la  ligne 
droite  tirée  d'un  Pôle  de  ce  Cercle  à  l'autre.  Chaque  Cer-_ 
cle  de  la  Sphère  fe  divife  en  trois  cent  foixante  degrés  f 
chaque  degré  en  foixante  minutes  ,  chaque  minute  en 
foixante  fécondes ,  &c. 

—  •  m 

.   De  {Equateur. 

•  -  .  ,       t.       „  *  ' 

L'Equateur  eft  un  grand  Cercle ,  éloigné  de  90  dégrés 
des  Pôles  du  monde  ;  il  s'appelle  auffi  Ligne  Equinoxiale , 
parce  que  quand  le  Soleil  fe  trouve  dans  ce  Cercle  ,il  y 
a  Equinoxe ,  c'eft-à-dire  ,  égalité  de  iours  &  de  nuits. 

Voici  fes  ufuges  principaux.  i°.  Il  divife  le  monde  en 
deux  parties  égales;  celle  où  eft  le  Pôle  Ar&ique,  (a)  s'ap- 
pelle Septentrionale  ;  celle  où  eft  lé  Pôle  Antarûicjue  (b)9 
s'appelle  Méridionale.  i°.  11  marque  fur  l'Ediptique  les 
deux  points  des  Equinoxes  ;  c'eft-à-dire,  que  quand  le* 


(a)  Le  mot  Ar&ique  vient  du  gfe*  Arttos  f  qui  fignifi* 
Ourfe  j  parce  que  la  petite  Ourfe  eft  la  Çonftellation  la  plus  ' 
Septentrionale  que  Von  connôiffe. 

(b)  Le  mot  Antar&ioue  vient  du  grec  Antarftos  ;  ieft-à* 
dire  f  qui  eft  oppofe  à  ï  Ourfe* 
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De  là  Sphère.  j 
Soleil  y  patte  »  il  y  a  égalité  de  jours  &  de  nuits  dans  tous 
les  lieux  de  la  Terre ,  excepté  au  Pôle  ;  car  alors  le  Soleil 
commence  pour  Tua  des  Pôles  un  jour  de  fix  mois,  & 
pour  l'autre  une  nuit  de  même  durée. 

'  Du  Zodiaque» 

Le  Zodiaque  eft  un  grand  Cercle,  placé  obliquement 
dans  la  Sphère.  Les  12  ugnes  ou  les  11  maifons  du  Soleil 
font  renfermés  dans  ce  Cercle.  11  eft  appelle  Zodiaque 9 
d'un  mot  grec  qui  lignifie  animal  ;  parce  que  prefque  tous 
les  fignes  portent  des  noms  d'animaux. 

On  a  donné  feize  degrés  de  largeur  au  Zodiaque  ;  huit 
du  côté  du  Septentrion ,  &  huit  du  côté  du  Midi  ,  pour 
pouvoir  renfermer  dans  cet  efpace  le  cours  des  Planètes, 
qui  ne  fortent  jamais  du  Zodiaque. 

Il  y  a  au  milieu  du  Zodiaque  la  circonférence  d'un 
grand  cercle  ,  dîv:-fé  en  360  degrés.  On  l'appelle  Eclipti- 
que  y  parce  que  c'eft  dans  le  plan  de  ce  Cercle  ,  ou  près 
de  ce  plan  ,  qu'arrivent  les  éclipfes  du  Soleil  &  de  la. 
Lune.  Il  coupe  l'Equateur  de  manière  que  fa  partie  qui 
en  eft  la  plus  éloignée ,  eft  datante  de  l'Equateur  de  25 
degrés ,  2S  minutes. 

L'Equateur  divife  le  Zodiaque  en  deux  moitiés  égales  ; 
Tnne  feptentrionale,  l'autre  méridionale:  elles  renferment 
les  douze  fignes  ou  conftellations  ,  dont  les  noms  font 
exprimés  dans  ces  deux  vers  Latins  : 

Sunt  Aries ,  Taurus ,  Gemini,  Cancer ,  Léo  ,  Virgo , 
Libraque ,  Scorpius ,  Arcitenens  ,  Caper ,  Amphora  ,  Pifces.  (a) 

Ovid. 

La  partie  feptentrionale  du  Zodiaque  contient  fix  fi- 
gnes. On  repréfente  ces  fignes  par  des  figures  qui  font  ici  ' 
marquées  à  côté  de  chacun  : 


Le  Bélier ,  Aries. 

Le  Taureau  ,  Taurus. 

. 

Les  Gémeaux  ,  Gemini. 

H 

L'Ecrevifife,  Cancer. 

es 

Le  Lion ,  Léo. 

a 

La  Vierge  ,  Virgo. 

«a 

(a)  Bélier  §  Taureau  ,  Gémeaux  ,  Ecreviffcy  Lion  ,  Vierge, 
oilà  les  fix  pour  le  Septentrion.  Nous  en  comptons  auffifix 
ur  Vautre  Hémifphere  :  Balance ,  Scorpion,  Archer  ou  S  agit" 
\re ,  Capricorne ,  Verfeau^  P  giflons  %  Etant  pris  trois  par  trois  , 

marquent  Us  Saifons. 

Aï 
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La  Méridionale  en  contient  fix  autres  : 

La  Balance  ,  Libra.  A 

Le  Scorpion  ,  Scorpius.  xx 

Le  Sagittaire ,  Sagittarius  ou  Arcitenens.  » 

Le  Capricorne  ,  Capricornus  ou  Capcr.  % 

Le  Verfeau ,  Aquarius  ou  AmpAora.  g* 

Les  Poifïbns ,  Fifces.  H 

Chacun  de  ces  fignes  contient  30  degrés.  Leur  ordre  eft 
éfOccident  en  Orient,  fuivant  le  mouvement  propre  du 
Soleil.  Ils  répondent  aux  douze  mois  de  Tannée.  Le  So- 
leil entre  dans  le  premier ,  qui  eft  le  Bélier ,  le  20  ou  le  21 
de  Mars.  Le  rems  dans  lequel  il  entre  dans  les  autres  fi- 
gnes ,  eft  depuis  le  dix-huitieme  jufqu'au  vingt- troifieme 
de  chaque  mois. 

Il  eft  à  propos  de  remarquer ,  r.  que  les  noms  de  ces 
fignes  font  de  la  première  antiquité  ,  ayant  été  inventés 
avant  les  Egyptiens.  La  preuve  qu'on  en  peut  donner  9 
c'eft  que  ces  noms  fe  trouvent  gravés  dans  leurs  monu- 
meas  les  plus  anciens  ,  &  qu'ils  n'ont  pu  en  être  les  au- 
teurs ,  puifqu'ils  n'auroient  pas  mis  la  Vierge  ou  Moiffon- 
neufe  au  mois  d'Août ,  leur  pays  étant  inondé  dans  cette 
faifon.  Il  faut  que  ces  noms  aient  été  donnés  aux  fignes 
dans  le  tems  que  les  hommes  étoient  encore  dans  les 
plaines  de  Sennaar  ou  de  Babylone  ,  &  avant  qu'ils  fe 
fuiTent  difperfés  ;  par  conséquent ,  avant  la  fondation  de 
la  Monarchie  des  Egyptiens. 

Il  eft  important  auffi  d'obferver  que  le  Soleil  ne  ré- 
pond plus  exactement  aux  fignes  du  Zodiaque  ;  ces  fi- 
gnes n'étant  que  des  affemblages  d'étoiles  9  qui  par  leur 
mouvement  propre  d'Occident  en  Orient  «  font  un  degré 
en  70  ans  ,  &  ainfi  font  avancées  maintenant  de  30  de- 
grés vers  l'Orient.  Cette  obfervation  montre  la  vanité 
de  l'Aftrologie  judiciaire.  En  effet ,  quand  les  aftrologues 
difent  qu'un  homme  eft  né  fous  le  dangereux  afpedt  du 
Scorpion ,  c'eft  réellement  le  figne  de  la  Balance  qui 
montoit  pour  lors  fur  l'Horizon.  On  doit  faire  la  même 
réflexion  2  l'égard  des  autres  fignes. 

2°.  Ces  fignes  ont  plus  de  rapport  à  ce  qui  fe  paffe  fur 
la  terre , lorfque  le  Soleil  répond  à  chacun  d'eux,  qu'à 
une  prétendue  refiemblance  des  fignes  avec  les  chofes 
dont  ils  portent  le  nom.  11  n'y  a  que  les  deux  fignes  des 
Solftices ,  le  Capricorne  &  l'Ecreviffe  ,  qui  déûgnent  ce 
qui  fe  paffe  par  rapport  au  Soleil  :  en  effet ,  quand  cet 
aftre  fe  trouve  vis-à-vis  du  Capricorne  ou  de  la  Che- 
yre  ,  il  paroit  toujours  monter  j  en  quoi  il  imite  la  che- 
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De  la  Sphère*  J 
V re ,  dont  le  propre  eft  de  grimper  fur  les  rocher i  ;  il 
continue  de  monter  ,  jùfqu'à  ce  qu'il  foit  arrivé  au  ligne 
de  l'Ecre vifle  ;  alors  il  paroît  retourner  fur  fes  pas ,  8t 
aller  à  reculons  9  comme  fait  Via eviffe. 

De  PHori\on. 

Ce  mot  Horizon  vient  d'un  mot  Grec  qui  fignifie  Bot* 
ntur ,  parce  qu'en  effet  l'Horizon  borne  la  vue.  L'Hori- 
zon eft  un  grand  Cercle  qui  fépare  la  partie  viiible  du 
Ciel ,  d'aVec  celle  qui  eft  inviûble. 

L'Horizon  eft  différent ,  félon  les  différens  points  de  la 
terre  où  l'on  peut  fe  trouver  ;  il  a  pour  Pôle  deux  points, 
l'un  au  deffus  de  notre  tête;  c'eft  le  point  vertical  ,ap- 
pellé  en  Arabe  Zénith  ,  &  l'autre  directement  oppofe , 
nommé  dans  la  même  langue  Nadir. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Horizon ,  l'un  rationnel  ou  intelli- 
gible ,  &  l'autre  vifuel  ou  fenfible.  On  appelle  le  pre- 
mier rationnel ,  parce  qu'il  ne  peut  être  conçu  que  par 
l'entendement, 

L'Horizon  rationnel  eft  un  grand  cercle  concentrique  â 
la  Terre*,  c'eft- à-dire,  qui  a  le  même  centre  qu'elle  ,  8c 
dont  les  deux  Pôles  répondent  au  Zénith  &  au  Nadir  du 
lieu  dont  il  eft  l'Horizon,  Il  partage  la  Sphère  en  deux 
parties  égales,  qu'on  nomme  Hémifpheres ,  dont  l'un  eft  ap« 
pellé  fupérieurSc  vifible,  &  l'autre  inférieur  &  invifible. 

Outre  l'Horizon  rationnel  qui  vient  d'être  défini ,  il  y 
a  le  vifuel  ou  fenfible ,  qui  eft  le  Cercle  qui  borne  notre 
vue  ,  lorfque  nous  fommes  en  pleine  campagne. 

Voici  les  différens  ufages  de  1  Horizon  rationnel, 

i*.  Il  partage  le  monde  en  deux  Hémifpheres ,  ou  moi-' 
fiés  de  Sphère ,  l'un  fupérieur  ,  &  l'autre  inférieur  ;  d'où 
il  s'enfuit  que  quand  il  fait  jour  dans  l'un  ,  il  fait  nuit  dans 
l'autre.  2°.  Il  marque  le  coucher  &le  lever  des  affres.  Ils 
fe  lèvent  quand  ils  paroiffent  au  deffus  de  l'Horizon  \  & 
ils  fe  couchent  quand  ils  s'abaiffent  au  deffous.  30.  11 
montre  la  longueur  du  jour  &  de  la  nuit  ;  puifque  le  jour 
si'eft  autre  chofe  que  le  tems  que  le  Soleil  paroît  fur  l'Ho- 
rifon ,  &  la  nuit ,  que  le  tems  qu'il  eft  au  deffous,  4°,  H 
détermine  le  commencement  &  la  fin  du  Crépufcule  ôc 
de  l'Aurore.  En  effet  9  quand  le  Soleil  baiffe  au  deffous 
de  l'Horizon  ,  le  Crépufcule  commence  ;  &  il  ne  finit  que 
lorfque  le  Soleil  eft  à  18  degrés  au  deffous  de  l'Horizon. 
L'Aurore ,  au  contraire  ,  commence  quand  le  Soleil  eft 
arrivé  à  18  degrés  au  deffus  de  l'Horizon  ;  &  elle  finit, 
quand  il  eft  parvenu  à  THorizon.  50.  Il  marque  les  points 
cardinaux  du  monde ,  qu'on  nomme  Nord  ou  Septentrion* 
Sud  ou  Midi  ,  Eft  ou  Orient ,  Oueft  ou  Occident  :  les  deux 
points  où  le  Méridien  &  l'Horizon  fe  coupent  ,  s'ap- 
pellent Nord  &  Sud  i  les  deux  points  où  i'Horiso» 
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&  l'Equateur  fe  coupent ,  s'appellent  Orient  &  Occident. 

Dans  les  Sphères  6c  dans  les  Globes ,  on  repréfente  or- 
dinairement  l'Horizon  rationnel  par  un  grand  Cercle  ? 
dans  lequel  on  fait  entrer  le  grand  Méridien.  On  lui 
donne  un  peu  de  largeur  ,  pour  marquer  plufieurs  chofes 
d'ufage,  que  Ton  diftingue  par  trois  (ïercles  difterens.  On 
marque  les  principaux  vents  fur  celui  du  dehors ,  &  celui 
du  milieu  fert  à  marquer  les  mois;  &  celui  du  dedans, 
les  (ignés  du  Zodiaque  ,  félon  qu'ils  répondent  au  mois* 

,  La  Sphère  peut  être  placée  de  trois  manières  ,  par 
rapport  à  l'Equateur  comparé  à  l'Horizon  ,  c'eft- à- dire  , 

i  que  l'Equateur  peut  avoir  trois  iîtuations  différentes,  eu 
égard  à  l'Horizon  :  i°.  Couper  l'Horizon  à  angles  droits  ; 

.  c'eft-à-dire  ,  perpendiculairement  ;  2°.  couper  l'Horizon 
obliquement  ;  30.  être  parallèle  avec  l'Horizon.  De-là 
vient  la  diftinâion  de  la  Sphère  en  droite ,  oblique  Se 

.  parallèle. 

La  Sphère  eft  droite ,  lorfque  les  Pôles  du  monde  font 

►  dans  l'Horizon  ,  &  que  le  Zenith  &  le  Nadir  font  dans 
l'Equateur.  Dans  cette  pofition  de  la  Sphère  ,  les  Cer- 

.  cles  que  décrit  le  Soleil  par  fon  mouvement  commun  , 
font  coupés  par  l'Horizon  en  parties  égales  :  c'eft  pour 
cela  qu'il  y  a  un  Equinoxe  perpétuel  :  c'eft-à-dire ,  que 
les  jours  y  font  toujours  égaux  aux  nuits.  Les  peuples 

.  qm  ont  la  Sphère  droite,  voient  le  Soleil  paffer  deux 
lois  l'année  au  deffus  de  leur  tête  :  il  n'y  a  aucune  partie 

-jiu  Ciel  qui  ne  leur  foit  vifible;  ils  apperçoivent  auffi 
fucçeffivement  toutes  les  étoiles. 

La  Sphère  parallèle  eft  celle  qui  a  l'Equateur  paral- 
lèle (a)  à  l'Horizon  ,  &  alors  le  Zénith  &  le  Nadir  font 

-les  Pôles  du  monde.  Il  réfulte  de  cette  pofition  delà  f 
Sphère  ,  que  la  moitié  de  l'EcliptiqUe  eft  au  deffus  de 
l'Horizon»  &  la  moitié  au  deffous.  Telle  eft  la  Sphère 
pour  les  peuples  qui  font  fous  les  Pôles  ,  fuppofé  qu'il  y 
en  ait.  Ils  ont  fixmois  de  fuite  le  Soleil  au  deffus  del'Ho- 

•rizon  t  &  fix  mois  au  deffous  :  leur  jour,  par  conféquent, 

•eft  de  fix  mois  ,  fans  compter  les  Crépufcules  qui  durent 
encore  quatre  mois  ,  le  Soleil  étant  deux  mois  à  parve- 
nir à  l'Horizon  depuis  le  commencement  du  Crépufcule, 
&  deux  autres  mois  à  defeendre  fous  l'Horizon ,  jufqu'à 
la  fin  du  Crépufcule.  Si  l'en  ajoute  à  ces  quatre  mois  de 
Crépufcule ,  que  la  Lune  u  1  fane ,  pendant  les  deux  mois 
de  leur  nuit ,  deux  fois  le  tour  que  le  Soleil  fait  en  un 
an  ,  elle  luit  fur  leur  Horizon  pendant  deux  demi-mois  , 
ces  peuples  n'auront  qu'un  mois  de  nuit  ;  encore  peut-on 
affurer,  fur  une  foule  de  relations  ,  au  rapport  de  M. 

.    (a)  On  appelle  Cercles  parallèles  ,  des  Cercles  également 
idifians  les  uns  des  autres  dans  toutesm  leurs  parties* 
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Pluche,  troe  les  Crépufcules  étant  beaucoup  plus  grandi 
vers  les  Pôles  que  dans  nos  climats,  ils  jouiflent  de  la 
lumière  avant  même  que  le  Soleil  foit  arrivé  à  i8  degrés 
pré"  de  leur  Horifon.  Suivant  cette  fuppofition  ,  ces 
peuples  auroient  le  plus  de  part  au  bienfait  de  la  lusijfe* 
re.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'ils  ne  voient  ja- 
mais que  la  moitié  du  Ciel  ,&  toujours  la  même. 

La  Sphère  oblique ,  eft  celle  qui  a  l'Equateur  oblique 
à  l'Horizon.  Dans  cette  pofition  de  la  Sphère  ,  tous  les 
Cercles  que  lé  Soleil  décrit  chaque  jour  ,^par  fon  mou- 
vement journalier,  font  coupés  inégalement  par  l'Hori- 
zon ,  excepté  l'Equateur. 

Cette  pofition  de  la  Sphère  convient  à  tous  les  peu- 
ples qui  habitent  entre  l'Equateur  &  les  Pôles.  Ils  n'ont 
les  youts  égaux  aux  nuits  que  dans  le  teras  des  Equi- 
noxes  :  dans  tout  le  refte  de  l'année.,  leurs  jours  font  plus 
ou  moins  grands  que  les  nuits.  Cette  augmentation  de* 
jours  ,  aufli  bien  que  les  Crépufcules  ,  devient  d'autant 
plus  fenfible,  que  l'on  approche  davantage  des  Cercles 
Polaires.  La  raifon  de  cette  inégalité  des  jours  &  des 
nuits  pour  les  peuples  qui  ont  la  Sphère  oblique,  eft  que 
leur  Horizon  coupe  les  Cercles  diurnes  du  Soleil  en  par- 
'ties  de  grandeurs  inégales.  Ces  peuples,  dansl'efpace  de 
.  24  heures ,  voient  une  portion  du  Ciel  plus  grande ,  à  pro- 
portion qu'ils  approchent  de  la  Sphère  droite;  &  une 
moindre  ,  à  proportion  qu'ils  approchent  de  la  Sphère 
parallèle. 

Du  Méridien* 

Le  Méridien  eft  un  grand  Cercle  que  l'on  conçoit  paC- 
fer  par  les  Pôles  du  monde  ,  &  par  le  Zénith  &  le  Nadir 
du  lieu  dont  il  eft  Méridien.  Il  eft  appellé  Méridien  ,  parce 
qu'il  eft  midi  pour  tous  les  peuples  qui  font  fous  ce  Cer- 
cle ,  quand  le  Soleil  vient  à  y  paffer. 

11  faut  remarquer  qu'on  peut  aller  d'un  Pôle  du 
monde  à  l'autre,  c'eft- à-dire, du  Nord  au  Sud  fans  chan- 
ger de  Méridien  :  au  lieu  qu'on  ne  peut  faire  un  pas  d'O- 
rient en  Occident ,  fans  en  changer. 

Voyons  fes  ufages.  i°.  ir  coupe  le  monde  en  deux 
parties  égales  :  celle  qui  eft  du  côté  où  les  aftres  fe  lè- 
vent, s'appelle.  Hémifphere  orientai.  ;  celle  qui  eft  du  côté 
où  ils  fe  couchent,  s'appelle  Hémifphere  occidental.  2°.  Il 
fert  à  montrer  le  milieu  du  jour ,  parce  qu'il  eft  midi  quand 
Je  Soleil  eft  parvenu  au  Méridien.  $°.  Il  montre  l'éléva- 
tion ,  ou  la  hauteur  du  Pôle  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
Parc  ou  portion -du'Méridien  ,  compris  entre  le  Pote 
du  monde  &  l'Horizon. 
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Des  deux  Colures. 

Les  deux  Coiures  font  deux  grands  Cercles  qui  fe  cou- 
pent à  angles  droits  (a)  aux  Pôles  du  monde.  L'un  s'ap* 
pelle  le  Colure  des  Equinoxes  ;  l'autre  Colure  des  Solftices  , 
parce  qu'ils  coupent  l'Ecliptique  aux  ftgnes  où  fe  font  les 
Equinoxes  &  les  Solftices ,  pour  les  premiers ,  au  Bélier 
&  à  la  Balance  ;  pour  les  féconds ,  à  l'Ecrevifle  &  au  C  a- 
pricorne. 

Des  quatre  petits  Cercles. 

Les  deux  Tropiques  font  deux  petits  Cercles  parallè- 
les à  l'Equateur ,  &  qui  en  font  éloignés  de  23  degrés  18 
minutes.  On  les  appelle  Tropioues ,  d'un  mot  grec  qui 
fîgnifie  tourner ,  parce  que  quand  le  Soleil  y  eft  arrivé ,  il 
retourne  fur  fes  pas.  L  un  fe  nomme  le  Tropique  du  Can- 
cer ,  &  l'autre  le  Tropique  du  Capricorne. 

Le  Tropique  du  Cancer  eft  vers  le  Septentrion  ;  celui 
du  Capricorne  vers  le  Midi.  Les  Tropiques  marquent  les 
deux  points  de  l'Ecliptique  où  fe  font  les  Solftices ,  nui 
donnent  le  plus  long  ou  le  plus  court  jour  de  l'année. 
Le  plus  long  jour  pour  ceux  qui  'font  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  ,  arrive  lorfque  le  (bleil  eft  dans  le  Tropique 
de  Cancer  ou  de  l'Ecrevifle-,  &  pour  ceux  oui  font  dans 
la  partie  méridionale ,  lorfqu'il  eft  dans  le  Tropique  du 
Capricorne.  C'eft  alors  que  ceux  qui  font  dans  la  partie 
feptentrionale ,  comme  les.  peuples  de  l'Europe ,  ont  les 
jours  les  plus  courts.  Les  Tropiques  défignent  aufli  fur 
l'Horizon  les  quatre  points  collatéraux ,  qui  font  l'Orient 
&  l'Occident  d'Été  ,  l'Orient  &  l'Occident  d'Hiver. 

Les  deux  Cercles  Polaires ,  l'Ar&ique  &  l'Antarâi- 
que  font  deux  petits  Cercles  parallèles  à  l'Equateur ,  & 
qui  font  éloignés  des  Pôles  du  monde  de  13  degrés  28 
minutes.  Le  premier  eft  au  Septentrion ,  le  fécond  au 
Midi.  Ils  font  décrits  par  les  deux  Pôles  du  Zodiaque , 
autour  de  ceux  du  monde ,  par  la  révolution  du  mou» 
vement  journalier. 

Des  Afires  ,  &  de  leurs  mouvement. 

» 

Après  avoir  expliqué  les  dirTérens  Cercles  de  la  Sphère; 
il  eft  néceflaire  de  dire  un  mot  des  dirTérens  mouvemens 
des  Aftres ,  puifque  ces  Cercles  font  imaginés  pour  les 
expliquer. 

(a)  U  angle  droit  eft  un  angle  formé  de  deux  lignes  perpendi- 
tulaires  tune  à  Vautre.  On  appelle  perpendiculaire  ,  une  ligne 
qui  tombe  fur  une  autre  directement,  fans  pencher  plus  £un  cité 
f  *f  de  l'autre* 


Digitized  by  Google 


I 


Dê  tA   Sphère,  9 
On  dîftîngue  deux  fortes  d'Àftres  f  les  Etoiles  fixes  8c 

les  Planètes. 

Les  Etoiles  fixes  font  appellées  ainfi  ,  parce  qu'elles 
confervent  toujours  entre  elles  la  même  diftance. 

Les  Planètes  ou  Aftres  errans  ont  reçu  ce  nom,  parce 
qu'elles  font  tantôt  plus  proches ,  &  tantôt  plus  éloignées 
les  unes  des  autres. 

Quelquefois  elles  font  conjointes  ;  c*eft-à-dire  ,  Qu'elles 
fe  rencontrent  dans  le  même  degré  du  Zodiaque;  «quel- 
quefois elles  font  oppofées  ;  ce  qui  arrive  lorsqu'elles 
le  trouvent  dans  des  degrés  du  Zodiaque  directement 
oppofés. 

Les  Aftres,  outre  leur  mouvement  commun  avec  le 
Ciel ,  d'Orient  en  Occident  »  en  ont  un  propre  d'Occi- 
dent en  Orient.  Il  eft  aifé  de  comprendre  ce  double  mou- 
vement ,  par  la  comparaifon  d'une  perfonne  qui  ,  étant 
dans  un  bateau  ,  eft  emportée  avec  le  bateau  d'Orient 
en  Occident ,  tandis  qu'elle  marche  fur  le  bateau,  par  ua 
mouvement  particulier  ,  d'Occident  en  Orient. 

Des  Etoiles  fixes* 

H  paroît  impoflïble  de  dire  au  jufte  combien  il  y  ai 
d'Etoiles  ;  on  fait  feulement  qu'elles  font  en  grand  nom- 
bre» Ptolémée  &  les  autres  anciens  Aftronomes  en  comp- 
toient  ion  •>  mais  ils  n'ont  renfermé  dans  ce  nombre 
que  celles  que  l'on  voit  plus  diftin&ement.  Depuis  l'in- 
vention des  Telefcopes  on  ne  fauroit  douter  qu'il  n'y- en 
ait  un  beaucoup  plus  grand  nombre  »  puifque  la  Voit 
Lactée  *  que  le  vulgaire  appelle  le  Chemin  de  S.  Jacques  f 
n'eft  qu'un  amas  d'Etoiles.  On  en  diftingue  de  &x  gran- 
deurs différentes  ,  (bit  qu'elles  fotent  véritablement  plus 
ou  moins  grandes ,  ou  qu'elles  nous  pa renflent  telles,  par 
rapport  à  leur  éloignement  plus  ou  moins  grand  de  la 
Terre. 

Les  Etoiles  fixes  ont  une  lumière  qui  feur  eft  propre  $ 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  Planètes,  qui  font  des  corps 
opaques  h  &  qui  n'ont  de  lumière  que  celle  qu'elles,  re- 
çoivent du  Soleil ,  qui  eft  lumineux  par  lui-même* 

La  preuve  que  les  Etoiles  fixes  ont  une  lumière  qui 
leur  eft  propre  ,  fe  tiré  de  leur  immenfe  diftance  de  la 
Terre.  La  plus  voifine  de  la  Terre  félon  M.  Huygens» 
en  eft  de  vingt-fept  milfe  fix  cent ,.  &  quatre  fois  plus 
éloignée  que  le  Soleil.  Or ,  la  diftance  du  Soleil  à  Ta 
Terre  eft  de  vingt-huit  millions  de  liëues  il  s'enftiit  donc 
que  l'Etoile  la  plus  voiftne  de  la  terre  r  en  eft  diftante  de 
fept  cent  foixante  &  douze  milliars  neuf  cent  douze  nnf- 
lions  de  lieues.  Oc,  fi  les  Etoiles  recevaient  leur  lumière 
du  Soleil ,  iT  feudroit  qu'elles  la  reçuffent  bien  foîH'e  à 

ttae  &  pro<figiçufc  difcuw*  Que  feroit-çe  dboc  M  toi? 
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loit  qu'elles  nous  la  renvoyaient  ?  Elles  ne  nous  paroi* 
troient  pas  certainement  aufii  brillantes.  On  fent  qu'où» 
.tre  cette  première  confequence  ,  on  en  peut  tirer  une 
Seconde ,  bien  capable  de  relever  la  puîffance  de  Dieu 
dans  i'èfpece  a',  m  m  entité  qu'il  a  donnée  à  fon  ouvrage  v 
jmais  nous  n'mfifterons  pas  ici  fur  cefujec  ;  il  fuffira  pour 
un  efprit  religieux  de  l'avoir  indiqué. 

On  a  partagé  les  Etoiles  fixes  en  différentes  claffes  9 
[qu'on  appelle  Conflellations.  U  y  en  a  61  en  tout  :  23  dans 
la  partie  feptentrionale  ;  27  dans  la  partie  méridionale  9  fie 
\lz  dans  le  Zodiaque. 

Les  Etoiles  fixes ,  parleur  mouvement  commun,  dé- 
crivent des  Cercles  parallèles  à  l'Equateur  :  plus  elles  en 
font  éloignées,  plusieurs  Cercles  font  petits.  Leur  mou- 
vement particulier  d'Occident  en  Orient  »,  forme  des> 
.Cercles  parallèles  à  l'Ecliptique.  Le  mouvement  des  Etoi- 
les eft  tres-lent  j  elles  font  70;ans  à  faire  un  degré. 

*  t         Des  Planètes,  en  général». 

Il  y  a  fept  Planètes..  Les  voici  dans  l'ordre  de  leur  éloi- 
gnement  de  la  Terre.. 

Saturne.  Vénus. 
Jupiter.  Le  Soceiu  Mercure- 
Mars.  La  Lune. 

Les  Planètes  ne  (brtenr  pas  du  Zodiaque.  Le  Cercle 
qu'elles  parcourent  n'a  pas  le  même  centre  que  la  Terre.. 
De-là  leur  A  pogée ,  c'eft-à-dire,  leur  éloignement  ;  &  leur 
Périgée,  c'eft-à-dire  ,  leur  rapprochement  de  la  Terre.  Les. 
Planètes ,  comme  les  Etoiles  fixes y  ont  un  double  mouve- 
ment ,  l'un  commun  ,  &  l'autre  particulier.  Ce  que  nous 
avons  dit  en  parlant  des  Etoiles ,  peut  fuffire  ,  fans  qu'il 
foit  néceffaire  de  s'étendre  davantage  fur  cefujet.. 
1  Entre  les  Planètes ,  il  y  en  a  deux  oui  nous  întéreffent 
particulièrement  ;  c'eft  pourquoi ,  il  eft  à  propos  d'en  traU 
ter  ici  un  peu  plus  au  long.  Ces  Planètes  font  le  Soleil  8fc 
la  Lune. 

Du  SoleiU 

'  Detoutes  les  Planètes ,  le  Soleil  eft  la  feule  qui  ait  une 
lumière  qui  lui  foit  propre.  Son  mouvement  n'eft  pas  aufîî 
irrégulier  que  celui  des  autres.  Il  parcourt  l'Ecliptique 
fans  jamais  s'écarter  (a).  Le  Cercle  qu'il  décrit  par  foa 

(a)  On  parle  ici  du  mouvement  des  Planètes  ,  feltn 
flJUmt  de  PtQlimic  >  &JklQA  W&rijfit&àM*2^&*h& 
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mouvement  commun  ou  journalier ,  eft  parallèle  à  l'E- 
quateur, L'Apogée  du  Soleil  eft  vers  le  neuvième  degré 
du  Cancer*,  &  l'on  Périgée  vers  le  neuvième  du  Capri- 
corne. Le  centre  du  mouvement  du  Soleil  n'étant  pas  le 
même  que  le  centre  de  la  Terre -,  il  arrive  de-Ja  qu'il  eft 
fept  jours  de  plus  dans  la  partie  feptentrionale  du  monde 
que  dans  la  méridionale.  En  effet  t  il  met  1S6  jours  S 
-  heures  ,  &c,  a  parcourir  les  ilx  lignes  feptentrionaux, 

•  178  jours  11  heures  ,  &c.  pour  les  méridionaux*  C'eftce 

•  qui  fait  que  la  table  de  climat  de  mois  feptentrionaux  ne 
peut  fervir  à  trouver  exactement  les  climats  de  mois  mé- 
ridionaux. 

On  peut  être  furpris  de  ce  que  quand  le  Soleil  eft 
dans  fon  Périgée    c'eft-à-dire ,  plus  voifin  de  la  Terre 
:  d'environ  un  million  de  lieues,  ce  Toit  alors  que  le  froid 
fe  faiTe  fenrir  plus  vivement  en  Europe.  Pour  lever  cette 


-  plus  obliquement  fur  la  furface  de  la  Terre  que  nous  ha- 

-  bitons.  D'ailleurs  »  il  eft  beaucoup  moins  de  tems  fur 
'  l'Horizon. 

-  •  Cet  Àftre  s*avance  tous  les  jours  d'un  degré  environ* 

•  d'Occident  en  Orient-,  par  fon  mouvement  propre  r  en 

-  parcourant  les  360  degrés  de  l*Ecliptique  dans  Tefpace  de 
365  jours ,  6  heures  moins  onze  minutes  ;  c'eft  ce  qui 

î  forme  Tannée  folaire ,  qui  eft  de  365  jours.  Les  fix  heures. 

*  qui  reftent ,  font  un  jour  au  bout  de  4  ans  ;  c'eft  pourquoi 
tous  les  4  ans  il  y  a  une  année  BilTextile  ,  compofée  de 
$66  jours.  Mais  parce  qu'il  y  a  onze  minutes  de  moins 
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400  ans  on  omettoit  rrois  Biffextiles.  Ainfi  la  dernière 
année  de  chaque  fiecle  n'eft  point  BilTextile  t  excepté  de 
*  400  ans  en  400  ans.  Cette  réformation,  adoptée  par  pref- 
que  tous  les  Etats  Chrétiens ,  s'appelle  U  nouveau  Style. 

On  appelle  vieux  Style  *  l'ancienne  manière  de  comp- 
ter r  qui  étoit  encore  en  ufage  dans  les  Mes  Britanni- 
ques ,&  dans  quelques  autres  Etats  qui  a  voient  retenu* 
l'ancien  Calendrier  Julien  ,  ainfi  appelié  de  Jules-Céfar  ^ 
fon  auteur  ;  fien'avoient  point  voulu  fuivre  la  réforma- 
tion du  Calendrier,  faite  par  Grégoire  XIII.  Mais  ils 
Font  embraffée  depuis  quelques  années.. 


'une  autre  manière  dyexp\iquer l'harmonie  du  Ciel  &  les  mouvez 
mens  des  Planètes  y  on  pourtoit  regarder  le  Soleil  comme  un* 
Etoile  fixe  ;  niais  cela,  cjt  inutile  gourceux  qui  aggrennena  E* 
4rio.zrapftit+    -  - 

[A* 
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De  la  Lune. 


Quoique  la  Lune  nous  paroiiïe  plus  grande  que  toutes 
les  autres  Planètes  ,  excepté  le  Soleil ,  c'eft  néanmoins 
la  plus  petite.  Ce  qui  fait  qu'elle  nous  paroit  plus  grande 
,  que  les  autres ,  c'eft  qu'elle  eft  beaucoup  plus  près  de 
la  Terre  ;  elle  n'en  eft  éloignée ,  en  effet ,  que  de  quatre- 
vingt-onze  mille  lieues  dans  Ton  Apogée  y  &  de  quatre- 
vingt  mille  dans  fon  Périgée*  Elle  eft  quarante-neuf  fois 
plus  petite  que  la  Terre. 

La  Lune  eft  un  corps  opaque ,  &  elle  n'a  de  lumière 
que  celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil.  Les  différentes  maniè- 
res dont  elle  fe  préfente  à  cet  aftre  »  font  la  caufe  de  ce 
qu'on  appelle  les  Phafcs  de  la  Lune  On  en  compte  quatre  : 
les  nouvelles  &  pleines  Lunes ,  le  premier  &  le  dernier 
quartier.  La  Lune  eft  nouvelle  ,  quand  elle  eft  en  con- 
jonction avec  le  Soleil.  Alors  fe  trouvant  entre  le  So- 
leil &  la  Terre ,  fa  partie  éclairée  eft  vers  le  Soleil ,  8c 
par  conséquent  «lie  ne  peut  nous  éclairer.  Mais  en  s'é- 
cartant  du  Soleil ,  une  portion  de  la  partie  éclairée  fe  pré- 
fente vers  nous  ;  &  s'augmentant  de  jour  en  jour»  forme 
ce  qu'on  nomme  le  premier  quartier  ,  lorsqu'elle  eft  par- 
venue au  quart  de  fa  révolution.  A  mefure  qu'elle  s'é- 
loigne du  Soleil ,  nous  appercevonsune  plus  grande  por- 
tion éclairée ,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivée  au  milieu  de 
fon  cercle ,  elle  eft  en  oppofttion  avec  le  Soleil  :  alors 
toute  la  partie  éclairée  étant  de  notre  côté ,  c'eft  la  pleine 
Lune.  Se  rapprochant  du  Soleil ,  la  partie  éclairée  qui  eft 
vers  nous>diminue;  &  quand  elle  eft  arrivée  aux  trois  quarts 
de  fa  ré  vol u non ,  alors  elle  eft  dans  fon  dernier  quartier.  Il 
faut  remarquer  que  la  différence  du  premier  &  du  dernier 
quartier  conûfte  en  ce  que  dans  le  premier  la  partie  éclairée 
eft  vers  l'Occident*  &  dans  le  dernier  elle  eft  vers  l'Orienr. 

La  Lune  fait  le  tour  dé  PEctiptique  en  27  jours  &  huit 
heures ,  environ  *,  mais  comme  le  Soleil ,  pendant  ce 
tems  ,  a  fait  27  degrés  ?  il  lui  faut  plus  de  deux  jours  pour 
l'atteindre  :  d'où  il  arrive  que  le  tems  qui  fe.paffe  d'une 
conjonction  à  l'autre ,  eft  de  29  jours  douze  heures.  L'an- 
née lunaire  eft  compofée  de  douze  de  ces  conjonctions  t 
dont  on  fait  des  mois  de  29  &  de  30  jours  alternative- 
ment. Tous  ces  mois  font  354  jours  ,  &  forment  l'année 
lunaire  »  qui  a  1 1  jours  de  moins  que  l'année  folaire.  Ces 
xi  jours  ,  en  trois  ans ,  font  un  mois  lunaire  ;  &  c'eft  ainfi 
que  les  Juifs  forment  encore  aujourd'hui  lenr  année  in-  « 

m.        m  s*  m 


Cette  année  intercalaire  eft  auffi  en  ufage  dans  le  Ca- 
lendrier Eccléfiaftique  ,  pour  ramener  le  commencement 
de  l'année  lunaire  vers  celui  de  l'armée  folaire  ,  après 

Qu'il  s'en  eft  un  peu  terni.  Pgur  ççt  «ffçt^ga  attribue 
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1%  mois  lunaires  à  7  années  du  cycle  lunaire.  Ces  an- 
nées font  la  3e. ,  la  je, ,  la  9e.  ,  la  11e.,  la  14e. ,  la 
17e.  &  la  19e. ,  ou  dernière  de  ce  cycle. 

11  eft  aifé  de  voir  que  par  le  moyen  de  ce  13e»  mois 
intercalaire,  la  fin  de  la  3e.  année  lunaire fe rapproche 
de  la  fin  de  la  3 c.  année  (blaire  ;  il  n'y  a  que  3  jours 
de  différence ,  qui  Ce  trouvent  de  moins  dans  l'année 
lmnaire.  En  effet ,  trois  fois  xi  font  33  1  ne  prenant  que 
30,  il  refte  3;  qui  joint  à  33  des  3  années  fui  vantes  , 
font  36.  On  prend  encore  30  pour  former  le  13e.  mois 
de  la  6e.  année ,  ôc  il  refte  6  *,  la  9e.  année  -,  en  iaifant 
la  même  opération,  il  refte  9,  qui  joints  à  tt,  font  31 
pour  la  onzième  année.  On  prend  enfuite  30  ,  fie  il  refte 
1 ,  qui  joint  a  trois  fois  11 ,  donne  34,  pour  la  14e.  an- 
née. En  prenant  toujours  30  «  il  refte  4,  qui,  avec  33  , 
de  la  17%  année,  font  37.  On  laiffe  ces  7  jours,* lef- 
quels  9  avec  les  22  des  deux  dernières  années  de  ce 
cycle  ,  font  29.  On  voit ,  par  cet  expofé ,  que  le  13e* 
mois  de  la  19e.  fie  dernière  année  du  cycle  lunaire,  n'a 
que  26  jours  >  fie  que  les  ûx  autres  mois  intercalaires 
en  ont  30. 

Mais  comme  les  nouvelles  Lunes  ne  reviennent  pas 
jufteme  m  au  bout  de  19  ans  ,  comme  i'avoit  cru  Mé- 
thon  ,  Aftronome  d'Athènes  ,  qui  inventa  ce  cycle  Lu- 
naire ,  432  ans  environ  avant  J.  C. ,  mais  qu'elles  arri- 
vent une  heure  fie  demie  plutôt,  on  a  été  obligé,  pour 
trouver  jufte  les  nouvelles  Lunes,  d'employer  la  mé- 
thode des  Epa&es  ,  inventée  par  Aloyfius-Lilius  ,  Mé- 
decin de  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XI II  , 
les  nombres  dont  oa  fefervoit auparavant,  a  limitation 
de  Méthon  fie  des  Athéniens  ,  pour  marquer  les  nou- 
.  velles  Lunes ,  n'étant  pas  propses  à  former  un  Calen- 
drier perpétuel  fit  exa«. 

Le  mouvement  propre  de  la  Lune  fe  fait  fuivant  un 
Cercle  ,  qui  coupe  l'Ecliptique  en  deux  points  qui  s'ap- 
pellent Neufs*  Ce  Cercle  s'éloigne  un  peu  de  l'Eclipti» 
que  ,  ce  qui  empêche  qu'il  y  ait  Eclipfe  de  Soleil  (a) 
a  toutes  les  nouvelles  Lunes ,  fie  Eclipfe  de  Lune  toutes 
les  fois  que  cette  Planète  eft  dans  fon  plein  t  elles  ar- 
rivent feulement  quand  la  Lune  eft  dans  les  nœuds, 
ou  fort  près  des  nœuds»  Lorfque  la  Lune  eft  en  oppo- 
fition  ,  c  ert-à-dire ,  vers  le  point  oppofé  au  Soleil  ,  ht 
Terre  fe  trouvant  entre  deux,  la  Lune  doit  être  éclipw 
fée.  Quand  la  Lune  eft  en  conjonction  avec  le  Soleil, 
c'eft-a-dire ,  quand  elle  répond  vers  le  même  point  du 


(a)  C  Eclipfe  de  Soleil  devroie  plutôt  être  af pillée  Eclipfe 

de  TetTe  ,  puifqut  et  qu'on  appelle  ordinairement  Eclipfe 
de  Soleil  y  ntji  que  la  privation  de  la  htmiert  4c  cçt  AJlr* 

iwun*  partie  dçtafurfatt  (U  U  Ttnu 
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Ciel ,  il  y  a  Eclipfe  de  Soleil.  11  eft  aifé  de  fentir  par- 
là  ,  comment  l'Eclipfe  de  Soleil  arrivée  à  la  mort  de  J.  C 
devoit  néceffairement  être  miraculeufe  f  la  fête  de  Pâ- 
que.fe  célébrant  chez  les  Juifs  au  commencement  de 
la  pleine  Lune  :  a  uni  a-t-elle  été  mife  par  Phlégon  + 

.  affranchi  de  l'Empereur  Adrien ,  parmi  les  événem ens 
les  plus  remarquables.  Il  la  place  dans  la  quatrième  an- 

i  née  de  la  deux  cent-deuxierae  Olympiade  t  qui  eft  pré- 
cifément  Tannée  de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Les  Eclip- 
fes  de  Lune  font  plus  fréquentes  que  celles  de  Soleil  - 
la  Lune  étant  un  corps  opaque  ,  qui  n'a  de  lumière 
que  celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil  >  dès  que  la  Terre  l'em  * 
pêche  d'être  éclairée  par  le  Soleil ,  elle  doit  être  éclip- 
fée  pour  toute  la  Terre.  Il  n'en  eft  pas  de  même  dit 

.  Soleil  -,  la  Lune  étant  beaucoup  plus  petite  que  lut  » 
peut  bien  l'éclipfer  pour  plusieurs  peuples  ,  tandis  que 
d'autres  jouiffent  de  fa  lumière.         .  :  .  . 

•four  comprendre  plus  facilement  comment  cette  dé-' 
dinaifon  de  l'Orbite  de  la  Lune  dû  cercle  de  PEclipti- 

.  que  dont  on  a  parlé  ci-deffus  ,  empêche  que  les  Eclip- 
fes  ne  foient  û  fréquentes ,  il  faut  fe  représenter  deux 
cercles  de  tonneau  pattes  l'un  dans  l'autre  ,  &  qui  s'é- 
loignent de  trois  ou  quatre  doigts  :  l'un  de  ces  cercles 

•  repréfentera  l'Ecliptique  ;  l'autre ,  le  cercle  de  la, Lune  v 
&  l'endroit  où  ils  fe  couperont ,  repréfentera  les  nœuds 

.  de  la  Lune.  On  appelle  ces  nœuds,  la  tête  &  la  queue  du 

-dragon.  Le  premier  fe  trouve  au  paflage  de  la  Lune  à 
travers  l'Ecliptique,  du  Midi  au  Septentrion  ,  &  s'ap- 

.  pelle  nœud  afeendant  &  Boréal ,  ou  tête  du  dragon  \  l'autre 

t  fe  trouve  au  paflage  de  la  Lune  à  travers  l'Ecliptique  » 

-du  Septentrion  au  Midi,  &  s'appelle  nœud  defeendantte 
Auftral  y  ou  queue  du  dragon.  Ces  nœuds  ne  font  pas  fixes , 
la  Lune  coupant  l'Ecliptique  ,  tantôt  dans  un  endroit , 
&  tantôt  dans  un  autre. 

Des  cinq  autres  Planètes. 
Ces  Planètes  font  Saturne,  Jupiter,  Mars,  Vénus  & 
Mercure.  Les  trois  premières  font  plus  éloignées  de  la 

:  Terre  que  le  Soleil  ;  quelquefois  néanmoins ,  Mars  ea 
eft  beaucoup  plus  proche. 
Par  leur  mouvement  propre  elles  vont  d'Occident 

-en  Orient  ,  en  décrivant  un  Cercle  qui  coupe  l'Eclip- 
tique en  difTérens  points.  Voici  le  tems  qu'elles  met- 
tent à  faire  leurs  révolutions. 

Saturne  fait  fa  révolution  en  29  ans  &  15 f  jours.  II 
eft  dix  fois  plus  éloigné  du  Soleil  que  la  Terre  ,  &pae 
conséquent  de  deux  cent-quatre- vingt  millions  de  lieues. 
-Il  eft  ençouf^  de  cinq  petites  Lunes  ou  Satellites,  & 
&  d'un,  grand  Cercle  qui  réfléchit  perpétuellement  la 
lumière  du  .Soleil.  On  l'appelle  Anneau  de  Saturne 
&  il  a  été  dçcouveit  par  Al,  Huyghens  ea  16^ 
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'  Jupiter,  en  ii  ans  &  §13  jours.  U  eft  cinq  fois  plus 
éloigné  du  Soleil  que  la  Terre.  Cette  Planète  a  autour 
-«Telle  quatre  petites  Lunes  ou  Satellites  ,  qui  foufrrent 
de  fréquentes  Eclipfes.  L'obfervation  de  ces  EclipCes  eft 
:1e  moyen  le  plus  aifé  de  fixer  les  longitudes» 

Mars  ,  en  un  an  &  321  jours» 
-    Vénus  ,  en  fept  mois  &  demi» 

Enfin  ,  Mercure  en  trois  mois» 

Ces  deux  dernières  Planètes  fe  voient  toujours  aux 
environs  du  Soleil»  La  première  ne  s'en  éloigne  que  de 
quarante-huit  degrés  ,  l'autre  de  vingt-huit  feulement» 


CHAPITRE  IL 

Application  de  la  Sphère  au  Globe  Terre/ire* 

L E  mot  Globe  »  comme  celui  de  Sphère  ,  veut  dire 
Boule,  On  regarde  la  Terre  comme  une  boule  .parce 
qu'en  effet  elle  eft  ronde.  La  preuve  s'en  tire  des  Eclip- 
fes de  Lune ,  caufées  par  l'ombre  que  fait  la  Terre  fur 
la  Lune  cette  ombre  étant  ronde  >  il  faut  que  la  Terre 
le  foit  auïïi. 

.  Comme  le  Soleil  f  suffi- bien  que  le  Ciel  entier .  tour* 
se  oufemble  tourner  autour  de  la  Terre  que  l'on  place 
dans  la  Sphère  au  centre  du  Monde  ,  les  Géographes 

.  ont  transporté  au  Globe  terreftre  la  plupart  des  cer- 

„  cles  de  la  Sphère.  La  Terre  a  donc ,  comme  le  Ciel  , 

.  fes  Pôles  ,  fon  Axe  ,  Ton  Equateur ,  fon  Zodiaque  ,  fon 
Méridien  >  fon  Horizon  ,  les  Tropiques  &  fes  Cercles 

.  Polaires.  A  l'égard  des  Colures  f  on  les  a  retranchés, 
comme  inutiles. 

Les  deux  Pôles  de  la  Terre  font  les  deux  points  de 
fa  furface ,  par  lefquels  pafîe  l'Axe  du  Monde. 
L'Axe  de  la  Terre  >  que  Ton  conçoit  être  le  même 

.  que  celui  du  Monde  f  eft  la  ligne  qui  traverfe  le  Globe 

.  terreftre. 

La  ligne  Equinoxiale  >  ou  l'Equateur  v  eft  un  grand 
cercle  fur  la  furface  du  Globe  >  vis-à-vis  l'Equateur  di* 
Ciel.  Les  Marins  l'appellent  Amplement  la  Ligne.  Il  cou- 
pe le  Globe  en  deux  parties  égales  r  l'une  Septentrio- 
nale y  &  l'autre  Méridionale. 

Le  Zodiaque  de  la  Terre  eft  un  grand  cercle  qui  répond 
.au  Zodiaque  du  Ciel,  ou  plutôt  à  PEcliptique  ;  il  eft: 
divifé  en  douze  fignes.  Sa  plus  grande  diftance  de  l'E- 
quateur eft  de  vingt-trois  degrés  vingt-huit  minutes  t 
*e  cercle  eit  fait  in  utile  fur  le*  Globes  &  le*  Mappe^ 
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Les  Tropiques  font  de  petits  cercles  éloignés  de  l'E- 
quateur de  vingt-trois  degrés  v.ngt-huit  minutes. 

Les  Cercles  Polaires  font  auffi  de  petits  cercles  éloi- 
gnes des  Potes  de  la  même  diftance. 

J_i  Horizon  r?ft  lin    armA  racola 


n      ,un  8rand  cercle  qui  partage  le  Globe 

OntZlI^1?""',  inffrieur  •  rau«  f»P*rieuS 
Un  appelle  fupéruur  celui  dans  lequel  on  eft.  Ondiftin- 

S!?  deuf  «°nzons  i  »*«•  rationnel  &  l'autre  fenfible. 
On  peut  définir  le  premier ,  un  grand  cercle  ,  dont  la 
circonférence  eft  également  éloignée  en  toutes  fes  par- 
ties ,  du  heu  dont  ce  cercle  eft  l'Horizon,  &  qui  a  pour 
po  es  e  Zenith  &  le  Nadir  de  ce  lieu.  L'Honzon  fenf 
-  fible  n  eft  autre  chofe  que  l'étendue  que  nous  pouvons 
découvrir  autour  de  nous  de  tous  côtés ,  lorfque  nous 
fommes  dans  une  plaine. 

L'Horizon  du  Globe  peut  devenir  l'Horizon  de  cha- 
que peuple  i  a.nfi  ce  qu'on  appelle  monter  le  Globe 
horizontalement ,  c'eft  faire  que  l'Horizon  du  Globe  de- 
vienne  1  Horizon  d'un  lieu  -,  ce  qui  s'exécute,  en  met- 
tant ce  heu  fous  le  grand  Méridien,  &  en  élevant  le 
Pôle  au-deffus  de  l'Horizon  ,  félon  la  hauteur  du  Pôle 
relativement  à  ce  liou.  " 

Le  Méridien  eft  un  grand  cercle  qui  paffe  par  les 
Pôles  du  Globe  terreflre,  &  par  le  Zénith  &  le  Nadir 
du  heu  dont  il  eft  Méridien.  Il  eft  différent  à  mefure 
qu'on  change  de  lieu  vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident! 
Les  Géographes  n'en  comptent  que  trois-cent-foixante  . 
&  ils  n  en  marquent  que  trente-fix  fur  les  Globes  & 
les  Mappemondes.  Les  Méridiens  coupent  l'Equateur 
•  de  dix  en  dix  degrés.  Chaque  Méridien  divife  le  Glo- 

denule       Pa"ieS  *         °rientale  »  &  ^«"re  Occi- 

Pour  avoir  la  fuite  de  tous  ces  Méridiens  ,  &  la  Lon- 
gitude ,c  eft-a;dire  ,  la  diftance  du  premier  Méridien  . 
aux  d.fferens  lieux  de  la  Terre,  on  en  a  établi  un  qui 
eft  le  premier ,  duquel  on  compte  tous  les  autres.  Le 
°%n  '  une  Ordonnance  de  Louis  XIII ,  eft  placé 
iH  i  Z  Fef  '  3m  ,eft.  un€  d"  ,fles  Canaries.  Les  Bf- 
ï£ aolîJ0^  Pa/erJe  leur  à  Tolède.  Celui  des  Porta- 
Infini  HoT  7CrCe7  *  13  V'"1^*1'  des  Açores. 
S pL*«î t?! à ■  °lS  Pla^ent  ,eur  Preraier  Méridien 

tanès  du *  qU'  . UnC  *»  P,US  haures  mon- 
tagnes  du  monde  ,&  que  l'on  trouve  dans  l'Ifle  du  même 

nom ,  qui  eft  auffi  une  des  Mes  Canaries. 

Ai  Km,  îfÂ  ^ftfronor,e*  »  'ïs,,e  prennent  ordinairement 
ÏhSÏÏL  1  I™  ,eurs  «Nervations.  Meffieurs  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris  le  font  pafier  à  l'Ob- 
fervatoire  de  cette  Ville.  F  - 

faienM/ri«  Dd.U  GJob«  grand  Cercle ,  qui  paf- 


< 
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ion  au  Nord  &  au  Sud.  Ou  l'appelle,  grand  Méridien  , 
parce  qu'il  fert  de  Méridien  à  tous  les  lieux  de  la  Ter- 
re ,  en  faifant  tourner  le  Globe ,  &  en  mettant  chaque 
Jieu  fous  ce  Méridien. 

Après  avoir  défini  les  différens  Cercles  du  Globe  -,  il 
eft  à  propos  de  parler  des  Longitudes  &  des  Latitudes  t 
qui  font  d'un  fi  grand  ufage  dans  la  Grégraphie.  Nous 
examinerons  donc  ce  que  c'eft  que  les  Longitudes  & 
&  les  Latitudes  ;  fur  quels  Cercles  on  compte  leurs 
degrés  ;  &  quelle  eft  la  longueur  de  ces  degrés. 

i°.  La  Longitude  d'un  lieu  ,  c'eft  la  diftance  qu'il  y  a 
du  premier  Méridien  au  Méridien  de  ce  lieu  ,  ou  au- 
trement l'Arc  du  parallèle  compris  entre  le  premier 
Méridien  &  le  Méridien  d'un  lieu. 

La  Latitude  d'un  lieu ,  eft  la  diftance  de  ce  lieu  i 
l'Equateur  :  elle  eft  Septentrionale  ou  Méridionale.  On 
peut  définir  encore  la  Latitude  d'un  lieu  ,  l'Arc  du  Mé- 
ridien compris  entre  l'Equateur  &  ce  lieu. 

z°.  Pour  comprendre  fur  quels  Cercles  les  degrés  de 
"Longitude  &  de  Latitude  fe  comptent ,  il  fuffit  de  faire 
attention  à  la  féconde  définition  que  nous  venons  d'en 
donner.  Car ,  puifaue  la  Longitude  d'un  lieu ,  par  exem- 
ple ,  de  Paris  ,  eft  l'Arc  du  parallèle  compris  entre  le 
premier  Méridien  &  le  Méridien  de  Paris  ,  il  s'enfuit 
que  les  degrés  de  Longitude  fe  comptent  fur  les  Cer- 
cles parallèles.  De  même,  la  Latitude  de  Paris  étant 
l'Arc  du  Méridien  compris  entre  l'Equateur  &  Paris  ; 
les  degrés  de  Latitude  fe  comptent  fur  les  Méridiens, 
c'eft-à-dire  ,  fur  de  grands  Cercles  qui  paflent  par  les 
Pôles. 

3°.  Il  eft  facile  d'à pperce  voir ,  par  ce  mie  nous  avons 
dit,  quelle  eft  la  longueur  des  degrés  de  Latitude  8c 
de  Longitude.  Les  degrés  de  Latitude  font  tous  égaux  9 
&  ont  chacun  vingt-cinq  lieues  communes  de  France  , 
ou  vingt  lieues  marines.  Ceux  de  Longitude,  au  con- 
traire i  n'ont  cette  étendue  que  fous  l'E  quateur;  &  de* 
puis  ce  Cercle  jufqu'aux  Pôles ,  ils  vont  toujours  en 
diminuant.  En  effet ,  puifque  les  degrés  de  Latitude  fe 
comptent  fur  de  grands  Cercles  qui  paflent  par  les  Pô- 
les ,  les  degrés  des  grands  Cercles  étant  tous  égaux  9 
chaque  degré  de  Latitude  aura ,  par  conféquent ,  vingt- 
cinq  lieues.  Les  Cercles  fur  lefquels  on  compte  Tes 
Longitudes  au  contraire  ,  étant  parallèles  à  l'Equateur  9 
&  l'Equateur  coupant  le  Globe  en  deux  parties  égales  t 
tous  les  Cercles  qui  lui  font  parallèles  doivent  diminuer, 
à  proportion  qu'ils  approcheront  des  Pôles  ;  or ,  tout 
Cercle  ayant  trois  cent  foixante  degrés  ,  il  faudra  donc 
qu'à  mefure  que  les  Cercles  diminueront ,  les  degrés  de- 
viennent plus  petits.  Tels  font  les  degrés  de  Longitude. 
Mais  leur  diminution  ne  devient  bien  fenfibie  que  vers 
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le  trentième  degré  de  Latitude  ,  où  ces  degrés  n'ont 
'  plus  que  vingt-deux  lieues.  Vers  le  quarante-neuvième  , 
ils  n'ont  plus  que  feize  lieues.  Vers  le  foixante-unie- 
me,  ils  ne  valent  plus  que  douze  lieues.  Vers  le  foi- 
xante-dixieme ,  ils  n'ont  plus  que  huit  lieues.  Vers  le 
quatre- vingtième,  ils  ne  font  plus  que  de  quatre  lieues  : 
enfin  ,  vers  le  quatre-vingt-neuvième  ,  ils  n'ont  plus 
qu'un  quart'  de  îieue. 

Dans  les  Globes  &  les  Mappemondes  ,  on  marque 
les  degrés  de  Longitude  fur  l'Equateur,  &  ceux  de  La- 
titude fur  le  grand  Méridien.  Dans  les  Cartes  particu- 
lières bien  orientées ,  les  Longitudes  font  marquées  en 
haut  &  en  bas  ,  &  les  Latitudes  fur  les  côtes  à  droite 
&  à  gauche. 

On  peut  demander  pourquoi ,  le  Globe  étant  égal 

Î>ar-tout ,  on  appelle  les  uns  degrés  de  Longitude  t  & 
es  autres  degrés  de  Latitude.  La  raifon  qu'on  en  don- 
ne ordinairement  c'eft  que  les  Anciens  connoifiant  plus 
d'étendue  de  terre  depuis  l'Occident  jufqu'à  l'Orient, 
que  du  Nord  au  Sud,  ils  ont  appelle  les  premiers,  c'eft- 
à-dire  ,  ceux  qui  fe  comptent  d'Occident  en  Orient  ; 
degrés  de  Longitude.  Mais  on  en  peut  donner  une  au- 
tre raifon  qui  paroît  plus  folide. 

Ptolémée  ,  aulïï  fameux  Aftronome  qu'habile  Géo- 
graphe ,  a  le  premier  marqué  fur  les  Cartes  ces  degrés  : 
il  a  fulvi  la  manière  de  compter  les  degrés  en  ufagje 
parmi  les  Agronomes.  Or  ,  ils  comptoient  les  degrés 
en  mefurant  le  Ciel  d'Occident  en  Orient,  &  ils  en 
comptoient  trois  cent  foixanté.  A  l'égard  de  l'autre 
manière  de  mefurer  le  Ciel  du  Nord  au  Siid,  ils  comp- 
toient les  degrés  fur  un  même  Méridien  ;  mais  ils  le 
partageoient  en"  quatre  parties  égales  de  90  degrés.  Pto- 
lémée a  appliqué  tout  cela  au  Globe ,  il  a  compté  lés 
degrés  de  Longitude  d'Occident  en  Orient,  à  commen- 
cer par  les  Canaries  ,  lieu  de  la  Terre  que  l'on  regar- 
doit  alors  comme  le  plus  occidental. 

A  l'égard  des  79  degrés  de  Latitude  que  Ton  connoif- 
foit  alors  ,  il  en  a  compté  6}  de  l'Equateur  à  l'Ifle  nom- 
mée alors  Thulé  ,  que  plusieurs  Auteurs  croient  être 
Tlflande;  &  il  les  a  appellés  degrés  de  Latitude  Sep- 
tentrionale ;  pour  les  feize  autres  qui  reftoient ,  il  les 
a  appellés  degrés  de  Latitude.  Auftrale  ,  &  les  a  comp- 
tés auflide  l'Equateur  jufqu'au  Cap  Prafon ,  fîtué  fur  la 
côte  Orientale  d'Afrique ,  vers  le  lieu  où  eft  aujour- 
d'hui Mozambique.  Voilà  pourquoi  on  compte  aujour- 
d'hui les  degrés  de  Longitude  d'Occident  en  Orient  * 
que  l'on  en  compte  trois  cent  foixante ,  &  que  les  La- 
titudes fe  comptent  par  quatre  fois  quatre-vingt-di* 
degrés ,  de  l'Equateur  jufqu'aux  Pôles. 

*>»•«  I  .  .  .  1  »wâ    *  .  » 
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CHAPITRE  III. 

Des  Divi fions  de  la  Terre  formées  par  les  Cercles  du  Globe, 

ÏL  eft  tems  maintenant  de  parler  des  Divifions  de  la 
Terre  9  qui  réfultent  des  Cercles  imaginés  fur  le  Glo- 
be» Les  Tropiques  &  les  Cercles  polaires  forment  une 
première  Divifion  de  la  Terre  par  les  Zones  &  les 
Ombres.  Les  Méridiens  ou  Cercles  de  Latitude  ,  eo  pro- 
xluifent  une  féconde ,  avec  les  Cercles  parallèles  ou  de 
Longitude. 


Article  I. 

w 

Première  Divifion  de  la  Terre  par  les  Zones  &  les  Ombresl 

» 

COmme  les  Tropiques  &  les  deux  Cercles  Polaires 
divifent  le  Ciel  en  cinq  parties,  il  en  eft  de  même 
de  la  Terre  ,  qu'ils  partagent  en  cinq  parties  ou  Zones  ; 
favoir  ,  une  Torride  ou  Brûlée ,  deux  Tempérées  %  8c 
«leux  Froides  ou  Glaciales. 

.  La  Zone  Torride  eft  comprife  entre  les  deux  Tropi- 
ques ;  elle  a  47  degrés,  c'eft-^à-dire ,  1175  lieues  ,  en 
comptant  25  lieues  par  degrés.  Ses  Habitans  font  nom- 
més Amphifciens  ,  parce  qu'ils  ont  l'Ombre  tournée,, 
tantôt  vers  un  Pôle ,  taouk  vers  l'autre. 

Si  l'on  examine  cependant  les  chofes  avec  une  plus 
grande  précifîon ,  on  ne  peut  difeonvenir  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  font  fous  l'Equateur,  ou  entre  l'Equateur  & 
les  Tropiques  ,  qui  foient  Amphifciens.  Ceux  qui  font 
précifément  fous  les  Tropiques  font  Hitérofciens ,  terme 
grec  qui  fignifie  £  une  autre  Ombre.  La  projection  de  leur 
Ombre  eft  au  Nord  ou  au  Sud  ,  félon  le  Tropique  qu'ils 
habitent.  Tous  les  habitans  de  la  Zone  Torride  ,  même 
ceux  qui  font  fous  les  Tropiques ,  font  Afciens  ,  c'eft- 
à-dire ,  fans  Ombre  \  les  uns  ,  favoir ,  ceux  qui  font  fous 
l'Equateur ,  ou  entre  l'Equateur  &  les  Tropiques ,  deux 
jours  chaque  année  ;  les  autres ,  ceux  qui  font  fous  les 
Tropiques ,  un  jour  feulement. 

Les  deux  Zones  tempérées  font  comprifes  entre  les 
Tropiques  &  les  Cercles  Polaires.  Elles  ont  chacune 
4J  degrés,  qui  font  1075  lieues.  Les  peuples  <jui  les  ha- 
bitent font  nommés  Hétérofciens  ,  parce  qu'ils^  ont  à  midi 
l'Ombre  tournée  toujours  vers  un  même  côté  5  les  uns 
vers  le  Pôle  Ar&ique ,  6c  les  autres  vers  le  Pôle  Antarc- 
tique. 

Les  deux  Zones  froides  ou  glaciales  font  renfermées 
entre  les  Cercles  Polaires  &  les  Pôles.  Elles  n'ont  que 
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la  moitié  de  l'efpace  de  la  Zone  Torride ,  c'eft-à-dire  J 
aj  degrés  &  demi ,  &  par  conféquent  587  lieues  &  de- 
mi. Ceux  qui  y  demeurent  font  appellés  Périfciens  ,  par- 
ce que  l'Ombre  tourne  autour  d'eux.  On  peut  les 
partager  en  trois  claffes»  i°.  Deux  qui  font  fous  les 
Pôles  ,  qui  font  Périfciens  pendant  6  mois.  20.  Ceux  qui 
font  fous  les  Cercles  Polaires  ,  qui  ne  le  font  que  pen- 
dant un  jour.  30.  Ceux  qui  font  entre  ces  deux  ,  qui 
font.  Périfciens  pendant  plu  fleurs  jours  ou  pluiieurs  mois, 
félon  qu'ils  font  plus  éloignés  ou  plus  voifms  des  Pôles» 


Article  II. 

Seconde   Divijîon  de  la  Terre  par  les  Longitudes  &  lis 

Latitudes. 

COmme  les  Cercles  Polaires  &  les  Tropiques  divi- 
fent  la  Terre  en  cinq  Zones ,  &  forment  une  triple 
diverfiré  d'Ombres ,  on  peut  dire  auffi  que  la  différen- 
ce des  Longitudes  &  des  Latitudes  forme  une  triple  dif- 
férence entre  les  habitans  de  la  Terre. 

Ceux  qui  ont  la  même  Latitude  dans  le  même  Hé» 
mifphére,  &  qui  différent  de  180  degrés  de  Longitude  % 
font  appellés  Périaciens,  c'eft-  à-dire  ,  habitans  autour* 
Ils  ont  même  climat  ;  mais  les  heures  oppofées.  Les 
tins  ont  midi,  quand  les  autres  ont  minuit. 

Les  peuples  qui  ont  même  Longitude  &  Latitude  éga- 
le, &  non  la  même,  parce  qu'ils  font  fitués  dans  diffé- 
rens  Hémifpheres,  font  appellés  Antaciens^  c'eft-à-dire  f 
habitans  oppofés.  Ils  ont  les  faifons  oppofées  ;  ainfî  % 
ceux  qui  habitent  la  partie  Septentrionale  font  en  Hi- 
ver ,  pendant  que  ceux  qui  demeurent  dans  la  partie 
Méridionale  font  en  Eté. 

Les  Antipodes  étant  ceux  qui  font  diamétralement 
oppofés ,  ils  ont  Latitude  égaie  ,  mais  l'une  Septen- 
trionale ,  Pautre  Méridionale  ;  &  ils  différent  en  Lon- 
gitude de  180  degrés  :  ils  conviennent  avec  les  Périce- 
ciens,  en  ce  qu'ils  différent  de  180  degrés  de  Longitu- 
de ;  &  avec  les'  Antœciens  dans  le  point  de  Latitude. 
Ils  ont  tout  oppofé ,  faifons ,  jours  &  heures. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Climats  &  des  autres  chofes  qui  concernent  le  Globe 

Tcrrcftrc, 

<TVjT  Ous  diviferons  ce  Chapitre  en  trois  Paragraphes  : 
JL^I  le  premier  traitera  des  Climats  ;  le  fécond ,  des 
différentes  opérations  que  l'on  peut  faire  fur  le  Globe  ; 
le  troiûeme  ,  des  principaux  points  qui  partagent  llio- 
rifon. 

§.  I.  Des  Climats* 


Le  nom  de  Climat  vient  d'un  mot  grec  f  qui 
pencher  y  incliner. 

Un  Climat  eft  un  efpace  de  terre  compris  entre  deux 
parallèles,  à  la  fin  duquel  les  plus  grands  jours  ont 
une  demi-heure  9  ou  un  mois  de  plus  que  dans  fon  corn» 
mencement. 

Pour  entendre  cette  définition ,  il  faut  obferver  que 
fous  l'Equateur ,  les  plus  grands  jours  ne  font  que  de 
douze  heures  ,  &  qu  à  mefure  qu'on  avance  vers  les 
Cercles  Polaires ,  les  jours  augmentent  d'une  demi-heure 
par  Climat.  Aux  Cercles  Polaires  v  les  plus  longs  jours 
font  de  24  heures.  Depuis  ces  Cercles  ils  augmentent  f 
non  plus  d'une  demi-heure  ,  mais  d'un  mois  entier 
par  Climat ,  jufqu'aux  Pôles  t  où  le  jour  eft  de  fix  mois  t 
fans  y  comprendre  les  crépufcules.^ 

On  doit  fentîr  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  la 
raifon  de  cette  diftindHorides  Climats  d'heures,  &  des 
Climats  de  mois.  IL  y  a  24  Climats  d'heures ,  ou  plutôt 
ce  demi-heures ,  depuis  l'Equateur  jufqu'à  chacun  des 
Cercles  Polaires  ,  &  fix  de  mois  t  depuis  chacun  de  ces 


nats  d'heures  f  depuis  l'Equateur  jufqu'aux  cercles  Po- 
laires ;  &  fix  de  mois  ,  depuis  ces  Cercles  jufqu'aux 
Pôles  ;  pourvu  qu'on  fafle  attention  que  les  plus  longs 
jours  n'étant  que  de  douze  heures  fous  l'Equateur  f 
&  de  14  heures  fous  les  Cercles  Polaires  ,  la  différence 
Jjft  donc  de  14  demi-heures  t  qui  forment  24  Climats  ? 
f  efpace  qui  eft  entre  l'Equateur  ôcles  Cercles  Polaires, 
étant  partagé  par  les  parallèles  en  14  portions.  Des  Cer- 
cles Polaires  f  où  les  jours  font  de  %a  heures ,  aux  Pô- 
les où  le  jour  eft  de  fix  mois  ,  il  doit  v  avoir  fix  Ctt- 

«wts  1  puifqu'on  divifc  Tefpaçe  qui  eft  entre  ces  Cers 
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cles  &  les  Pôles  en  fix  portions  par  les  parallèles  ,  pour 
faire  que  les  plus  grands  jours  y  foient  plus  longs  d'un 
mois  à  la  fin  ,  qu'au  commencement  de  chaque  Climat , 
ou  de  chacune  des  fix  divifions  formées  parles  parallèles* 

On  peut  être  furpris  d'une  chofe  ,  qui  paroit  effe&i- 
vement  finguliere  ;  fa  voir  ,  que  les  Climats  d'heures 
vont  toujours  en  rétréciffant  vers  les  Cercles  Polaires  , 
&  que  ceux  des  mois  ,  au  contraire  ,  vont  toujours  en 
s'élargiffant  vers  les  Pôles.  En  effet,  depuis  l'Equateur 
jufqu  au  cinquante-neuvième  degré  14  minutes ,  il  y  a 
11  Climats;  &  depuis  ce  même  degré  jufqu'aux  Cercles 
Polaires  ,  qui  font  au  foixante-fixieme  degré  %o  minu- 
tes ,  il  y  a  auflï  12  Climats.  Il  fera  aifé  aufii  de  voir 
combien  les  Climats  de  mois  vont  en  s'élargiffant ,  fi 
on  confidere  que  depuis  le  foixante-fixieme  degré  30  mi- 
nutes ,  où  commence  le  premier  Climat  de  mois  ,  jus- 
qu'au foixante-treizieme  degré  10  minutes  ,  il  y  a  trois 
Climats  de  mois ,  &  depuis  ce  degré  jufqu'au  quatre- 
vingt-dixième,  où  eft  le  Pôle,  il  n'y  a  que  trois  Climats»  . 
Cette  différence,  fi  fenfible  entre  les  Climats  d'heures 
&  les  Climats  de  mois  ,  vient,  pour  les  premiers»  de 
l'obliquité  du  Tropique  fur  l'Horizon  ,  &  pour  les  fé- 
conds de  la  progrelîion  du  Soleil  dans  l'Echptique. 

1°.  La  raifon  pour  laquelle  les  Climats  d'heures  vont 
toujours  en  rétréciffant ,  vient ,  comme  nous  venons  de 
le  dire ,  de  l'obliquité  du  Tropique ,  caufée  par  l'élé- 
vation du  Pôle  ;  car  plus  le  Pôle  eft  élevé,  plus  la 
portion  du  Tropique  voifin  devient  oblique  &  grande 
fur  l'horizon.  Or  ,  les  Tropiques  déterminant  le  plus 
grand  jour  des  Climats,  le  jour  eft  d'autant  plus  grand  9 
que  la  portion  du  Tropique  élevée  fur  l'Horizon  eil  plus 
grande ,  &  que  le  Pôle  aufii  eft  plus  élevé  -,  ôc  comme 
plus  on  approche  des  Cercles  Polaires,  plus  la  por- 
tion du  Tropique  élevée  fur  l'Horizon ,  devient  grande  , 
aufli  bien  que  l'élévation  du  Pôle  ;  il  s'enfuit  de-là  que 
plus  on  avance  vers  les  Cercles  Polaires  ,  plus  l'efpace 
de  terre  doit  diminuer  en  largeur  ,  pour  faire  la  diffé- 
rence d'une  demi-heure  dans  le  plus  long  jour. 

2°.  Pour  expliquer  comment  la  progreffion  du  Soleil 
dans  l'Ecliptique  eft  caufe  que  les  Climats  de  mois  vont 
toujours  en  s'élargiffant,  il  faut  obfer ver  que  le  Tropi- 
que eft  pour  les  Climats  de  mois  le  milieu  de  leur  plus 
long  jour.  La  raifon  en  eft  que  le  Tropique  étant  tout 
entier  au-deffus  de  l'Horizon  ,  le  Soleil  doit  faire  un  , 
certain  nombre  de  révolutions  fur  le  plan  de  TEclipti-  . 
que>  depuis  le  degré  de  l'Ecliptique  coupé  par  l'Hori- 
zon ,  pour  monter  jufqu'au  Tropique  ;  &  il  doit  faire 
enfuite  le  même  nombre  de  révolutions  en  defçendant 
dans  l'Ecliptique,  depuis  le  Tropique jufqu'à  une  autre 

degré  de  l'Ecliptique  *  coujpé  par  le  mêmç  plan  de  l'Ho- 
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tizon.  Prenons  pour  exemple  le  troifteme  Climat  de  mots, 
le  Soleil  fait  45  révolutions  en  montant,  &  autant  en 
defcendant  ;  ce  qui  fait  90  révolutions  ,  ou  trois  mois 
de  jour  continuel.  Le  Tropique  étant  donc  le  milieu 

J..  _?.._  j    :  .    r>i-   SU^^Mi.  1f> 


d'ailleurs  que  le  Soleil  décline  plus  fenfiblement 
l'Equateur  que  vers  les  Tropiques  ,  on  appercevra  la 
raifon  pour  laquelle  les  derniers  Climats  de  mois  doivent 
avoir  plus  de  largeur  que  les  premiers  ,  à  proportion 
de  la  progreûloa  du  Soleil  dans  TEcliptique ,  par  rap- 
port à  chacun  de  ces  derniers  Climats ,  &  du  rapport 
qu'ils  ont  aux  endroits  de  l'£cliptique  ,  où  la.décli- 
naifon  du  Soleil  eft  plus  fenfible.  En  effet,  a  degrés 
59  minutes  de  déclinaifon  vers  le  Tropique  t  contien- 
nent un  Arc  de  60  degrés  de  l'Ecliptique ,  ce  qui  fait 
deux  Climats.  Il  faut  enfuite  8  degrés  50  minutes  de 
Latitude  pour  augmenter  cet  Arc  de  60  degrés,  &  faire 
encore  %  Climats,  &  enfin  11  degrés  40  minutes  ,  pour 
accroître  cet  Arc  de  60  degrés ,  &  faire  les  deux  der- 
niers Climats. 

§.  II.  Des  différentes  opérations  que  ton  peut  faire  fur  le 

Globe. 

.1.  Monter  le  Globe  horizontalement  pour  un  //>«,  comme 
Paris.  Il  faut  d'abord  élever  le  Pôle  Ar&ique  fur  l'Ho- 
rizon ,  û  le  lieu  eft  dans  l'Hémifphere  Septentrional, 
comme  Paris:  élever  le  Pôle  Antardhqùe  ,  s'il  eft  dans 
le  Méridional ,  trouver  enfuite  la  Latitude  de  cette  vil- 
le, ^ui  eft  de  48  degrés  cinquante  minutes  pour  Paris  ; 
élever  le  Pôle  d'un  pareil  nombre  de  degrés ,  puis  met- 
tre la  Ville  fous  le  grand  Méridien.  La  raifon  pour 
laquelle  on  élevé  le  Pôle  d'un  nombre  de  degrés  pa-  ! 
reil  à  la  Latitude  d'un  lieu ,  c'eft  que  l'élévation  du 
Pôle  eft  toujouts  égale  à  la  Latitude.  Car  du  Zénith  à 
l'Horizon  il  y  a  90  degrés  ,  &  du  Pôle  à  l'Equateur  auffi 
90  degrés  :  de  ces  deux  diftances  égales  ,  ôtez  la  même 
diftance  du  Pôle  au  Zénith  ,  il  reftera ,  d'une  part ,  la 
hauteur  du  Pôle ,  &  de  l'autre ,  la  Latitude  ,  ou  la  dif- 
tance du  Zénith  à  l'Equateur  ;  &  ces  deux  reftes  feront 
néceffairement  égaux. 

Cette  opération  apprendra  la  hauteur  Méridienne  dit 
Soleil  aux  Equinoxes  &  aux  Solftices ,  &  même  pour 
chaque  jour  de  Tannée.  En  effet ,  lorfqu'oii  a  monté  le 
Globe  horizontalement  peur  un  lieu ,  comme  Paris ,  il 
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que  90  degrés  de  part  &  d'autre.  Si  de  ces  90  degré* 
on  retranche  les  94  de  Latitude ,  il  refte  41 ,  qui  expri, 
ment  la  hauteur  de  l'Equateur  fur  l'Horizon  t  laquelle 
n'eft  que  ce  qui  refte  depuis  la  hauteur  du  Pôle  juf- 
qu'à  90.  C'eft  la  hauteur  du  Soleil  aux  Equinoxes.  Si 
1  on  ajoute  23  degrés  &  demi  de  déclinaifon  &  de  plus 
grande  élévation  vers  le  Pôle  Arâique  ,  on  a  64  degrés 
oc  demi  d'élévation  du  Soleil  à  midi  au  Solftice  d'Eté. 
Otant  des  41  degrés  de  hauteur  de  l'Equateur ,  %x  degrés 
&  demi ,  refte  17  6c  demi  pour  le  Solftice  d'Hiver.  Â 
regard  des  autres  jours,  il  faut  trouver  dans  l'Eelipti- 
que  le  lieu  du  Soleil  f  un  jour  propofé;  amener  ce  de- 
gré fous  le  Méridien  ,  &  voir  alors  combien  le  Soleil 
décline  de  l'Equateur ,  ou  en  deçà  vers  le  Pôle  Ardti- 
que  ,  ou  au-delà  vers  l'Antarctique.  Si  l'on  ajouta  ,  après 
cette  opération,  par  rapport  aux  Signes  Septentrionaux, 
la  déclinaifon  à  la  hauteur  de  l'Equateur ,  on  a  la  hau- 
teur du  Soleil  à  midi  pour  ce  jour  :  fi  on  la  retranche  t 
lorfque  le  Soleil  eft  dans  les  Signes  méridionaux ,  ou 
Paura  de  même  pour  un  jour  différent. 

IL  Trouver  la  Longitude  &  la  Latitude  a*un  lieu  comme 
Paris.  11  faut  tourner  le  Globe  jufqu'à  ce  que  cette  Ville 
foit  fous  le  grand  Méridien  :  le  nombre  des  degrés  oui 
fe  trouveront  depuis  l'Equateur  jufqu'au  point  du  Mé- 
ridien qui  répond  directement  à  ce  lieu ,  marquera  fa 
Latitude.  Le  degré  de  l'Equateur  qui  fera  fous  le  grand 
Méridien  ,  déterminera  fa  Longitude. 

III.  Trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  un  jour  propofé  f  par 
exemple  ,  le  dix-huitieme  d'Août.  Cherchez  ce  jour  fur 
l'Honzon  :  vous  trouverez  le  vingt- cinquième  degré  du 
Lion  dans  le  Cercle  des  fignes.  Cherchez  enfuite  ce 
même  degré  dans  le  Zodiaque  du  Globe  ,  c'eft  le  lieu 
du  Soleil ,  le  dix-huitieme  d'Août ,  c'eft-à-dire ,  que  le 
Soleil  eft  dans  le  degré  du  Zodiaque  célefte  f  qui  répond 
à  celui  du  Zodiaque  terreftre. 

IV.  Connoître  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil  un  jour  pro- 
pofé, par  exemple  ,  le  quinzième  de  Mai  à  Paris.  Ele- 
vez le  Pôle  de  48  degrés  50  minutes,  ce  qui  eft  fa  hau- 
teur à  Paris  :  cherchez  le  lieu  du  Soleil  le  quinzième 
de  Mai,  c'eft  le  vingt- quatrième  degré  du  Taureau  : 
mettez  ce  lieu  fous  le  grand  Méridien  ,  &  l'aiguille  ho- 
raire fur  midi  ;  faites  tourner  le  Globe  vers  l'Orient , 
jufqu'à  ce  que  le  vingt-quatrième  degré  du  Taureau  tou* 
che  l'Horizon  ;  faites  de  même  du  côté  de  l'Occident  s 
remarquez  l'heure  fur  le  Cadran  horaire  ;  vous  verrez  ,  . 
pour  le  matin ,  4  heures  &  demie,  8c  7  heures  &  demie 
pour  le  foir. 

V.  Trouver  le  Climat  d'heures  d'un  lieu  propofi  ,  c'eft- à* 
dire  ,  fon  plus  long  jour. 

Après  avoir  remarqué  la  Latitude  d'un  lieu ,  par  exem- 
pte % 
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$      pie ,  de  Paris,  il  faut  élever  d'autant  de  degrés  le  Pôle 
Arctique,  û  le  lieu  eft  dans  la  partie  Septentrionale  , 
Il       ainû  que  celui  qui  vient  d'être  nommé  -,  &  le  Pôle  An- 
j       tar&ique  ,  fi  le  lieu  eft  dans  la  partie  Méridionale  ;  mec* 
tre  le  premier  degré  du  Cancer  fous  le  grand  Méridien 
pour  la  partie  Septentrionale  ,  &  le  premier  degré  du 
Capricorne  pour  Ja  Méridionale  ;  placer  l'aiguille  du 
cadran  fur  midi  ;  faire  retourner  enfuite  le  Globe  alter- 
nativement vers  rOrient  &  l'Occident,  jufqu'à  ce  que 
le  premier  degré  du  Cancer  ou  du  Capricorne  touche 
l'Horizon  ,  &  remarquer  l'heure  fur  le  Cercle  horaire. 
Ce  Cercle  marquera  à  quelle  l'heure  le  Soleil  Ce  levé  & 
fe  couche  dans  le  plus  grand  jour,  d'où  il  fera  aifé  de 
favoir  le  climat. 

Pour  comprendre  comment  le  lever  &  le  coucher  du 
Soleil ,  dans  les  plus  grands  jours ,  indiquent  le  Climat 
dans  tous  les  lieux  entre  l'Equateur  &  les  Cercles  Po- 
laires, il  faut  remarquer  que  le  furplus  de  12  heures 
fait  connoitre  le  climat  pour  tous  ces  lieux  :  par  exem- 
ple ,  le  plus  long  jour  à  Paris  eft  de  16  heures  -,  par 
conféquent  4  heures,  ou  8  demi  heures  de  plus  qu'à  l'E- 
quateur. Paris  eft  donc  au  huitième  climat. 

VI.  Trouver  le  climat  de  mois  d'un  lieu.  Ce  lieu  ne  peut 
être  qu'entre  les  Cercles  Polaires  &  les  Pôles. 

*1J  faut  pour  cela  élever  le  Pôle  du  lieu ,  tourner  en- 
fuite  le  Globe  vers  l'Orient ,  &  remarquer  quels  font 
les  lignes  du  Zodiaque  qui  coupent  l'Horizon  au  Nord  , 
pour  la  partie  Septentrionale  ;  &  au  Sud  ,  pour  la  Mé- 
ridionale ;  puis  compter  combien  il  y  a  de  fignes  jus- 
qu'au Tropique ,  ou  du  Cancer  ou  du  Capricorne  :  en 
doublant  ces  fignes,  00  aura  le  cb'mat. 

Prenons,  par  exemple,  un  lieu  au  foixanre-dix-huitie- 
me  degré  de  Latitude  Septentrionale.  J'élève  le  Pôle  à 
ce  nombre  de  degrés.  Je  tourne  enfuite  le  Globe  ,  juf* 
qu'à  ce  que  les  fignes  du  Zodiaque  viennent  couper  l'Ho- 
rizon au  Nord  ,  le  lieu  étant  dans  la  partie  Septentrio- 
nale. Je  remarque  que  ces  fignes  font  le  premier  de- 
gré du  Taureau  &  de  la  Vierge.  Il  y  a  deux  fignes  jufqu'au 
premier  degré  du  Cancer  ;  favoir,  le  Taureau  &  les  Gé- 
meaux ,  je  double  ces  fignes -,  le  Soleil  étant  deux  mois 
à  monter  jufqu'au  premier  degré  du  Cancer,  &  deu* 
mois  à  defeendre  jufcju'au  premier  degré  de  la  Vierge  - 
donc  un  lieu  ,  au  foixante  dix-huitieme  degré  de  La- 
titude Septentrionale ,  eft  à  la  fin  du  quatrième  Climat 
de  mois.  Cette  opération  eft  fondée  fur  ce  principe  » 
que  le  Tropique  eft  le  milieu  du  plus  long  jour  de* 
"Climats  de  mois. 

VII.  Trouver  le  jour  auquel  le  Soleil  p*Jfe  perpendiculai- 
rement far  un  lieu.  Il  faut  remarquer  que  ce  lieu  doit  être 
*ians  la  Zone  Torride.  Mettez  la  Ville  en  queftioa^ 
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par  exemple ,  Goa ,  qui  eft  au  feizieme  degré  de  La- 
titude Septentrionale  ,  fous  le  grand  Méridien  :  remar- 
quez fur  le  Méridien  la  Latitude  de  cette  Ville  :  enfui- 
te  tournez  le  Globe  ,  &  voyez  quels  degrés  du  Zodia- 
que paiTeront  fous  cette  Latitude  :  vous  en  trouverez 
deux ,  le  treizième  du  Taureau ,  &  le  dix-huitieme  du 
Lion  :  donc  quand  le  Soleil  fera  au  treizième  du  Tau- 
reau ,  ce  qui  eft  le  troifieme  de  Mai ,  &  au  dix-huitie- 
me du  Lion  ,  le  onzième  d'Août  ,  il  fera  perpendicu- 
laire à  Goa. 

.  VIII.  Connoitrt  theure  qu  'il  eft  dans  un  endroit  ,  quand 
il  eft  midi  dans  un  autre  -,  par  exemple  ,  quelle  heure  il 
eft  à  Vienne ,  quand  il  eft  midi  à  Paris.  11  faut  met- 
tre Paris  fous  le  grand  Méridien,  &  l'aiguille  horaire 
fur  midi,  tourner  enfuitele  Globe  vers  l'Occident,  juf- 
qu'à  ce  queVienne  arrive  fous  le  grand  Méridien  :  l'aiguil- 
le marquera  une  heure  après  midi.  La  raifon  en  eft ,  que 
.Vienne  eft  plus  Orientale  d'une  heure,  ou  de  1 5  degrés, 

IX.  Connoître  quelle  heure  il  eft  dans  tous  les  lieux  de  la 
Terre  ,  quand  il  eft  une  heure  propofée  en  un  lieu  ,  par  exem- 
ple ,  huit  heures  du  matin  à  Paris.  Il  faut  faire  la  mê- 
me opération  que  dans  la  proportion  précédente ,  puif- 
qu'en  effet  celle  dont  il  s'agit  ici,  en  eft  une  consé- 
quence. Il  faut  obferver  néanmoins  de  tourner  le  Globe 
vers  l'Orient ,  ou  vers  l'Occident ,  fuivant  la  fi  tua  non 
des  différentes  villes  :  ainft  ,  dans  l'exemple  précédent  9 
Vienne  étant  plus  Orientale  que  Paris ,  il  a  fallu  tour- 
ner le  Globe  vers  l'Ocident ,  pour  amener  Vienne  fous 
le  grand  Méridien  ;  s'il  s'agit ,  au  contraire ,  d'une  ville 
plus  Occidentale  que  Paris  ,  comme  Lisbonne ,  il  faut 
tourner  le  Globe  vers  l'Orient.  .  ■* 

De  ces  deux  proposions  bien  conçues  ,  réfulte  la 
demonftration  de  quelques  problêmes  qui  panent  pour 
paradoxes  ;  par  exemple  ,  qu'il  peut  y  avoir  une  fem  ai- 
ne de  trois  jeudis;  que  deux  jumeaux  mourant  le  mê- 
me jour  &  à  la  même  heure  ,  il  peut  fe  faire  qu'un 
des  deux  ait  vécu  deux  jours  plus  que  l'autre.  Une  troi- 
fieme conféquence  de  ces  deux  proportions  qui  ne 
renferme  pas  moins  de  difficultés ,  c'eft  qu'à  tout  mo- 
ment ,  dans  tous  lès  différons  lieux  de  la  Terre ,  on 
chante  les  louanges  de  Dieu  ,  &  on  lui  adreûe  des  prie* 
res.  A  l'égard  des  deux  premiers  problêmes ,  qui  paroif- 
fent  plus  difficiles  à  réfoudre ,  on  n'aura  pas  beaucoup 
de  peine  à  en  appercevoir  la  folution,  ii  on  fait  atten- 
tion qu'elle  dépend  d'une  fuppofttion  ;  fa  voir ,  que  de 
deux  voyageurs ,  l'un  va  à  l'Orient  &  l'autre  à  l'Occi- 
dent ,  partant  tous  deux  d'un  même  lieu.  L'un  ,  par  con- 
féquent  ,  gagne  un  jour  entier  en  faifant  le  tour  du  mon- 
de ,  &  l'autre  en  perd  un.  Il  faut  dire  la  ^  même  chofe  de 
deux  jumeaux ,  qu'on  fuppofe  auffifaûe  le  tour  du  mon- 
de en  voyageant. 
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X.  Trouver  les  Antipodes  d'un  lieu ,  par  exemple  ,  de 
Paris.  Il  faut  bailler  le  Globe ,  jufqu'à  ce  que  Paris  cou- 
che l'Horizon  au  point  du  Sud  ou  du  Nord  ;  le  point 
oppofé  marquera  les  Antipodes.  Une  autre  manière  de 
trouver  les  Antipodes  d'un  lieu  ,  c'eft  de  chercher  un 
lieu  diftant  de  180  degrés  de  Longitude,  &  qui  ait  uno 
Latitude  égale  ,  mais  dans  rHémifphere  oppofé. 

§.  III.  Des  principaux  points  qui  partagent  MIori\on. 

La  néceflïté  où  nous  nous  fommes  trouvés  de  nous 
férvir  à  chaque  inftant  des  noms  des  principaux  points 
qui  partagent  l'Horizon ,  pour  mieux  déterminer  la  place 
que  les  Villes  &  les  Provinces  occupent,  par  rapport 
à  celles  qui  leur  font  voifines  ,  &  dont  nous  parleront 
dans  cet  Ouvrage,  nous  oblige  d'expofer  ici  leur  déno- 
mination. 

:  Entre  ces  différens  points ,  on  en  reconnoit  feize  prin- 
cipaux, qui  ont  donne  leurs  noms  aux  principaux  Vents* 
tant  fur  l'Océan  que  fur  la  Méditerranée.  Nous  donne- 
rons d'abord  les  noms  de  ceux  qui  font  en  ufage  fur 
l'Océan ,  comme  étant  plus  intelligibles ,  &  les  feuU 
dont  nous  nous  fervirons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

1.  Les  quatre  principaux  points  ,  nommés  autrement 
Cardinaux ,  font  l.  l'Orient,  ou  VEJl,  à  la  droite  d'une 
perfonne  qui  regarde  un  Globe  ,  ou  une  Carte  de  Géo- 

raphie  faite  régulièrement  ;  i.  le  Midi  ou  Sud  ,  au  bas 
u  Globe  ,  ou  de  la  Carte  ;  3.  l'Occident,  ou  TOueft  ,  à 
gauche  ;  4.  le  Septentrion  ou  Nord  ,  en  haut. 

2.  Les  quatre  féconds  points  qui  féparent  également 
chacun  >' es  quatre  premiers,  font  1.  le  Sud-Eft  -,  2.  le 
Sud-Oueft  ;  3.1e  Nord-Oueft;  4.  le  Nord-Eft. 

3.  Enfin  ,  les  huit  moindres  qui  fe  trouvent  chacun 
entre  deux  des  huit  premiers,  lont  1.  rEft-Sud-Eft  ;  2. 
le  Sud-Sud-Eft  ;  3.  le  Sud-Sud-Oueft  ;  4.  l'Oueft-Sud- 
Eft  ;  j.  l'Oueft-Nord-Oueft  ;  6.  le  Nord-Nord-Oueft  ; 
7.  le  Nord-Nord-Eft  ;  8.  l'Eft-Nord-Eft.  Ces  noms  vien- 
nent des  Nations  Germaniques  ou  Allemandes. 

Il  ne  paroît  pas  néceffaire  de  s'étendre  davantage  là- 
defius.  Si  l'on  veut  s'en  éclaircir  parfaitement,  il  faut 
avoir  recours  à  l'Horizon  des  Sphères  &  des  Globes 
nouveaux ,  où  ils  font  tous  marqués  exactement. 

Nous  ajouterons  feulement  les  noms  qu'on  donne  au* 
quatre  principaux  Vents  fur  la  Méditerranée  :  PEU  eft 
appellé  Levante  ;  le  Midi,  Oftro  \  l'Oueft  ,  Ponente\  & 
le  Nord ,  Tramontana* 

Pour  remarquer  facilement  fur  le  Globe  terreftre  la 
iituàtion  des  lieux  par  rapport  aux  quatre  points  car- 
dinaux ,  il  faut  obferver  que  l'Equateur  &  les  Cercles 
çui  lui  font  parallèles  ,  marquent  précifémem  tous  le* 
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lieux  qui  font  Orientaux  &  Occidentaux,  relativement 
les  uns  aux  autres,  &  que  les  Méridiens  font  connoître 
ceux  qui  font  Septentrionaux  ou  Méridionaux  les  uns. 
à  l'égard  des  autres  :  ainfi ,  tous  les  lieux  fitués  fous 
l'Equateur  ou  fur  chacun  des  cercles  qui  lui  font  pa- 
rallèles ,  font  Orientaux  ou  Occidentaux  entr'eux  :  Ôcceux 
qui  font  finies  fous  un  même  Méridien,  font  Septen- 
trionaux ou  Méridionaux,  les  uns  par  rapport  aux  au- 
tres ;  mais  tous  les  autres  lieux  qui  ne  font  pas  fitués 
ainfi  déclinent  plus  ou  moins  de  ces  quatre  points  car- 
dinaux. Il  eft  très-utile  de  s'appliquer  à  confidérer  ces 
différentes  fituations  refpe&ives  des  divers  lieux  des 
quatre  parties  du  monde  ,  &  c'eft  un  des  meilleurs 
moyens  de  faire  des  progrès  dans  l'étude  de  la  Géo- 
graphie. 

SECONDE  SECTION. 

Defcription  générale  du  Globe  Terreftre  ,  ou 

de  la  Mappemonde. 


CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE. 

.  *  » 

Des  Termes  particuliers  à  la  Géographie ,  &  des  Mefurcs 

dont  elle  fait  ufage. 

LE  mot  Géographie  vient  du  Grec  ,  &  fignifie  Defcrip" 
tion  de  la  Terre.  Par  la  Terre  on  entend  le  lieu  que 
nous  habitons  ,  c'eft-à-dire ,  cette  m  a  (Te  compofée  de. 
terre  ôr  d'eau,  qu'on  appelle  h  Globe  Terreftre. 

La  Chorographie  eft  la  defcription  d'un  Pays  ou  d'une 
Province,  par  exemple,  de  la  Normandie. 

La  Topographie  eft  la  defcription  d'un  lieu  particulier 
comme  d'une  Ville  ,  &c. 

V Hydrographie  eft  la  defcription  de  l'eau  ,  par  exem- 
ple, de  l'Océan. 

Comme  on  peut  repréfenter  la  Terre  ,  ou  toute  en- 
tière ou  en  partie  ,  de  là  eft  venue  la  différence  des 
Cartes  Géographiques  y  qui  peuvent  néanmoins  fe  ré- 
duire à  deux  efpeces  ;  favoir ,  les  Cartes  générales  6c 
les  particulières.  Dans  la  claffe  des  premières  ,  on  ren- 
ferme non-feulement  la  Mappemonde  ou  le  Planifphe- 
re  ,  qui  repréfente  tout  le  Globe  Terreftre  en  deux  fur- 
faces  applaties&  coupées  par  le  premier  Méridien;  mais 
encore  les  Cartes  où  l'on  a  décrit  les  principales  parties 
du  Globe  ,  comme  l'Europe ,  l'Afie ,  l'Afrique ,  &  i'A- 
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mérîque ,  ou  même  des  Royaumes ,  par  exemple  ,  la 
France  ,  &c. 

Les  Cartes  particulières  repféfentent  un  pays  parti- 
culier. 

Rien  n'eft  plus  propre  à  donner  une  idée  générale 
•de  la  Terre  s  qu'un  Globe ,  puifquM  en  a  la  figure  -,  mais 
comme  il  feroit  impoflible  d'en  faire  un  aflez  gros  pour 
repréfenter  en  détail  tout  ce  qu'il  eft  bon  de  connoî- 
tre  des  différentes  parties  de  la  Terre  ,  il  faut  avoir  re- 
cours aux  Cartes  générales  &  particulières  :  on  doit 
confidérer  les  dernières  fur-tout  comme  des  portions 
détachées  du  Globe. 

La  Géographie,  ainfi  que  les  autres  Sciences,  a  cer- 
tains termes  qui  lui  font  propres,  &  qu'il  eft  à  propos 
d'expliquer.  11  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  uns  regardent 
la  Terre,  &  les  autres  regardent  l'Eau. 

Ceux  qui  regardent  la  Terre ,  font  : 

Continent  ou  Terre  ferme.  C'eft  une  grande  partie  de 
Terre,  qui  comprend  plufteurs  régions,  qui  ne  font  pas 
Téparées  par  des  Mers.  L'Europe  eft  un  Continent.  . 

IJle  y  eft  une  portion  de  terre  qui  eft  entièrement  en- 
vironnée d'eau.  Prefquiflc  ,  Péninfule  ou  Chcrfunefe  ,  eft 
une  terre  prefque  entourée  d'eau  ,  &  qui  ne  tient  au  Con- 
tinent que  par  une  langue  de  terre. 

Iflhme ,  eft  une  portion  de  terre  refîerrée  entre  deux 
Mers ,  qui  unit  un  Continent  ou  une  Prefqu'ifle  à  la 
terre  ferme. 

•  Pas  on  Col ,  eft  un  paflage  étroit  dans  les  montagnes. 
Promontoire ,  eft  une  portion  de  terre  qui  avance  dans 

la  Mer.  On  l'appelle  Cap ,  quand  elle  s'cleve  comme 
"une  montagne  -,  on  la  nomme  Pointe  ,  fi  elle  a  peu  d'é- 
lévation. 

Dunes ,  font  de  petites  collines  de  fable  fur  le  bord 
de  la  4£cr  ,  ou  les  bords  de  la  Mer  élevés  ,  qui  em- 
pêchent qu'elle  ne  fe  répande  fur  les  côres:  O.i  appelle 
auffî  quelquefois  Dunes  ,  des  roches  efearpées. 

Falaifes  ,  font  des  montagnes  efearpées  fur  le  bord 
de  la  Mer. 

Voici  en  peu  de  mots  la  définition  des  principaux 
termes  qui  regardent  l'Eau. 

Archipel,  endroit  de  la  Mer  où  il  y  a  beaucoup  d'Ifles. 

Golphe  ou  Golfe  ,  avance  confidérable  de  Mer  dans 
les  terres  :  les  plus  grands  portent  le  nom  de  Mer. 

*  Baie ,  ne  diffère  du  Golfe  que  parce  qu'elle  eft  bien 
moindre ,  &  plus  étroite  à  l'entrée  qu'en  dedans. 

Anfe  ,  eft  une  petite  avance  de  Mer  dans  la  Terre. 

Rade ,  endroit  propre  à  mouiller  l'ancre  ,  &  où  les 
vaiffeaux  font  à  Pabri  du  vent. 

Sèches  ,  Bas-fonds ,  Bancs  de  SabU  ,  font  des  endroit» 
de  la  Mer  où  il  y  a  peu  d'eau. 
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Détroit ,  eft  une  Mer  refferrée  entre  deux  Terres. 

Lac ,  eft  une  grande  étendue  d'eau  qui  ne  tarit  ja- 
mais, &  qui  n'a  aucune  communication  fenfîble  avec 
la  Mer. 

Rivière ,  eft  une  eau  de  fource  qui  coule  toujours  t 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  décharge  dans  quelque  autre  Ri- 
vière ou  dans  la  Mer.  Si  elle  eft  confidérable  &  qu'elle 
fe  décharge  dans  la  Mer,  elle  reçoit  le  nom  de  Fleuve  i 
autrement  elle  garde  Amplement  celui  de  Rivière, 

Confluent  ou  Confiant,  eft  l'endroit  où  une  Rivière  fe 
joint  avec  une  autre. 

Bouche  ou  Embouchure  d'un  Fleuve  ,  eft  l'endroit  où  il 
fort  de  fon  lit  pour  entrer  dans  un  Lac  ou  dans  la  Mec 

On  appelle  la  droite  ou  la  gauche  d'une  Rivière  ,  le 
côté  de  fon  lit  qui  eft  à  la  droite  ou  à  la  gauche  d'une 
perfonne  qui  la  defeend  ,  &  la  voit  couler  devant  foi  : 
ainû  à  Paris  ,  le  Louvre  eft  à  la  droite  de  la  Seine  f  & 
le  Collège  Mazarin  à  la  gauche. 

Les  mefures  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les  dif- 
tances  ,  ne  font  pas  les  mêmes  par-tout. 

x.  En  France, en  Efpagne,  en  Suéde,  en  Danemarck 
&  en  Suifle ,  on  compte  par  Lieues. 

2.  En  Italie ,  en  Allemagne,  en  Hongrie  ,  en  Pologne p 
en  Angleterre  &  en  Hollande  ,  on  compte  par  Milles. 

Mais  les  Milles  &.  les  Lieues  employés  par  les  nabi- 
fans  de  ces  différens  pays ,  ne  font  pas  les  mêmes. 

La  Lieue  commune  de  France  eft  de  deux  mille  fept 
cent  trente- neuf  pas  géométriques le  pas  géométrique 
eft  de  cinq  pieds  de  Roi. 

Celle  d'Efpagne  eft  de  trois  mille  quatre  cent  vingt- 
huit  pas. 

Celle  de  Danemarck,  de  Suéde  &  de  SuirTe,  eft  de 
cinq  mille  pas.  ^ 

Ainfi ,  la  Lieue  de  France  eft  la  plus  petite  *  celles 
du  Nord  font  de  près  du  double. 

Le  Mille  de  Hongrie  eft  de  fîx  mille  pas  géométri- 
ques. 

Le  Mille  d'Allemagne  eft  communément  de  quatre 
mille  pas. 

Celui  de  Hollande  eft  de  trois  mille  cinq  cent ,  en- 
viron. 

Celui  de  Pologne  eft  de  trois  mille. 

Celui  d'Angleterre ,  de  deux  mille  deux  cent  cinquante. 

Celui  d'Ecoife  &  celui  d'Irlande  de  quinze-cent. 

Enfin  ,  celui  d'Italie  eft  de  mille  pas. 

11  fera  aifé  de  réduire  cette  façon  de  compter  par 
mille  en  lieues.  Il  fuffit  pour  cela  d'obferver  que  trois 
mille  pas  font  une  grande  lieue  de  France, 
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Divifion  générale  du  Globe  Terreftre. 


Article  I. 


De  la  Terre. 

TT  A  Terre  contient  le  Monde  ancien ,  nouveau  &  in- 
JLtf  connu. 

I.  Le  monde  ancien  renferme  un  Continent  &  des  Ifles. 

Le  Continent  renferme  l'Europe  ,  l'Aiie  &  l'Afrique. 

I.  L'Europe  fe  divife  en  quinze  parties ,  trois  au  Nord  ; 
I.  le  Danemarck  avec  la  Norvège  ;  %.  la  Suéde;  3.  la 
Ruffie  ou  Mofcovie  :  huit  au  milieu  ;  x.  la  France  ;  2. 
les  Pays-Bas  ;  3.  la  Suiffe;  4.  l'Allemagne  ;  5.  la  Bohê- 
me -,  6.  la  Hongrie  ;  7.  la  Pologne  ;  8.  le  Royaume  de 
PrulTe  :  quatre  ,  vers  le  midi  ;  1.  le  Portugal  -,  1.  l'Efpa- 
gne  ;  3.  l'Italie ,  4.  la  Turquie  d'Europe. 

1.  L'A/îe  contient  fix  parties  -,  la  Turquie  d'Afie,  1. 
l'Arabie  ;  3.  la  Perfe  ;  4.  l'Inde  ;  5.  la  Chine  ;  6.  la  gran- 
de Tartarie. 

3.  L'Afrique  fe  divife  en  dix  parties  trois  au  Nord  ;  I. 
l'Egypte  ;  1.  la  Barbarie  -,  3.  le  Zahara  ou  Défert  :  qua- 
tre au  milieu  -,  1.  la  Guinée  ;  1.  la  Nigritie  ;  3.  la  Nubie  ; 
.4.  l'Abiffinie  :  trois  au  midi ,  1.  le  Congo  :  z.  la  Cafre- 
rie  pure,  qui  s'étend  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ; 
3.1a  Cafrerie  mélangée  ou  Orientale,  qui  renferme  les 
cotes  de  Zanguebar  &  d'Ajan. 

•  Les  Ifles  fe  divifent  en  Ifles  de  l'Europe ,  de  l'Afie  & 
de  l'Afrique  :  on  les  trouve  dans  l'Océan  &  dans  la 
Méditerranée. 

Les  Ifles  de  l'Europe  dans  l'Océan,  font,  I.  la  Gran- 
de-Bretagne ;  2.  l'Irlande,  3,  l'iflande  ,  4.  les  Ifles  de 
,1a  Mer  Baltique. 
^  Les  principales  Ifles  de  l'Europe  dans  la  Méditerranée  t 
d'Occident  en  Orient,  font  i.Mayorque  ,  a.  Minorque, 
3.  la  Corff  ,  4.  la  Sardaigne  ,  5.  la  Sicile,  6.  Malthe  ,  7. 
Corfou  ,  8.  Candie ,  9.  les  Ifles  de  l'Archipel. 
.  Les  principales  Ifles  de  l'Afie ,  font ,  dans  la  Médi- 
terranée :  1.  Chypre  ,  i.  Rhodes,  &c.  Dans  l'Océan  ou 
la  Mer  des  Indes  ;  3.  les  Maldives ,  4.  Ceylan  ,  5.  Suma- 
tra ,  Java ,  Bornéo,  appellées  les  Ifles  de  la  Sonde;  6. 
les  Moluques ,  7.  les  Philippines  t  8.  l'Ifle  Formofe  ,  9« 
les  Ifles  du  Japon»  10.  les  Mariannes. 
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Les  principales  Iiles  d'Afnaue  font,  à  l'Occident  : 
Madère,  2.  les  Canaries,  3.  les  Ifles  du  Cap-Verd  ,  4» 
Saint-Thomas ,  j.  Sainte  Hélène,  &c.  6.  à  l'Orient, 
Madagafcar ,  7.  l'Ifle  de  Bourbon,  &c. 

II.  Le  monde  nouveau  renferme  un  Continent  &  des 
Ifles. 

Le  Continent  fe  divife  en  Amérique  Septentrionale 
Ce  Amérique  Méridionale. 

L'Amérique  Septentrionale  peut  fe  divifer  en  fept 
Parties;  favoir:  1.  la  nouvelle  France,  qui  comprend 
le  Canada  &  la  Louifîane  ;  2.  les  poffeflîons  Angloifes  , 
au  Midi  &  au  Nord  du  Canada  ;  3.  la  Floride  ,  4.  le 
Mexique,  ou  nouvelle  Efpagne  ;  5.  le  nouveau  Mexi- 
que ;  6.  la  Californie  ;  7.  les  nouvelles  découvertes  , 
à  l'Oueft  du  Canada. 

On  partage  l'Amérique  Méridionale  en  huit  grands 
Pays  ;  1.  la  Terre  ferme  ,  2.  le  Pérou  ,  3.  le  Chili ,  4.  le 
pays  de  la  rivière  des  Amazones,  5.  le  Bréfil ,  6.  la 
Guyane,  7.  le  Paraguai,  8.  la  Terre  Magellanique. 

Les  principales  Ifles  de  l'Amérique  font ,  1.  les  Açores, 
2.  Terre-Neuve  ,  près  de  laquelle  efl  le  grand  Banc  où 
fe  fait  la  pêche  de  la  Morue  ,  3.  les  Lucaies,  4.  les  An- 
tilies. 

III.  Le  monde  inconnu ,  ou  dont  on  ne  connoît  que 

•  quelques  côtes  ,  eft  fïtué  vers  le  Pôle  Arctique,  &  vers 
le  Pôle  Antarctique. 

Les  Terres  &  Ifles  vers  le  Pôle  Arctique  font  ,  le 
Spitz-Berg,  la  nouvelle  Zembie,  &c. 

Les  Terres  &  Ifles  vers  le  Pôle  Antarctique ,  entre 
l'Equateur  &  les  Terres  Auftrales  ,  près  l'ancien  Con- 
tinent ,  font  la  Nouvelle  Guinée  ,  la  Carpentarie  f  la 
Nouvelle  Hollande ,  &c. 

Près  du  nouveau  Continent ,  la  Terre  de  feu  ,  &c. 

■  ■  ■■"  ■  ■  «   ■  1    ii' 

Article  IL 
De  la  Mer. 

LA  Mer  fe  divife  en  Mer  extérieure,  c'eft- à-dire  ; 
qui  environne  le  Continent  -,  &  en  Mers  intérieu- 
res, c'eft-à-dire,  celles  qui  fe  trouvent  renfermées  dans 
le  Continent. 

La  Mer  extérieure  de  notre  Continent  a  quatre  noms 
diftérens ,  fuivant  les  quatre  points  cardinaux  du  monde, 

1.  Océan  Septentrional  ou  Glacial. 

2.  Océan  Oriental  ou  Indien. 

•  3.  Océan  Méridional  ou  Ethiopien. 

.  4.  Océan  Occidental  ou  Atlantique. 
La  Mec  extérieure  de  l'autre  Continent  con/erve  It 
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nom  général  de  Mer  ,  &  porte  deux  noms  différent 
*  -  i.  Mer  du  Nord,  qui  baigne  la  partie  Orientale  de 
1  VAmêrique. 


2.  Mer  du  Sud  ou  Mer  Pacifique ,  qui  eflr  entre  PA- 

à  l'Occident  de  l'Amérique. 


mérique  &  l'Afie.  Elle  eft 

Les  Mers  intérieures  de  notre  Continent  font ,  à 
commencer  par  le  Nord  de  l'Europe  : 
1.  La  Mer  Baltique. 

•  2.  La  Mer  Blanche ,  ou  Golfe  de  Ruflîe. 

3.  La  Mer  Méditerranée  ,  dont  la  partie  qui  s'avance 
dans  les  terres  d'Afîe,  s'appelle  Mer  du  Levant. 

Les  quatre  fuivantes  communiquent  avec  la  Mer  Mé- 
*        diterranée  ,  &  en  font  une  extenfion. 

4.  L'Archipel  qu'on  appelle  aufiï  Mer  Blanche  ,  qui 
eft  plus  fameufe  que  celle  dont  on  a  déjà  parlé. 

y.  La  Mer  de  Marmara  ,  autrefois  la  Proponcide. 

6.  La  Mer  Noire ,  anciennement  le  Pont-FMxin. 

7.  La  Mer  de  Zabache  ,  ou  Mer  d'Azoph ,  autrefois 
les  Palus  Meotides  ,  tout  près  du  Pont-Euxin ,  ou  Mer 
Noire. 

8.  La  Mer  Cafpienne  ,  qui  eft.  au  Nord  de  la  Perfe. 

9.  Le  Golfe  Perfique  ,  entre  l'Arabie  &  la  Perfe. 

10.  La  Mer  Rouge,  ou  Golfe  Arabique,  entre  PAfie 
&  l'Afrique. 

Les  Mers  inférieure*  du  nouveau  Continent  font  r 
1.  La  Mer  Vermeille  *  près  la  Californie. 

•  2.  La  Mer  Chriftiane  ,  ou  la  Baie  de  Hudfon  ,  tout 
au  Nord  de  l'Amérique. 

3.  Le  Golfe  de  St.  Laurent ,  près  PWe  de  Terre-Neuve. 
*•  4.  Le  Golfe  du  Mexique  ,  entre  l'Amérique  Septentrio- 
nale &  la  Méridionale. 


CHAPITRE  IL 

Des  principaux  IJlhmcs  ,  Golfes  ,  Détroits  ,  Lacs  &  Riricnsi 

/\  Près  avoir  coniîdéré  les  principales  parties  du  Glo- 
ji"3L  be  terreftre  que  nous  avons  divifé  en  Continens 
&  enfiles*  il  faut  voir  maintenant  les  Ifthmes,  Gol- 
fes ,  Détroits  *  Lacs  ,  Fleuves  r  &  Rivières  les  plus  coa- 
fcdérables» 

§.  I.  Des  principaux  Tfihmts*. 

-  Un  Ifthrae  eft  une  portion  de  terre  ferrée  entre  deu* 
«*ers,.  qui  joint  une  terre  avec  un*  autre  1  il  y  ea  ai 
*eux  confidérables  en  Europe. 

*.  L^llhme  de  Coriuthe,.  qui  joint  la  Moree  y 


foia  le  Péloooanefe  *  avec  la  Grèce. 
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2.  L'Ifthme  de  Précop ,  qui  joint  la  petite  Tartane1 
avec  la  Crimée. 

11  y  en  a  un  bien  remarquable  en  Afie ,  dans  l'Inde 
au  delà  du  Gange  :  c'eft  Plfthme  de  Ténacérim,  qui  unit 
la  prefqu'Ifle  de  Malaca  avec  le  Royaume  de  Siam. 

En  Afrique ,  il  y  en  a  un  très-fameux  :  c'eft  Tlfthme 
de  Suez  ,  qui  joint  l'Ane  avec  l'Afrique.  Il  n'a  que  2.6 
lieues  de  large.  On  a  entrepris  autrefois  de  le  couper, 
pour  joindre  la  Mer  rouge  à  la  Méditerranée  j  mais  la 
crainte  que  l'Egypte  ,  qui  eft  un  terrein  bas  ,  ne  fût  inon- 
dée ,  fut  une  des  principales  raifons  d'abandonner  cette 
entreprise. 

En  Amérique,  l'Ifthme  de  Panama  joint  l'Amérique 
Septentrionale  avec  la  Méridionale. 

§.  II.  Des  principaux  Golfes  &  Détroits. 

Un  Golfe  eft  une  portion  de  Mer  qui  s'avance  beau* 
coup  dans  les  terres. 

La  mer  qui  environne  le  Globe  Terreftre  ,  forme 
huit  grands  Golfes  ,  fix  dans  l'ancien  Continent  ,  & 
deux  dans  le  nouveau.  11  y  en  a  trois  dans  l'Europe 
qui  retiennent  le  nom  de  Mer  :  i°.  la  Mer  Méditerra- 
née :  2°.  la  Mer  Baltique  ;  30.  la  Mer  Blanche  ou  de 
Ruffie.  Trois  en  Ane  :  1.  le  Golfe  de  Bengale-,  2.  le 
Golfe  Perfique,3.  le  Golfe  Arabique  ,  ou  la  Mer  Rouge, 
©eux  en  Amérique  :  1.  le  Golfe  du  Mexique,  entre 
l'Amérique  Septentrionale  &  la  Méridionale  -,  2.  le 
Golfe  de  Californie,  ou  Mer  Vermeille,  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale. 

Un  Détroit  eft  une  portion  de  Mer  refferrée  entre 
deiîx  terres ,  qui  fait  la  communication  d'une  Mer  à  une 
autre.  On  le  nomme  encore  Manche ,  Canal ,  Pas  ,  P*r- 
tuis  ,  Bras  de  Met ,  Phare  &  Bofphorc.  . 

Les  trois  plus  fameux  Détroits,  font  ,  1.  le  Détroit 
du  Nord  ou  d'Anian  ,  en  Afie  ,  à  l'extrémité  de  la  Tar* 
tarie,  au  Nord- Eft  \  2.  le  Détroit  de  Magellan,  dans 
l'Amérique  Méridionale;  3.1e  Détroit  d'Hudfon  ,  dans 
l'Amérique  Septentrionale.  Le  premier  fépare  l'ancien 
Continent  d'avec  le  nouveau  ,  comme  les  nouvelles 
découvertes  le  font  connoître.  Le  fécond  fépare  le  nou- 
veau Continent  d'une  partie  des  Terres  Antarcliquesi 
Xe  troiûeme  eft  entre  l'Amérique  &  les.  Terres  Arcti- 
ques. 

Les  Détroits  de  notre  Continent  les  plus  remarqua- 
bles ,  font  :  I.  le  Détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Afrique 
$c  i»Europe  ,  qui  donne  entrée  à  l'Océan  dans  la  Médi- 
terranée ;  2.  le  Détroit  du  Sund,  qui  joint  la  Mer  Bal- 
tique à  l'Océan  -,  3.  le  Détroit  de  Bab-el-Mandeb  t  entre, 

l'Aûe  &  TAfiaque  ,  qui  joint  la  Mer  Rouge  à  TOçéan, 
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§.  III.  Des  Lacs  Us  plus  fameux. 

. .  Les  plus  fameux  Lacs  font  ceux ,  x .  de  Ladoga  &  d'O- 
nega ,  fur  les  confins  de  la  Ruffie  ou  Mofcovie  ,  à  l'Oc- 
>         cident  :  2.  la  Mer  Cafpienne  en  Afie  :  3.  le  Lac  fupé- 
!J        rieur  ,  au  milieu  de  l'Amérique  Septentrionale. 

l  § .  IV.  Des  Rivières.  .  t 

On  remarque  dix  principales  Rivières  en  Europe  :  i« 
la  Tamife,  en  Angleterre  :  2.  la  Torne ,  en  Suéde  ,  au 
fond  du  Golfe  de  Bothnie  &  de  la  Mer  Baltique  :  3.  le 

?  Volga  ,  en  Ruflie  ou  Mofcovie  ;  4.  le  Don  ou  Tanaïs  t 
dans  le  même  Etat  :  5.  le  Danube,  qui  commence  en 
Allemagne ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Noire  :  6.  le  Boryf- 
thene  ou  Dnieper ,  en  Pologne  :  7.  le  Rhin ,  en  Alle- 
magne :  S.  la  Loire  ,  en  France  ;  9.  le  Tage ,  en  Efpa-. 

1        gne  :  10.  le  Pô  ,  en  Italie. 

Il  y  en  a  huit  confidérables  en  Afie  :  le  Tigre  &  l*Eu- 
çhrate  ,  dans  la  Turquie  d'Afie  :  l'Inde  &  le  Gange  dans 
l'Inde  :  le  Kian  &  le  Hoan  ,  dans  la  Chine  :  le  Jéniféa 
&  l'Oby  dans  la  Tartarie. 

.  En  Afrique,  il  y  en  a  quatre  remarquables  :  1.  le  Nil  f 
dans  TAby/Hnie  &  l'Egypte  :  2.  le  Niger ,  dans  la  Ni- 
gritie  ;  3.  le  Zaïre ,  dans  le  Congo  :  4.  le  Cuama ,  dans 
la  Cafrerie. 

.  Dans  l'Amérique  Septentrionale  il  y  a  deux  Rivières 
confidérables  :  j.  la  Rivière  de  Canada  ou  de  S.  Lau* 
rent  ;  2.  la  Rivière  de  Miffiffipi.  , 

Dans  l'Amérique  Méridionale  il  y  en  a  deux  auffi  : 
I,  la  Rivière  des  Amazones  ;  c'eft  le  plus  grand  Fleuve 
du  Monde  :  2.  la  Rivière  du  Paraguai  ou  de  la  Plata. 


CHAPITRE  III. 

Des  Villes  Capitales  des  quatre  Parties  du  Monde* 


TV**  Ou  s  croyons  devoir  donner  dans  cette  Defcrip- 
j3i  tion  générale  du  Globe  Terreftre ,  la  lifte  des  Villes 
Capitales  des  principaux  Etats  &  grandes  Régions  du 
Monde  ancien  &  nouveau.  Mais  comme  quelques  Pays  , 
qui  font  un  affemblage  de  diverfes  Souverainetés ,  n'ont 
point  proprement  de  Capitales  \  nous  en  indiquerons  les 
principales  Villes. 

%.  I.  En  Europe.  . 
Mes  Britanniques  ^Londres.  C*sittfc. 
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Daneniarck  :  Copenhague,  Capital** 

Suéde  :  Stokholm  ,  Capitale. 

Ruffie ,  ou  Mofcovie  d'Europe  :  Moscou  &  Péters^ 

-  bourg  ,  Capitales ,  auffi.  -  bit  a  que  de  tout  ce  que  cet 
•  Empire  poliede  en  A  fie. 

♦ .  France  ;  Paris  ,  Capitale*  Ceux  qui  voudront  un  plus 
grand  détail  fur  les  principales  Villes  de  ce  Royaume 
auront  recours  a  VAna  h  je  par  laquelle  nous  terminerons 
fa  Defcription.  . 

Pays-Bas  :  Bruxelles  &  Amsterdam  ,  Principales* 

Suiffe:  Berne  6c  Genève,  Principales. 

Allemagne  :  Vienne  >  Dresde  r  Berlin  ,  Ham- 
bourg, Francfort,  Principales* 

Bohême  i  Prague  ,  Capitale. 

Hongrie  :  Bude  &  Presbourg  ,  Capitales* 

-  Pologne  :  Cracovie  &  Varsovie  ,  Capitales» 
Royaume  de  Pruffe  :.  Konisberg,  Capitale.  Le  Roi 

•réfîde  à  Berlin  >  en  Allemagne. 
Portugal  :  Lisbonne  ,  Capitale* 

-  Efpagne  ;  MADRID  ,  Capitale. 

<   Italie  i  Turin  ,  Rome  ,  Naples  ,  Venise  ,  Princi* 

fales*       .  . 

Turquie  d'Europe  r  Stamboul  ou  Constantino- 
XW,  Capitale  *  ainfi  quede  tout  l'Empire,  des  Turcs  en 
&  en  Afrique. 

§.  IL  En  Afit*., 
Turquie  d'Afie  ::  Buase  ,  Alep  ,  Jérusalem  ,  Prinï 


e  ip  ûiâs • 

Arabie  t  La  Mecque  ,  Médink  ,  Aden  ,  Princi- 
pales, 

.  Perfe  r  Ispahan  ,  Capitale^ 

Inde  :  Agra,  Delhy,  Capitales  du  Mogol  v  Go  A 
8t  Pondicheri  ,  Principales  de  la  prefqu'Ifle  en  -  deçà* 
du  Gange  -,  Siam  &  KÊCHO  Principales,  de  la  pref- 
qu'lfle  au-delà. 

Chine  :  Pékin  *  Capitale  \  &  de  tout  ce  qui  dépend 
de  cet  Empire. 

Tartarie  :.  Kirin  y  dans  la  Tartane  Chinoife  ?  Sa- 
marcand  ,  dans  la  Tartarie  indépendante  ;  Toboe 
dans  la  Sibérie  %  Principales* 

Dans  les  Ifles  d'Afie  i  en  Java  y  Batavia,  Princi- 
pales *  au  Japon  f  YEDO  +  Capitale.. 

§.  III..  Eh  Afrique*. 

m 

L'Egypte*  qui  dépend  des  Turcs  ïLe  Caijie,  Ck* 

fitaler,  -, 

Barbarie  t  Tripoli  >  Tunis,  h  Alger*  AIarqc  mPm^ 
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Sara  ou  Défert,  point  de  Villes. 
'  "  Guinée  :  La  Mina  &  Bénin  ,  Principales. 
B        "  Nigritie  :  TOMBUT  ,  Principale. 

c  Nubie  :  Sennaar  t  Principale.  SUAQUEN  eft  aux 

Turcs, 

i  Abyuuiie  :  Gontar  ou  Gontaro  *  réfidence  d* 

t        Roi  de  ce  Pays  où  il  n*y  a  que  des  Villages. 
I  Congo  :  S.  Salvador  ,  Principale. 

Cafrerie  pure  ;  Le  Cap  de  Bonne- Efpérance ,  SofA-4 
i         ia,  Zimbaoé  ,  Principales,. 

Cafrerie  mélangée:  Mozambique  ,  àuçaguree  * 

l  Principales* 

§.  IV.  En  Amérique,  dont  la  plus  grande  partie  appat^ 
tient  à  diverfes  Nations  Européennes, 

* 

Amérique  Septentrionale* 

Canada,  ou  Nouvelle- France  :  Québec,  Capitale; 

Nouvelle-Angleterre,  Boston,  Capitale. 

Floride ,  en  partie  aux  Efpagnols  :  S.  Augustin  J 

Principale: 

Louifiane  :  Nouvelle-  Orléans  ,  Principale. 
-  Mexique  ,  ou  Nouvelle  -  Efpagne  :  Mexico  ,  Ca~ 

pitale. 

Nouvelle  -  Mexique ,  en  partie  aux  Efpagnols  Santa* 

FÈ,  Capitale.  . 

Californie  -,  les  Nations  Européennes  ne  s'y  font  point 

encore  établies.  '    .     ,  , 

Nouvelles  découvertes  à  l'Oued  du  Canada-.ilnya 
que  des  Villages  d'Américains. 

•  Ifles  :  chacune  a  fa  Capitale  ,  dont  nous  parlerons 
en  détail  dans  la  cinquième  Partie* 

Amérique  Méridionale^ 

Terre-Ferme ,  en  grande  partie  aux  Efpagnols  :  Car> 
thagene  -,  Surinam»  aux  Hollandois  j  Caïenne  ,  au* 
François ,  Principales. 
'  Pérou  r  Lima  ,  Capitale. 

Chili  :  S.  IaGO  ,  Capitale». 
m  Pays  de  la  Rivière  des  Amazones  t. on  n'y  connoi* 
point  de  Villes  confidérables. 

Bréfil ,  aux  Portugais  :  S.  Salvador  ,  faP''a;i'm 

Paraguai ,  en  grande  partie  aux  Efpagnols  l  BUENOSi- 

Aîres  ,  Capitale*  ^ -Artri.. 

Terre  Magellanique  r  tes  Nations  Européenne  nft 
point  i'éjabUfiemca^ 


>  « 
»-  « 


Digitized  by  Google 


Géographie  Moderne. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Religions ,  Langues ,  Figure  &  Couleur  des  différent 

Peuples  de  la  Terre. 


Article  I.  %  * 

Des  différentes  Religions  des  Peuples  qui  habitent  la  Terre. 

TOutes  les  Religions  peuvent  fe  réduire  à  quatre 
principales;  le  Judaïfme,  le  Chriftianifme,  le  Ma- 
hométifine  &  le  Paganifme. 

Le  Judaïfme  a  deux  branches ,  i«  la  Religion  Juive  ; 

2.  la  Samaritaine  ,  qui  efl  une  Se&e  fchifma tique  de  la 
Juive. 

;  Le  Chriftianifme  a  trois  branches  -,  I.  la  Religion  Ca- 
tholique ou  Romaine  ;  2.  les  Schématiques  Grecs  ;  3. 
les  Proteftans. 

Les  Grecs  Schifmariques  font  partagés  en  trois  Sec- 
tes; i.  les  Grecs  Amplement  Schifmatiques  ou  MeJchi- 
tes  ;  2.  les  Jacobttes  ou  Cophtes  qui  font  Eutychéens  ; 

3.  les  Neftoriens. 

Les  Proteftans  font  partagés  en  deux  branches  ;  1.  les 
Luthériens  ;  x.  les  Calviniftes  ,  fans  compter  trois  autres 
Seûest  favoir  :  l'Anabaptifte ,  la  Socinienne  ,  qui  nie  la 
Divinité  de  J.  C.  &  la  fe&e  des  Quakers  ou  Trembleurs  ; 
ces  derniers  font  ties  fanatiques ,  qui  dans  leurs  préten- 
dues infpirations ,  éprouvent  des  trembleraens  dans  leurs 
membres. 

Le  Mahométifme  fe  partage  en  deux  Seûes;  1,  celle 
d*Omar ,  fuivie  par  les  Turcs  &  les  Tartares  ;  z.  celle 
d'Ali ,  gendre  de  Mahomet ,  fuivie  par  les  Perfans. 

Le  Paganifme  comprend  toutes  les  autres  Religions 

3u'on  appelle  communément  Idolâtres.  Les  principales 
e&es  font  celles  des  Brachmanes  des  Indes,  &  du  vul- 
gaire de  la  Chine ,  &c. 

- 

Article  II. 
De  l'étendue  de  chaque  Religion» 
§.  I.  De  rétendue  du  Judaïfme. 

IL  y  a  beaucoup  de  Juifs  en  Afxe  &  en  Afrique ,  peu  . 
en  Europe  ,  &  encore  moins  en  Amérique.  Ils  ne  IQZ* 
ment  auUe  parc  un  corps  <te  peuple  dgmiaam* 
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Pour  la  Se&e  des  Samaritains  ,  elle  fubfifte  encore 
dans  la  Terre  -  Sainte ,  à  Naplouze ,  autrefois  appelléc 
Sichera. 

§.  II.  De  l 'étendue  du  Chrifiianifmt. 

le  Chriftianifrae  comprend  l'Europe ,  à  peu  de  chofe 
près.  Il  eft  difperfé  dans  prefque  toutes  les  régions  d'Afie 
&  d*  Afrique ,  &  il  s'eft  établi  dans  les  pays  que  pofledent 
les  Européens  en  Amérique. 

La  Religion  Catholique  domine  feule  en  Italie  ,  en 
France,  en  Efpagne,  dans  plufieurs  états  d'Allemagne» 
&  dans  la  meilleure  partie  de  la  Pologne.  Elle  règne 
aufiï  ,  quoique  mélangée  de  Paganifme  ,  dans  tout  ce 
que  pofledent  les  rois  de  France  ,  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal dans  l'Amérique ,  TAfie  &  l'Afrique. 

Il  eft  important  d'obferver  que  la  Religion  Catholi- 

}[ue ,  outre  les  lieux  que  nous  venons  de  marquer  ,  dans 
efquels  elle  domine ,  eft  répandue  encore  dans  tous  les 
pays  du  monde.  On  trouve,  en  effet,  des  Catholiques 
parmi  les  peuples  Mahométans  ou  Païens  de  l'Aïie  ou 
de  l'Afrique  6c  en  Amérique  il  n'y  a  que  des  Chré- 
tiens &  des  Païens.  Ce  privilège  d'être  répandue  par- 
tour,  eft  propre  à  l'Eglife  Catholique.  On  ne  peut  dire 
la  même  choie  des  Mahométans  ,  ni  des  Païens  ,  ni  des 
Hérétiques.  C'eft  ce  qu'on  pourra  remarquer  encore 
mieux  dans  la  Géographie  Eccléfiaftîque. 

Entre  les  Seftes  Proteftantes,  celles  des  Sociniens, 
des  Anabaptiftes  &  des  Quakers  fe  trouvent  en  Pologne» 
en  Angleterre  &  en  Hollande. 

,  En  Tranfylvanie ,  le  Socintanifme  eft  public;  mais 
les  autres  Sedtes  font  peu  étendues ,  &  ne  font  domi- 
nantes nulle  part. 

Le  Luthéranifme  &  le  Cal  vin  fm  e  font  les  feules  Sec- 
tes qui  dominent,  &  qui  fe  foient  étendues  dans  les 
autres  parties  du  monde  >  par  le  commerce  &  les  Co-. 
lonies. 

Le  Luthéranifme ,  outre  la  Scandinavie ,  &  rifhnde; 
domine  prefque  feul  dans  la  partie  feptentrionale  de 
l'Allemagne  ,  &  eft  fort  étendu  en  Pologne ,  en  Hongrie 
&  en  tranfylvanie. 

Le  Calvinifme  règne  en  Angleterre,  en  Hollande; 
flans  plufieurs  pays  d'Allemagne ,  aux  environs  du  Rhin  % 
dans  quelques  Cantons  &  Contrées  des  Suifles  *  &  dans 
les  lieux  d\Afîe ,  d'Afrique  &  d'Amérique  ,  où  les  Peu- 
'.  '  pies  qui  le  profeflenr  ont  formé  des  étabhflemens. 

Les  Se&es  Schifmatiques  Grecques  ne  s'étendent  pas 
au-delà  de  notre  Continent. 

:  Celles  des  Grecs  &  des  Ruffes  font  ,  partie  en  Eur<* 
pe,  &  partie  en  Afie.  La  première    dans_la  Turque 
d'Europe  ôcd'Afie  ,  fous  le  Patriarche  de  Confiante 
pie  ;  la  féconde  ,  eu  Ruffie% 
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Celles  des  Syriens ,  des  Géorgiens  &  des  Arméniens; 
font  entièrement  en  Afie  ;  la  première  ,  en  Syrie  ,  fous 
un  Patriarche  ;  la  féconde,  en  Géorgie,  &  la  troifieme 
dans  les  deux  Arménies ,  fous  deux  Patriarches  ,  &  dans 
la  Mingrelie  ,  fous  deux  Patriarches. 
.  Les  Syriens  &  les  Arméniens  font  Jacobites  ou  Eu- 
tychéens  :  les  Géorgiens  font  Schifmatiques  Grecs. 

La  Se£e  des  Cophtes  ne  fubfifte  qu*en  Afrique  :  les 
Cophtes  font  Jacobites ,  c'eft-à-dire,  Eutychéens.  Certe 
Se&e  eft  répandue  en  Egypte ,  fous  le  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  réfîde  au  Caire.  Les  Abyilins  font  de  la 
même  Seére ,  &  recônnoiffent  le  même  Patriarche. 

La  Sedle  des  Neftoriens  s'étend  dans  la  Syrie  ,  dans 
le  Curdiftan,  dans  le  Diarbeck,  dans  Tlrack  ,  &  dans 
quelques  Provinces  de  la  Perfe  ,  fous  un  Patriarche  de 
Séleucie  ,  qui*réfide  dans  un  Monaftere  près  de  MofuL 

Si  Ton  veut  connoître  toutes  ces  Seéles  un  peu  plus 
en  détail ,  on  peut  confulter  la  Géographie  Ecçléfiaftique  % 
ique  l'on  trouvera  à  la  fin  du  fécond  Volume  de  cet  Ou-; 
yrage. 

§.  III.  De  V étendue  du  Mahomitipnt* 
Le  Mahométifme  eft  répandu  dans  les-  trois  parties 
ëe  l'ancien  Continent ,  l'Ane,  l'Afrique  &  l'Europe. 

En  Ane  ,  la  Religion  Mahométane  règne  prefque  feule 
en  Arabie  ,  domine  dans  la  Turquie  d'Ane  ,  dans  la  Per- 
fe, dans  le  Mogol,  dans  ta  partie  Septentrionale  delà 
prefqu'Ifle  en  deçà  du  Gange ,  dans  les  Ifles  Maldives  % 
dans  la  plus  grande  partie  des  Mes  de  la  Sonde  &  des 
Moluques, 

.  En  Afrique  ,  elle  domine  dans  l'Egypte  ,.  la  Barbarie» 
le  Bileduigérid ,  le  Saara  %  la  Nubie  ,.  une  partie  de  la 
Nigntie,  &  dans  la  plupart  des  côtes  du  Zanguebar. 

En  Europe ,  dans  la  Turguie  d'Europe  ,  &  ra  pente 
Tartarie  :  elle  eftauflî  proteuee  par  un  grand  nombre 
de  Tartares  dépendans  de  ra  Ruflie  ou  Mofcovie. 

11  fe  rencontre  aufli  beaucoup  de  Mahométans  dans, 
la  plupart  des  Etats  Païens  de  l'Afie  &  de  l'Afrique-» 
mais  fùrtout  dans  l'Abyffinie. 

§.  IV.  De  détendue  de  là  Religion  Païenne^ 

 -  » 

«  Les  Perles  adt>roient  autrefois  le  Soleil  &  le  Feu  5 
mais  depuis  que  le  Mahométifme  eft  devenu  la  Religion 
dominante  de  ce  Royaume ,.  il  n'y  a  que  très-peu  de  na- 
turels du  Pays  qui  fanent  profeffion  de  l'ancienne  Re- 
ligion, dont  quelques-uns  fe  font  établis  dans  les  côtes 
voifînes  delà  Perle,  &  dans  la  prefqulfle  en  deçà  du 
Gange.  On  les  appelle  Goures  ou  Guébres.  Les  Guébres. 
prétendent  néanmoins  ne  reconnoitre  qu\m  Dieu  i  &iL$ 
le&ardeat  le  Feu  comme  feu  image*. 


/ 
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La  Religion  des  Brachmanes  écoic  autrefois  la  feule 
de  tout  le  Mogol  &  de  la  prefqu'îfle  de  deçà  le  Gange  ; 
depuis  même  que  le  Mahometifme  s'y  eft  établi,  elle 
eft  encore  la  plus  fuivie  des  peuples  naturels  du  Pays» 
Elle  s'eft  confervée  dominante  dans  les  autres  Etats  de 
cette  prefqu'Ifle ,  &  dans  les  Etats  des  Rayas  ,  qui  fe 
font  maintenus  contre  le  Mogol.  Ces  Rayas  font  de  pe- 
tits Princes  Souverains  ,  qui  font  hommage  à  l'Empe- 
reur du  Mogol,  &  lui  payent  tribut. 

Les  Brachmanes  étoient  des  Philofophes  très-aufte- 
res  ,  qui  faifoient  profeflion,  félon  Porphyre  ,  de  vivre 
Teuls  à  l'écart  \  ils  avoient  quelque  reffemblance  ,  pour 
la  manière  de  vivre ,  avec  nos  Religieux.  Les  Bramins  f 
qui  leur  ont  fuccédé,  font  des  Prêtres  Indiens  ,  qui  font 
la  première  race  des  Banians,  anciens  Idolâtres  des  In- 
des ,  qui  croient  à  la  Métempfycofe.  Les  Bramins,  comme 
ceux  qui  fuivent  leur  Religion,  ont  un  grand  refpecl: 
pour  la  Vache.  Ils  fe  frottent  le  vifage  avec  fes  excré- 
mens ,  &  ils  fe  croient  heureux  ,  s'ils  meurent  tenant 
une  queue  de  vache  à  la  main. 

Les  Chinois,  en  général,  ne  connoiffent  point  d'au- 
tre Dieu  que  le  Ciel.  Il  y  a  cependant  parmi  eux  trois 
Se&es  différentes  :  la  première  eft  profeflee  par  l'Empe- 
reur &  les  Nobles  ou  Lettrés.  La  féconde  adore  les 
Idoles,  &  leur  bâtit  des  Temples  :  les  uns  &  les  autres 
ont  un  grand  refpecl  pour  le  Philofophe  Confucius.  Les 
Lettrés  même ,  quoiqu'ils  n'adorent  point  les  Idoles  f 
offrent  néanmoins  des  facrifices  au  Soleil  &  à  la  Lune, 
aux  A  (1res,  aux  Morts,  &  en  particulier  au  Philofophe 
Confucius.  Ils  ont  pour  cela  certains  tableaux  qui  le  re- 
préfentent,  devant  lefquels  ils  font  des  libations,  & 
présentent  du  vin ,  des  fruits  &  des  viandes.  La  trentième 
fette  eft  celle  des  Sorciers  :  ils  adorent  le  démon ,  8c 
pratiquent  la  magie. 

L'Idolâtrie  règne  dans  les  Ifles  du  Japon,  &  dans  plu* 
fieurs  autres  endroits  de  l'Afie. 

La  Religion  Païenne  domine  auflî  en  plu  fieurs  con- 
trées de  l'Afrique,  comme  la  Guinée ,  le  Monomotape, 
1  la  Cafrerie  ,  &c. 

L'adoration  du  Soleil ,  &  l'honneur  rendu  au  Diable , 
étoient  les  Religions  les  plus  générales  de  l'Amérique , 
?  avant  que  le  Chriftianifme  y  fût  établi.  Les  Peuples  du 
Pérou  adoroient  le  Soleil  :  ceux  de  la  Floride  ,  &  quel- 
ques Peuples  du  nouveau-Mexique  l'adorent  encore.  Les 
Nations  du  Canada,  de  la  Guyane,  du  Bréfil,  dans  la 
plus  grande  partie  du  Paraguai ,  révèrent  le  Diable. 

On  peut  réfumer  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous 
avons  dit  fur  les  Religions. 

En  Europe  ,  il  y  en  a  trois  :  la  Chrétienne  ,  la  Judaï- 
que, la  Mahométane  :  la  Judaïque  n'eft  pas  dominante  i 
les  deux  autres  le  font. 
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En  A  fie  ,  quatre  :  la  Chrétienne  &  la  Judaïque,  qui 
ont  peu  d'étendue;  la  Ma  home  tarie  &  la  Païenne  ,  qui 
y  font  dominantes. 

En  Afrique  ,  quatre  :  la  Judaïque  ,  qui  n'eft  pas  do- 
minante :  la  Chrétienne ,  la  Mahométane  ,  la  Païenne  , 
qui  y  font  dominantes.  La  Religion  Chrétienne  a  moins 
d'étendue  que  les  deux  autres  en  Afrique.  On  la  profeffe 
dans  les  Pays  qui  font  fous  la  domination  des  Rois  de 
France ,  d'Ëfpagne  &  de  Portugal. 

En  Amérique ,  deux  :  la  Chrétienne  &  la  Païenne. 


Article  III. 

Des  différentes  Languis  des  Habit  an  s  de  la  Terre* 
§.  I.  Du  nombre  des  Langues. 

ON  peut  compter  quinze  Langues  générales:  la  La- 
tine &  la  Teutonique  dans  les  deux  Continens  con- 
nus ;  la  Slavone  ,  la  Grecque  ,  l'Arabe  ,  la  Tartare  ,  la 
Chinoife  ,  l'Africaine  ou  Bérebere  ,  la  Nègre  &  l'Ethiq- 

Î tienne  ne  s'étendent  pas  au  delà  de  notre  Continent  : 
a  Mexicaine  ,  la  Péruvienne,  la  Tapuye  ,  la  Guyarane 
&  la  Calybine  font  renfermées  dans  l'Amérique. 

•(  IL  De  l'étendue  de  chaque  Langue  générale. 

La  Langue  Latine  eft  une  langue  morte,  c'eft-à-diref 
qu'on  ne  parle  plus;  mais  elle  fubfiile  encore  par  fes 
idiomes,  qui  font  les  langues  Italienne,  Efpagnole  & 
Françoife,dans  les  Etats  d'Italie ,  d'Ëfpagne  &  de  France» 
&dans  les  Pays  fournis  à  ces  Peuples:  elle  a  encore 
l'avantage  d'être  la  Langue  dont  fe  fert  l'Eglife  Romai- 
ne ,  &  de  faire  comme  une  Langue  générale,  au  moins 
pour  ceux  qui  ont  fait  quelques  études, 

La  Langue  Teutonique  en  naturelle  à  1* Allemagne  ,  à 
la  Scandinavie  &  aux  Iflcs  Britanniques  :  elle  s'eft  auûl 
étendue  dans  les  Pays  fournis  aux  Peuples  qui  la  parlent 
♦dans  l'un  &  dans  l'autre  Continent.  Cette  Langue  s'eft 
corrompue  ,  &  en  a  formé  diverfes  autres  ,  qui  n'en 
font  que  des  idiomes;  favoir*  l'Allemande  ,  la  Flaman- 
de, l'Angloife  ,  la  Suédoife  &  la  Danoife. 

La  Langue  Slavone  a  produit  celle  que  l'on  parle  en 
Mofcovie  ,  en  Hongrie,  en  Pologne,  en  Bohême  ,  & 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  Turquie  d'Europe.  Les 
Langues  de  tous  ces  Pays  ne  font  que  des  idiomes  de  la 
Langue  Slavone. 

La  Langue  Grecque  eft  en  ufage  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Turquie  d'Europe,  c*eft-à-dire,  l'ancienne 
•  Grèce  &  les  Ifles  de  l'Archipel.  On  la  parle  auffi  dans 
la  Natoiie. 

«  • 
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L'Arabe  eft  en  ufage  dans  la  Turquie  d'Europe  •,  en 
Afie  ,  dans  l'Arabie  ,  la  Turquie  d'Afie ,  la  Perfe  &  l'In- 
de, &  encore  en  Afrique,  dans  la  Barbarie ,  l'Egypte  , 
le  Saara,  la  Nigritie,  la  Nubie  &  le  Zanguebar. 

La  Tartare  eft  parlée  dans  la  grande  Tartarie ,  dans 
la  Turquie ,  le  M050I  &  la  Chine. 

La  Chinoife,  outre  la  Chine,  eft  en  ufage  dans  une 
partie  de  l'Inde,  6c  dans  là  plupart  des  I  fies  de  l'A  fie. 

L'Africaine ,  la  Nègre  &  l'Ethiopienne ,  ne  font  en 
ufage  qu'en  Afrique:  la  première  dans  la  Barbarie,  le 
Biledulgérid ,  le  Saara,  la  Nubie  relie  eft  plus  ou  moins 
mélangée  d'Arabe.  La  Nègre  eft  parlée  dans  toute  la  Ni- 
gritie oc  la  Guinée  ;  l'Ethiopienne  dans  toute  l'Ethiopie» 

La  Mexicaine  eft  en  ufage  dans  le  Mexique  ;  la  Pé- 
ruvienne dans  le  Pérou  :  la  Tapuye  eft  la  Langue  gé- 
nérale des  Tapuyes  ,  qui  s'étendent  dans  tout  le  Brehl  ; 
la  Guyarane  eft  en  ufage  dans  le  Paraguai  jufqu'à  la  ri- 
vière des  Amazones  ;  le  Calybine  eft  la  Langue  des  Ca- 
raïbes, peuples  des  Ifles  du  même  nom  dans  l'Amérique 
Septentrionale  :  elle  eft  aufli  la  Langue  générale  des 
'Peuples  de  la  Guyane  &  de  la  Terre-Ferme  ,  dans  l'A,*, 
mérique  méridionale. 


ArticleIV. 

De  la  Figure  &  des  différentes  Couleurs  des  Hahitans  de  la 

Terre.    ,  ,  / 

EN  général ,  on  divîfe  les  Habitans  de  la  Terre  ea 
Blancs  &  en  Noirs.  Les  blancs  fe  divifent  1.  en  blancs 
proprement  dits;  2.  en  bruns;  3.  en  jaunâtres;  4*  *n 
olivâtres. 

1.  Les  Blancs  font  tous  les  Européens,  une  partie  des 
Afiaticjues,  c'eft  à- dire,  les  Habttans  de  la  Natolie  ,  de 
l'Arménie ,  de  la  Géorgie  ,  des  Provinces  de  Perfe  vers 
le  Septentrion  &  la  Mer  Cafpienne  ,  les  grands  Tarta- 
res  ,  ceux  des  Provinces  Septentrionales  de  la  Chine  9 
&  les  Japonois. 

i.  Les  bruns  font  la  plus  grande  partie  des  Habitans 
de  la  Barbarie  ,  de  l'Egypte  ,  du  Saara  ,  du  Zanguebar  f 
en  Afrioue  ;  dans  l'A  fie ,  ceux  de  la  Syrie,  du  Diar- 
beck ,  de  l'Arabie  ,  des  Provinces  méridionales  de  la 
Chine  ,  des  Ifies  de  Ceylan  ,  des  Maldives  ,  de  la  Sonde, 
des  Moluques,  &  des  Philippines. 

3.  Les  Indiens  font  la  plupart  jaunâtres.  Ceux  qui  font  ' 
bafanés,  ne  le  font  que  parce  qu'ils  s'expofent  beaucoup 
au  Soleil. 

4.  La  plus  grande  partie  des  Américains  eft  de  couleujç  . 


Digitized  by  Google 


44         Géographie  Moderne; 

Les  Africains  en  général  font  noirs.  Si  ceux  qui 
meurent  dans  la  Barbarie,  l'Egypte,  la  Nubie  ,  le  BiTe- 
.dulgérid,  le  Saara  &  le  Zanguebar  ,  ne  le  font  pas 
c'eft  que  ce  font  des  Colonies  d'Européens  &  d'Aliati- 
ques. 

Quant  à  la  figure  des  hommes,  on  en  peut  remarquer 
quatre  fortes  principales. 

La  première  ,  des  Européens,  excepté  les  petits  Tar- 
tares  ôc  les  Habitans  de  quelques  parties  Septentrionales 
&  Orientales  de  la  Ruflie.  On  peut  comprendre  dans 
cette  claffe  les  Habitans  de  la  Barbarie,  du  Biledulgé- 
.nd,  du  Saara  &  de  la  Turquie  en  A  fie  ;  Ja  plupart  de 
ceux  de  la  prefqu'lfle  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  qui 
ne  font  pas  beaucoup  difTérens  de  vifage  des  Européens 

La  féconde  forte  comprend  les  Chinois ,  les  grands 
&  petits  Tartares ,  les  Habitans  de  la  prefqu'lfle  orien- 
tale ou  en  deçà  du  Gange  ,  des  Mes  du  Japon  t  des 
Philippines,  des  Moluques,  des  Ifles  de  la  Sonde  ,  qui 
ont  le. vifage  extrêmement  plat,  le  nez  écaehé  &  les 
yeux  ovales, 

La  troifïeme,  comprend  les  Lapons  ,  les  Samogedes  , 
&  peut-être  les  Habitans  des  Terres  Aréiques,  qui  ont 
le  vifage  tire  en  long,  affreux,  &  qui  femble  tenir  de 
-1  ours.  Ce  font  B  d  ailleurs ,  de  petits  hommes  gros  &  tra- 
pus :  les  plus  grands  n'ont  guère  que  quatre  pieds  &  demi 
de  haut.  •  r 

.  La  quatrième,  les  Africains,  à  l'exception  de  ceux  qui 
ne  font  pas  noirs;  ils  ont  le  nez  plat,  de groffes  lèvres , 
le  dedans  de  la  bouche  ,  les  lèvres  &  la  langue  rouées 
comme  du  corail.  °  & 


SECONDE  PARTIE. 
De  l'Europe. 

TATOUS  avons  déjà  remarqué  que  la  Terre  fe  divife 
en  deux  Continens ,  l'ancien  &  le  nouveau. 

L ancien  renferme  l'Europe,  l'Alie  &  l'Afrique;  le 
nouveau  contient  l'Amérique. 

Il  convient  de  commencer  la  defeription  des  quatre 
parties  du  monde  ,  par  celle  que  nous  habitons  ,  &quk 
par  cette  raifon  ,  nous  intérefft  particulièrement.  1 

L  Europe,  quoique  la  plus  petite  des  quatre  parties 
du  monde ,  peut  être  coniidérée  comme  la  principale 
tant  par  le  nombre  de  fes  habitans  ,  &  la  grandeur  de  fes 
richeffes,  que  parce  qu'elle  eft  la  plus  fertile  en  grands 
.hommes  ,  &  le  centre  de  la  vraie  religion.  Bochart  croit 
que  le  nom  d  Europe  vient  d'un  mot  phénicien ,  çui 
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lignifie  vif  âge  blanc.  Le  nom  de  blancs  dî  (lingue  encore 
dans  les  Indes  les  Européens  des  naturels  du  pays. 

L'Europe  eft  bornée  au  Couchant  &  au  Nord  par  l'O- 
céan ;  à  l'Orient,  par  l'Ane  &  la  Méditerranée  ;  &  au 
Midi  par  la  même  Mer ,  qui  la  fépare  de  l'Afrique.  Sa  plut 
grande  longueur  eft  depuis  le  Cap  St.  Vincent,  au  hui- 
tième degré  >  jufqu'au  delà  du  72e.  degré  de  longitude  , 
en  y  renfermant  tout  le  gouvernement  cTArchangel ,  ce 
qui  fait  1150  lieues  environ.  Sa  latitude  eft  depuis  le  Cap 
de  Matapan,  en  Morée,  jufqu'au  Cap-Nord  ,  en  Norvè- 
ge ;  ce  qui  fait  36  degrés,  depuis  le  trente-fixieme  juf- 
qu'au  foixante-douzieme,  c'eft-à-dire ,  900 lieues,  à  comp- 
ter 2.5  lieues  par  degré. 

Il  le  trouve  en  Europe  quatre  fortes  de  Gouverne- 

mens  :  le  Despotique  ,  le  Monarchique  ,  X Aristocratique  & 
le  Démocratique.  Le  premier  eft  celui  d'un  Souverain  qui 
m  pouvoir  de  vie  &  de  mort  fur  fes  fu  jets  ,  &  qui  ne  fuie 
d'autres  loix  que  fa  volonté;  tel  eft  le  Gouvernement  des 
IVlofcovites  ,  des  Turcs ,  &c.  Le  Gouvernement  Monar- 
chique eft  celui  d'un  Souverain  qui  commande  feul  dans 
un  Etat  \  mail  qui  eft  conduit  par  les  loix  que  fesprédé- 
ceffeurs  ont  établies ,  comme  en  France,  enEfpagne, 
&c.  UAriJlécratiquezû.  celui  où  les  Seigneurs  &  les  Prin- 
ces d'une  République  commandent,  comme  à  Venife.  En* 
fin ,  le  Démocratique  eft  celui  qui  dépend  du  peuple  af- 
femblé  ,  ou  de  ceux  qu'il  a  choifis  pour  agir  en  fon  nom  f 
comme  à  Genève.  Il  y  a  des  Etats  dans  lefquels  les  trois 
fortes  de  Gouvernemens  fe  trouvent  réunis  :  tel  eft  celui 
d'Angleterre.  Le  Gouvernement  de  Pologne  eft  Monar- 
chique &  Ariftocratique ,  celui  de  Hollande  eft  Ariftocra- 
tique  &  Démocratique. 

On  remarque  en  Europe  des  fouverains  de  plufieurs  for- 
tes -,  les  principaux  font  : 

Un  Prince  Eccléfiaftique ,  qui  eft  le  Pape. 

Trois  Empereurs  ,  celui  d'Allemagne  ,  qu'on  nomme 
Amplement  V Empereur  ;  celui  de  Ruflie  ou  Mofcovie 
qu'on  appelle  auffi  C\ar  :  &  l'Empereur  des  Turcs  ,  qui 
porte  le  titre  de  Grand- Seigneur. 

Onze  Rois  ,  favoir  ;  ceux  de  France  ,  d'Efpagne  ,  de 
Portugal ,  d'Angleterre  ,  de  Pologne  ,  de  Danemarck , 
de  Suéde  ,  de  Prune ,  de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  qui  eft 
le  même,  celui  des  deux-Siciles  ,  enfin  de  Sardaigne. 

Un  Archiduc  ,  favoir:  celui  d'Autriche,  &  ua  Grand- 
Duc  ,  qui  eft  celui  de  Tofcane. 

Il  y  a  en  Europe  quatre  Républiques  coniidérables , 
qui  lont  celles  de  Venife  ,  des  Provinces- Unies ,  ou 
Etats  de  Hollande,  des  Cantons  Suiftes  &  de  Gênes.  Il  y 
en  a  quatre  moins  piaffantes  ,  favoir  ;  celle  de  Genève, 
entre  la  France,  la  Suifle  &  la  Savoie  ;  celle  de  Luques  v 
au  Nord-oueft  de  la  Tofcane  \  de  Saint-Marin  ,  dans  le 
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Duché  d'Urbin  ,  près  le  Golfe  de  Venifei  de  Ragufe,  au 

Midi  de  la  Daim  a  rie. 

L'Europe  fe  divife  en  feize  parties. 

Quatre  vers  le  Septentrion  ,  qui  font ,  les  Ifles  Britan- 
niques, les  Etats  de  Danemarck,  qui  renferme  le  Dane- 
snarck  &  la  Norvège ,  la  Suéde  &  la  Ruflie  ou  Mofcovie, 

Huit  au  milieu  ->  la  France,  les  Pays-bas ,  la  Suiffe, 
l'Allemagne  ,  la  Bohême  ,  la  Hongrie,  la  Pologne  6c  la 
Pruffe. 

Quatre  au  Midi  :  le  Portugal ,  TEfpagne ,  l'Italie  &  la 
Turquie  en  Europe. 

Comme  il  eft  naturel  de  commencer  la  description  de 
l'Europe  par  les  Etats  qui  nous  font  les  plus  connus  ,  & 
çui  nous  intéreffent  particulièrement ,  foit  par  rapport 
à  la  Religion ,  foit  par  rapport  aux  liaifohs  que  nous 
avons  avec  eux  ,  on  donnera  d'abord  la  defcriptîon  de  la 
France  &  des  Pays-Bas  ,  dont  une  partie  lui  appartient. 
Les  Etats  que  1  on  trouve  à  fon  Midi  &  à  fon  Orient  ; 
favoir ,  TEfpagne  ,  l'Italie  ,  la  Savoie  &  la  Suiffe ,  feront 
enfuite  examinés.  Nous  confidérerons  en  troifieme  lieu 
les  autres  pays  Catholiques  que  Ton  trouve  dans  le  mi- 
lieu de  l'Europe,  puis  les  Communions  féparées  de  TEglife 
Catholique  ,  qui  occupent  la  partie  Septentrionale  f  & 
pous  finirons  par  la  Turquie  d'Europe, 
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GEOGRAPHIE 

MODERNE. 

ÉTATS  DE  L'EUROPE. 


Section  I, 

*  • 

De  la  France. 

*T  À  France  ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Gaules  { 
JLïi  s'étend  entre  le  treizième  degré  de  longitude  &  le 
vingt-cinquième  ,  depuis  Breft  ,  port  de  Bretagne ,  j uf- 

2u'à  Strasbourg  en  Alface  ;  &  entre  le  quarante-deuxième 
egré  de  latitude  Septentrionale ,  &  le  cinquante-uniè- 
me ,  depuis  Dunkerque ,  dans  la  Flandre ,  jufqu'à  Mont- 
Louis  dans  le  Rouffillon.  Ainfî  ,  elle  a  plus  de  douze  de- 
grés de  longitude  ,  ce  qui  fait  environ  200  lieues,  & 9 
degrés  de  latitude  ,  &  par  conféquent  22  j  lieues  ;  ces  de- 
grés valant  chacun  25  lieues. 

-  La  France  a  au  Nord ,  la  Manche  &  les  Pays-Bas  ;  i 
l'Occident,  l'Océan;  à  l'Orient ,  l'Allemagne  ;  la  Suiffe, 
la  Savoie  &  le  Piémont,  partie  d'Italie,  dont  elle  eft  fé- 
parée  par  les  Alpes  ;  au  Midi  ,  la  Méditerranée  &  les 
monts  Pyrénées,,  qui  la  féparent  de  l'Efpagne.  La  feule 
religion  catholique  eft  profefîee  dans  ce  royaume ,  de- 
puis que  Louis  XIV  a  révoqué  ,  en  1685 ,  Tédit  de  Nan- 
tes ,  par  lequel  Henri  IV  avoit  permis  l'exercice  de  la 
prétendue  réforme. 

Ce  royaume,  qui  fournit  avec  abondance  toutes  les 
chofes  néceffaires  à  la  vie ,  eft  le  plus  ancien  des  royau- 
mes de  l'Europe.  Sa  monarchie  a  commencé  l'an  420. 
Depuis  Pharamond  jufqu'à  Louis  XV,  il  y  a  eu  66  rois 
fous  trois  races  :  22  dans  la  première,  13  dans  la  fécon- 
de ,  &  31  dans  la  troifieme.  La  première  s'appelle  des 
Mérovingiens;  la  féconde,  des  Carlovingiens;  la  troifieme 
des  Capétiens.  La  couronne  de  France  eft  héréditaire , 
&  les  feuls  enfans  mâles  &  légitimes  y  ont  droit ,  félon 
la  loi  Salique ,  qui  en  exclut  les  femmes.  Le  roi  porte 
les  titres  de  Roi  Très-  Chrétien ,  donné  à  Louis  XI  ,  en 
1469  ,  par  le  pape  Paul  II,  comme  une  prérogative  fpé- 
Çiale  i  &  de  fiU  aini  dt  VigUfe*  Çe  dernier  titre  eft  fondé 
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fur  ce  que  ,  lorfque  Clovis  eut  embraffé  la  religion  chré- 
tienne ,  il  étoit  le  feul  prince  catholique  ou  orthodoxe  ; 
les  autres  étoient  engagés  dans  les  héréûes  d'Anus  ou 
d'Eutychès. 

Cet  état  eft  compofé  de  trois  corps ,  qui  font ,  le  Clergé, 
k  NobUffc-tL  le  Peuple  ,  qu'on  appelle  le  Tiers-Etat.  Ceft 
ce  qui  formoit  autrefois  les  Etats,  où  toutes  les  provin- 
ces envoyoient  leurs  députés  :  on  y  décidoit  les  affaires 
importantes  du  royaume.  Les  derniers  Etats  fe  tinrent  à 
Paris  y  Tan  1614 ,  fous  Louis  XIII. 

Ce  royaume  renferme  xi  univerfités  ,  18  archevêchés  9 
lll  évêchés  ,  11  parlemens  ,  11  chambres  des  comptes , 
Jl  cours  des  aides ,  1  cours  &  50  hôtels  des  monnoies  . 
&  1  confeils  fouverains ,  outre  le  grand  confeil ,  &c.  Cerf 
ce  qu'on  verra  plus  en  détail  dans  YAnaîyfe  ou  Y  Abrégé  de 
la  France  ,  qui  fe  trouvera  à  la  fuite  de  la  description  dé- 
taillée de  ce  royaume. 

Entre  un  grand  nombre  de  rivières  qui  arrofont  la 
France  ,  on  en  remarque  quatre  principales. 

1.  La  Loire ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes 
du  Vivarais  ,  &  fe  décharge  dans  l'Océan  ,  après  avoir 
traverfé  le  Velay  ,  le  Forez  ,  le  Bourbonnois  ,  le  Niver- 
nois  ,  TOrléanois  ,  la  Touraine,  une  partie  de  l'Anjou  , 
&  la  partie  Méridionale  de  la  Bretagne.  Elle  arrofe  les 
Tilles  de  Roanne  ,  où  elle  commence  à  porter  bateau» 
Nevers ,  Orléans  ,  Blois  ,  Tours ,  Saumur  &  Nantes. 
•  Z.  La  Seine.  Elle  a  fa  fource  près  Saint- Seine ,  en  Bour- 
gogne ,  traverfe  la  Champagne  ,  l'Ifle  de  France  ,  la  Nor- 
mandie, &  fe  décharge  dans  la  Manche ,  au  Havre- de- 
Grace.  Les  villes  principales  qu'elle  arrofe  ,  font  Troyes, 
TVlelun,  Paris  &  Rouen. 

3.  Le  Rhône.  11  prend  fa  fource  au  Mont  Furca  ou  de  la 
Fourche,  près  de  S.  Gothard,  en  Suifle,  traverfe  le  Va- 
lais ,  le  Lac  de  Genève,  côtoie  une  partie  de  la  Savoie  , 
fépare  le  Dauphiné  de  la  Breffe  ,  pafle  à  Lyon  ,  &  fe 
rend  prefqu'en  droite  ligne  dans  la  Méditerranée ,  après 
avoir  cètoyé  le  Dauphiné  ,  le  Comtat  d'Avignon  ,  &  une 
partie  de  la  Provence.  Les  villes  les  plus  remarqua- 
bles qui  font  fur  fes  bords  ,  font  Lyon  ,  Vienne,  Va- 
lence ,  Montelimart,  Avignon,  Beaucaire,  TarafcoR  & 
Arles. 

4.  La  Garonne,  appellée  auffila  Gironde ,  après  fa  jonc- 
tion avec  la  Dordogne  au  bec  d'Ambez.  On  trouve  fa 
fource  au  Val  d'Aran ,  dans  les  Pyrénées  ;  elle  traverfe  le 
pays  de  Comminge,  palfe  à  Touloufe  ,  à  Agen,  arrofe 
le  Bazadois  ,  fe  rend  à  Bordeaux,  &  fe  décharge  allez  loin 
de  cette  ville  dans  l'Océan. 

-  Les  montagnes  les  plus  hautes  de  France  font  les  Al- 
pes ,  qui  la  féparent  rie  l'Italie  ,  les  Pyrénées  qui  la  bor- 
peat  du  côté  de  PEfpagne  ;  celles  de;  Ce  venues  ^ 

dans 
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dans  le  Bas  -  Languedoc ,  &  les  montagnes  d'Auvergne. 

Les  Géographes  pa'rrageoient  autrefois  la  France  en  12 
grands  gouvernemens  -,  favoir  :  Picardie  ,  Normandie  , 
lfle  de  France  ,  Champagne  ,  Bretagne  >  Orléanois  9 
Bourgogne ,  Lyonnois ,  Dauphiné  ,  Provence,  Langue- 
doc &  Guienne.  Mais  la  divifion  de  la  France  par  fei 
provinces  ou  gouvernemens  militaires  ,  eft  la  plus  ufné» 
préfentement ,  &  la  plus  méthodique. 

Divifion  de  la  France  en  trente- deux  Gouvernemens* 

On  en  compte  huit  au  Septentrion  :  1.  la  Flandre 
Françoife ,  1.  l'Artois  ,3.1a  Picardie  ,  4.  la  Normandie  . 
5-  Tlfle  de  France,  6.  la  Champagne ,  7.  la  Lorraine n 
8.  l'AHace.  - 

Treize  dans  le  milieu  d'Occident  en  Orient  ":  1.  la  Bre* 
tagne  ,  %.  le  Maine,  3.  l'Anjou,  4.  la  Touraine,  j.  l'Or*; 
léanois,  6.  le  Berri  ,  7.  le  Nivernois ,  8.  la  Bourgogne  » 
la  Franche-Comté  ,  10.  le  Poitou,  11  •  l'Aunis,  11.  la: 
arche  ,13.  le  Bourbonnois. 

Onze  vers  Je  Midi  ;  1.  la  Saintonge  ,  qui  comprend 
aufli  l'Angoumois ,  1.  le  Limofm  ,  3.  l'Auvergne,  4.  le 
Lyonnois ,  f .  le  Dauphiné  ,  6.  la  Guienne  ,  7.  le  Béarn  * 
8.  le  Comté  de  Foix ,  9.  le  Rouffiilon  ,  10.  le  Languedoc  , 
11.  la  Provence. 

On  peut  encore  en  compter  fept  fur  le  même  pied  que 
les  précédens  ,  c'eft-à-dire  ,  dont  les  gouverneurs  ne  re- 
çoivent leurs  ordres  que  du  Roi  -,  mais  ces  gouvernemens 
font  fort  petits,  ne  renfermant  pour  la  plupart  qu'un  a 
ville.  1.  Paris  ,  1.  le  Boulonnois,  3.  le  Havre- de- Grâce» 
4.  Saumur  avec  le  Saumurois ,  5.  Metz  &  le  pays  Meflin , 
6.  Verdun  &  le  Verdunois ,  7.  Toul  &  le  Touiois. 


CHAPITRE  L 

Provinces  &  Gouvernemens  du  Nord, 

■'  '  ■  '     ■  '  1      1       ■    ■  ■  ,  1     ,    .  I    I        Ml    >  t 

Article  I. 

Du  Gouvernement  de  la  Flandre  Françoife.  v 

CE  gouvernement  eft  compofé  de  trois  petites  pro- 
vinces ;  favoir ,  d'une  partie  de  la  Flandre  ,  qu'on 
appelle  Flandre  Françoife)  du  Cambrefis  &  du  Hainaut 
François  :  il  s'étend  depuis  Dunkerque  jufqu'à  Charle- 
mont  fur  la  Meufe ,  près  du  Luxembourg.  Ce  pays  eft 
très- fertile  en  bled  ,  en  lin  &  en  colfa ,  qui  eft  une 
Tome  J«  G 
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plante  appellée  ordinairement  Navette ,  &  donc  on  fait  de 

l'huile* 

Ses  rivières  principales  font,  la  Lys  &  l'Efcaut,  dont 
on  trouvera  le  cours  à  l'article  des  Pays-Bas. 

§ .  I.  D  e  la  Flandre  Françoife. 

La  Flandre  Françoife  faifoit  anciennement  partie  du 
Çomté  de  Flandre  ;  mais  après  la  mort  de  Guy  de  Bour- 
bon-Dampierre ,  les  villes  Châtellenies  de  Lille  &  de 
Douai  furent  cédées  à  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France.  Ses 
fuccefteurs  en  jouirent  jufqu'en  1363  ,  que  le  Roi  Jean 
les  donna  à  Philippe  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne ,  fon 
quatrième  fils,  à  charge  de  réverfion  à  la  couronne,  file 
prince  n'avoit  pas  d*enfans  mâles.  Quoique  ce  cas  fût  ar* 
rivé,  les  rois  ne  purent  fe  faire  rendre  ce  pays  ,  qui  leur 
appartenoit  fi  légitimement  ;  mais  en  1667 ,  Louis  XIV 
s'en  mit  en  pofleflion  par  les  armes. 

LlLLE  >  capitale ,  hôtel  dus  monnoits  ,  place  forte  ,  fur  la 

Deule.  Ceft  une  grande  ville  très-peuplée  &  très-mar* 
chande ,  qui  eft  dans  le  dîocefe  de  Tournai.  On  admire 
fa  citadelle ,  conftruite  par  le  maréchal  de  Vauban.  L'ef- 
planade  qui  eft  entre  cette  citadelle  &  la  ville  ,  eft  plan- 
tée de  quatre  rangs  d'arbres ,  qui  forment  une  agréable 
promenade.  Sa  grande  place  &  fes  édifices  publics  font 
•  d'une  grande  beauté.  L'églife  collégiale  de  S.  Pierre  a  peu 
d'apparence  au  dehors ;  mais  elle  eft  propre  en  dedans. 
Lille  a  un  hôpital  général  magnifique  ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  encore  que  la  moitié  de  bâti  *,  un  autre  ,  que  l'on 
nomme  Hôpital  Comteffe ,  qui  eft  très-beau  ,  &  dans  lequel 
les  malades  font  fervisen  vaiffelle  d'argent;  &  un  maga- 
fin  des  états  d'une  grandeur  furprenante.  Cette  ville  a 
été  rendue  aux  François  par  la  paix  d'Utrecht  en  1713. 
On  y  fait  un  grand  commerce  de  camelots  &  autres 
étoffes. 

DOUAI ,  parlement,  univerjîté •  place  forte  ,  fur  la  Scarpef 
au  Midi  de  Lille.  Cette  ville  ,  du  diorefe  d'Arras  $  eft 
remplie  de  collèges  ;  les  3  plus  beaux  font  celui  du  roi  t 
celui  qui  appartient  aux  religieux  Bénédictins  de  S.  Wa  aft 
d'Arras,  &  celui  qu'occupoient  les  Jéfuites.  Le  premier 
de  ces  collèges  eft  bâti  à  neuf;  les  deux  autres  font  an- 
ciens. Les  écoliers  y  font  très-nombreux ,  on  les  diftin- 
eue  ,  comme  à  Louvain  ,  pÉr  un  manteau  qu'ils  portent 
hiver  &  été  ,  &  qui  les  fait  reconnoître  ,  toit  qu'ils  in- 
fultent,  ou  qu'ils  foient  infultés,  L'univerfité  de  Douai  a 
été  fondée  par  Philippe  II,  roi  d'Efpagne  ,  en  ifôi. 

Les  fortifications ,  les  remparts  ,  &  furtout  le  Fort  » 
qu'on  appelle  de  Scarpe,  parce  qu'il  eft  ûtué  fur  la  Scar- 
pe  ,  près  de  Douai ,  l'ont  de  très-beaux  morceaux.  L'hô- 
tel-de-  ville  &  l'arfgnal  font  remarquables.  Le  parlement 
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11  de  Flandre  a  été  établi  à  Douai  en  1709.  11  s'a  (Te m  b le 
dans  un  vafte  bâtiment  qu'on  appelle  le  Refuge  des  Mar- 
chiennes.  Ces  Refuges  font  de  grandes  maifons  bâties  dans 
les  principales  villes  de  Flandres  ,  pour  y  retirer  pendant 
les  guerres  ,  les  religieux  &  religieufes  de  différens  en* 
droits ,  qui  (croient  trop  expofés  au  milieu  de  la  campa- 
gne ,  où  font  la  plupart  des  monafteres. 

N  Dunkerque  ,  au  Nord-oueft.  Ce  mot  Dunkeraue  figni* 

fie  tglife  des  Dunes  ,  du  mot  Kerque  ,  qui ,  en  Flamand  » 

^  fignifie  églife.  Cette  ville  ,  qui  eft  belle  ,  bien  percée  & 
bien  bâtie,  n'a  qu'une  feule  paroiffe.  Le  port  &  les  ref* 
tes  de  fes  anciennes  fortifications  ,  qui  ont  été  démo- 
lies en  1713  f  fuivant  la  paix  d'Utrecht ,  méritent  d'ê- 
tre vus. 

L'entrée  du  port  étôit  gardée  bien  avant  dans  la  Mec 
par  deux  Risbans ,  ou  forts ,  dont  les  démolitions  fubliP- 
tent.  De-là,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  il  y  a  un  quai 
très-long  &  très-folide,  toujours  rempli  de  bâtimens  da 
moyenne  grandeur.  Il  communiquoit,  vers  l'entrée  de  la 

I  ville ,  par  1  éclufes  qui  font  détruites ,  avec  deux  magni- 
fiques badins  de  différente  profondeur;  l'un  pour  les  vaif* 
féaux  de  guerre ,  &  l'autre  pour  les  autres  navires.  Tout 
le  grand  baffin  eft  renfermé  par  deux  corps  de  bâtiment , 
qui  ont  chacun  près  de  cent  toifes  de  face  :  l'un  s'appelle 
la  Cordent  ;  on  y  fait  des  cables  pour  les  va  i  fléaux  ;  l'au- 
tre ,  qui  eft  vis-à-vis  ,  fe  nomme  le  migafin  des  matelots  * 

1      &  leur  fert  de  logement.  Les  cafernes  pour  les  troupes 

t       font  allez  belles. 

Bergue-SainT-Vinoix*  place  forte ,  fur  la  rivière 
nommé  Colme  t  au  Sud-eft  de  Dunkerque.  Cette  place 
tire,  fon  nom  de  Saint- Vinôix  ,  qui  bâtit  un  monaftere  » 
fur  la  fin  du  Ville,  fiecle ,  affez  près  de  cette  ville. 

Gra vélines,  place  forte  ,  port  entre  Dunkerque  & 

1  Calais.  Ses  fortifications  font  du  chevalier  Deville  &  du 
maréchal  de  Vauban. 

BouRfiouRG.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  canal  qui  va 
de  Dunkerque  à  la  rivière  d'Aa  :  elle  a  une  abbaye  dô 

,      filles ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

i  Casse!,  ville  fituée  fur  une  montagne ,  <Toù  l'on  de* 
couvre  51  villes,  &  une  grande  étendue  de  Mer.  Cette 

r  ville ,  d'ailleurs  ^ eft  jolie ,  &  étoit  très-forte  autrefois.  Ce 
fut  près  de  Gaffe!  que  Philippe  I ,  roi  de  France  ,  fut  dé- 
fait par  Robert- le- Frifon  ,  en  1071  ;  que  Philippe  de  Va- 

i  lois  ,  en  1328  ,  remporta  une  célèbre  vi&oire  contre  les 
Flamands  -,  &  qu'en  1677  ,  Philippe  duc  d'Orléans  ,  défit 
les  Hollandois. 

c         BailleOl  ,  prifidiaL 

f        Armentieres  ,  fur  la  Lys>  bailliage  :  elle  eft  renom- 
y     mée  par  fes  draps  &  fes  bons  fromages. 
i        Marchienkes  ,  fur  la  Scarpe*  Remarquable  pat  fou 
•bbaye  de  Bénédiftins.  C  % 
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Saint-Amand,  fur  IaScarpe.  Louis  XIV  s'étanc  em- 
paré de  cette  ville  ,en  1667  ,  l'a  réunie  à  la  France  avec 
ion  rerritoire  ,  ce  qui  a  été  confirmé  par  la  paix  d'Urrecht. 
On  y  voit  une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins  non-réfor- 
més. Le  monaftere  éft  magnifique,  &  l'éghte  d'une  gran- 
deur furprenante., 

Orchies  ,  au  Nord-oueft  de  S.  Amand.  Cette  ville  a 
été  prife  par  Louis  XIV  en  1667.  La  poffefiion  lui  en  a 
été  confirmée  par  le  traité  d'Utrechr. 

§.  II.  Le  Cambrcjis. 

C'eft  un  comté  compofé  de  12  villages,  L*archevêque 
de  Cambrai  ,  qui  en  eft  le  comte  ,  jouit  encore  des 
droits  &  du  haut  domaine  qu'a  voient  Tes  prédécefTeurs  ; 
mais  la  fouveraineté  appartient  au  roi  de  France ,  en 
vertu  du  traité  de  Nimegue  de  1678 ,  confirmé  par  les  trai- 
tés fuivans. 

Cambrai  ,  archevêché ,  place  forte,  fur  l'Efcaut.  C'eft 
une  aiTez  grande  ville  ,  fameufe  par  Tes  toiles  de  lin.  La 
citadelle  eiï  grande  &  belle ,  quoiqu'antique.  Cette  ville 
étoit  autrefois  impériale.  L'archevêque  prend  encore  le 
titre  de  prince  du  Saint- Empire.  Son  égliîe  cathédrale  eft 
belle,  mais  un  peu  obfcure.  L'autel  eft  un  tombeau  d'ar- 
gent. Tout  le  pourtour  du  chœur  eft  revêtu  de  marbre. 
Le  clocher  de  cette  églife  eft  une  flèche  de  pierre  d'une 
hauteur  confulérable. 

,  Cateau  Cambresis,  célèbre  par  le  traité  de  paix 
conclu  entre  la  France  &  l'Efpagne  en  1558.  L'archevê- 
que  de  Cambrai  a  un  très-beau  château  dans  cette  petite 
ville  ,  qui  eft  fort  peuplée,  à  caufe  de  l'exemption  d'im- 
pôt dans  laquelle  elle  s'eft  toujours  maintenue. 

§.  111.  Le  Hainaut  François, 

Ce  pr.ys  eft  une  portion  du  comté  du  Hainaut,  qui  a 
été  cédée  à  Louis  XIV,  par  la  maifoa  d'Autriche,  en 
vertu  des  traites  des  Pyrénées  &  de  Nimegue  »  en  1660 
&  i6?Sf 

Valenciennes  ,  place  fortc,(\ir  l'Efcaut.  Ceft  une  ville 
nouvellement  fortifiée,  &  qui  a  une  bonne  citadelle. 
L'Efcaut  la  divife  en  deux  parties  ,  qui  font  de  diffère ns 
diocefes.  Celle  qui  eft  à  la  droite  de  la  rivière  appartient 
au  diocefe  de  Cambrai  ,  6c  il  y  a  un  chapitre  compofé 
d'un  doyen  8c  de  15  chanoines,  dont  les  prébendes  font 
de  peu  de  revenu.  L'autre  partie  de  la  ville  eft  du  diocefe 
d'Arras.  Valenciennes  a  plufteurs  tribunaux  i  une  juftice 
royale  ,  appellée  la  Prévôtc-U-Comtc  \  une  autre  qu'on 
nomme  le  Maglflrat  %  qui  a  un  prévôt  &  11  échevins, 
choifis  tous  les  ans  par  le  gouverneur  de  la  ville  &  fia* 


Digitized  by  Google 


GOUVERN.  DE  LA  Fi  ANDRE  FRANCOKE.  J> 

tendant  de  la  province.  Ce  tribunal  juge  en  première 
in.  (lance  de  toutes  les  affaires  contentieufes  civiles ,  & 
de  la  police  de  la  ville.  Le  confeil  particulier  connoît  des 
affaires  de  la  ville  qui  ne  regardent  pas  la  juftice.  Le 
grand  confeil  ,  compofé  de  deux  cent  perfonnes ,  ne 
s'aflemble  que  pour  les  affaires  extraordinaires,  &  qui 
regardent  le  bien  public.  Il  y  a  dans  Valenciennes  deux 
manufa&ures ,  Tune  d'étoffes  de  laine ,  camelots  &  bou- 
racans,  l'autre  de  toiles  fines,  qu'on  nomme  Batifles  ,  6c 
dont  on  fait  un  grand  commerce.  L'hôtel-de-ville  eft 
antique  &  affez  beau  :  il  eft  fitué  dans  une  très-grande 
place  au  centre  de  la  ville.  Antoine  Wateau  ,  peintre  cé- 
lèbre pour  la  légèreté  &  la  grâce  de  fa  touche  ,  étoit  né  à 
Valenciennes. 

Cokdè  ,  au  confluent  de  la  Haifne  &  de  TEfcaut ,  prirr- 
cîpauté  dont  une  branche  de  la  maifon  de  Bourbon  porte 
le  nom.  Cette  petite  ville  eft  affez  forte. 

Maubeuge  ,  place  forte ,  fur  la  Sambre.  Elle  a  un  cha- 
pitre de  chanoinefles,  qui  font  obligées  de  faire  preuve 
de  nobleffe  pour  y  être  admifes. 

Le  Qu esnoi  ,  place  forte ,  au  Sud-Eft  de  Valenciennes. 

Avesne  ,  place  forte  ,  fur  THafpre.  Louis  XI  la  prit 
tfaffaut  en  1477.  Elle  a  donné  jufçiu'au  XlIIe.  ficelé  fou 
nom  à  une  maifon  illuftre.  La  feigneurie  a  paffé  enfuite 
dans  celles  de  Châtillon,  de  Bretagne,  de  Croy-Chimay  ? 
&c.  Depuis  1706  elle  eff  dans  la  maifon  d'OrIcans ,  à  qui 
le  parlement  de  Paris  l'adjugea  le  31  Juillet.  Cette  fei- 
gneurie ,  dont  la  ville  étoit  démembrée  en  iççô  ,  en  fa- 
veur du  roi  d'Efpagne ,  forme  la  première  Pairie  du  Hai- 
naut.  La  ville  d'Avefne  a  un  bailliage  royal  ,  celui  de  la 
pairie,  &  le  magiftrat ,  ou  corps-de-ville. 

Landrecies  ,  place  forte ,  fur  la  Sambre.  Louis  XIV  la 
prit  en  165  5.  Elle  a  été  cédée  à  la  France  par  le  traité  des 
Fyrénées  ,  ainfî  qu'Avefnes. 

Philippeville,  place  forte,  à  l'Orient  de  Maubeuge. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  nommé  Corhigni  -,  Marie  t 


velles  fortifications  qu'on  y  a  faites ,  font  de  M.  le  maré- 
chal de  Vauban. 

Charlemont  ,  place  forte ,  à  l'Orient  de  Philippeville  , 
fur  la  Meufe.  Cette  ville  a  pris  fon  nom  de  Charles-Quint, 
fbn  fondateur,  &  de  fa  (îtuation  fur  une  montagne.  Elle 
étoitautrefois  du  comté  de  Namur  ;  mais  depuis  la  paix 
de  Nimegue ,  qui  Ta  donnée  à  la  France  ,  elle  dépend  du 
gouvernement  de  Flandre.  , .  . 

GiVET,  place  forte,  au  pied  de  Charlemont  : 
deux  villages  féparés  par  la  Mcufe   Louis  XIV  gâtait 
extrêmement  fortifier  par  M.  de  Vauban  ;il  y  |  de  belles 
cafernes.  1 
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Article  II. 

Du  gouvernement  d'Artois* 

LE  comté  d'Artois ,  renfermé  entre  la  Flandre  &  la. 
Picardie  ,  eft  une  des  dix-fepe  provinces  désignées 
par  le  nom  général  des  Pays-Bas.  Louis  XIII  en  fît  la  con- 
quête ,  en  1640 ,  fur  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  ;  &  de- 
puis ce  tems  ,  tout  l'Artois  fut  fournis  à  la  France  ,  à 
l'exception  des  villes  d'Aire  &  de  S.  Orner  ,  qui  furent 
cédées  à  Louis  XIV*  en  1678  \  par  le  traité  de  Nimegue  , 
confirmé  par  les  traités  fubféquens  ,  en  particulier  par 
celui  d'Utrecht  en  1713. 

Pendant  long-tems  l'Artois  a  fait  partie  du  gouverne- 
ment de  Picardie  :  mais  depuis  1765  il  forme  un  gouver- 
nement particulier.  C'eft  un  pays  d'états.  Le  terroir  y  eft 
fertile  en  bleds  ,  &  abondant  en  pâturages. 

Arras  %  fur  la  Scarpe,  Capitale  ,  Evêchc  ,  place  forte  % 
Jiege  d'un  confeil  provincial.  C'eft  une  grande  ville ,  très- 
peuplée  &  bien  bâtie  ,  qui  eft  partagée  en  deux  r  la  ville 
$c  la  cité.  Elle  a  deux  fort  belles  places.  Au  milieu  de  la 
ville  eft  la  célèbre  abbaye  de  S.  Waaft ,  fondée  par  le  roi 
Thierri ,  fur  la  fin  du  feptieme  fîecle,  où  il  eft  enterré. 
Les  religieux  de  cette  abbaye  font  d'anciens  bénédidlins. 
La  cathédrale  >  dçdiçe  à,  la  Sainte  Vierge  ,  eft  trçs-belle. 
On  admire  le  baptiftaire  de  cette  églife.  Il  eft  dans  un 
des  côtés  de  la  croifée  :  c'eft  une  colonnade  en  rond , 
qui  porte  un  baldaquin  orné  de  figures  &  de  fculptures. 
Les  colonnes  font  de  marbre:  la  cuve,  qui  eft  aufli  de 
très-beau  marbre,  eft  au  defTous.  La  citadelle  d'Arras, 
qui  eft  un  pentagone  allongé  ,  &  dont  l'enceinte  a  été 
réparée  par  le  maréchal  de  Vauban  ,  eft  d'une  médiocre 
grandeur,  &  une  des  plus  fortes  du  royaume.  C'eft  la 
patrie  de  François  Baudouin,  célèbre  jurifconfulte. 

Saikt  Omer  ,  au  Nord-oueft,  fur  PAa  ,  évêché%  placé 
forte.  Cette  ville  eft  allez  bien  bâtie  &  grande  :  elle  a  un 
hôpital  fort  beau,  qui  a  été  élevé  par  fes  deux  derniers 
cvêques.  On  y  voit  une  célèbre  abbaye  qu'on  nomme  de 
S.  Bertin,  dont  l'églife  eft  rrçs-.belle,  auffî-bien  que  le 
inonaftere ,  qui  eft  un  grand  bâtiment  quarré  tout  nou- 
vellement conftruit.  Les  religieux  de  cette  abbaye  font 
des  Bénédi&ins  non  réformés.  Les  Jéfuites  a  voient  dans 
cette  ville  une  belle  maifon  qu'on  appelle  le  Penfionnat 
Anglois. 

A  une  petite  lieue  de  Saint-Omer  eft  une  abbaye  de 
Bernardins  au'on  nomme  de  claimanfl  ,  &  dont  l'aobé  a 
féance  aux  états  d'Artois.  Près  de  cet  endroit  on  voit  les 
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flottent  en  effet  fur  l'eau ,  &  qu'on  fait  aller  facilernenc 
d'un  Heu  à  un  autre  t  quoiqu'il  croiffe  des  arbriffeaux , 
&  même  des  arbres  dans  quelques-unes. 

Aire  ,  place  forte ,  fur  la  Lys ,  au  Sud-eft  de  Saint* 
Orner.  Elle  eft  très-jolie  &  bien  fortifiée  :  fa  collégiale  eft 
grande  &  très-belle.  L'hôtel-de-ville  eft  neuf  &  très-bien 
bâti.  Louis  XIV  y  a  fait  conftruire  des  cafernes  qui  en 
font  un  des  plus  beaux  ornemens. 

Lilliers  ,  au  Sud- Eft  d'Aire.  Elle  avoit  autrefois  des 
feigneurs  qui  en  étoient  propriétaires  ,  mais  vaffaux  des 
comtes  de  Flandre.  Un  de  ces  feigneurs  y  fonda  une  col- 
légiale dans  le  onzième  fiecle. 

Sàint>Venànt  ,  fur  la  Lys,  à  l'Orient  d'Aire. 

Hesdin  ,  ville  forte  ,  à  l'Occident  d'Arras  ,  fur  la 
Canche. 

Saint-Pol,  à  l'Orient  de  Hefdin ,  comté  célèbre  & 
bailliage  poffédé  aujourd'hui  par  la  maifon  de  Melun  ,  où 
d'Epinoi. 

.  Bapaume  ,  place  forte  f  au  Midi  d'Arras. 

Lens  ,  au  Nord  d'Arras  ,  célèbre  par  la  victoire  que  le 
prince  de  Condé  remporta  »  en  1648 ,  fur  l'archiduc  Léo- 
pold  qui  commandent  l'armée  Efpagnole. 

Bethune  ,  au  Nord-oued  de  Lens.  Certe  ville  a  un 
château  &  des  fortifications  conftruites  parfle  maréchal 
de  Vaufian.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Brette. 

Les  villes  du  Quefnoi  &  de  Landrecies ,  qui  font  du  Hai- 
naut  François ,  dépendent  de  ce  gouvernement. 


Article  III. 

Du  gouvernement  de  Picardie, 

S Es  bornes  font  :  à  l'Orient ,  la  Champagne  ;  au  Sep- 
tentrion ,  les  Pays-Bas-,  à  l'Occident,  la  Manche  &la 
Normandie  ;  au  Midi,  rifle  de  France. 

On  la  divife  en  haute  &  baffe  :  la  haute  eft  à  l'Orient. 
&  la  baffe  eft  à  l'Occident. 

Son  étendue  eft  de  49  lieues  d'Orient  en  Occident  f 
depuis  Rocroi  jufqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Brefle  ,  qui  la  fépare  de  la  Normandie;  &  de  ;S  Heuei 
du  Midi  au  Septentrion  ,  depuis  le  Beauvoifîs  jufqu'à 
Calais. 

Cette  province ,  qui  n'a  jamais  été  aliénée  de  la  cou- 
ronne ,  eft  très-abondante  en  bled  &  autres  grains  ,  &  en 
pâturages  ;  mais  elle  produit  peu  de  vin.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  ferges ,  camelots  ,  &  autres  étoffes.  Ses  ri- 
vières principales  font  la  Somme  &  i'Oife. 

La  Somme  prend  fa  fource  à  quelques  lieues  de  Saint- 
Quentin  ,  pafie  par  Saint-Quentin ,  Péronne ,  Araienart 
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Abbevîlle  ,  &  fe  décharge  dans  la  Manche  à 

Valcri. 

VOifc  a  fa  fource  fur  les  Frontières  du  Haînaut  dans  un 
endroit  appelle  le  Fourneau  de  Sologne  -,  elle paffe  à  Guife , 
Noyon ,  Compiegne ,  au  deflus  de  laquelle  elle  reçoit 
l'Aifne  -,  de-là  elle  va  àBeaumont  ,  enfuite  à  Ponroife,  & 
fe  décharge  dans  la  Seine  à  Conflans-S  aime- Honorine  t 
au  deffous  de  Pontoife. 

§.£  De  la  haute  Picardie* 
ê  ■ 

Elle  renferme,  i.  la  Picardie  propre  ou  l'Amîénois  * 
X  le  Santerre  \  3.  le  Vermandois  ;  4.  la  Thiérache. 

I.  VAmiénoU» 

*  m 

Amiens  ,  fur  la  Somme,  capitale  ,  évechéy  généralité* 
préfidial ,  hôtel  des  monnaies ,  bailliage.  Cette  ville  eft  gran- 
de »  bien  peuplée,  belle  &  marchande.  C'eft  la  capitale 
de  l'Amiénois ,  &  même  de  toute  la  Picardie.  Elle  a  une 
académie  des  feiences  ,  belles-lettres  &  arts  ,  érigée  en 
1750.  On  y  voit  un  beau  cours  d'arbres  qui  règne  le  long 
du  rempart ,  &  d'où  Ton  découvre ,  en  fe  promenant ,  les 
fertiles  campagnes  de  la  province.  La  cathédrale  ,  remar- 
quable par  la  hauteur  &  la  largeur  de  fa  nef,  eft  une  des 
plus  belles  de  France.  Dans  cette  ville ,  comme  dans  une 
bonne  partie  de  la  Flandre  &  dans  toute  la  Hollande ,  on 
brûle  des  tourbes ,  efpece  de  terre  marécageufe ,  fulfu- 
reufe  &  route  noire ,  qu'on  coupe  avec  la  bêche,  &  qu'on 
partage  en  petits  quarrés  :  on  s'en  fert ,  après  l'avoir  fait 
bien  fécher.  Au  dehors  d'Amiens  eft  une  promenade 
charmante  entourée  de  canaux ,  &  ornée  ,  dans  le  milieu , 
d'une  pièce  d'eau  &  d'un  grand  baflin.  Les  habitans  l'ap- 
pellent YHautois. 

En  1597,  les  Efpagnols  s'emparèrent  d'Amiens  par  un 
ftratagême  fort  connu.  Ils  firent  entrer  des  foldats  dé- 
guifés  enpayfans,  qui  conduifoienî  une  charrette  char- 
gée de  noix.  La  garnifon  s'étant  amufée  à  piller  les  noix, 
des  foldats  qu'ils  avoient  mis  en  embufeade  ,  fe  faifirent 
de  la  porte,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville;  mais 
Henri  IV  la  reprit  la  même  année.  Amiens  eft  la  patrie 
de  Vincent  Voiture,  fi  connu  par  la  beauté  &la  facilité 
de  fon  efprit ,  de  François  Mafclef ,  auteur  d'une  Gram- 
maire Hébraïque  ,  félon  la  méthode  qu'il  avoir  inventée 
de  lire  l'Hébreu  fans  les  points  voyelles  :  de  Jacques 
Rohault ,  célèbre  philofophe;  &  de  Charles  de  Freine, 
feigneur  du  Cange  ,  auteur  de  difTérens  ouvrages  remplis 
d'érudition ,  &  en  particulier  de  deux  Glojfaircs  fi  utiles 

pour  l'intelligence  des  auteurs  Grecs  &  Latins  dumoyea 
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Corbie  ,  fur  la  Somme ,  à  l'Orient  d'Amiens.  Il  y  a 
dans  cette  petite  ville  ,  qui  eft  du  diocefe  d'Amiens,  une 
ancienne  &  fameufe  abbaye  de  bénédictins  de  S.  Maur  t 
fondée  par  Ste.  Bathilde  ,  reine  de  France.  Elle  a  jurif- 
dittion  fpirituelle  fur  neuf  paroiffes ,  quatre  dans  la  ville  * 
une  dans  le  fauxbourg,  &  quatre  dans  la  campagne.  Son 
églife  eft  neuve  &  fort  vafte ,  &  le  bâtiment  du  monaf- 
tere  qu'on  a  fait  conftruire  avant  1750»  eft  fort  beau. 
Cette  abbaye  a  donné  à  Téglife  S.  Anfchaire  ,  apôtre  du 
Nord  ,  Pafchal  Ratbert  &  Ratramne  ,  deux  célèbres 
théologiens. 

Dourlens  ,  fur  l'Amie  r  élection.  -Cette  petite  ville  a 
deux  citadelles ,  dont  la  plus  nouvellè  ?  qui  commande 
l'autre  ,  a  été  bâtie  par  Louis  XIV, 

Pequigni  ,  fur  la  Somme ,  duché  appartenant  à  la  mai» 
fon  de  Chaulnes. 

Conti  ,  au  midi  d'Amiens  ,  fur  la  Seille.  Cette  petite 
ville  eft  remarquable  par  fon  titre  de  principauté,  qui  eft 
attaché  à  une  branche  de  la  maifon  de  Bourbon. 

Poix ,  fur  la  Seille  ,  principauté  qui  appartient  à  la 
maifon  de  Noailles. 

1.  Le  Santcrru. 

PERONNE  ,  fur  la  Somme  ,  capitale  ,  bailliage  ,  éle&ion  * 
place  forte.  ,  du  diocefe  de  Noyon.  Charles  le  Simple  y 
mourut  enfermé  dans  le  château  ,  &  Charles,  duc  de 
Bourgogne  ,  y  retint  Louis  Xï  jufqu'àce  qu'il  eût  figné 
un  traité  de  paix  fort  défavantageux  à  la  France.  On  la 
nomme  la  pucclle ,  parce  qu'elle  a  la  gloire  de  n'avoir 
jamais  été  prife.  Elle  a  une  collégiale,  compoféc  de  jz. 
chanoines  ,  dont  les  prébendes  font  à  la  nomination  dm 
roi ,  trois  paroiffes  &  plufteurs  communautés» 

Mondidier  ,  au  fud-oueft  de  Peronne  ,  diocefe  d'A- 
miens, bailliage ,  élection*  C'eft  la  patrie  de-  Claude  Cap* 
perqnnier ,  profeffeur  en  langue  Grecque  au  collège- 
royal; 

Roye,  au  nord-eft  de  Mondidier,  bailliage.  Cette  - 
ville  ,  du  diocefe  d'Amiens,  a  donnefon  nom  a  l'illuArô 
maifon  des  feigneurs  de  Roye.  Elle  a  unchapitre  &  plu* 
£eurs  couvens.. 

Nés  le  ,  d  u  diocefe  de  Noyon  ,  au  nord- eft  de  Roye  v 
marquifat  célèbre  par  les  feigneurs  de  ce  nom.  Il  appar- 
tient aujourd'hui  à  la  maifon  de  Mailly.  Les  dianaises 
de  là  collégiale  nomment  aux  canonicats. 

Chaxjtlnes,  du  diocefe  de  Noyon  ,.  au. nord-oueft  de>. 
Ne/le,  duché-pairie,  érigé  en  1611 ,  &  rétabli  en  1711- em 
&vgur  de  Ckarles-Honcré  d'Albert ,  duc  de  Luin.es, 
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3.  Le  Vcrmandois. 

Saint-Quentin  ,  fur  la  Somme ,  capitale  ,  bailliage  9 
élection ,  place  forte.  Cette  ville ,  du  diocefe  de  Noy on  9 
eft  allez  peuplée,  &  a  une  célèbre  collégiale:  tous  les 
canonicats  font  à  la  nomination  du  roi  v  qui  prend  le  titre 
de  premier  chanoine.  Cette  églife  eft  très- belle  ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  achevée,  La  grande  place  de  la  ville 
eft  parfaitement  quarrée  &  très-fpacieufe.  On  y  voit  un 
hôtel-de~  ville  allez  bien  bâti.  C'eft  la  patrie  de  Dom  Luc 
d'Acheri  ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  auteur  du 
Spicilége  &  de  plusieurs  autres  ouvrages.  Saint-Quentin 
eû  le  chef-lieu  d'une  manufacture  confidérable  de  linons 
&  des  batifles. 

Vermand  ,  à  l'occident  de  Saint-Quentin,  bailliage  + 
qui  a  donné  fon  nom  au  Vermandois.  Au  coin  le  plus 
élevé  de  ce  village ,  on  voit  un  refte  de  boulevard  conf- 
truit,  à  ce  qu'on  croit ,  par  une  légion  Romaine.  Les  cha- 
noines réguliers  de>  prémontré  ont  à  Vermand  une  ab- 
baye de  qui  relevé  ra  Châtellenie  de  Bohain  f  qui  a  tou- 
jours été  pofledée  par  de  grands  feigneurs. 

Ham  ,  bailliage  ,  au  fud-oueft  ,  fur  la  Somme.  Cette 
ville  a  une  citadelle  dans  laquelle  on  voit  une  tour 
ronde  ,  de  J 00  pieds  de  diamètre  &  de  hauteur  ,&  dont' 
les  murs  ont  36  pieds  d'épaifîeur.  Elle  a  des  chanoines 
réguliers. 

Saint-Simon  f  près  de  Ham  ,  à  Toccident.  Cette  terre 
fat  érigée  en  duché-pairie  en  1655,  en  faveur  de  Claude 
de  S.  Simon  >  defeendant  de  Matthieu  de  Rouvroi. 

4.  La  Thiérackc, 

GuiSE  ,  fur  TOife ,  capitale ,  bailliage ,  élection.  Cèft  im 
duché  fameux  par  une  branche  des  princes  de  Lorraine 
qui  en  a  porté  le  nom. 

Vervins  ,  à  l'eft  de  Guife ,  célèbre  par  le  traité  de 
paix  fait  entre  Henri  IV  &  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  en 

Moncornet>  aufud-eft  de  Vervins.  11  y  a  une  ma- 
nufacture de  ferges. 

La  Ferre  ,  au  fud-oueft  de  Guife  ,  au  confluent  de 
la  Serre  &  de  l'Oife.  Il  y  a  dans  cette  petite  ville  una 
école  d'artillerie.^ 

Près  de  la  Ferre  eft  le  château  de  Saint-Gobin ,  célè- 
bre par  fa  manufacture  de  glaces.  Il  n'y  a  point  d'endroit 
dans  l'Europe  ,  fans  en  excepter  Venife  ,  où  l'on  faffe  des 
glaces  fi  eftimées ,  tant  pour  leur  hauteur  que  pour  leur 
largeur. 
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§,  IL  De  la  baffe  Picardie. 

Elle  s'étend  le  long  de  la  Manche  ,  &  contient  au  nord, 
i°  Je  pays  reconquis;  2°.  le  Boulonnois ,  au  midi;  30,  le 
Ponthieu  ;  40.  le  Vimeux. 

X.  Le  Pays  reconquis. 

CALAIS  ,  capitale  ,  prêfidial  %  place  forte  f  port.  Cette 
vile  ,  du  diocefe  de  Boulogne  ,  eft  médiocrement  gran- 
de affez  marchande  &  peuplée.  Elle  a  une  belle  cita* 
dele,  avec  un  arfenai  bien  pourvu  de  tout  ce  qui  eft  né* 
ceftaire  pour  la  défenfe  ou  l'attaque  d'une  place*  On  voit 
auffi  de  belles  cafernes  pour  loger  la  garnifon  f  qui  eft 
ordinairement  nombreufe.  Les  Anglois  ont  été  maîtres  de 
Calais  pendant  plus  de  100  ans.  La  France  recouvra  cette 
ville  en  1758.  Elle  eft  vis-à-vis  de  Douvre  ,  port  d'An- 
gleterre. La  Manche  n'a  que  fept  lieues  de  large  en  cet 
endroit,  qu'on  nomme  le  pas  de  Calais. 

Guines,  au  Midi  de  Calais. 

Ardres  f  îfu  fud-eft  de  Guiaes.  Cette  ville  eft  petite  B 
mais  forte.  Elle  eft  remarquable  par  l'entrevue  qui  fe  fit  ? 
en  rc2o,  dans  fon  voifinage ,  entre  François  I  &  Henri 
VIII  ,  roi  d'Angleterre. 

t.  Le  Boulonnois. 

C'eft  un  des  fept  petits  gouvernemens  que.  nous  Sa- 
vons pas  mis  dans  la  divifion  de  la  France. 

BOULOGNE  ,  capitale ,  éviché ,  bailliage  ,  port.  Cette 
ville  eft  divifée  en  haute  &  baffe.  La  baffe  eft  fituée  à 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Liane.  On  a  conf- 
truit  depuis  peu  dans  le  port  de  cette  ville  deux  jetrées 
de  pierres  &  de  briques  :  la  plus  longue  a  douze  pieds 
de  large  vers  l'endroit  où  elle  s'avance  le  plus  dans  la 
mer. 

Et aple s  ,  port ,  au  midi  de  Boulogne  ,  patrie  du  célè- 
bre Jacques  le  Fevre  f  do&eur  de  Sorbonne ,  &  un  des 
premiers  qui  ait  fait  revivre  l'étude  des  langues  au  feizie~ 
me  fiecle. 

Ambleteuse  ,  pon y  au  nord  de  Boulogne.  C'eft  où 
le  roi  Jacques  II  aborda  t  lorfqu'il  quitta  l'Angleterre  es 
1688. 

3.  Le  Ponthieu. 

ABBE  ville  ,  capitale  ,  prêfidial  j  bailliage*  éleHion ,  fine* 
chauffée  *  place  forte.  Cette  ville  ,  du  diocefe  d'Amiens ,  eft 
peuplée  &.  marchande  ,  à  caufe  que-  la  Somme,  y  porte 

de  groffes  barques,  Abbçvilie  a  une  célèbre  collégial© 
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fous  le  titre  de  S.  Vultran ,  dont  le  chef  fe  nomme  ddyen* 
Les  prébendes ,  qui  font  au  nombre  de  22.  ,  fans  compter 
les  trois  dignités.,  font  à  la  nomination  du  roi.  Les  clu- 
niftes  y  ont  un  prieuré  confidérable  ;  les  Chartreux  un 
couvent  hors  la  ville,  Abbeville  a  bailleurs  cinq  com- 
munautés de  religieux ,  deux  abbayes  &  fis  autres  co u- 
vens  de  filles,  deux  hôpitaux,  un  collège  gouverné  par 
des  prêtres  féculiers.  On  y  voit  Itrois  manuta&ures  :  celle 
des  draps  connus  fous  le  nom  de  Vanrobais  ,  a  des  bâti- 
mens  &  des  jardins  magnifiques.  Dans  Tune  des  deux  au- 
tres on  fabrique  des  étoffes  qu'on  appelle  damas  d'Abbé- 
rilk.  On  fait  des  moquettes  dans  la  dernière ,  qui  eft  uni- 
que en  France.  Abbeville  a  donné  naiftance  à  quatre  fa' 
meux  géographes  ;  aux  deux  Sanfon  ,  Nicolas  &  Gui.- 
laume  -,  à  Pierre  Duval ,  &  à  Philippe  Briet ,  Jéfuite.  le 
célèbre  médecin  Philippe  Hecquet ,  auteur  de  plufîeurs 
ouvrages  ,  &  ,  entre  autres,  du  Traité  des  difpenfesdu  Ca- 
rême ,  étoitaufli  originaire  de  cette  ville. 

Montreuil  ,  bailliage ,  au  nord  d'Abbeville.  Cette 
ville,  qui  eft  médiocre ,  eft  fituée  fur  une  hauteur. 

Creci.  Près  de  cette  petite  ville  Edouard  III ,  roi  d'An- 
gleterre ,  défit  ,  en  1346,  Philippe  de  Valois  ,  qui  y 
perdit  plus  de  30000  hommes,  &  beaucoup  de  nobleffe. 

Saint- PaQiîiER ,  bailliage.  Cette  petite  ville  eft  du 
dlocefe  d'Amiens.  11  y  a  une  belle  abbaye  de  bénédictins- 
de  S.  Maur. 

4.  Le  Fimeux. 

Saint- Valeri  ,  porty  à  l'embouchure  de  la  Somme. 
Cette  ville  ,  du  diocefe  d'Amiens ,  eft  divifée  en  haute  & 
baffe.  11  y  a  une  abbaye  de  bénédi&ins  dans  la  haute  :  la 
baffe  eft  le  long  du  port. 

Gamaches  ,  fur  la  Brefle.  Ceft  la  partie  du  fameux 
Valable  ,  le  reftaurateur  de  la  langue  Hébraïque ,  dans 
lefeizieme  fiecle.  * 

_       .  _   -  _   .  ,  

^"^^^ "T*^""^- """""" 
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Du  Gouvernement  de  Normandln 

. .         ?      pW*s         ........  ,  :  . 

TT  A  Normandie  eft  bornée  à  l'occident  &  au  nord  par 
jLu  ia'Mânche  ;  au  midi-,  par  le  Maine  &  ra  Perche  à 
rOrient ,  par  Flfle  de  France  &  la  Picardie. 

Elle  a  60  lieues  environ  d'orient  en  occident  ,  depuis- 
Aumale  jufqu'à  Valogne;  &  49  du  fud  au  nord-eft  ,  de- 
puis Alençon  jufqu'à  Eu. 

Cette  province  %  qui  fàifoit  autrefois  partie  de  la  Neufc 
trie  ,  tire  fon  nom  des  peuples  du  Nord  qui  s'y  font  éta- 
blis çn  912,  En  Allemand  Nordmann  fignifie  homme  du 

•  .     *  ,  .    —   .  -         »  • 
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mord.  Ces  peuples  (brtis  de  la  Nonvege  &  du  Dane- 
marck  ,  après  avoir  fait  des  ravages  incroyables  en 
France  au  neuvième  &  dixième  fiecles  ,  fe  fixèrent  dan» 
la  Normandie ,  que  Charles  le  fimple  céda  à  Rollon  leur 
chef,  à  titre  de  duché  relevant  de  la  couronne,  en  l'en- 
gageant à  fe  faire  Chrétien ,  &  en  lui  donnant  fa  fille 
Grfelle  en  mariage.  Les  defeendans  de  Rollon  pofféde- 
rent  ce  duché.  Guillaume  le  conquérant  y  l'un  d'eux ,  de- 
vint roi  d'Angleterre  en  1066.  Depuis  ce  dernier,  la  Nor- 
mandie fut  plufieurs  fois  poffédée  par  des  princes  qui 
étoient  en  même  tems  rois  d'Angleterre  &  ducs  de  Nor- 
mandie. Mais ,  en  1204,  Philippe-Augufte  fe  rendit  maître 
de  cette  province  ,  en  conféquence  de  la  fentence  des 
pairs  ,  qui  avoit  condamné  Jean  fans  terre  à  perdre  tout 
ce  qu'il  poffédok  dans  le  royaume  de  France,  pour  le 
punir  d'avoir  aflaffiné  Artus  fon  neveu. 

Rollon  ,  premier  duc  de  Normandie  ,  étoit  recom- 
mandable  par  fon  amour  pour  la  juftice  aujourd'hui 
même  ceux  qui  réclament  contre  quelque  injuftice ,  invo- 
quent folemnellement  fon  nom.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
Clameur  de  Haro* 

Cette  province  eft  une  de9  plus  confidérables  &  des 
plus  riches  de  tout  le  royaume  ,  tant  par  fa  fituation  fur 
le  bord  de  la  Mer ,  que  par  fa  fertilité.  Elle  ne  produit 
prefque  point  de  vin;  rhais  quantité  de  pommes  &  de 
paires,  dont  on  fait  dû  cidre  &  du  poiré.  Les  pâturagesy 
font  excellens ,  &les  chevaux  fort  eftimés. 

Ses  principales  rivières  font  la  Seine,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  la  Vire,  l'Orne ,  h  Touque  ,  la  Rille,î'Iton 
&  l'Eure. 

Elles  coulent  toutes  dtf  fud  au  nord.  Les  quatre  pre- 
mières fe  jettent  dans  la  Manche.  Pour  l'Eure  ,  après- 
avoir  reçu  l'Iton  près  de  Louvicrs,  elle  fe  jette  dans  la 
Seine  vers  le  pont  de  TArche. 

On  divife  la  Normandie  en  haute  &  baffe. 

>  .  » 

§.  L  De  la  haute  Normandie. 

Elle  eft  à  l'orient V  &  comprend  trois  diocefes  :  Rouen  + 
Lîzieux  &  Evreux.  * 

L  Le  dlocefe  de  Rouen» 

Il  comprend  quatre  pays  ;  favoir ,  le  Vexin  Normand 
au  Sud-eft ,  le  Roumois  &  le  pays  de  Caux ,  aufud-oueft 
&  m  nord  ,  vers  la  Manche,  le  Brai  à  l'orient. 

I.  Le  Vexin  Normand, 
RovUf  ,  tavUah  ,  anhcvifké,  garl<mtitt  >  f*«*«  <&» 

•  »  •       *  t 
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comptes  f  cour  des  aides  ,  généralité ,  préfidial ,  bailliage  ? 
élection,  hôtel  des  monnoies.  C'eft  une  grande  ville  ^très- 
marchande  ,  qui  a  une  académie  des  feiences ,  des  bel- 
les lettres  &  des  arts;  l'églife  métropolitaine  eft  fort 
belle  &  très-élevée  ;  celle  de  l'abbaye  de  S.  Ouen  mé- 
rite d'être  vue.  On  compte  dans  Rouen  j6  paroifîes  & 
36  cou  verts.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  a  le  droit  fort 
lingulier  de  délivrer  un  criminel  &  fes  complices  tous 
les  ans,  le  jour  de  PAfceniion ,  après  que  ce  criminel 
a  levé  la  fierté  y  c'eft-à-dire  ,  la  châtie  de  S.  Romain. 
11  y  a  un  pont  de  bateaux  qui  fe  hauffe  &  fe  baifte  fui* 
vant  la  marée  ;  il  s'ouvre  aufli  pour  laitier  pafler  les 
grands  bateaux.  C'eft  la  patrie  du  P.  Alexandre  ,  domi- 
nicain ,  favant  théologien ,  des  deux  Corneilles ,  de  Fon- 
tenelle  ,  &c. 

Lions,  à  l'orient  de  Rouen,  élctïion.  Le  poète  Ben> 
ferade  étoit  de  cette  ville. 

Gis  ors  ,  fur  l'Epte  ,  élection.  Son  territoire  eft  extrê- 
mement fertile.  Ce  comté  ,  avec  Vernon  ,  Ândeli  8c 
Lions  |  a  voit  été  érigé  ,  en  1748  ,  en  duché-pairie  ,  fous 
le  nom  de  Gifors  Belle*Ifle ,  en  faveur  de  Louis-Char- 
les-Augufte  Fouquet ,  auparavant  marquis  de  Belle-Ifle» 
Ce  duché  s'eft  éteint  par  fa  mort. 

Andeli  :  il  y  a  deux  villes  de  ce  nom ,  à  un  quart 
de  lieue  l'une  de  l'autre  %  le  grand  Andeli  eft  dans  un 
vallon  fur  la  petite  rivière  de  Gambon,  &a  une  col- 
légiale. Le  petit  Andeli  eft  fur  la  Seine  ,  élection.  Il  y 
a  dans  cette  ville  une  manufacture  de  draps  aufli  beaux 
que  ceux  d'Angleterre.  C'eft  la  «patrie  d'Adrien  Turné- 
be,  profetieur  en  langue  Grecque  au  collège  royal  de 
Paris  ,  &  de  Nicolas  PoufEn ,  célèbre  peintre. 

1 1.  Le  Roumoism 

Quillebeuf  en  eft  la  ville  principal?.  Les  grands 
vaifleaux  qui  ne  peuvent  aller  jufqu'à  Rouen ,  y  abor- 
dent. 

Elbeuf  ,  fur  la  Seine.  Ce  bourg  porte  le  titre  de  du* 
chépairie,  érigé  en  1 582  ,  &  appartient  à  un  prince  de 
la  maifon  de  Lorraine.  On  y  fabrique  des  draps  qui 
portent  le  nom  de  ce  bourg. 

Le  Bec  ,  à  l'occident  d*EJbeuf  ,  fameufe  abbaye  de 
bénédiûins,  ainfi  nommée  de  fa  fituation  fur  un  bec 
ou  langue  de  terre  ,  au  confluent  du  Bec  &  de  la  Rille. 
Elle  fut  fondée  vers  l'an  1034  f  par  le  B.  Herlouin  , 
feigneur  Danois ,  qui  en  fut  le  premier  abbé. 

III.  Le  PaysdeCaux. 

-  »'*.# 
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dois  l'ayant  bombardée  en  1694  ,  elle  fut  prefgue  en- 
tièrement rebâtie  avec  une  régularité  qui  en  tait  une 
jolie  ville.  On  y  travaille  très-bien  en  ivoire.  Les  pères 
de  TOratoire  y  ont  un  collège.  Ceft  la  patrie  de  Ri- 
chard Simon ,  prêtre  de  TOratoire  ,  &  favant  critique 
fur  TEcriture-fainte  ;  de  M.  Bruzen  de  la  Martiniere  , 
célèbre  géographe  \  de  Jean  Pecquet  >  médecin  ,  qui  a 
découvert  le  réfervoir  du  chyle  ,  appellé  de  fon  nom 
le  ré/efvoir  de  Pecquet  ;  &  du  marquis  du  Quefne ,  gé~ 
néral  des  armées  navales. 

„  Y  veto  T.  On  a  donné  trop  libéralement  à  cette  Sei- 
gneurie le  titre  de  royaume.  Les  feigneurs  d'Yvetot 
prennent  le  titre  de  prince  ,  &  les  habitans  ne  paient 
ni  tailles  ,  ni  aides  ,  ni  gabelles.  Après  avoir  appartenu 
131  ans  à  la  maifon  du  Bell  ai  ,  cette  feigneurie  paffa 
dans  celle  de  Crevant- Cingé  ,  puis  dans  celle  d'ÀIbon 
Saint-Forgeux  ;  elle  appartient  aujourd'hui  au  marquis 
d'AIbon  S.  Marcel. 

Caudeeec  ,  au  fud  d'Yvetot,  fur  la  Seine  ipréfidial* 
élection»  Cette  ville  eft  principalement  connue  par  fa 
manufa&ure  de  chapeaux  p  qui  eft  tombée  depuis  quel- 
que tems. 

Eu,  fur  la  Brefle  ,  élection,  au  nord-oued  de  Dieppe; 
Cette  ville  a  eu  des  Comtes  célèbres  autrefois.  Marie- 
Louife  d'Orléans,  fille  de  Gafton  de  France»  mort  en 
1396  ,  a  donné  ce  comté  à  Louis- Augufte ,  duc  du  Mai* 
ne  ,  dont  le  fécond  fils  porte  le  titre  de  comte  d'Eu. 

Arques  ,  fur  la  rivière  de  même  nom ,  au  fud ,  de 
Dieppe ,  bailliage ,  élection*  Cette  ville  eft  célèbre  par  la 
viftoire  que  Henri  IV  remporta  fur  le  duc  de  Mayen- 
ne ,  chef  de  la  Ligue ,  en  1 589. 

Longueville  ,  au  fud  d'Arqués ,  connue  pour  avoir 
été  Tappanage  du  fameux  bâtard  d'Orléans  ,  Jean ,  com- 
te de  Dunois ,  qui  fauva  la  France  fous  Charles  VIL 
Ses  defeendans  ont  été  les  ducs  de  Longueville  ,  fi  fa- 
méuxdans  notre  hiftoire,  &  dont  la  famille  a  été  étein- 
te, en  1707  ,  par  la  mort  de  Marie  >  ducheffe  de  Né- 
mours ,  &  fouveraine  de  Neuchâtel  en  Suifle. 

Le  gouvernement  du  Havre  eû  un  des  fept  que  nous 
n'avons  pas  mis  dans  la  divifion  générale  de  la  France* 
II  s'étend  huit  lieues  au  nord  de  la  ville  du  Havre ,  le 
long  de  la  côte  occidentale  du  pays  de  Caux ,  jufqu'à 
Fécamp  ,  qui  en  dépend  -,  &  huit  lieues  i  l'orient ,  le 
long  de  la  rive  feptentrionale  de  la  Seine ,  jufqu'à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  qui  pafle  à  Lillebonne.  Les  prin- 
cipales villes  renfermées  dans  fon  circuit ,  font  : 

Fecamp,  Port,  fur  la  Manche/  Cette  ville  eft  an- 
cienne &  remarquable  par  l'abbaye  de  même  nom ,  fon- 
dée en  lot ,  par  Waningue  ,  pour  des  religieufes.  Ri-  > 

ftard  1 1  duc  de  Ngwadis  ,  ï*|«  wuç  abbaye  f  » 
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en  too6 ,  elle  fut  donnée  à  des  moines  de  l'ordre 
S.  Benoît ,  par  Richard  II.  Les  bénédittins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  y  établirent  la  réforme  en  1656  9 
&  ils  y  ont  bâti  enfuite  un  beau  monaflere.  Cette  ab- 
baye /a  une  des  plus  grandes  églifes  du  royaume  ;  elle 
poilede  fix  baronnies  ,  &  a  jurifdi&ion  quâfî-épifcopale 
fur  trente-lîx  églifes  :  ce  droit  lui  eft  néanmoins  con- 
tefté  par  l'archevêque  de  Rouen, 

Montîvilliers  ,  au  fud-oueft  de  Fécamp  ,  élection* 
11  y  a  dans  cette  ville  une  belle  abbaye  de  bénédidH- 
nes  :  l'abbeffe  jouit  des  droits  épifcopaux  fur  la  ville  & 
fur  quelques  paroiffes  voifines. 

Le  Havrede-Grace  ,  au  fud-oueft  de  Montîvilliers  , 
port  &  ville  forte.  Les  Anglois  fe  font  faifis  plufieurs 
fois  du  Havre  ;  mais  Louis  XIV  en  a  fait  une  place 
prèfqu'imprenable.  Cette  Ville  eft  belle  ,  bien  peuplée  : 
c'eft  un  des  départemens  de  la  Marine.  George  Scuderi 
&Madelaine  fa  fœur  éroient  nés  dans  cette  ville, 

Harfleur  ,  bailliage,  à  l'orient  du  Havre. 

4.  Le  Bray. 

s 

Gournai  ,  fur  VEpte  ,  petite  rivière  qui  fépare  la 
Normandie  de  rifle  de  France. 

Forges  ,  au  nord-oueft  de  Gournai ,  renommée  pour 
fes  eaux  minérales. 

Aumale  ,  fameufe  pour  fes  belles  ferges:  elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  Brefle  ,  &  porte  le  titre  de  duché. 

NEUCHATEL  ,  fur  la  rivière  d'Arqués  ,  élection. 


1 1.  Le  Diocefe  de  Lificux. 


Ce  diocefe  eft  au  fud-oueft  de  Rouen  :  il  renferme 
le  pays  d'Auge  &  le  Lienvin. 

LisiEUX  ,  fur  la  Touque  ,  éviché,  élection*  Cette  ville 
eft  grande  ,  belle ,  &  affez  commerçante  ,  fùrtout  en 
toiles.  ->  * 

Pont-i'Evesque  ,  fur  la  Touque  ,  au  nord-oueft  de 
Lifieux  ,  élection. 

Pont-aude-mer,  élection  ,  fur  la  Rille  ,  rivière  qui, 
fe  jette  dans  la  Seine  à  fon  embouchure. 

Bernai,  élection,  au  fud-eft  de  Lifieux,  avec  une  . 

fameufe  abbaye  de  bénédiôins  de  S.  Maur. 

t         '  r    *    *  * 

III.  Le  Diocefe  à*Èvreux-  ' 

Ce  diocefe  eft  au  fud  de  Rouen &  renferme  le  pays. 
d'Ouche.  '      1  • 

Evreux,  fur  l'Iton,  éviché,  préfidial ,  bailliage y élection* 

C^ft  un  comté  qui  appaaiçnt  au  duç  dç  Bgmiloû ,  suffi-  ' 
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bien  que  le  magnifique  château  de  Navarre  fitué  tout 
auprès.  La  cathédrale  d'Evreux  eft  fort  belle.  Le  com- 
merce de  cette  ville  confifte  en  draps ,  en  toiles  8c  en 
grains. 

Vernon  ,  bailliage,  fur  la  Seine. 

Pont- de- l'Arche  y  au  nord-oueft  de  Vernon  ,  fur 
la  Seine.  Cette  ville ,  qui  a  un  pont  de  22  arches,  eft 
importante  par  fa  fituation  :  elle  a  un  gouverneur  & 
un  lieutenant  de  roi.  - 

.  Louviers  ,  au  nord  d'Evreux  ,  fur  l'Eure.  Cette  ville 
a  une  manufacture  de  draps. 

Harcourt,  au  nord-oueft  d'Evreux.  Ce  bourg  eft 
remarquable  à  caufe  de  l'illuftre  maifon  des  feigneurs 
de  ce  nom  ,  dont  il  y  a  quatre  branches  principales;  fa- 
veur ,  celles  de  Montgomery  ,  Aurilly ,  Beaumefnil  & 
Boneftable.  II  ne  faut  pas  confondre  cette  terre  avec  le 
duché  d'Harcourt,  dont  on  parlera  ci-deflbus. 

Conches  ,  élection  ,  au  nord  de  Verneuil.  Il  y  a  une 
abbaye  de  bénédictins. 

Verneuil  ,  bailliage  ,  élection ,  près  le  Perche  >  fur  la 
petite  rivière  d'Aure.  Elle  a  deux  paroiftes  &  deux  cou- 
vens  ,  l*un  de  cordeliers  ,  &  l'autre  de  religieufes. 

Non  an  court  ,  fur  la  même  rivière;  vicomte. 

Ivri  ,  fur  l'Eure  ,  bourg  t  avec  une  abbaye  de  béné- 
dictins de  S.  Maur.  Il  eft  fameux  par  la  bataille  gagnée 
en  1 J90  ,  par  Henri  IV  ,  fur  les  ligueurs.  Sur  le  poinc 
de  la  livrer,  ce  grand  prince  dit  à  fes  foldats  ce  peu  de 
paroles  qui  valent  bien  les  longues  harangues  des  gé- 
néraux de  Tite-Live  &  des  autres  hiftoriens  :  Si  vous 
perdc\vos  enfeignes,  rallie^vous  à  mon  panache  blanc \  vous 
le  trouvcrci  toujours  au  chemin  de  C honneur  &  de  la  victoire* 

"  §.  IL  De  la  baffe  Normandie* 

Elle  renferme  quatre  diocefes  ;  favoir ,  au  midi ,  Séer  _ 
&  Avranches  ;  au  nord-oueft  ,  Coutance  ;  au  nord  » 
Bayeux. 

z.  Le  Diocefe  de  Séc\. 

* 

Séez  ,  fur  TOrne  ,  près  de  l'endroit  où  elle  prend  fa 
fource ,  évêché ,  fitué  dans  une  campagne  agréable  ôc 
fertile  :  elle  a  une  riche  abbaye  de  bénédi&ins. 

Alençon  ,  fur  la  Sarte,  généralité,  préfidial ,  élection* 
Cette  ville  ,  qui  porte  le  titre  de  duché  ,  eft  célèbre  par 
fes  toiles  &  par  fes  diamans  %  qu'on  nomme  cailloux 
d'Àlençon. 

DOM5RONT  ,  dans  le  pays  d'Houlme  ,  à  l'occident  de 
Sée?.  Ce::e  ville  porte  le  titre  de  comté,  &  eft  de  la 
Normandie  ,  quoique  du  diocefe  du  Mans. 

Argentan,  bailliage  ,  élection,  avec  titre  de  mar- 
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quifat  &  de  vicomte  \  c'eft  une  jolie  ville  affez  com- 
merçante. Les  eaux  de  l'Orne  fur  laquelle  elle  eft  fituée  , 
font  très-bonnes  pour  la  préparation  des  cuirs.  A  deux 
lieues  eft  le  village  de  Rye ,  où  eft  ne  ,  en  1610  ,  le 
célèbre  hiftorien  François  Eudes ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Mezeray  ,  qu'il  avoit  pris  d'un  petit  fief  voifin. 

Falaise,  élection,  au  nord-oueft  d'Argentan.  Cette 
ville  a  un  ancien  château  ,  dans  lequel  eft  né  Guillau- 
me le  conquérant ,  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angle- 
terre. Elle  eft  remarquable  par  les  foires  qui  fe  tiennent 
tous  les  ans  à  Guibrai ,  qui  eft  un  de  fes  fauxbourgs* 

a.  ]Le  Dioccft  de  Bayeux* 

*  *  * 

Il  renferme  la  Beftîn  &  le  Bocage. 

B  A  YEUX  ,  évêché ,  préfidial ,  élection.  Cet  évêché  eft 
très-riche  j  la  cathédrale  eft  belle ,  &  le  chapitre  con- 
fidérable. 

Caen  f  fur  l'Orne,  généralité ,  préfidial ',  bailliage,  élec- 
tion ,  hôtel- dcs*monnoics ,  univerfitc.  Cette  ville  eft  gran- 
de ,  belle  &  marchande.  Elle  a  une  académie  de  belles- 
lettres  ,  établie  en  1705 ,  par  lettres-patentes ,  une  égli- 
fe  collégiale,  deux  célèbres  abbayes  de  bénédi&insf, 
&  l'autre  de  bénédidhnes  ,  &  beaucoup  de  communau- 
tés. C'eft  la  patrie  du  célèbre  Malherbe  ,  de  Jean-Fran- 
çois  Sarrafin  ,  &  de  Jean  Renaud  de  Ségrais  ,  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  &c. 

Vire  ,  au  fud-oueft  deBayeux,  dans  le  pays  de  Boc- 
cage  ,  fur  la  Vire ,  bailliage  ,  élection.  Il  y  a  dans  cette 
ville  une  manufacture  de  gros  draps ,  dont  on  fait  un 
grand  commerce. 

Turi  ou  Hàrcovrt,  fur  l'Orne,  chef-lieu  du  duché 
d'Harcourt,  érigé  en  duché  en  1700,  &  en  pairie  en 
Ï709  ,  en  faveur  de  Henri  d'Harcourt-Beuvron ,  iffu  de 
la  branche  de  Boneftable,  dont  on  a  parlé  ci-defTus. 

* 

3  •  Le  Diocefe  de  Cçutances  ou  le  Cotentiru 

Coûta  mces,  fur  la  Soûle,  capitale ,  évêché ,  préfidial  $ 
bailliage ,  élection*  La  cathédrale  eft  bien  bâtie  \  c'eft  un 
des  plus  beaux  morceaux  d'architecture  gothique  qui 
foit  en  Europe.  Son  portail  eft  orné  de  deux  grandes 
tours  ,  &  le  dôme ,  qui  eft  au  milieu  de  la  croifée  ,  eft 
octogone ,  &  porté  par  quatre  gros  pilliers.  Cet  ouvra- 
ge eft  fingulier  &  d'une  hardiefle  extraordinaire.  Cou- 
fances  n'a  que  deux  paroifles  ;  mais  il  y  a  un  féminai- 
re,  gui  eft  un  bâtiment  fpacieux,  un  collège  ,  un  hô- 
tel-dieu ,deffervi  par  des  clercs  hofpitaliers  de  S.  Auguf- 

tin ,  un  hôpital ,  &  une  abbaye  de  bénédiftins. 

.  .  .  . 
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Granville  ,  au  fud-oueft  de  Coutances  ,  petite  ville 
uvec  un  port. 

Saint-Lo  ,  fur  la  Vire ,  à  l'orient  de  Coutances  , 
connu  par  fes  belles  ferges. 

Carentan  ,  élection ,  au  nord-oueft  de  Saint-Lo. 

VALOGNE  ,  au  nord-ouefl  de  Carentan  ,  élection.  Ceft 
près  de  cette  ville ,  au  village  de  Valdefire ,  qu'eft  né 
Jean  de  Launoy ,  dotteur  célèbre  par  fes  écrits. 

Cherbourg  ,  port ,  au  nord-oueft  de  Valogne  t  pa- 
trie  de  Jean  Hamon ,  favant  médecin  &  auteur  de  plu* 
fieurs  ouvrages  de  piété. 

A  l'occident  de  Coutances  font  les  petites  ifles  de 
Gmrne/ey  &  de  Jerfey ,  autrefois  de  ce  diocefe  ,  &  qui 
appartiennent  depuis  long-tems  aux  Anglois  :  c'eft  tout 
ce  qui  leur  refte  de  la  Normandie. 

4.  Le  Diocefe  d'Avranckes. 

AVRAKCHES  ,  évéché\  bailliage,  élection,  fur  la  Sée. 
L'illuftre  M.  Huet ,  qui  en  étoit  évêque  au  dernier  fie- 
cle ,  Ta  rendu  célèbre. 

Le  Mont  S*  Michel.  Cèft  une  petite  ville  fituée 
dans  la  Mer  fur  un  rocher  ,  fur  lequel  eft  auffi  une  ab- 
baye de  bénédi&ins ,  qui  eft  en  même  tems  un  château 
de  défenfe. 

Pontorson  ,  au  fud-oueft  d'Avranches  ,  ptès  de  la 
Mer. 

Mortain,  élection,  à  l'orient  d'Avranches.  Ceft  le 
Chef-lieu  d'un  comté  qui  appartient  à  M.  le  duc  d'Or-i 
léans.  11  y  a  dans  cette  ville  un  chapitre  de  chanoines. 

1  -  -,  -  '■        1      » 1  .  i  .     1  11 

Article  V. 

Du  Gouvernement  de  VIfle  de  France, 

L'Isle  de  France  eft  bornée  au  nord,  par  la  Picar^ 
die  ;  à  l'Orient  ,  par  la  Champagne  ;  au  midi  ,  par 
l'Orléanois,  &  à  l'occident  par  la  Normandie.  Elle  eft 
ainfi  appellée ,  parce  qu'autrefois  elle  ne  conftftoit  que 
dans  les  pays  renfermés  dans  une  efpece  d'Ifle  formée 
par  les  rivières  de  Seine ,  de  Marne ,  d'Oife  &  d'Aifne  % 
mais  aujourd'hui  elle  a  beaucoup  plus  d'étendue.  Elle  a  38 
lieues  environ  d'orient  en  occident ,  depuis  Neuchâtel 
fur  l'Aifne  jufqu'à  Qifors  ;  &  autant  du  feptentrion  au 
midi  ,  depuis  Noyon  jufqu'à  Courtenai  en  Gâtinois. 

Ce  gouvernement  comprend  dix  pays,  un  dans  le  mi- 
lieu, qui  eft  VIfle  de  France  proprement  dite  deux  au 
fud-eft  ,  la  Brie  Francoife  ,  &  le  Gâtinois  François  ;  ua 

4u  fud-oueft  ,  le  Jfurepoix  j  un  à  l'occident ,  le  Mantou  & 
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deux  [au  nord-oueft  ,  le  Vexin  François  ,  &  le  Beau* 
voifis  -y  trois  au.  nord- eft ,  le  Valois ,  le  Soijfonnois  &  le 
Ldonnois. 

X.  de  France  propre. 

Paris  ,  capitale  de  rifle  de  France  &  de  tout  le  royau- 
me ,  archevêché ,  parlement  %  univerfité ,  chambre  des  comp~ 
tes ,  cour  des  aides  ,  cow  &  hôtel  des  monnaies,  prcfidial* 
élection.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes ,  des  plus 
belles  &  des  plus  peuplées  de  l'univers.  Elle  eft  bien 
fupérieure  maintenant  à  ce  qu'elle  étoit  lorfque  Char- 
les-Quint difoit  qu'en  la  voyant  il  avoit  vu  un  monde 
La  Seine  la  divife  en  trois  parties  -,  la  ville  au  nord  f 
la  cité  dans  le  milieu  ,  &  le  quartier  qu'on  appelle  de 
l'Univerfité  ,  au  midi.  Paris  étoit  déjà  célèbre  du  tems 
de  Jules-Céfar,  qui  fournit  les  Gaules  ,  environ  50  ans 
avant  l'ère  chrétienne. 

On  compte  dans  cette  ville  plus  de  vingt-fix  mille 
maifons  :  quatre  fuperbes  palais,  qui  font  celui  des 
Tuilleries ,  du  Louvre,  le  Palais  royal  &  lejpalais  d'Or* 
léans ,  ou  du  Luxembourg  :  neuf  lardins  &  promena- 
des publiques  :  un  grand  nombre  d'hôtels  magnifiques  : 
plufieurs  quais  très-beaux  le  long  de  la  Seine  :  plufieurs 
places  ,  dont  quelques-unes  font  très-vaftes  &  ornées  de 
ftatues  excellentes  T  qui  repréfentent  Henri  IV ,  Louis 
XIII,  Louis  XIV  &  Louis  XV.  Les  plus  belles  font  % 
la  place  Vendôme  ,  la  place  royale  &  la  place  de$  Vic- 
toires. Les  fontaines  publiques  y  font  en  grand  nom- 
bre. Il  s'y  trouve  plufieurs  ponts  magnifiques  ;  on  y 
admire  fur-tout  celui  qu'on  appelle  le  pont-neuf ,  pour 
fa  largeur  &  fa  longueur  extraordinaire.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  par  Henri  III,  en  1578. 

Grégoire  XIII  érigea ,  en  1622  ,  l'évêché  de  Paris  en 
archevêché,  &  Louis  XIV  éleva,  en  1674,  fes  arche- 
vêques au  rang  de  ducs  &  pairs.  Quoique  la  cathédrale  de 
cette  ville  fort  d'un  goût  gothique,  c'eft  cependant  une 
des  plus  magnifiques  du  royaume  ,  tant  pour  favafte 
étendue  que  pour  fes  ornemens.  Le  chœur  en  eft  riche- 
ment décoré.  L'architeâure  du  fan&uaire  repréfente 
une  defeente  de  croix.  On  y  voit  aux  deux  côtés  deux 
ftatues  de  marbre  ,  Tune  de  Louis  XII l ,  &  l'autre  de 
Louis  XIV ,  à  genoux  :  le  premier  de  ces  princes  avoic 
pris  le  deflein  &  fait  le  vœu  de  cette  décoration,  que 
l'autre  a  exécuté.  La  longueur  de  cette  églife  eft  de 
66  toifes  ,  ou  396  pieds  :  fa  largeur  de  24  toifes ,  ou 
144  pieds  ,  &  fa  hauteur  de  17  toifes  ,  ou  102  pieds.  Le 
portail  eft  orné  de  deux  tours  parfaitement  égales ,  qui 
çnt  34  toifes  de  hauteur,  ou  ^04  pieds,  Les  autres  égli- 
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fes  de  Paris  font  41  paroi  fie  s  (1)  :  11  chapitres,  ou 
-collégiales:  53  couverts ,  ou  communautés  d'hommes: 
70  de  filles  ,  5c  plufieurs  chapelles* 

L'univerfité ,  à  qui  le  roi  donne  le  titre  de  fa  fille  aî- 
née, eft  très-ancienne  ,  &  fut  long-tems  la  feule  dans 
le  royaume.  On  y  enfeigne  la  théologie,  le  droit,  la 
médecine  &  les  arts  libéraux.  La  théologie  a  deux 
écoles  publiques ,  Sorbonne  &  Navarre.  La  faculté  des 
arts  a  36  collèges ,  dont  10  font  de  plein  exercice  ,  c'eft- 
à-dire  ,  où  la  jeuneffe  apprend  les  belles-lettres  Ôc  la 
philofophie.  Les  bourfiers  dés  autres  ont  été  réunis  , 
en  1763  ,  par  lettres  patentes  ,  dans  le  collège  de  Louis 
le  grand ,  qui  a  été  donné  à  Tuniverlité  après  l'expuK- 
fion  des  Jéiuites, 

On  enfeigne  auffi  les  langues  favantes  ,  le  droit  cano- 
nique, la  médecine  Ôcles  mathématiques  dans  le  coller. 
£Q  royal ,  fondé  par  François  L 

Il  y  a ,  outre  cela  ,  à  Paris  fîx  académies  royales  f 
lavoir ,  l'académie  Françoife  ,  établie  par  lettres-paten- 
tes ,  en  1635  ;  l'académie  des  inferipnons  &  belles  let- 
tres, en  1663  ,  l'académie  des  feiences  ,  1666;  l'acadé- 
mie de  peinture  ôc  de  fculpture  ,  en  1648;  celle  d'ar- 
chitecture ,  établie  en  1671 ,  &  celle  de  chirurgie  ,  con- 
firmé;; par  lettres-patentes  ,  en  1748.  Il  y  a  encore  des 
académies  d'exercices ,  &  une  d'écriture  ,  inftituée  ett 
T763. 

On  y  trouve  fept  bibliothèques  publiques  ;  celle  du 
roi  tient  le  premier  rang  ,  foit  par  le  grand  nombre  de 
manuferits  &  de  livres  rares  ,  6c  autres  qu'elle  contient  , 
6c  par  le  précieux  afiemblage  de  médailles  &  pièces 
antiques  dont  elle  eft  enrichie ,  Toit  par  rapport  à  la 
magnificence  des  bâtimens  où  elle  eft  placée  :  les  au- 
tres font  celles  des  abbayes  de  Saint-Germain-des-Prés, 
de  Sainte  Geneviève,  de  Saint  Vidbor  ,  du  collège  Ma- 
zarin,  de  l'ordre  des  avocats,  &  de  la  ville. 

On  compte  dans  Paris  11  féminaires ,  26  hôpitaux  f' 
'  dont  le  plus  renommé  eft  celui  de  l'hôtel-dieu ,  où  t 
dans  les  tems  de  maladies  ,  on  reçoit  jufqu'à  3000 ma- 
lades ,  de  quelque  nation  &  religion  qu'ils  foient  \  3  ,ab- 


(/)  On  ne  compte  p las  en  cette  ville  que  41  paroifos\  der 
puis  qiïen  ijaj  on  a  réuni  les  paroiffes  de  Saint* Chu flopht 
&  de  Sainte  Geneviève  des  Ardens  à  celle  de  la  Magdelainc* 
Il  y  avoit  auffi  13  collégiales  ;  mais  depuis  quelques  années 
en  a  réuni  le  chapitre  de  Saint  Germain-V  Auxerrois  à  celui  de 
la  cathédrale ,  &  le  chapitre  de  Saint  Nicolas  du  Louvre  à 
celui  de  Saint  Thomas  du  Louvre.  Jléglifc  quon  a  bâtie 
depuis  pour  ce  dernier  chapitre  %  a  reçu  h  nom  de  Saint  Louis 
du  Louvre* 
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bayes  d'hommes  &  6  abbayes  de  filles  ,  parmi  lefqtiéU 
les  fe  diftingue  celle  des  bénédi&ines  réformées  du  Val-» 
de-Grace,  plus  encore  par  la  beauté  de  Téglife  du  mo* 
naftere,  que  par  fon  étendue.  Ses  plus  importantes 
manufactures  font  celle  des  glaces,  celle  des  Gobelins 
pour  les  tapifleries,  6r  celle  de  la  Savonnerie,  où  Tort 
fabrique  de  très-beaux  tapis.  Enfin  f  Paris  renferme  en- 
viron un  million  d'habitans. 

Louis  XIV  a  fait  bâtir,  près  de  cette  ville  ,  un  magni* 
fïque  obfervatoire  &  un  fuperbe  hôtel  pour  les  foidats 
invalides ,  &  Louis  XV  ,  une  école  militaire  pour  Pé- 
ducation  de  la  jeune  nobleffe ,  qui  y  eft  entretenue  ÔC 
inftruite  dans  toutes  les  fciences  convenables  à  fon  état» 

Paris  eft  un  des  fept  gouvernemens  que  nous  n'avons 
pas  mis  dans  la  divifion  de  la  France. 

Saint-Denis  >  bailliage ,  au  nord  de  Paris.  Cette  ville 
eft  célèbre ,  fur-tout  par  fon  abbaye  de  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint  Maur  ,  qui  eft  la  fépulture 
ordinaire  des  rois  de  France  &  de  la  famille  royale  : 
elle  a  un  tréfor  très-riche.  Le  revenu  de  la  manfe  ab- 
batiale a  été  uni  à  la  maifon  de  Saint-Cyr ,  pour  fer* 
vir  à  l'entretien  des  filles  de  condition  qu'on  y  élevé 
gratuitement.  Le  couvent  eft  bâti  à  neuf,  &  refTem- 
ble  plus  à  un  magnifique  palais  qu'à  un  monafterç.  Son 
églife  eft  un  bel  édifice  gothique,  achevé  en  n8l« 

Montmorency  au  nord-oueft  de  Saint-Denys,  bail* 
liage ,  duché  dont  le  nom  eft  illuftre;  il  eft  patte  par 
les  femmes  dans  la  maifon  de  Condé,  fous  le  titre  de 
duché  d'Enguien.  Les  prêtres  de  Poratoire  ont  la  cure. 
Les  religieux  trinitaires ,  dits  mathurins ,  y  ont  une 
maifon. 

Luz arche  *,  au  nord  de  Sains-Denys.  Il  y  a  un  cha- 
pitre. Ceft  la  patrie  détienne  de  Luzarche ,  architec- 
te f  qui  commença  ,  vers  1220,  la  cathédrale  d* Amiens  f 
une  des  merveilles  du  royaume. 

A  une  petite  lieue  de  cette  ville  eft  Royaumont , 
célèbre  abbaye  de  bernardins  9  fondée  par  Saint  Louis 
en  1217. 

Dammartin,  au  nord-eft  de  Saint-Denys,  appartient 
à  la  maifon  de  Condé  ^  qui  nomme  aux  canonicats  de 
la  collégiale. 

Près  de  Ûammartin  fe  trouve  Juilly,  académie  roya- 
le i  régie  par  les  prêtres  de  l'oratoire,  qui  y  enfeignent 
les  belfes  lettres  &  la  philofophie.  L'abbaye  a  été  étein- 
te ,  &  les  revenus  ont  été  unis  à  la  maifon  de  l'oratoire 
de  Saint-Honoré  à  Paris. 

Vincennes  t  »  à  Torient  de  Paris  ,  remarquable  par 
ion  château  royal ,  par  fon  parc  ,  &  par  une  fainte  cha*: 
pelle ,  deffervie  par  des  chanoines. 
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2,  La  Bric  Françoife. 

CûRBEit  ,  fur  la  Seine»  Cette  ville  du  diocefe  de 
Paris ,  a  été  poffédée  jufqu'â  Louis  le  gtos  ,  par  des 
comtes  qui  en  étoient  propriétaires.  Elle  a  une  églife 
collégiale  ancienne»  dont  la  première  dignité  porte  le 
titre  d'abbé.  Il  y  a  aufli  des  récollets. 

Villeroi,  près  de  Corbeil ,  au  fud-oueft,  érigé  en 
duché-pairie  en  1663  ,  en  faveur  de  Nicolas  de  Neuf* 
ville  ,  maréchal  de  France. 

Brie-Comte-Robert  ,  bailliage ,  au  nord-eft  de  Cor* 
beil  ;  il  tire  fon  nom  du  féjour  qu'y  faifoit  Robert  f 
comte  de  Brie* 

Lagni,  fur  la  Marne,  Cette  ville  ,  du  diocefe  de  Pa* 
ris*  comme  la  précédente,  a  une  abbaye  de  bénédic- 
tins t  fondée  dans  le  VII  fiecle  par  S.  Furcy  ,  gentil- 
homme Ecoilbis.  C'eftla  patrie  de  Pierre  d'Orgemont, 
premier  préHdent  du  parlement  de  Paris ,  &  élu  chan- 
celier de  France  en  1573  ,  par  voie  de  ferutin ,  en  pré- 
fence  de  Charles  V ,  félon  les  a&es  anciens  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris. 

CRECi.fur  le  Morin,  bailliage,  à  l'orient  de  Lagni, 
dans  le  diocefe  de  Meaux.  Il  y  a  un  chapitre  &  un 
couvent  de  minimes. 

Rosoy  ,  élection ,  du  diocefe  de  Meaux*. 

^  3.  Le  Gdiinois  François. 

MELUN  ,  vicomti  ,  prifidial  ,  bailliage,  ileZion  >  fur  la 
Seine,  au  diocefe  de  Sens.  Cette  vicomté  ,  avec  la  ter- 
re de  Vaux  qui  en  eft  voifine,  fut  érigée  en  duché- 
pairie  fous  le  nom  de  Villars,  en  1709,  en  faveur  de 
Louis-Hector  de  Villars. 

Fontainebleau  ,  ville  du  même  diocefe,  connue 
par  fon  château  royal.  Ce  font  les  trinitaires  »  dits  ma- 
thurins  ,  qui  deffervent  la  chapelle  royale. 

Nemours,  fur  l'Oing  ,  bailliage,  llcâion ,  duché* 

Pont-sur- Yonne  ,  bailliage. 

Courtenai  ,  au  fud-eft  de  Nemours  ,  célèbre  par 
les  princes  qui  en  portoient  le  nom,  &  qui  defeendoienc 
de  Louis  le  gros  ,  trifaïeul  de  S.  Louis  ;  l'abbé  de  Cour* 
tenai,  mort  en  17}}  f  a  été  le  dernier  de  cette  maifom 

* 

4.  HurepoiX. 

Dourdàn  ,  capitale,  bailliage,  ilctlion,  fur  la  rivie^ 
te  d'Orges ,  petite  ville  remarquable  par  fa  manufac- 
ture de  bas. 

Montfout-l'Amav ju  9  au  nord-oueft  de  Dourdan , 
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connue  par  les  comtes  qui  en  ont  poné  le  nom  ,  & 
entr'aiures,  par  le  comte  Simon  de  Monfort,  qui  con- 
quit Touloufe  &  la  plus  grande  partie  du  Languedoc 
fur  les  Albigeois,  vers  Tan  1200.  Monfort  eft ,  depuis 
1692, ,  un  duché  qui  porte  le  nom  de  Chevreufe  ,  &  qui 
appartient  à  la  maifon  de  Luynes.  C'eft  la  patrie  de 
Jacques  Amyot ,  évêque  d'Auxerre  ,  &  auparavant  pré- 
cepteur des  enfans  de  Henri  II,  roi  de  France. 

Chastre,  qu'on  nomme  maintenant  Arpajon,  mar- 
quifat. 

Montlheri.  II  y  a  dans  cette  ville  un  chapitre  ,  & 
à  quelque  diftance  une  tour  célèbre.  Il  s'y  eft  donné 
une  fanglante  bataille  en  J465 ,  entre  Louis  XI  6c  Char- 
les, duc  de  Berri ,  Ton  frère,  dont  les  ducs  de  Bourgo- 
gne &  de  Bretagne  fui  voient  le  parti. 

j.  Le  MantoiSé 

Mantes  ,  fur  la  Seine  ,  préfidial ,  Bailliage  ,  élection  , 
«vec  un  chapitre  fondé  par  Jeanne  de  France  ,  dont  on 
voit  le  tombeau  près  du  grand-Autel.  Charles  V  y  a 
établi ,  en  1373  ,  des  célemns  hors  la  ville.  L'enclos  de 
leur  monaftere  eft  renommé  pour  fes  bons  vins.  Phi- 
lippe-Augufte  eft  mort  à  Mantes  en  1113,  &  Henri  IV 
y  a  tenu  pour  la  première  fois  de  fon  règne  le  chapitre 
de  Tordre  du  Saint-Efprit. 

Meulan  ,  fur  la  Seine.  Cette  ville  eft  en  partie  du 
diocefe  de  Rouen  ,  &  en  partie  de  celui  de  Chartres. 
Ceft  un  comté  qui  a  été  réuni  à  la  couronne  fous  Phi- 
lippe- Augufte ,  après  la  mort  de  Galleran  II  y  fon  der- 
nier comte.  Il  y  a  plufieurs  paroiffes  ,  des  bénédittifts 
&  d'autres  communautés. 

Poissy  ,  fur  la  Seine ,  renommé  par  le  baptême  de 
S.  Louis,  &  par  le  colloque  qui  y  fut  tenu  en  1561 , 
entre  les  prélats  catholiques  U  les  miniftres  calvmif- 
tes.  11  y  a  dans  cette  ville,  du  diocefe  de  Chartres  f 
une  collégiale  ,  une  célèbre  abbaye  royale  de  religieu- 
fes  dominicaines  ,  fondée  par  Philippe  le  bel ,  &  des 
capucins. 

Saint-Germain-en-Laye  ,  ainfi  nommé  d'un  an- 
cien monaftere  bâti ,  il  y  a  environ  700  ans  ,  par  le 
roi  Robert,  dans  une  forêt,  nommée  en  latin  Leyâa 
Ce  par  corruption  Laya.  On  y  voit  un  très-beau  châ- 
teau royal.  Cette  ville  ,  fort  peuplée  ,  eft  du  diocefe 
de  Paris.  Il  y  a  des  récollets  &  des  mfulines. 

Saint-Cloud,  bourg  à  deux  petites  lieues  de  Paris, 
fur  la  Seine ,  avec  un  beau  château ,  qui  appartient  à 
à  M.  le  duc  d'Orléans.  La  feigneurie  de  ce  heu  &  des 
environs  forme,  depuis  1674  ,  un  duché-pairie  ,  qui  eft 
annexé  à  l'archevêché  de  Paris* 

Versailles. 
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Versailles.  Son  château  royal  eft  magnifique. 
Louis  XIV  n'a  rien  épargné  pour  le  rendre  digne  de  la 
majefté  des  rois  qui  y  font  leur  féjour.  La  chapelle  eft 
un  ouvrage  admirable,-  les  appartemens  font  très-riches  ; 
•  les  jardins  varies  &  remplis  de  décorations  ,  de  fculptu- 
res,  qui  font  autant  de  chefs-d'œuvre  ,  &  d'eaux  abon- 
dantes, qui  en  font  un  lieu  de  délices. 

A  une  lieue  de  Verfaiiles,  eft  la  célèbre  maifonde  S. 
Cyr  ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Chartres  f  . 
fondée  par  Louis  XIV  pour  l'éducation  de  2jo  demoi- 
felles.  On  ne  les  y  reçoit  point  avant  l'âge  de  fept  an* 
ni  après  celui  de  douze  ;  elles  n'y  peuvent  demeurer 
que  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans. 

Houdan,  au  fudoueft  de  Saint-Germain,  petite  ville 
du  diocefe  de  Chartres. 

Dreux  ,  élection  ,  ville  ancienne ,  où  l'on  prétend  que 
les  Druides  ont  demeuré.  Cette  ville  eft  du  diocefe  de 
Chartres  ;  elle  a  un  chapitre  de  chanoines. 

Au  midi  de  Dreux  eft  un  petit  pays  nommé  le  Jim*- 
rzis  ,  qui  dépend  du  gouvernement  de  rifle  de  France. 
Chateau-Neuf  en  eft  la  capitale. 

. 

6.  Le  Vexin  François. 

II  eft  féparé  du  Valois  par  POife. 

Pontoise  ,  bailliage ,  éU&îon  ,  fur  l'Oife.  Cette  ville  ; 
du  diocefe  de  Rouen  ,  eft  fmiée  fur  une  hauteur.  Elle  a 
un  chapitre,  une  abbaye  de  bénédictins  de  S.  Maur, 
plufieurs  paroifles  &  plufieurs  communautés.  Le  parle- 
ment de  Paris  y  a  été  transféré  en  1720.  C'eft  la  patrie 
du  perc  Coffart,  Jéfuite,  céiebre  profefteur  de  rhétori- 
que ,  qui  a  continué  la  grande  collection  des  conciles 
du  P.  Labbe  ,  &  de  Jean  Deflyons  ,  do&eur  de  Sorbon- 
ae  ,  doyen  &  théologal  de  Senlis. 

P.rès  de  cette  ville  eft  MaubuirTon  ,  abbaye  célèbre 
de  bernardines  ,  du  diocefe  de  Paris.  Elle  a  été  fondée 
en  1240,  parla  reine  Blanche,  mere  de  S.  Louis.  On 
voit  le  tombeau  de  cette  reine  au  milieu  du  chœur  des 
religieufes. 

Magni  ,  bailliage ,  élection  ,  au  nord-oueft  de  Pon- 
toife. 

Chaumont  ,  bailliage ,  éhclion ,  au  nord-eft  de  Magni, 

7.  Le  Beauvoifis* 

BEAUVAIS,  éviché,  prifidial  %  bailliage ,  élection  ,  fur  le 
Thérin.  Cette  ville  eft  grande,  peuplée  &  marchande. 
Le  choeur  de  la  cathédrale  eft  d'une  élévation  extraor- 
dinaire. Il  y  a  dans  un  des  fauxbourgs  de  cette  ville  deux 
belles  abbayes  7  Tune  de  béaédiâins  ,  appel lée  S.  Lu* 
Tome  I.  D 
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cien  ,  l'autre  de  gcnovéfains  ,  appelîée  S.  Quentin.  San 
évcque  eft  le  premier  des  trois  anciens  comtes  &  pairs 
ecclefiaftiques  :  au  facre  du  roi,  il  porte  le  manteau 
roy<iî.  Plufîeurs  hommes  illuftres  font  nés  dans  cette 
ville  ou  dans  fon  territoire-,  entre  autres,  Vincent  de 
Œeauvais,  dominicain;  les  grands-maîtres  de  Maithe  , 
Jean  &  Philippe  de  Villiers  Tlfle-Adam ,  Claude  de  la 
Sangle  &  Vignacourt  Godefroi  Hermant,  auteur  des 
vies  de  plufieurs  pères  de  l'églife. 

Bouflers  ,  ci-devant  Cagny  ,  fur  le  Therin  ,  au  nord- 
oueft  de  Beauvais  ,  érigé  en  duché-pairie  en  1708,  en 
faveur  de  Louis  -  François  de  Bouflers  ,  maréchal  de 
france. 

ClermonT,  bailliage  ,  élection,  comté ,  fort  ancien, 
qui  a  été  l'apanage  de  Robert,  fils  de  S.  Louis.  Robert 
a  é:é  la  tige  de  la  famille  royale  de  Bourbon  ;  &  de  ce 
prince  defcendoit ,  au  dixième  degré  ,  Henri  IV  ,  pre- 
mier roi  de  cette  branche. 

Warty  ,  près  de  Clermont ,  fur  la  Brefche,  érigé  en 
duché-pairie  ,  fous  le  nom  de  Fitz-James ,  en  1710,  en 
faveur  de  Jacques  Fitz-James ,  duc  de  Bervick,  fils  na- 
turel de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre. 

La  Neuville  ,  à  l'occident  de  Clermont ,  lieu  de  la 
naiflance  de  S.  Louis,  feion  quelques  auteurs.  Adrien 
Baillée ,  auteur  des  vies  des  Saints  ,  y  eft  né  auffi» 

8.  Le  Valois. 

CRESPI,  bailliage  y  préjxdial ,  élection* 

La  Ferté-Milon  ,  au  fud-eft  de  Crefpi.  C'eft  la  pa- 
trie de  l'illuilre  poète  tragique  Jean  Racine. 

SENLIS,  évèchéy  préjidial ,  bailliage  ,  élection  ,  au  fud- 
oueft  de  Crefpi. 

CoMriEGNE  ,  bailliage  ,  élection  ,  au  nord  ,  fur  TOife  , 
près  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  l'Aifne.  II  y  a  dans 
cette  ville,  du  diocefe  de  Soiffons,  un  château  royal 
fort  ancien,  &  une  célèbre  abbaye  de  bénédictins, qu*on 
nomme  5.  Corneille,  fondée  par  Charles  le  chauve,  Tan 
876.  Louis  II,  dit  le  Bègue ,  Louis  V  &  Hugues  le  grand  , 
rois  de  France ,  y  font  inhumés.  C'eft  la  patrie  du  célè- 
bre Pierre  d'Ailli ,  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris  , 
&  cardinal,  auteur  de  plufieurs  ouvrages,  &  en  parti- 
culier de  celui  qui  a  pour  titre  :  De  la  Réforme  de  ÏE- 
gli/e-y  de  Marc-Antoine  Herfan  ,  célèbre  profeffeur  de 
rhétorique,  &  auteur  de  plufleurs  excellens  ouvrages,  8c 
de  Pierre  Confiant ,  bénédictin  de  S.  Maur  ,  qui  a  donné 
une  nouvelle  édition  de  S.  Hilaire ,  &  le  premier  vo- 
-  |unie  do§  lettres  des  papes ,  avec  une  préface  &dcs  notes. 
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9.  Le  Soijfonnois, 

SoissoNS ,  fur  l'Aifne  ,  MM  ,  gàdmBU,  préfidial , 
,  élection.  Son  eveque  a  le  droit  de  facrer  les 
rois ,  en  1  abfence  de  l'archevêque  de  Reims ,  dont  il  eft 
le  premier  fuffragant.  S.  Louis ,  Philippe  le  hardi ,  fon 
«  L°U1S  XIV,  ont  été  facrés  par  un  évêque  de  Soif- 
fons.  Cette  ville  a  ete  la  capitale  des  états  de  quelques 
rois  de  a  première  race ,  qu'on  nommoit  rois  de  Soif- 
ions.  Elle  a  une  académie  Françoife  établie  en  1674 .  par 
lettres-patentes  ,  &  plufieurs  abbayes.  La  plus  célèbre 
c  w     d*  S<  Medard .  qui  eft  de  la  congrégation  de 
4. ■  Maur.  On  y  voit  encore  le  bâtiment  où  Louis  le 
débonnaire  fut  enfermé  par  fes  «nfans.  Les  pères  de 
i  Oratoire  ont  un  collège  à  SoilTons. 
Vailli  ou  Veijlli  ,  fur  l'Aifne. 

10.  Le  Lâonnoist 

.flLr°*  '  f?Uhi%  Préftdial*  hailliage ,  éUaion.  Cette  ville 
eit  utuee  fur  une  hauteur  ;  fes  vins  font  eftimés  .  &  fon 
territoire  eft  fertile  en  artichauds  excellens  L'évêquê 

facre  U  2"C  &,pair  ««léfiaflique  "au 

lacre  il  porte  la  famte  Ampoule. 

l-wfT^f"°AME  ^E/rLlESSE  >  à  l'orient  de  Laon  ,  cè- 
ne Laon!6"113^6  '  *  P"  UO  chanoine  de  *W& 

j£f^"JRÈ •,/bba7e  f hef •  d'ordre  de  chanoines  ré- 
guliers al  occident  de  Laon,  fondée  l'an  u20,  fous 

-P,°,Ur  ,s ^  retlrer  avec  fes  compagnons.  • 

*aul°"'-  éUmon'  Près  de  VOta.  Son  évêqu« 

eft  le  dernier  comte  &  pair  eccléliaftique  :  au  facre  il 

Calvînfft«UdrÂer-- J/a°  Ca,Vin'  auteur  de  ,a  <wE*ï 
de  S Î  tÎ.  ».3nS  «"ej'lle;  elle  eftaufll  la  patrie 
*e Dora  Thomas  Blampin ,  bénédiclin  de  S.  Maur ,  oui 
a  continue  la  be»e  édition  des  Ouvres  de  S.  Aucuftm 
commencée  par  Dom  Delfau ,  fon  confrère.  AUgU",n  • 
ÇHAUNr ,  à  l'eft  de  Noyon ,  petite  ville  oui  a  «ne 
chateUenie  royale.  Ceft  la%atrie  du  ceïbîe'wï.afi? 
profeffeur  en  Sorbonne  ;  de  Jean  Dupuy ,  ancien  réSur* 
de  l'univerfîté  de  Paris,  &  de  Bonaventur" Rac ne  fi 
connu  par  fon  Abrégé  de  fHiftoire  ecc&Tfti^e  ' 

'■■r 

Article'  VI.  1 

-Da  Gouvtrntment  de  Champagne  &  de  Brie. 
â  jTE  Province  eft  bornée  au  nord  par  la  forêt  des 

Luxembourg  ;  a  l'orient ,  par  la  Lorraine  ;  au  midi ,  par 

D  2 
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la  Bourgogne ,  &  à  l'occident ,  par  Tlfle  de  France  &  la 

Picardie. 

La  Champagne  eft  ainfi  appellcc  ,  à  caufe  de  tes  vaftes 
campagnes  :  elle  abonde  en  feigies  &  en  excellens  vins; 
mais  elle  eft  peu  fertile  en  bleds  &  en  pâturages. 

Ce  gouvernement  s'étend  plus  de  56  lieues  de  Toueft 
au  fud-eft,  depuis  Lagni  en  Brie,  jufqu'à  Bourbonne- 
les-Bains  en  BaiTigni ,  &  de  74  du  midi  au  feptentrion  , 
depuis  Ravieres  dans  le  Sénonois  près  Tonnerre ,  jufqu'à 
Rocroi  dans  le  Réthelois. 

La  Champagne  a  été  gouvernée  autrefois  par  des 
comtes  qui  étoient  fort  puiffans  ,  mais  vaffaux  des  rois 
de  France.  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  en  12S4,  Par 
le  mariage  de  Jeanne,  reine  de  Navarre,  &  coinrefTe 
de  Champagne,  avec  Philippe  le  bel. 

Cette  province  a  fix  principales  rivières» 

La  Seine  ,  dont  nous  avons  parlé* 

U  Yonne %  qui  prend  fa  fource  dans  le  Nivernois  ,  patte 
à  Auxerre,  à  Joigni ,  à  Sens.  &  fe  jette  dans  la  Seine 
à  Montereau. 

La  Marne  ,  dont  la  fource  eft  près  de  Langres  ,  pafle 
à  Joinville,  à  Vitri-le- François,  à  Châlons,  à  Epernai , 
à  Château-Thierri,  à  Meaux ,  &  fe  jette  dans  la  Seine 
à  Cenflans  près  Charenton ,  une  lieue  au-deffus  de  Paris. 

La  Vejle  ,  qui  a  fa  fource  à  l'orient .  entre  Sainte- Mé- 
nehoult  &  Châlons ,  paffe  à  Reims,  &  fe  décharge  dans 
TÀifne  au  defTous  de  Soiffons. 

UAifnty  dont  la  fource  eft  dans  le  Barrois.  Cette  ri- 
vière, après  avoir  traverfé  toute  la  haute  Champagne, 
4  paffe  à  Soiffons ,  &  fe  jette  dans  TOife  au  deffus  de 
Compiegne. 

VAube%  qui  prend  fa  fource  au  fud-eft,  aux  confins 
de  cette  province  &  de  la  Bourgogne  ,  au  village  d*Au- 
berive  ,  paffe  à  la  Ferté  ,  à  Bar-fur- Aube ,  à  Arcis  f  &  f e 
jette  dans  la  Seine  au  deffous  d'Anglure. 

La  Champagne  fe  divife  en  haute  &  baffe  :  la  haute 
eft  vers' le  feptentrion  ,  &  la  baffe  vers  le  midi. 

§.  I.  De  la  haute  Champagne* 

Elle  a  trois  parties  ;  le  Remois ,  le  Pertois  &  le  Ré- 
thelois. 

X.  Le  Remois. 

REIMS,  fur  la  Vefle,  archevêché,  préfidial ,  élection  n 
hôtel  desmonnoiesy  &  univerfité  fondée  en  1547,  par  le  car- 
dinal Charles  de  Lorraine.  Cette  ville  eft  très-ancienne, 
hien  peuplée  &  marchande.  Elle  a  plufieurs  reftes  de 
monumens  anciens,  entr'autres,  un  arc  de  triomphe 
près  la  porte  de  Mars ,  &  des  veftiges  d'wn  ancien  châ? 
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«au  &  d'un  amphithéâtre.  Elle  a  trois  abbayes ,  plu- 
fieurs  chapitres  t  beaucoup  de  communautés  d'hommes 
&  de  ûlles  ,  &  de  belles  égtifes  ,  principalement  la  cathé- 
drale ,  dont  le  portail  eft  magnifique.  Celle  de  l'abbaye 
de  S.  Nicaife  eft  fort  belle  :  on  y  voit  une  efpece  de 
phénomène  qui  excite  l'attention  des  curieux  ;  c'eft  un 
arcboutant,  qui  s'ébranle  d'une  façon  fenfible  ,  au  mou- 
vement feul  d'une  cloche.  M.  Pluche  en  explique  la  rai- 
fon  phyfique  d'une  manière  fatisfaifante  (  i  ). 

L'archevêque  de  Reims  eft  le  premier  duc  &  pair  ec- 
cléfiaftique.  11  a  le  privilège  de  facrer  les  rois.  Pour  cette 
cérémonie ,  il  fe  fert  de  l'huile  de  la  fainte  Ampoule , 
qui  eft  confervée  dans  l'abbaye  de  bénédictins  de  S. 
Remi ,  dont  l'églife  eft  remarquable  par  le  tombeau  de 
ce  Saint ,  où  les  douze  pairs  de  France  font  repréfentés 
avec  les  habillemens  qui  conviennent  à  leur  dignirê. 
C'eft  la  patrie  de  Dom  Thierri  Ruinart,  bénédictin,  au- 
teur des  Actes  fmeeres  des  Martyrs ,  &  de  plufieurs  autres 
ouvrages  ;  de  Rainffant  &  d'Oudinet,  fameux  antiquai- 
res; des  Pères  Lalîemant  &  Anfelme  Pâris,  chano  nés 
réguliers.  Le  premier  a  été  chancelier  de  Puniverfité , 
jBc  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  piété.  Le  fécond  eft 
auteur  d'un  livre  fur  la  créance  des  Grecs. 

Les  environs  de  Reims  offrent  mille  curiofités  aux 
amateurs  de  la  minéralogie  ;  la  nature  sVft  plu  furtout 
à  les  répandre  dans  un  endroit  très-pet^r,  appe.'lé  Cour» 
tagnon  ,  à  trois  lieues  de  la  ville.  Les  physiciens  en  doi- 
vent la  connoifîance  principale  à  la  dame  de  ce  lieu  ,  qui 
a  pris  foin  de  rafiembler  ces  fofliles  dans  un  très*  beau 
cabinet. 

Sainte- Menehoult  ,  à  l'orient,  vers  la  Lorraine,' 
bailliage  ,  élection  ,  fur  l'Àifne. 

Épernai  ,  élection*  fur  la  Marne.  Cette  ville  fut  don- 
née à  la  maifon  de  Bouillon,  en  échange  de  la  fouvt- 
raineté  de  Sedan ,  &  unie  au  duché  de  Château-Thierri* 

2.  Le  Perttis. 

VlTRI-LE- FRANÇOIS  ,  préfidial  ,  bailliage  ,  élection  ,fur 
la  Marne,  bâtie  par  François  I ,  dans  le  diocefe  de  Châ- 
lons.  11  y  a  un  chapitre  des  doctrinaires  qui  y  ont  le 
collège  ,  &  des  récollets. 

Sàint-Disier  ,  bailliage  ,  fur  la  Marne.  Cette  ville  a 
reçu  fon  nom  d'un  faint  évêque#de  Langres,  enterré 
en  ce  lieu. 

3.  Le  Réîhelois. 

» 

Réthel  ou  MazariN  ,  élection,  fur  l'Aifne,  duché- 


(a)  Speiï.  de  la  Nat.  tom.  VII ,  pag.  324  &  fuiv. 
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pairîe  ,  érigé  ,  en  1663  ,  en  faveur  d'Armand  Charles  de 

la  Porte ,  qui  avoit  époufé  une  nièce  du  cardinal  Ma- 

zarin. 

Chateau-Porcien,  fur  l'Aifne.  Ceft  une  principauté 
érigée  par  Charles  IX  en  1 561.  Elle  eft  pofledée  par  le 
duc  de  Nivernois  ou  de  Mazarin  ,  qui  defcend  d'une 
nièce  du  Cardinal  Mazarin. 

SEDAN  ,  préfidial ,  éle&ion  ,  place  forte  ,  fur  la  Meufe 
dans  le  diocefe  de  Reims.  Elle  appartenoit  autrefois  au 
duc  de  Bouillon,  6c  portent  le  titre  de  principauté  fou- 
veraine.  Le  duc  la  céda  au  roi  en  1642  ,  pour  les  duchés 
d'Albret  &  de  Château-Thierri ,  &  pour  le  comté  d'E- 
vreux.  Cette  ville  eft  célèbre  par  fa  manufacture  de  draps  , 
connus  fous  le  nom  de  Pagnon  6c  de  Rouffeau  ,  6c  pour 
avoir  donné  naifTance  au  maréchal  de  Turenne. 

Mezieres  ,  fur  la  Meufe ,  ville  forte ,  prefque  toute 
entourée  de  cette  rivière. 

Charleville,  jolie  ville  fur  la  Meufe.  Elle  a  été 
bâtie  par  Charles  de  Gonzague  ,  duc  de  Nevers  ;  on  y 
voit  une  place  magnifique,  au  milieu  de  laquelle  eft  une 
belle  fontaine.  Ceft  la  patrie  de  Louis  du  Four ,  connu* 
fous  le  nom  de  l'abbé  de  Longuerue,  mort  en  1733  ,  ce> 
lebre  par  fa  vafte  6c  profonde  érudition. 

Rocroi,  place  forte.  Ville  fameufe  par  la  vicloire  que 
le  grand  Condé ,  alors  duc  d'Enguien,  remporta  fur  les 
fcfpagnols  en  1643. 

§.  II.  De  la  baffe  Champagne* 

Elle  a  quatre  parties  :  la  Champagne  propre  >  le  Val« 
iage ,  le  Bafligni ,  le  Sénonois. 

I.  La  Champagne  propre, 

Troyes  ,  fur  la  Seine ,  capitale  de  toute  la  Champagne; 
ivîché%  préfidial  y  bailliage,  rleclion  ,  hôtel  des  monuoics* 
Cette  ville  eft  fort  marchande.  Sa  cathédrale  dédiée  à 
Saint  Pierre  ,  eft  une  des  plus  belles  du  royaume.  Les 
comtes  de  Champagne  y  avoient  trois  châteaux  ,  dont  le 
principal ,  où  ils  demeuroient ,  fubfiftant  encore  aujour- 
d'hui ,  eft  le  ûége  de  la  juftice.  Près  de  ce  château  ,  ils 
avoient  fait  bâtir  Téglife  de  S.  Etienne ,  oui  leur  fervoit 
de  chapelle.  Ceft  une  collégiale  magnifique ,  dont  les 
canonicats  font  à  la  nomination  du  roi.  Au  milieu  du 
choeur ,  on  voit  le  tombeau  du  comte  Henri ,  fon  fon- 
dateur. Cette  églife  a  un  tréfor  très- riche  ,  6c  un  grand 
nombre  de  raanuferits.  Dans  la  collégiale  de  S.  Urbain 
font  plufieurs  tombeaux  des  comtes  de  Champagne. 
Troyes  eft  la  patrie  du  pape  Urbain  IV,  qui  étoit  fils 
tf  un  cordonnier  -,  de  François  Girardon ,  fculpteur  très-* 
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renommé  \  de  Pierre  Mignard,  peintre  fameux  ,  du  poète 
.      Pafferat ,  des  favans  Pithou,  du  P.  le  Cointe,  auteur  des 
annales  eccléfiaftiques  de  France ,  &  des  PP.  Cauffia 
&  Mérat,  Jéfuites.  . 

Isles-Aumont,  au  fud-eft  de  Troyes ,  chef-I:eu  du 
duché  d'Aumont.  C'étoit  un  marquifat  connu  fous  le 
nom  d'IJltSi  qui  a  été  érigé  en  duché-pairie  en  166$ , en 
faveur  d'Antoine  d'Aumont,  fait  maréchal  de  France  en 
1669. 

Pinet  ,  près  de  Troyes ,  à  l'orient.  C'eft  un  village 
qui  fut  érigé  en  duché-pairie,  en  1581  ,  fous  le  nom  de 
Piney ,  en  faveur  de  François  de  Luxembourg.  Ce  d.iché 
a  paîle  par  mariage,  en  1661 , à  François-Kenri  de  Mont- 
morency, comte  de  Luxe  &  de  Bouteville  ,  connu  fous 
le  nom  de  Maréchal  de  Luxembourg,  donc  les  defeen- 
dans  portenr  le  titre  de  Piney- Luxembourg. 

Arcis  ,  fur  l'Aube  ,  petite  ville  enrichie  par  les  foins 
&  les  libéralités  de  M.  Graflîn.  Elle  fait  commerce  de 
grains.  C'eft  à  Arcis  que  l'Aube  commence  à  porter 
bateau. 

CHALONS-fur-Marne  ,  ivichi  %  généralité  .préfidial  f 
bailliage*  élection.  Cette  ville  eft  grande  6c  allez  belle  : 
à  une  de  fes  portes  fe  trouve  une  promenade  ou  cours 
fameux  ,  appelle  le  Jar.  Son  commerce  principal  confifte 
en  pinchinats  &  autres  étoffes ,  dont  il  y  a  une  manu- 
facture. Son  évêque  eft  le  fécond  comte  &  pair  cccîéfiaf- 
tique  :  au  facre  du  roi  il  porte  l'anneau  royal.  Félix  Via- 
.lart  s'eft  rendu  illuftre  dans  le  dernier  fiecle  t  par  fa 
feience ,  fon  grand  zele  &  fa  rare  piété.  Châlons  a  donné 
nahTance  au  célèbre  d'Efpence ,  docteur  de  Sorbonne  ;  au 
P.  du  Moulinet ,  chanoine  régulier  de  Sainte  Geneviève  ; 
aux  fameux  minières  Aubertin  &  Blondel ,  &  à  PerrpB 
d'Ablancourt ,  û  célèbre  par  fes  traductions. 

a.  Le  hallage. 

Joinville  ,  fur  la  Marne  ,  bailliage  %  élection.  Cette 
ville  porte  le  titre  ate  principauté.  Henri  II  l'en  décora 
en  faveur  des  ducs  de  Guife.  Elle  a  un  magnifique  châ- 
teau ,  où  eft  né  le  fameux  cardinal  de  Lorraine ,  &  où 
çft  enterré  le  Sire  dejoinville,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de 
S.Louis.  Cette  principauté  a  paffé  de  Mademoifelle  de 
Montpenfier,  qui  la  poffédoit,  à  la  maifon  d'Orléans. 

Vassy,  fur  la  Bleife#  connu  dans  l'hiftoire  par  le 
défordrequi  y  arriva  en  if6z,  appellé  par  les  écrivains 
cal  vinifies,  le  maffacre  de  Vaffy. 

Bàr-sur-Aube  ,  petite  ville  fort  ancienne  qui  porte 
le  titre  de  comté. 

A  deux  lieues  ,  au  fud-eft  de  Bar-fur-Aube ,  eft  l'abbaye 

de  Clair  y  aux ,  la  première  des  .quatre  filles  de  l'abbaye  de 
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Cîteaux,  6c  illuftre  par  les  vertus  de  Saint  Bernard  ,  qui 
en  a  été  le  premier  abbé  &  le  fondateur ,  en  m  5. 

Château- Villain,  aufud-eft  de  Bar-fur-Aube.  Cettfc 
petite  ville,  qui  a  une  collégiale  6c  un  beau  château  ,  a 
été  érigée  en  duché-pairie  en  1705 ,  en  faveur  de  Louis- 
Alexandre  de  Bourbon  ,  comte  de  Touloufe  ,  &  a  pafté 
àfonfUslê  duc  de  Penthievre,  amiral  de  France. 

3.  Le  BaJJignL 

Vaucouleurs ,  au  nord -eft,  fur  la  Meufe  ,  petite 
ville  remarquable  par  fa  fituation  dans  une  vallée  char- 
mante. Ceft  près  de  cette  ville  qu'eft  née  la  célèbre  Jean- 
ne d'Arc  v  connue  fous  le  nom  de  Pucelle  d'Orléans.  Ceft 
la  patrie  de  M.  de  Lule ,  pere  du  favant  Géographe  de 
ce  nom. 

LANGRES,  ivichiy  préfidial,  bailliage ,  éleHion.  Cettà 
ville ,  près  de  laquelle  la  Marne  prend  fa  fource ,  eft 
bâtie  fur  une  hauteur.  Sa  cathédrale  de  S.  Marnés  eft 
fort  belle.  Son  évêque  eft  le  dernier  des  trois  anciens 
ducs  &  pairs  eccléfiaftiques  :  au  facre  il  porte  le  feeprre. 
Langres  eft  eftimée  pour  fa  coutellerie.  C'eft  la"  patrie 
d'Anne-Bénigne  Senrey ,  Théologal  de  Beaune.  Le  fa- 
meux Edmond  Richer ,  do&eur  de  Soi  bonne ,  auteur  d'un 
livre  fur  la  puifTance  eccléfiaftique  6c  féculiere,  6c  Pierre 
Floriot ,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Morale  fur  le  Pater, 
étoient  du  diocefe  de  Langres. 

Bovrbonne-les-Bains  ,  célèbre  par  fes  eaux  miné- 
rales. 

CHAUMONT,  prefidial,  bailliage  ,  éleHion.  A  une  lieue 
de  cette  ville  eft  le  monaftere  du  Val- des- écoliers ,  qui  a 
été  chef-d'ordre ,  6c  un  des  plus  célèbres  de  France.  H 
fut  fondé  Tan  niz  ,  par  Guillaume  l'Anglois  6c  Richard 
de  Narcey ,  fous  la  règle  de  S.  Auguftin.  On  l'appelle  le 
Val-des-écoliers,  parce  que  plufieurs  écoliers  quittèrent 
les  univerâtés  pour  s'y  retirer.  Le  dernier  abbé  titulaire, 
nommé  Laurent-Michel ,  s'étant  démis  de  fa  dignité  en 
faveur  du  fupérieur- général  des  chanoines  réguliers  de 
la  congrégation  de  France  ,  6c  abbé  de  Sainte  Geneviève, 
cet  ordre  a  été  réuni  à  cette  congrégation.  Le  monaftere 
eft  gouverné  par  un  fupérieur  qui  prend  le  nom  d'abbé , 
&  qu'on  établit  tous  les  trois  ans  ,  dans  le  chapitre  géné- 
ral de  la  congrégation. 

4.  Le  Sénonois. 

SENS  ,  archevêché  ,  préfidial ,  bailliage  ,  éleHion  ,  illuftre 
éu  tems  de  Céfar.  Cette  ville  affez  grande  ,  eft  (huée  au 
confluent  de  l'Yonne  8c  de  la  Vanne.  Sa  cathédrale  eft 
,  8c  porte  le  nom  de  S.  Etienne»  Son  archevêque 
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Jfend  le  titre  de  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie.  Sens 
a  deux  abbayes  de  bénédictins ,  un  collège ,  un  féminaire 
de  Lazariftes  ,  &  plufieurs  paroiffes  &  couvens. 

Joigni  ,  bailliage ,  élection ,  fur  l'Yonne. 

Saint-Florentin  ,  élection ,  fur  l'Armançon. 
.  Tonnerre,  fur  l'Armançon,  quife  jette  dans  l'Yon- 
ne au-defTus  de  Joigni.  Le  terroir  de  cette  ville  ,  du  dio- 
cefe  de  Langres ,  eft  célèbre  par  fes  vins. 

Chablis  ,  à  l'occident  de  Tonnerre  ,  eft  aufiî  renom* 
mé  par  fes  vins. 

§.  III.  De  la  Brie  Champenoife. 

On  la  divife  en  haute  &  baffe  Brie,  Çc  Briepouilleufe, 
tu  pays  de  Galleveffe. 

1.  La  haute  Brie. 

MEAUX  ,  capitale  ,  éveché  ,  préfidial ,  élection  ,  fur  la 
Marne.  C'eft  une  ville  affez  grande ,  peuplée  &  marchan- 
de. Le  chœur  de  la  cathédrale  eft  beau.  Le  cardinal  de 
Biffy  a  renouvellé  l'architecture  du  fan£tuaire ,  &  a  fait 
bâr i  r  deux  belles  chapelles  des  deux  côtés  de  la  grande 
porte  du  chœur.  Aux  deux  fauxbourgs  de  Meaux  fe  trou* 
vent  l'abbaye  de  S.  Faron  ,  jadis  évêque  de  la  ville,  dont 
les  bénédictins  font  en  pofïeflion  ,  &  celle  de  Chage  qui 
appartient  à  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
Sainte  Geneviève.  Meaux  à  fept  paroi /Tes,  une  collé- 
giale ,  un  couvent  de  cordeliers ,  un  de  capucins  ,  un  de 
trinitaires  ou  mathurins ,  un  féminaire ,  une  maifon  de 
religieufes  de  la  vifîtation ,  une  abbaye  de  filles,  appel- 
lée  de  Notre-Dame  ,  un  hôtel-dieu  ,  6c  trois  aucres  hô- 
pitaux. Ceft  des  environs  de  cette  ville  que  viennent  les 
iromages  û  connus  fous  le  nom  de  fromages  de  Brie. 

• 

2.  La  Bajfe  Brie*  ] 

PROVINS*  capitale ,  préfidial,  bailliage*  élection.  Ceft 
une  grande  ville ,  du  diocefe  de  Sens  ;  mais  elle  n'eft 
pas  peuplée.  On  y  voit  un  château  des  anciens  comte» 
de  Champagne  :  on  y  Fait  d'excellentes  conferves  de 
rofes.  Elle  a  une  abbaye  de  chanoines  réguliers,  deux 
chapitres ,  &  un  collège  qui  eft  aux  prêtres  de  Toratoire» 

SezanE,  au  nord-eft  de  Provins,  bailliage ,  élection % 
comté  qui  appartient  à  la  maifon  d'Harctfurt-Beuvron. 

Coulomiers  ,  fur  le  Morin ,  bailliage*  élection.  Cette 
ville  ,  du  diocefe  de  Meaux,  eft  fituée  dans  un  terrein 
gras  &  fertile  Le  duc  de  Luynes  en  eft  feigneur.  Elle  a 
pafle  dans  fa  maifon  par  le  mariage  d'un  duc  de  Luynes 
avec  une  fille  de  Henri-Louis  de  Solfions  >  fils  naturel 
4e  Louis  de  Bourbon  >  Comte  de  Soiffons ,  à  qui  la  du- 
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cheffe  de  Nemours  avoit  fait  une  donation  de  tous  fes> 
biens  ,  dont  la  ville  de  Coulomiers  faifoit  partie. 

Montereau  %  bailliage ,  élection.  Cette  ville ,  du  dio- 
cefe  de  Sens  ,  eft  fur  la  Seine  y  à  l'endroit  où  fe  décharge 
l'Yonne.  C'eft  fur  le  pont  de  cette  ville  que  le  duc  de 
Bourgogne  étant  venu  pour  fe  réconcilier  avec  Char- 
les Vil,  alors  Dauphin  de  France  >  fut  affafliné  par  Tan- 
oeguy  du  Châtel  ,  gentilhomme  de  ce  prince, 

3.  La  Brie  Pouilleufe. 

Chateau-Thierri  ,  fur  la  Marne ,  préfidial ,  bailliage  ; 
élection.  C'eft  un  duché  qui  appartient  à  la  maifon  de 
Bouillon.  Le  célèbre  poëte  la  Fontaine  eft  né  dans  cetta 
ville. 

Tresmes  ,  à  l'orient  de  Château-Thierri ,  duché-Paî- 
rie ,  érigé  en  1648,  en  faveur  de  René  Potier,  fils  de 
Louis  ,  baron  de  Gefvres  ,  fecrétaire  d'état  9  dont  le  fé- 
cond fils  a  été  la  tige  des  ducs  de  Trefmes.  Les  lettres 
n'en  ont  été  enregiftrées  qu'en  1663. 

Rebais  ou  O&bais  ,  au  fud-eft  de  Chateau-Thierri. 
11  y  a  une  abbaye  de  bénédiûins. 


Article  VII. 
Du  Gouvernement  de  Lorraine» 

LÀ  Lorraine  appartenoit  ci-devant  aux  ducs  de  Lor- 
raine  ,  maifon  illuftre  par  fon  ancienneté  ,  fes  allian- 
ces &  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis.  Elle  a  été 
réunie  à  la  France ,  &  fait  un  gouvernement  particulier. 

La  maifon  de  Lorraine  qui  a  produit  diverfes  branches, 
dont  les  principales  font  celles  de  Vaudemon^de  Mer- 
cœur,  ne  Guife,  de  Joyeufe ,  de  Chevreufe ,  de  Ma- 
yenne, d'Aumale,  d'Elbeuf,  dUarcourt,  d'Armagnac» 
&  de  Lillebonne ,  tire  fon  origine  de  Gérard  d'Alface. 
L'empereur  Henri- le- Noir,  fils  &  fucceffeur  de  l'empe- 
reur Conrad,  donna  à  Gérard,  l'an  1042,  le  duché  de 
la  haute  Lorraine.  Ce  duché  comprenoit  les  diocefes  de 
Trêves  ,  de  Strasbourg ,  de  Metz ,  de  Toul  &  de  Verdun. 
On  Tappelloit  Mofellane  fupérieurey  pour  le  diftinguer  de 
la  baffe  Lorraine  qui  fe  nommoit  Mofellane  inférieure.  Ces 
noms  leur  avoient  été  donnés  de  la  Mofelle  qui  les  par- 
tageoit.  La  baffe  Lorraine  renfermoit  les  diocefes  de  Co- 
logne ,  d'Utrecht ,  de  Liège  &  de  Cambrai*. 

Le  nom  de  Lorraine  vient  de  celui  de  Lûthaire  II ,  fils, 
de  l'empereur  Lothairel,  &  petit -fils  de  l'empereur 
.Louis-le-Débonnaire.  Lothaire  I  eut  trois  fils ,  Louis  % 
JLothaue  II 4  de  Charles, Il  ftffocia  de  très-bonnet  heure 
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Louis  à  l'empire  &  au  royaume  d'Italie,  &  lorfqu'en 
855  ,  ilfefic  moine,  il  partagea  les  états  qu'il  avoit  ea 
déça  des  Alpes  à  fes  deux  autres  fils.  Lorhaire  II  eut  les 
pays  renfermés  entre  le  Rhône,  la  Saône,  la  Meufe, 
l*Efcaut&  le  Rhin  ,  Ufquels,  à  caufe  de  lui,  furent  ap- 
ellés  royaume  de  Lotharingie ,  d'où  ,  par  corruption ,  vient 
e  nom  de  Lorraine.  Charles-le-Chauve  &  Louis  de  Ger- 
manie fe  difputejrent  ce  royaume  après  la  mort  de  Lo- 
thaire  ,  leur  neveu.  Il  y  eut  enfuite  des  ducs  ou  gouver- 
neurs jufqu'à  Pan  977,  que  l'empereur  Othon  II  doma 
le  duché  de  la  baffe  Lorraine  à  Charles  de  France ,  fils 
puîné  de  Louis  d'Outremer.  11  pafla  affez  long-rems  après 
a  Godefroi  de  Louvain,  tige  des  ducs  de  Brabant,  con- 
nus fous  le  nom  de  ducs  de  Lotreich  ou  de  Lorraine.  Ce 
n'eft  point  de  ces  ducs  que  defeend  la  maifon  de  Lorrai- 
ne ;  mais  ,  comme  nous  l'avons  dit,  de  Gérard  d'Alface  , 
arriere-petit-neveu  de  Gontran  le  riche ,  tige  de  la  mai- 
fon d'Autriche.  La  maifon  de  Lorraine  eft  l'aînée,  &  les 
deux  defeendent  des  comtes  ou  Landgraves  d'Alface. 

La  poftérité  mafeuline  de  Gérard  d'Alface  pofféda  la 
Lorraine  jufqu'à  Charles  I,  qui  ne  laifia  qu'une  fille , 
nommée  Ifabelle  ;  elle  époufa  en  1430  René  1 ,  duc  d'An- 
jou &  rot  de  Sicile  ,  &  la  Lorraine  paffa  dans  la  maifon 
d'Anjou.  Elle  rentra  dans  celle  d'Alface  en  1473  »  Par  *e 
mariage  d'/olande  ,  fille  du  roi  René  ,  avec  René  II ,  de 
la  branche  de  Vaudemonr.  Les  defeendans  de  René  II 
ont  pofledé  les  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  jufqu'eit 
1730,  que  François- Etienne ,  alors  duc  de  Lorraine,  8c 
depuis  empereur ,  le  céda,  en  échange  du  grand-duché 
de  Tofcane  y  à  Staniflas  Leczinski  y  roi  de  Pologne ,  pour 
en  jouir  durant  Ça  vie»  &  pour  être  réuni  enfuite  à  la 
couronne  de  France. 

La  Lorraine  produit  abondamment  tout  ce  qui  eft  né- 
ceffaire  à  la  vie.  Il  y  a  des  puits  falés  dont  Teaufert  à 
faire  du  fel  ;  les  ducs  en  tiroient  un  grand  revenu. 

La  Lorraine  peut  avoir  40 lieues  d'orient  en  occident; 
depuis  Bitche  jufqu'à  Sainte-Menehouit  y  &  près  de  ço 
lieues  du  fud-oueft  au  nord-èft,  depuis  la  Marche  juf- 
qu'à Chombourg.  Elle  eft  bornée  à  l'orient ,  par  le  Pa- 
latinat  du  Rhin  &  l'Alface  -,  au  feptentrion  ,  par  le  Lu- 
xembourg ;  à  l'occident ,  par  la  Champagne  ;  &  au  midi  > 
par  la  Franche-Comté. 

Les  rivières  principales  font  la  Meufe  y  la  Mofelle  Se 
la  Sare.  ^ 

t.  La  Meufe ,  dont  on  décrira  le  cours  en  parlant  des 
Pays-Bas  Autrichiens  ,  a  f a  fource  fur  les  confins  de  la 
Champagne  &de  la  Lorraine,  6c  patte  à  Verduo. 

2.  La  Mofelle  prend  fa  fource  au  Mont  des  fauciîTef  * 
dans  les  montagnes  de  Vbfge,  aux  confins  de  la  Lor- 
raine 8l  de  l'Alface»  paffie  à  TûuL>  à  Metz»  à  Thion* 
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ville»  à  Trêves,  &  fe  jette  dans  le  Rhin  à  CoblentrJ 

3.  La  Sare  a  fa  fource  à  l'orient  près  de  Salmes,  pafT« 
à  Sar-bruk  ,  à  Sar-Louis  &  à  Vaudrevange  ,  puis  fe  jette 
dans  la  Mofelle  près  de  Trêves. 

On  divife  la  Lorraine  en  trois  parties  ;  favoir ,  le  du- 
ché de  Lorraine,  les  Trois-Evêchés ,  &  le  duché  de  Bar. 
Le  Duc  de  Lorraine  faifoit  hommage  de  ce  dernier  au 
roi  de  France. 

§•  I.  Le  Duché  de  Lorraine* 

Le  duché  de  Lorraine  fe  partageoit  ci-devant  en  trois 
bailliages,  de  Nanci  >  de  Vofge  &  de  Vaudrevange  * 
aujourd'hui  il  fe  divife  en  bailliages  royaux  &  7  pré- 
vôtés ,  dont  on  donnera  le  détail  en  décrivant  les  princi- 
pales villes  de  ce  duché  »  &  de  celui  de  Bar. 

Nanci  ,  près  la  Meurte ,  au  milieu  de  la  Lorraine  f 
eft  la  capitale  de  fon  bailliage  &  du  duché  de  Lorraine. 
C'eft  une  grande  &  affez  belle  ville,  dans  le  diocefe  de 
Toul  :  elle  eft  compofée  de  deux  parties  ,  de  la  vieille 
ville  &  de  la  nouvelle ,  qui  ne  font  féparées  que  par  un 
foffé.  La  première  eft  irréguliere  »  mais  riche  &  peuplée* 
C'eft-Ià  qu'on  voit  le  palais  des  ducs  de  Lorraine  ,  &  Pé- 

£life  des  cordeliers ,  où  font  les  tombeaux  de  ces  ducs, 
'autre  partie  de  la  ville  eft  plus  belle  &  plus  grande 
furtout  depuis  les  fuperbes  ouvrages  faits  parordre  du 
roi  Staniflas  •>  mais  moins  riche  &  moins  peuplée.  Nanci 
a  une  célèbre  collégiale  ,  qui  a  le  titre  de  Primatiale  & 
fon  chef,  celui  de  Primat.  Charles  IV,  duc  de  Lorraine  . 


vêque  de  Toul ,  le  primat  &  le  doyen  de  Nanci  en  font 
confeiîlers  nés,  fuivanr l'édit  du  roi  Staniflas,  duc  de 
lorraine  v  donné  en  174*.  C'eft  à  cette  cour  que  reffor- 
tiffenttous  les  bailliages  royaux  y  excepté  ceux  de  Bar 
&  de  la  Marche,  qui  dépend  du  parlement  de  Paris*  Cette 
ville  a  aufli  un  plus  ancien  tribunal  fouverain  nommé  la 
chambre  des  comptes  %  cour  des  aides,  &  monnoies  de  Lorrain* 
&  de  Bar.  L'autorité  de  cette  chambre  eft  bornée  à  la 
Lorraine.  Nanci  eft  la  patrie  de  Jacques  Callot,  fi  connu 
par  fon  habileté  dans  le  deffein  &  dans  la  gravure,  de 
olufieurs  autres  peintres  ,  graveurs  &  fondeurs  célèbres 
&  d'un  grand  nombre  d'hommes  iUuftres  en  difTérens 
genres, 

Nomeny  ,  haimagd  fur  la  Seiîle,  marquifat  qui  rele- 
voit  de  1  empire.  ^ 

LuNçyiLLE  )  bailliage ,  fur  la  Vézouze ,  qui  fe  rend 
près  de- la  dans  la  Meurte.  C'eft  dans  cette  ville  que  les. 

jUc*  de  Lorraine  feifoieju  leur  réCdençe.  fiUc\  ^ 
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abbaye  régulière  de  l'ordre  de  S.  Àuguftin ,  deux  mo- 
i  nafteres  d'hommes  &  deux  de  filles.  Il  s'y  trouve  auflS 
un  bel  hôpital ,  une  académie  pour  les  jeunes  gentils- 
hommes y  &  une  autre  des  (ciences  &  belles-lettres  ,  éta- 
blies par  le  roi  Staniflas,  avec  une  nombreufe  bibliothè- 
que pour  la  dernière. 

Rosière,  bailliage  ,à  l'oueft  de  Lune  ville.  Cette  pe- 
tite ville  a  des  falines. 

Blamônt,  bailliage ,  au  nord-eft  de  Luneville ,  petite 
rille  avec  titre  de  comté  qui  relevoit  de  l'empire.  - 

Badonviller  *  ,  prévoté ,  près  Blaraont. 
.  Vezelize,  aufud-eft  de  Luneville  ,  bailliage. 

Saint-Diez,  bailliage  %  à  l'orient,  fur  les  confins  de 
l'Aiface. 

Sainte- Marie  aux  Mines  ,  prévote  %  àl'eft  de  Sainte 
Diez.  Son  nom  vient  de  fes  mines  d'argent. 

Saint- Hippoltte  * ,  près  de  Scheleftat  ,  en  Alface  * 
f  revoté  dépendante  de  la  Lorraine. 

Epinal,  bailliage*  au  fud-oueft  de  Saint-Diez. 

'Dom?  aire  %  prévoté  *  à  Poueft  d*EpinaL 

Barney  ,  bailliage ,  au  fud-oueft  d'Epinal. 

JBrvyer  ,  bailliage  ,  au  nord-eft  d'Epiaal. 

Charmes  &  Chatel  *  bailliages  ,  fur  la  Mofelle ,  au 
nord-oueft  d'Epinal. 

-  Mirecovrt,  bailliage  y  au  fud-oueft  de  Charmes  * 
ville  renommée  pour  fes  dentelles  &  fes  violons.  Elle  eft 
fï tuée  fur  la  rivière  de  Maidon. 

Remiremont,  bailliage  y  fur  la  Mofelle.  Cette  ville* 

-  du  dioeefe  de  Toul,  eft  célèbre  par  fon  chapitre  de  cha- 
noineffes  >  qui  font  obligées  à  faire  de  grandes  preuves 
de  noblefîe  :  mais  elles  ne  font  point  de  vœux ,  excepté 
les  officieres ,  qui  en  font  de  fimples.  L'abbefte  eft  pr  in- 
cefle  de  l'empire.  Elle  eft  feule  obligée  de  faire  les  voeux 
folernnels  de  religion,  à  moins  quelle  n'en  obtienne 
difpenfe  du  pape.  Cette  abbaye  ,  nommée  en  Latin  Zfo- 
marici  Monsy  a  été  fondée  vers  fan  612 ,  par  un  feigneur 
nommé  Romaric,  qui  lut  donna  tous  fes  biens. 

Plombières  ,  fameufe  par  fes  eaux  minérales. 

La  Marche,  au  fud-oueft  de  la  Lorraine  ,  bailliage  ± 
du  reffort  du  parlement  de  Paris. 

Bourmont  &  Neufchateau  ,  bailliages ,  au  nord  de 
Ta  Marche. 

Vaudrevange  ,  au  nord  de  la  Lorraine ,  fur  la  Sare* 
.  Cette  ville  fut  cédée  à  la  France  en  1618. 

Sar-Louis  ,  place  forte ,  préfidîaJ*  fur  la  Sare.  Louis 
XIV  la  fit  bâtir ,  après  fe  l'être  réfervée  par  le  traité  do 
Rifwick. 

Schambovrg  * ,  bailliage ,  au  nord-oueft  de  Sar-Louîs* 
Ce  n'eft  quVn  château  ruiné. 
ft*ÇH_£  ç u  BiTW  »  bailliage  i  capitaU  du  comté  de  6*  j 

» 
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nom  i  à  l'orient  &  fur  les  frontières  da  l'Alface.  Ses  for- 
tifications ,  oui  avoient  été  détruites  en  exécution  du 
traité  de  RirVick  ,  ont  été  rétablies  depuis  la  réunion 
de  la  Lorraine  à  la  France» 

S  a  r-  G  uemi  n  e  ,  bailliage ,  au  confluent  de  la  Sare  & 
de  la  Blife  ,  au  nord-ouett  de  Bitch. 

S  ar-L abe  ,  prêvvté ,  au  fud  de  Sar-Guemine  ,  près  U 
Sare. 

Fenestrange  ,  bailliage  ,  au  fud  de  Sarlabe,  - 

Lixheim  ,  bailliage ,  près  de  Ftneftrange. 

Boulquenon  ,  prévoté f  près  Feneftrange. 

Dieuse  ,  bailliage  ,  au  fud-oueft  de  Feneftrange. 

Vie ,  fur  la  Seille  ,  qui  prend  fa  fource  près  de  Dieufe; 
&  fe  jette  dans  la  Mofelle  à  Metz. 

Mo  yen  vie ,  fur  la  même  rivière  ,  petite  ville  remar- 
quable par  fes  falines. 

Marsax  ,  ville  fituée  dans  des  marais ,  &  qui  a  des 
faines, 

Chateau-Salin  ,  près  de  MarfaI,  bailliage.  Son  nom 

marque  allez  qu'il  y  a  des  falines. 
Boulai  ,  bailliage  ,  au  nord  de  Marfal, 
Bouzon ville  ,  bailliage ,  au  nord  de  Boulai. 
Briey  ou  Bri  ,  bailliage  >  à  l'orient  de  la  précédente* 
Estain  ,  bailliage  t  au  fud-oueft  de  Briey. 
Longuyon  .  bailliage,  au  nord  d'Eftain.  * 
Viller-la-Montagne  ,  bailliage ,  au  nord-eft  de  Loo». 

guyon. 

§.  II.  Les  Trois  Evichés* 

Ces  trois  pays  :  favoir ,  le  Meffin ,  le  Verdunois  & 
leToulois,  qui  appartiennent  à  la  France  depuis  1552» 
ont  leurs  gouverneurs  particuliers  ,  &  font  du  nombre 
des  fept  petits  gouvernemens  que  nous  n'avons  pas  mis 
dans  la  divifion  de  la  France. 

r.  Le  Mejpn. 

METZ ,  autrefois  Divodurum  &  civitas  Mediomatrtcum  ; 
capitale  y  éviché  très-  riche  %  parlement  ,  place  forte ,  bailliaes% 
hôtel  des  monnoies.  Elle  eft  limée  au  confluent  de  la  Mo- 
felle &  de  la  Seille.  Sa  cathédrale  ,  qui  fe  nomme  S» 
Etienne  ,  eft  fort  belle.  Cette  ville  eft  très-grande  ,  &  a 
plufteurs  abbayes  de  bénédi clins,  un  collège  &  un  grand 
nombre  de  communautés.  Il  y  a  auffi  des  cafernes  ma- 
gnifiques. Les  Juifsy  ont  une  fynaeogue.  C'eû  la  patrie 
de  Sébaftien  le  Clerc  ,  deflinateur  du  cabinet  du  roi,,  qui 
s'eft  rendu  très-célebre  par  fes  gravures  en  petit,  &  d'A- 
braham Fabert ,  maréchal  de  France.  On  a  établi  en  1760 
dans  cette  ville  une  fociété  royale  des  fcieaces  &  des 
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Verdun  ,  ivcchi%  place  forte  t  bailliage.  Cette  ville  eft 
fur  la  Meufe ,  qui  la  partage  en  deux»  On  y  compte 
neuf  paroiffes  &  18000  habitans  environ.  Ses  fortifica- 
tions font  du  chevalier  de  Ville  &  du  maréchal  de  Vau- 
ban.  Elle  a  une  célèbre  abbaye  f  dédiée  à  S.  Vannes  * 
qui  eft  le  chef- lieu  de  la  congrégation  des  hénédiâins, 
nommée  de  S.  Vannes,  Son  évêque  eft  fufrragant  de 
Trêves  ,  ainfi  que  Metz  &  Toul.  Le  feu  du  cielacon- 
fumé  la  nef  de  fa  cathédrale  au  mois  d'Avril  1755.  Une 
cloche  de  vingt-huit  milliers  a  été  fondue ,  aufli-bien 
que  deux  autres  de  dix  milliers»  Verdun  eft  renommé? 
pour  fes  anis. 

j.  Le  Touloiu 

ToUL>  fur  la  Mofelle  ,  bêché,  bailliage ,  fénechaufféei 
La  cathédrale  eft  très-belle  ,  auû*i-bien  que  le  palais 
épifcopal,  bâti  par  M.  Btgon  fon  évêque.  Cet  évêché 
eft  celui  de  tout  le  royaume  qui  a  le  plus  grand  nom- 
bre de  cures.  Elles  montent  au  moins  à  dix-fept  cent. 
Ceft  la  patrie  de  S.  Loup ,  évêque  de  Troyes  v  &  du 
célèbre  Vincent  de  Lérins. 

Ces  trois  villes  étoient  impériales  ,  avant  d'appartenir 
à  la  France.  Henri  II  s'en  empara  du  tems  de  Charles- 
Quint.  Cet  empereur  voulut  les  reprendre  tlroais  il  échoua 
devant  Metz.  On  dit  qu'il  en  conçut  tant  de  dépit  * 
qu'il  prit  alors  la  réfolution  de  quitter  la  couronne  \ 
c*eft  ce  qui  donna  lieu  au  vers  fuivant  ; 

Sifte  viam  Métis  j  hatc  tibi  meta  datur* 

§.  IIL  Le  duché  de  Bar* 

Ses  principales  villes  font  : 

Bar-le-Duc,  fur  TOrnei  ,  capitale  du  duché  ,  cham- 
bre des  comptes  pour  le  Barrois  ,  bailliage  du  reffort  du 
parlement  de  Paris  ,  fénéchauffée*  Cette  ville  eft  partagée 
en  haute  &  baffe»  &conftruite  de  manière,,  que  là  ville 
haute  commande  le  château  qui  donne  fur  la  ville  baffe# 
Il  y  a  dans  la  haute  deux  collégiales  ;  Tune  nommée, 
de  S.  Maxe  -,  &  l'autre  de  S.  Pierre.  EHe  a  auffi  plu- 
fieurs  communautés  religieufes ,  ainfi  que  la  ville  baffe* 
Entre  fes  fauxbourgs  ,  il  y  en  a  un  où  l'on  travaille 
toutes  fortes  d'ouvrages  d'acier. 

LiGNXy  prévoté,  du  reffort  du  parlement  de  Paris  ,  fur 
rOrnei,  au  fud-eft  de  Bar-le-Duc,  eft  la  féconde  ville 
du  Barrois.  Elle  porte  le  titre  de  comté  >  &  appartenoi* 
À  Charles-Français  de  Monunorenci-Luxembourg  %  qpM 

\ 
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Ta  vendue  à  '  Léopold  1 ,  duc  de  Lorraine.  Cette  ville 
a  une  collégiale ,  compofée  d'un  doyen  &  d'onze  cha- 
noines ,  pluiieurs  raaifons  religieufes ,  &  un  collège  fon- 
de en  1385 ,  par  Marguerite  de  Savoie  ,  veuve  d'Antoi- 
ne de  Luxembourg,  Ceft  la  patrie  du  B.  Pierre  de  Lu- 
xembourg. 

Stainvillk,  au  fud-oueft  de  Ligni,  érigée  en  du- 
ché-pairie en  faveur  du  comte  de  Choifeul-Stainviile  , 
par  lettres-patentes  données  en  1758,  enregiftrées  la 
même  année  au  parlement. 

Gondrecourt,  au  fud-oueft  de  Ligni ,  fur  l'Orner. 

Cômmerci  ,  bailliage  ,  fur  la  Meufe  ,  à  l'orient  de 
Bar-le-Duc.  Cette  petite  ville  ,  qui  portoit  le  titre  de 
principauté  ,  a  un  très-beau  château  t  bâti  par  le  car- 
dinal de  Retz.  Louis  XIV  l'avoir  cédée  au  duc  Léopold 
en  1707  ;  mais  elle  eft  revenue  à  la  France  ,  qui  en  avoit 
accordé  l'ufufruit  à  la  ducheffe  douairière  de  Lorraine  , 
morte  en  1 741. 

Saint- Mihiel,  bailliage ,  fur  la  Meufe,  au  nord  de 
Comraerci.  Cette  ville  a  une  célèbre  abbaye  de  béné- 
dictins réformés  ,  qui  ont  une  riche  bibliothèque  :  une 
collégiale  ,  pluiieurs  couvens  ,  un  hôpital ,  trois  faux- 
bourgs  &  fix  portes.  Ceft  la  patrie  de  Charles-Louis 
Hugot  ,  prémontré  ,  abbé  d'Etival ,  écrivain  célèbre  ,  âc 
de  plusieurs  autres  hommes  illuftres. 

•  Pont-a- Mousson  ,  bailliage ,  uaiverfiee',  fur  la  MofeJU 
le.  Cette  ville  eft  en  partie  du  diocefe  de  Metz,  &  en 
partie  de  celui  de  Toul.  Les  jéfuites  y  ont  eu  un  fcreau 
collège,  où  ils  enfeignoient  la  philofophie ,  la  théolo- 
gie 6c  les  langues.  Il  y  a  une  abbaye  de  prémontrés., 
une  autre  de  rTlles  ,  &  plufieurs  paroifîes  &  couvens. 
Ceft  la  patrie  d'Antoine  Pillement ,  &  de  François  Rouot  % 
jurifconfultes  très- habiles  ,  &  doyens  de  la  faculté  de 
droit  de  cette  ville. 

Clermont  ,  à  l'occident  de  Verdun ,  fur  les  frontîe^ 
res  de  la  Champagne ,  capitale  du  bailliage  d'Argone* 

•  Elle  appartient  à  M.  le  prince  de  Condé. 

Du  gouvernement  de  Lorraine  dépendent  encore  ? 

Thionville  &  Montmedi  ,  places forus  %  dans  le  Lu- 
xembourg y  cédées  à  la  France  par  le  fameux  traité  des 
Pyrénées ,  en  1659. 

Y  vol ,  érigé  en  duché  ,  fous  le  nom  de  Carlgnan ,  er* 
1662,  en  faveur  du  prince  Eugène*  Cette  ville  eftauflî 
du  Luxembourg  François. 

Hombourg  ,  eft  une  ville  enclavée  dans  le  duché 
de  Deux-Ponrs,  qui  appartenoit  au  duc  de  Lorraine \% 
&  qui  eft  maintenant  à  la  France  ,  depuis  la  réunion 
de  ce  duché.  Elle  étoit  autrefois  du  comté  de  Sar-bruckv 
r au  fud-eft  de  -S a r- Louis  ;  ce  comté  ,  quoiqu'çacl^vd 

fiaiw  la  Lorraine  ê  dépend  l'Àlkraagn«% 
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Article  VIII. 
Du  Gouvernement  d' Al  face. 

L'Alsace  a  été  fous  la  domination  des  rois  de  France 
jufqu'à  Louis  IV.  Elle  fut  poffédée  enfuite  par  des 
Landgraves ,  &  depuis  par  la  maifon  d'Autriche.  Elle 
eft  revenue  à  la  France ,  par  le  Traité  de  Munfter  ,  en 
164S.  Les  villes  impériales  lui  ont  été  accordées  parla 
paix  de  Nimegue ,  en  1678 ,  a  la  réferve  de  Strasbourg, 
qui  lui  a  été  enfin  cédé  par  la  paix  de  Rifwick,  en 
1697, 

Les  principales  villes  iifipériales  étoient  Strasbourg; 
Colmar  ,  Landaw,  Haguenaw  ,  Scheleftat. 

UAîface  peut  avoir  40  lieues  du  midi  au  feptentrion, 
&  if  environ  d'orient  en  occident. 

Elle  eft  bornée  à  l'orient,  par  la  Souabe:  au  fepten- 
trion  ,  par  le  paîatinat  du  Rhin  ;  à  l'occident ,  par  la 
Lorraine  &  le  Mombéliard  ;  au  midi ,  par  la  Suitte. 

Ce  pays  eft  très-fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en  pâ- 
turages :  il  s'y  trouve  des  mines  d'argent,  de  plomb  .t 
de  cuivre,  &  des  eaux  minérales:  on  y  voit  des  mon- 
tagnes couvertes  d'arbres,  &  des  fapins  de  120  pieds 
de  hauteur. 

Le  Rhin  la  borne  du  midi  au  feptentrion.  11  n'y  a 
d'autre  rivière  remarquable  que  la  rivière  d'Ill  :  elle  f# 
jette  dans  le  Rhin  ,  après  avoir  pafféà  Strasbourg. 

On  divife  l'Alface  en  haute  au  milieu ,  baffe  au  nord; 
fc  Suntgaw  au  midi. 

§.  I.  De  U  haute  Alface* 

Colmar  ,  conftil  fouveraîn  ,  place  forte.  C'eft  une  grah-* 
<e  &  belle  ville  proche  la  rivière  d'Ill.  Les  Luthériens 
y  ont  liberté  de  confeience. 

Neuf-Brisack  ,  fortereffe  dans  un  goût  nouveau  i 
bâtie  fous  Louis  XIV,  aufli-bien  que  la  ville,  qui  eft 
une  des  plus  régulières  de  l'Europe  -,  elle  eft  vis-à-vis  le 
Vieux  Brifack  ,  en  Souabe.  Il  n'y  a  que  le  Rhin  qui  les 
fépare. 

%  Ensisheim,  fur  PHI ,  au  midi  de  Colmar.  C'eft  une 
jolie  ville ,  mais  petite. 

§.  IL  La  baffe  Al  face. 
Strasbourg,  capitale  de  toute  l'Alface  ,  iviché  y  plaça 

forte  y  hôtel  des  monnoics  ,  univerfué.  Cette  ville,  qui  eft 

grande,  bçllç  Çcbien  peuplée  ,  n'eft  qu'à,  un  quitte 
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ue  du  Rhin  ,  fur  la  rivière  d'Ill.  Louis  XIV  sfen  ren- 
dit maître  en  i6Sx  ,  &  elle  lui  a  été  affurée  par  la 
paix  deRifwick,  en  1697.  La  citadelle  &  les  autres- 
forts  rendent  cette  ville  prefqu'imprenable.  Strasbourg 
a  fix  portes  t  fix  ponts  fur  1*111 ,  dont  deux  font  de  pier- 
res, &  quatre  de  bois  feulement.  Ses  rues  en  général 
font  étroites  ;  mais  la  grande  rue  ,  celle  du  marché  & 
celle  de  la  petite  boucherie  font  très-belles  ,  grandes  , 
droites  &  bien  percées.  Outre  l'hôpital  bourgeois  ,  où 
Ton  conferve  un  amas  de  bled  6c  de  vin  ,  depuis  plus 
d'un  (iecle  ,  il  y  en  a  un  autre  magnifique  ,  nommé 
V hôpital  François  ,  que  Louis  XIV  a  fait  bâtir  pour  les 
foldats.  La  religion  Luthérienne  ,  qui  écoit  autrefois 
dominante  dans  cette  ville,  y  eft  encore  permife.  Le  col- 
lège des  magiftrats  de  Strasbourg ,  eft  divifé  en  plu- 
fieurs  chambres,  qui  font ,  celles  des  treize ,  des  quin- 
ze, des  vingt-un  ,  du  grand  &  petit  fénat.  La  premier* 
connoît  de  toutes  les  affaires  de  conféquence  :  la  cham- 
bre des  quinze  a  la  direction  &  l'économie  des  revenus 
de  la  ville  :  celle  des  vingt-un  n'a  prefque  d'autre  fonc- 
tion que  de  fournir  des  fujets  qui  entrent  dans  les  deux 
•autres  chambres.  Le  grand  fénat  eft  compofé  de  trente 
perfonnes  ,  dix  nobles  &  vingt  roturiers.  Ce  tribunal 
connoît  des  affaires  civiles  &  criminelles.  Ces  derniè- 
res y  font  jugées  en  dernier  reffort.  Le  petit  fénat  con- 
fine en  fix  gentilshommes  &  douze  bourgeois  :  il  con- 
noît des  moindres  affaires  avec  appel  à  la  chambre  des 
treize.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  doivent  prouver 
feize  quartiers  de  nobleffe.  La  cathédrale  eft  magnifi- 
que ;  on  admire  particulièrement  fon  clocher  ,  oui  eft 
une  tour  en  pyramide  de  474  pieds  de  hauteur.  L'hor- 
loge de  cette  églife  eft  remarquable  par  la  quantité  de 
fes  machines  ,  qui  marquent  le  mouvement  des  conf- 
tellations ,  le  cours  de  la  Lune  &  des  autres  planètes. 
L'évêché  de  Strasbourg  eft  le  plus  riche  de  France.  11 
rapporte  plus  de  250000  livres  de  rente.  L'évêque  eft 
furYragant  de  Mayence  ,  &  prince  du  Saint  Empire. 

Schelestat  ,  place  forte  ,  fur  i'Ill ,  entre  Strasbourg 
'&  Colmar. 

Phalsebourg  ,  petite  ville  au  pied  des  montagnes 
de  Vofge.  Elle  porte  le  titre  de  principauté,  &  eft  dé- 
fendue par  un  ancien  château ,  &  par  des  fortifications 
que  Louis  XIV  y  a  fait  faire. 

S  a  verne  ,  fur  la  rivière  de  Soer.  L'évêque  de  Stras- 
bourg ,  qui  en  eft  le  feigneur ,  y  a  un  magnifique  châ- 
teau ,  où  eft  fa  réfidence. 

Haguenaw  ,  place  forte  ,  fur  la  Moter ,  au  nord  de 
Strasbourg.  Cette  ville  eft  renommée  pour  fa  préfec- 
ture des  dix  villes  impériales  ,  &  pour  n'avoir  jamais 
-été  infeâée  du  Luthéranifme  ni  du  Calvjnifme. 
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Lauterbourg  ,  petite  ville  fur  la  rivière  de  Lauter  , 

près  du  Rhin*  .  - 

Le  Fort-Louis  du  Rhin ,  bâti  par  Louis  XIV  ,  dans 

une  Ifle  du  Rhin.  .  .  . 

Veissembourg.  Cette  ville ,  autrefois  libre  &  im- 
périale, ayant  été  cédée  à  la  France  avec  les  autres  vil- 
les impériales  de  l'Alface ,  par  les  traités  de  paix  dont 
nous  avons  parlé ,  Louis  XIV  en  fit  détruire  les  forti- 
fications. w  -  ,    n  i  • 

Landav  ,  à  l'extrémité  de  l'Alface ,  vers  le  Palau- 
nat.  Cette  ville  eft  une  des  plus  fortes  de  l'Europe.  M« 
de  Vauban  eft  le  premier  auteur  de  fes  fortifications, 

§,  III.  Le  Suntgaw. 

... 

Beford,  capitale*  place  forte  %  comte  qui  appartient 
À  la  mdiion  de  Mazarin. 

Ferette  ,  bailliage.  Cette  petite  ville  porte  £  titre 
de  comté.  Le  cardinal  Mazarin ,  à  qui  Louis  XIV  1  a- 
voit  accordée,  la  donna  à  fa  nièce  Hortenfe  Mancini, 
mariée  à  Charles  de  la  Porte  f  qui  prit  le  nom  de  duc 
de  Mazarin.  , 

Huningue,  place  forte  ,  fur  le  Rhin  ,  près  de  Balle. 


CHAPITRE  IL 
Provinces  &  Gouvernement  du  milieu» 


Article  I. 

Du  Gouvernement  de  Bretagne. 

LA  Bretagne  a  reçu  fon  nom  des  Bretons  chaffés 
d'Angleterre,  qui  s'y  jetterent  dans  le  jc.  fiecle* 
On  l'appella  petite  Bretagne ,  pour  la  diftinguer  de  la 
grande- Bretagne  ,  qui  eft  l'Angleterre  &  l'Ecoife.  Avant 
cela  elle  étoit  une  des  provinces  nommées  Armoriques% 
à  caufe  de  leur  fituation  fur  la  Mer. 

La  Bretagne  avoit  autrefois  des  fouverains  qui  por- 
toient  le  titre  de  rois.  Ils  ont  pris  enfuite  celui  de  com- 
tes &  de  ducs.  Elle  eft  venue  à  la  France  en  1491  > 
par  le  mariage  d'Anne  de  Bretagne  ,  unique  héritière 
de  François  il ,  dernier  duc  de  Bretagne  ,  avec  Charles 
VIII ,  puis  avec  Louis  XII ,  fon  fucceffeur.  François  I 
Ta  unie  à  la  couronne,  en  1532.  Ceft  un  pays  d'états» 
ils  s'aflemblent  tous  les  deux  ans. 

La  Bretagne  produit  peu  de.  bled  &  de  vin  ;  mais 
elle  abonde  en  excellens  pâturages  qui  lui  fburniffenc 
de  bon  beurre.  Le  terroir  eft  fertile  en  lin  &  en  chan- 
vre ,  dont  on  fait  des  toiles  &  des  cordages.  Ceft  ca 
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cela  que  conhfte  ion  principal  commerce  :  on  en  titô 
auffi  de  bons  chevaux  &  des  eaux-de-vie. 

Sa  principale  rivière  eft  la  Vilaine  ^  qui  prend  fa  four- 
ce  fur  les  confins  du  Maine  ,  pane  à  Rennes  ,  à  Rhedoft, 
&  fe  décharge  dans  la  Mer  ,  près  la  Roche-Bernard. 

La  Bretagne  eft  bornée  à  l'orient  ,  par  l'Anjou  &  Iè 
Maine-,  au  midi  ,  en  partie  par  le  Poitou:  les  autres 
côtés  font  environnés  de  l'océan  ,  en  forte  qu'elle  for- 
me une  prefqu'Ifle. 

On  la  divife  en  haute  &  baffe  :  la  haute  eft  à  l'orient , 
.&  la  baffe  à  l'occident. 

§.  I.  De  la  Haute- Bretagne. 

Elle  renferme  cinq  cvêchés  :  Rennes,  à  l'orient  Nan- 
tes ,  au  midi  ;  Saint- Malo  ,  au  nord  ;  Dol ,  au  fud-eft  de 
Saint-Mulo  ;  Saint-Brieuc ,  au  fud-oueftde  la  même  ville. 

I.  RENNES  ,  fur  la  Vilaine  ,  capitale  ,  évêcké ,  parlement , 
"  cour  des  aides  ,préfidial ,  hôtel  des  monnoies.  C'eft  une  belle 

ville,  prefqu'enrierement  rebâtie  depuis  l'incendie  de 
1720.  Elle  a  un  bel  bôtel-de-ville  ,  un  palais  réguliè- 
rement bâti  ,  où  l'on  rend  la  juftice  ,  une  belle  place, 
&  un  collège.  Depuis  peu  on  y  a  transféré  la  faculté 
de  droit  qui  étoit  à  Nantes.  C'eft  dans  cette  ville  que 
les  états  de  Bretagne  fe  tiennent  ordinairement  ,  de- 
puis quelques  années.  C'eft  la  patrie  du  Pere  Tourne- 
mine  ,  auteur  de  pluiîeurs  ouvrages.  On  eftinie  fingu- 
lierement  fon  édition  de  Menochius.  Jacques  &  Louis 
Cappel ,  célèbres  critiques  fur  l'écriture  fainte  ,  ctoient 
Yrofll  nés  à  Rennes. 

Vitré  ,  à  l'orient  de  Rennes  ,  fur  la  Vilaine  ,  baro- 
nie  au  duc  de  la  Trimouille  :  c'eft  la  patrie  du  Pcre  de 
jGennes ,  favant  prêtre  de  l'oratoire. 

Fougères  ,  au  nord  de  Vitre  ,  fur  le  Coefnon. 

Saint-Aubin  ,  au  fud-oueft  de  Fougères. 

LaGuerche,  au  fud  de  Mitré. 

II.  Nantes,  au  midi  ,  évêcké ,  chambre  des  comptes , 
généralité  ,  hôtel  des  monnoies  ,  univerfitê. 

Cette  ville  eft  belle ,  très-peuplée  &  fort  marchande, 
Les  plus  groffes  barbues  &  les  vaiffeaux  médiocres  y 
remontent  par  la  Loire,  fur  le  bord  de  laquelle  fe  trou* 
ve  un  château  anez  fort.  C'eft  à  Nantes  que  Henri  IV 
donna,  en  1598  ,  l'édit  en  faveur  des  Calviniftes  ,  pour 
leur  permettre  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Louis 
XIV  a  révoqué  cet  édit  en  i68ç.  Les  prêtres  de  l'Ora- 
toire ont  le  collège  ,  où  ils  profeflent  aufli  la  théologie, 
&  les  prêtres  de  S.  Sulpice  ont  le  féminaire  depuis  quel- 
ques années.  Il  y  a  -une  abbaye  de  bénédictins  ,  une 
çhartreufe  ,  &  nombre  d'autres  communautés. 

\k  Roche-Bernard  ,  fur  la  Vilaine.  Cette  ville  eft 
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affez  jolie  &  peuplée.  Cétoit  une  baronie  ,  oui  a  été 
érigés,  avec  celle  de  Pont-Château,  en  duche-pairie, 
fous  le  nom  de  Coaflin ,  en  1663.  Ce  duché  eft  main- 
tenant éteint. 

Ancenis  ,  fur  la  Loire ,  marquifat  qui  appartenoit  à 
la  maifon  de  Béthune-Charoft. 

Chateau-Briant  ,  au  nord  eft  de  Nantes,  fur  ies 
confins  du  Maine.  Elle  appartient  à  préfent  à  la  maifoa 
de  Bourbon-Condé. 

Le  Croisic  , bourg  fort  marchand,  fur  la  Mer,  àl'oueft 
de  Nantes,  avec  un  petit  port. 

Machecou  ,  capitale  du  duché  de  Retz,  au  fud-oueft 
de  Nantes ,  fur  les  confins  du  Poitou.  Ce  duché  appar- 
tient aujourd'hui  à  la  maifon  de  Villeroi. 

III.  Saint-Malo,  au  nord,  évecké,  port.  Cette  ville 
H'eft  pas  grande,  mais  très-peuplée  &  fort  marchande  : 
elle  a  un  bon  port,  dont  l'entrée  eft  difficile,  à  caufe 
des  roches  qui  s'y  trouvent.  La  ville  eft  bâtie  fur  un 
rocher  ou  petite  Ifle ,  nommée  autrefois  VIJU  d'Aron , 
qui  n'eft  jointe  à  la  terre  ferme  que  par  une  chauffée. 
Les  Malouins  font  confédérés  comme  les  meilleurs  arma* 
teurs  de  France.  On  ferme  la  ville  tous  les  foirs ,  & 
&  on  lâche  quelques  chiens  deftinés  à  la  garder.  Saint- 
Malo  eft  la  patrie  de  Jacques  Cartier ,  qui  a  fait  la  dé- 
couverte du  Canada  ;  du  célèbre  du  Guay-Trouin,  lieu- 
tenant-général des  armées  navales ,  de  Moreau  de  Mau- 
pertuis ,  fi  connu  par  fon  voyagé  dans  le  nord  &  fes 
obfervations  curieufes ,  &  de  l'abbé  du  Rênel ,  tradu&eur 
ée  Pope. 

Dînant,  comté  fur  la  Rance  ,  au  fud  de  Saint-Malo# 
Ploermel,  au  fud-oueft  de  Dînant. 
Montfort,  à  Poueftde  Rennes.  Cette  ville  porte 
le  titre  de  comté. 

IV.  Dol  ,  eveché ,  au  fud-eft  de  Samt-Malo.  Cette  vil- 
le eft  petite  ,  mal  peuplée ,  &  très-mal  faine,  à  caufe 

•  des  marais  qui  l'environnent.  Lorfque  fon  évêque  offi- 
cie ,  on  porte  la  croix  devant  lui  comme  devant  les 
archevêques.  C'eft  un  veftige  des  droits  de  métropoli- 
tain donc  il  a  joui  pendant  300  ans  fur  les  évêques  de 
Bretagne  :  ils  font  tous  maintenant  fuffragans  de  l'arcke- 
vêque  de  Tours ,  qui  eft  rentré  dans  fes  droits. 

V.  Saint-Brïeuc,  évuhé,  au  fud-oueft  de  Saint-Malo, 
C'eft  une  ville  affez  confidérable ,  dont  le  port  eft  bon  , 
mais  fans  défenfe. 

Lamballe  ,  au  fud-oueft  de  Saint-Brieuc.  Cette  pe- 
tite ville  ;  qui  eft  le  chef-lieu  dtuduché  de  Penthievre  , 
eft  remarquable  par  l'abondance  de  fon  bétail ,  par  fes 
manufactures  de  toiles ,  &  fon  grand  trafic  de  parche- 
min. Le  fils  aîné  du  duc  de  Penthievre  porte  le  titre 
<fc  prince  de  Lamballe,  Le  fameux  de  la  Noue ,  furnç*- 
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mé  Bras-dt-Ftr  y  fut  tué  au  fiege  de  Lamballe  ,  en  1 591» 

Quintin  ,  au  fud-oueft  de  Saint-Brieuc.  Cette  ville 
a  titre  de  duché,  érigé  en  1691  ,  èn  faveur  de  Gui  de 
Durfort,  maréchal  de  Lorges  ,  qui  a  obtenu,  en  1706, 
des  lettres-patentes  pour  faire  changer  le  nom  de  Quin* 
tin  en  celui  de  Lorges. 

Moncontour, 

Jugon.  Elles  dépendent  Tune  &  l'autre  du  duché  de 


§.  II.  De  la  baffe-Btctagne. 

Elle  renferme  quatre  évêchés ,  favoir,  au  midi ,  Van- 
nes &  Quimper  -,  au  nord ,  Saint-Paul-de-Léon  &  Tré- 
guier. 

I.  Vannes,  évèché  *  port»  Ceft  une  ville  ancienne  , 
allez  peuplée  &  marchande.  La  marée  y  monte  à  la 
faveur  d'un  petit  bras  de  Mer  ,  appellé  le  Morbihan. 
Elle  a  un  ancien  château  ,  qui  paroit  avoir  été  très» 
iFort  autrefois ,  un  féminaire ,  dirigé  par  les  prêtres  de 
la  miflion ,  &  un  collège.  Le  grand  hôpital  6c  les  do- 
minicains font  dans  le  fauxbourg  S.  Paterne ,  qui  a  plu* 
fieurs  églifes  &  monafteres  ,  &  un  affez  beau  mail. 

Port- Louis a  port,  place  forte.  Il  y  a  dans  cette  ville 
un  commiflaire  général  de  la  marine. 

L'Orient  ,  vis-à-vis  de  Port-Louis ,  port.  Il  s'eft 
formé  en  cet  endroit,  vers  l'année  1720,  une  ville  céle* 
bre  par  les  magafîns,  &  la  vente  qui  s'y  fait  tous  les 
ans  des  marchandifes  de  la  compagnie  des  Indes. 

Aura  y  ,  fénéchauffée  ,  entre  Vannes  &  Port-Louis» 
Il  y  a  auprès  de  cette  ville  une  très-belle  charcreufe. 

Hennebon  ,  fur  le  Blavet ,  fénéchauffée.  Ceft  la  pa- 
trie du  Pere  Pezron,  de  l'ordre  de  Citeaux,  célèbre  par 
plufieurs  ouvrages  f  en  particulier  par  fon  Traité  de  tAn* 
tiquité  des  tems, 

Pontivi  ,  au  nord- c ft  de  Hennebon  ,  chef- lieu  du 
duché  de  Rohan. 

Rohan ,  à  l'orient  de  Pontivi.  Ceft  un  duché-pairie, 
érigé  d'abord,  en  1603  ,  en  faveur  de  Henri  de  Rohan 9 
&  de  nouveau ,  en  1645  ,  en  faveur  du  mari  de  fa  fille, 
Henri  Chabot ,  feigneur  de  S.  Àulaye.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  duché  de  Rohan-Rohan ,  dont  on 
parlera  à  l'article  de  la  Saintonge. 

Guimené,  à  l'occident  de  Rohan,  érigé  en  princi- 
pauté en  1570,  en  faveur  de  Louis  Vide  Rohan,  du- 
quel defeendent  les  ducs  de  Montbazon  f  les  princes  de 
Soubife  &  les  princes  de  Montauban. 

Belle-Isle  f  au  fud-oueft  de  Vannes.  Ceft  une  Ifle 
de  fix  lieues  de  long ,  fur  deux  de  large ,  environnée 
de  rochers ,  &  défendue  par  une  bgnne  citadelle.  On 
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nV  peut  entrer  cjue  par- quelques  endroits  qu'on  a  for- 
tifiés ;  elle  eft  tres-fertile  f  &  a  quatre  paroiffes.  Cette 
ifle  portoit  ci-devant  le  titre  de  marquifat  t  &  appar- 
tenoit  au  maréchal  de  Belle-lfle  ,  qui  t  en  1748,  l'é- 
changea avec  le  roi,  pour  le  comté  de  Gifors,  &  au- 
tres terres  de  Normandie ,  érigées  en  un  duché-pairie , 
qui  s1  eft  éteint  par  la  mort  du  maréchal. 

II.  QuiMPER  OU  QUIMPERCORENTIN  ,  e'vêche',  préfidiaU 

Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  l'Oder  &  de  la  pe- 
tite rivière  de  Benaudet.  Les  plus  grofles  barques  y  peu- 
vent aborder  ,  à  la  faveur  de  la  marée.  Elle  eft  la  capital* 
du  pays  de  Cornouailie.  C'eft  la  patrie  des  Pères  Har- 
doin  &  Bougeant,  fameux  jéfuites. 

Quimperlai  ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de  l'Orient. 
Cette  ville  qui  eft  fur  la  petite  rivière  de  l'Ifotte ,  eft 
médiocre  :  elle  a  une  abbaye  de  bénédictins. 

III.  Saint-Paul-de-Léon,  ivtchi  ,  au  nord  de  la 
baffe-Bretagne.  Cette  ville  ,  qui  eft  aujourd'hui  fort  mé- 
diocre, avoit  autrefois  un  prince  particulier:  à  préfent 
c'eftune  baronie  qui  appartient  au  duc  de  Rohan:  elle 
lui  donne  droit  de  préfider  aux  états  de  Bretagne  avec 
le  duc  de  la  Trimou>lle  ,  comme  baron  de  Vitré,  & 
avec  les  autres  barons  de  Bretagne  ,  quand  ils  font  nom- 
més par  le  Roi.  . 

Landerneat?  ,  chef-lieu  de  l'ancienne  baronie  de 

Lesneven  ,  fénéchaujfct  f  au  fudoueft  de  Samt-Paul- 
de  Léon. 

Saint-Renant.  Ces  deux  petites  villes  appamen- 
aent  en  propre  au  roi. 

Brest  ,  port  ,  place  forte.  Son  port ,  qui  eft  un  des 
plus  beaux  de  France  ,  eft  défendu  par  un  château  très- 
fort,  bâti  fur  un  rocher,  &  eft  fitué  dans  une  baie, 
dont  l'entrée  eft  fort  étroite  :  les  vaiffeaux  y  font  tou- 
jours à  flot.  Breft  eft  le  premier  département  de  la  Ma- 
rine: on  y  fait  les  arméniens  les  plus  confidérables  * 
elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  qui  va  toujours  en  s'a- 
baiffant  jufqu'à  la  Mer.  Le  roi  y  a  établi  une  académie 
de  marine  en  1752.  On  y  a  conftruit,  depuis  la  réduc- 
tion du  fervice  des  galères  de  France  ,  un  grand  bâti- 
ment nommé  Bagne ,  deftiné  aux  logemens  des  forçats 
dans  l'arfenal  de  la  Marine.  Cette  ville  a  un  hôpital 
deffervi  par  les  frères  de  la  charité  ,  que  le  roi  y  en- 
tretient ,  pour  avoir  foin  des  matelots  dans  leurs  ma- 
ladies. 

IV.  Tréguier  ,  évichi ,  au  nord ,  fur  la  Mer.  Cette 
ville  eft  ancienne  :  fon  évêque  prend  le  titre  de  comte. 

Lannion  ,  fénéchauffée  ,  au  fud-oueft  de  Tréguier. 
Elle  eft  du  duché  de  Penthievre  :  il  s'y  fait  un  affez  grand 
commerce  de  vins  &  de  chanvre. 
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Morlaix  ,  au  fud-oueft  de  Lannion,  fénéckauffic*  11 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  toiles  de  lin  &  de  chan- 
vre. Cette  ville ,  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  la  Mer  , 
en  reçoit  un  grand  avantage  ,  la  marée  y  remontant 
&  portant  de  grottes  barques  6c  des  vaifteaux  médiocres, 
"Elle  a  un  chapitre  &  plufieurs  communautés. 

Guingamp,  au  fud-eft  de  Tréguier.  Cette  ville  eft 
èu  duché  de  Penthievre  ,  qui  comprend  aufli  Lamballe  , 
Moncontour  &  Jugon,  dans  le  diocefe  de  Saint-Brieuc. 
C'étoit  autrefois  un  comté  ,  qui  a  été  érigé  en  duché- 
pairie  par  Charles  IX,  en  1569,  en  faveur  de  Sébaftien 
de  Luxembourg.  Il  appartient  à  préfent  à  Louis  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Penthievre ,  fils  unique  du  feu  comte  de 
Touloufe.  Son  troifieme  fils  s'appelloit  le  comte  dft 
Guingamp. 

Les  habitans  de  ces  trois  derniers  diocefes  ,  &  en  gé- 
Itérai  de  la  baffe-Bretagne  ,  parlent  un  langage  particu- 
lier ,  le  même  que  parlent  en  Angleterre  les  habitans 
de  la  principauté  de  Galles  -,  aufli  les  bas-Bretons  &  les 
Gallois  s'entendent-ilsmutuellement.Vraifemblablemenc, 
cette  langue  qu'on  nomme  bas-Breton  &  langue  Cimbrique, 
ou  Galloife^  a  été  apportée  en  Bretagne  ,  par  les  anciens 
Bretons ,  qui ,  chafles  par  les  Anglois ,  s'y  réfugièrent 
au  5e.  (iecle,  &  lui  donnèrent  leur  nom.  Quelques  fa- 
vans  prétendent  que  cette  langue  eft  un  refte  de  l'an- 
cien celtique. 

1 1  1  ■  1 

Article  II.  J 

Du  Gouvernement  du  Maine. 

CE  gouvernement  comprend  le  Maine  &  le  Perchez 
il  eft  borné  au  feptentrion,  par  la  Normandie  ;  à 
l'orient  ,  par  le  pays  Chartrain  ,  le  Dunois  &  le  Ven- 
dômois  ;  au  midi ,  par  l'Artois ,  &  à  l'oocident ,  par  la 
jBreragne, 

§.  I.  Du  Maine, 

«  * 

Le  Maine  &  la  ville  du  Maas  fa  capitale,  ont  retenu, 
le  nom  des  peuples  Celtiques  ,  appellés  en  latin  Ccno- 
manu  Ce  pays ,  vers  le  milieu  du  Xe.  fiecle ,  vint  au 

Î>ouyoir  du  comte  Hugues  ,  qui  le  laifîa  à  fa  poftérité. 
Ihilippe-Augufte  le  conquit  fur  Jean  fans  terre  ,  fils  de 
Henri  II  ,  roi  d'Angleterre.  S.  Louis  donna  le  comté 
du  Maine,  avec  l'Anjou,  à  fon  frère  Charles,  qui  fut 
depuis  roi  de  Sicile  &  comte  de  Provence.  Charles  f 
le  plus  jeune  des  fils  de  Louis  II ,  ayant  fait  fon  héri- 
tier univerfel  Louis  XI  f  roi  de  France,  le  Maine  ,  ainft 
fiue  l'Anjou,  fut  réuni  à  la  couronne  en  1481.  lia  été 

donné 
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Sonné  quelquefois  en  apanage  aux  cnfans  de  France  * 
comme  à  Henri  lll,  &  à  fon  frère  François  ,  qui  mou- 
rut avant  lui.  Louis- Augufte  de  Bourbon  ,  fils,  légitimé 
de  Louis  XIV,  étoit  duc  du  Maine  de  la  même  ma- 
nière. . 

Le  Maine  eft  aftez  fertile  en  bled  ,  en  vin  &  en  chan- 
vre ;  le  gibier  &  la  volaille  y  abondent;  les  pâturages 
y  font  très-bons.  Cette  province  a  des  carrières  de  mar* 
bre  &  des  mines  de  fer. 

Ses  principales  rivières  font  la  Sarte  &  la  Mayenne* 

La  Sarte  prend  fa  fource  fur  les  confins  du  Perche  , 
dans  un  lieu  appelle  Somme-Saru  ,  à  deux  lieues  de 
Mortagne  ,  paffe  à  Alençon  ,  à  Frenay  ,  au  Mans ,  à  U 
Sufe  &  à  Château- Neuf ,  6c  après  avoir  reçu  le  Loir, 
elle  fe  jette  dans  la  Mayenne  au  de/Tus  d'Angers. 

La  Mayenne  prend  fa  fource  fur  les  confins  du  Mai  J 
ne  &  de  la  Normandie ,  à  l'occident  df Alençon  ,  arrofes 
les  villes  de  Mayenne  ,  Laval ,  Château-Gontier  ^  An^ 
gers  ,  au-deflbus  de  laquelle  elle  fe  jette  dans  la  Loire j 

On  divife  le  Maine  en  haut  6c  bas  :  le  haut  eft  vers, 
ïorient  8c  le  bas  vers  l'occident. 

# 

Le  Haut'Mainu 

Le  MANS,  (l)  capitale  ,  éveché ,  préfidial ,  bailliage^ 
fénéchaufféc  ,  élection.  Cette  ville ,  qui  eft  fur  la  Sarte, 
fait  un  grand  commerce  d'étamines  fort  connues  ,  de 
belles  bougies ,  &  de  chapons  fort  renommés.  Les  prê- 
tres de  la  million  ont  le  féminaire  ,  &  les  prêtres  d« 
l'oratoire  le  collège.;  il  y  a  deux  abbayes  de  bénédicy 
tins  ,  une  de  chanoines  réguliers  ,  &  beaucoup  d'autres 
communautés.  Ceft  la  patrie  du  Père  Marin  Merfenne  gr 
religieux  minime ,  favant  théologien  &  mathématicien  ; 
&  du  Pere  Bernard  Lamy  ,  prêtre  de  l'oratoire  ,  auteur 
de  pluiieurs  favans  ouvrages ,  &  en  particulier  d'une 
Introduction  à  la  lecture  de  r Ecriture- Sainte  ;  des  jurifeon- 
foltes  Brodeau  &  Blondeau;  de  THerminier,  do&eur  dor 
Sorbonne  ,  auteur  d'un  cours  de  théologie  ,  8c  de  plu* 
fieurs  autres  hommes  illuftres. 

Sablé  ,  marquifat  fur  la  Sarte  f  vers  les  confins  de 
l'Anjou.  Cette  ville  eft  ancienne  &  aflez  peuplée.  Ceft 
la  patrie  de  Robert  le  Maçon  ,  chancelier  de  France.    ï  < 

Chàteau-du-Loir  ,  élection  ;  au  fudeft  du  Mans  t  fur 
le  Loir. 


(ï)  On  avoit  fuivi  dans  Us  précédentes  éditions  les  diction* 
nacres  ,  qui  placent  le  Mans  dans  le  b  ts- Maine  ,  &  Moyen* 
ne  dans  le.  haut}  mais  c'ejl  une  erreur ,  fuivant  Vufage  co*j~t 
tant  du  pays. 

Tome  h  ï 
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La  Ferté-BernàRD  >  fur  l'Huifne ,  baronnie-pamc  au 
duc  de  Richelieu.  Ceft  la  patrie  du  poëte  G  armer. 

■ 

Le  Bas-Mainu 

» 

Mayenne  ,  fur  la  rivière  de  même  nom,  capitale  ; 
tlection.  Cette  ville  porte  le  titre  de  duche-pame ,  qut 
fut  érigé  ,  en  1573  ,  par  Charles  IX,  en  faveur  de  Char- 
les de  Lorraine  ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Mayenne. 
Il  n'eft  que  trop  connu  dans  notre  hiftoire  par  la  qua- 
lité de  chef  de  la  ligue.  Le  cardinal  Mazarin  ayant  ache- 
té ce  duché ,  le  donna ,  en  1661 ,  à  Charles  de  la  For- 
te »  duc  de  Mazarin ,  en  confidération  du  mariage  con- 
tracté par  ce  duc  avec  Hortenfe  Mancini ,  mece  du  car- 
dinal. Ceft  la  patrie  de  Jean  Louail ,  directeur  des  étu- 
des de  M.  l'abbé  de  Louvois  ,  &  de  Michel  Tronchay  , 
éditeur  des  ouvrages  de  M.  de  Tillemont ,  &  auteur  d* 

^Ambrieres  ,  au  nord  de  Mayenne ,  bailliage* 

Beaumont-le- Vicomte  ,  à  l'orient  de  Mayenne  f 
fur  la  Sarte.  Cette  ville  eft  ainfi  nommée  à  caufe  de  fes 
anciens  feigneurs  ,  qui  ont  porté  le  titre  de  vicomte. 
François  I  Térigea  en  duché.  Il  a  été  réuni  à  la  couron- 
ne par  Henri  IV  ,  qui  en  étoit  propriétaire  ;  mais  Louis 

f lV  fa  aliéné  en  faveur  de  Réné  de  Froulai ,  comte  de 
effé ,  qui  a  auffi  la  haronnie  d'Ambrieres. 
Laval,  élection ,  fur  la  Mayenne  >  à  l  occident  du 
Mans ,  comté  appartenant  au  duc  de  la  Tnmouille  : 
il  s'y  fait  un  grand .  commerce  de  toiles.  Elle  a  donne 
naiffancç  à  Daniel  Tauvri  ,  de  l'académie  des  fciences 
de  Paris ,  célèbre  médecin  »  qui ,  dès  l'âge  de  18  ans  r 
donna  au  public  une  Anatomie  raifonnée  ,  &  à  Ambroife 
Paré ,  chirurgien  des  rois  Henri  II  ,  François  II ,  Charles 
ÏX  &  Henri  III. 

§.  II.  Da  Perche. 

.  Ce  pays  a  eu  fes  comtes  qui  en  étoient  fouverains. 
Dès  la  fin  du  neuvième  fiecle  au  plus  tard  ,  il  vint  au 
pouvoir  des  rois  de  France  :  il  a  été  uni  à  la  couron- 
né par  le  traité  fait  entre  S.  Louis  &  Jacques  de  Châ- 
teau-Gontier  >  qui  prétendoit  que  ce  comté  lui  appar- 
teaoit. 

Le  Perche  eft  une  province  fort  peu  étendue  ;  le  ter- 
roir  y  eft  gras  &  fertile.  On  y  fait  beaucoup  de  ferges, 
de  draps  &  de  cuirs. 

Mortagne  ,  capitale ,  bailliage ,  élection ,  au  nord-ouett; 
elle  eft  du  diocele  de  Séez. 

.  A  trois  lieues  de  Mortagne  on  trouve  1  abbaye  -de  la 
Trappe ,  de  Tordre  de  Clteaux ,  pélebre  par  l'effroyable 
auftéritê  do  fes  religieux* 
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BelESME  ,  bailliage  ,  au  Midi  de  M  or  t  a  go  e. 
*  Nogent-le-Rotrou  ,  au  fud-eft  de  Belefme  ,  fue 
FHuifne,  C'eft  un  çros  bourg  ,  qui  ,  avec  quelques  au» 
très  terres,  a  été  érigé  en  duché-pairie  en  1621,  fous 
le  nom  de  Béthune*Orval  ,  en  faveur  de  François  de 
Béthune ,  fils  du  premier  duc  de  Sully  ,  dans  la  mai* 
fon  duquel  Nogent ,  ou  Orval ,•  eft  aujourd'hui  fous  le 
tkre  de  comté,  le  titre  de  duché  étant  éteint. 


CHAPITRE  III. 

> 

Du  Gouvernement  d'Anjou* 

CETTE  province eft  belle  &  fertile ,  fur-tout  en  boni 
vins ,  en  bled ,  en  feigle  ,  en  lin  ,  &  en  fruits.  Il  y 
fi  beaucoup  de  pâturages,  &  on  y -nourrit  quantité  de 
bœufs,  de  vaches  &  de  moutons.  Les  carrières  dardoi* 
fes  y  font  -fi  '  communes  ,  que  prefque  toutes  les  mat* 
fons  ,  même  celles  des  payfans,  en  font  couvertes.  On 
y  trouve  des  mines  de  charbon  de  terre  &  de  fer. 

On  a  remarqué  ,  dans  l'article  précédent ,  au  fujet 
du  Maine ,  comment  l'Anjou  a  été  réuni  -à  la  couron- 
ne :  il  fuffira  d'obferver  ici  qu'il  a  été  érigé  en  duché- 
pairie  en  1197  ,  par  Philippe  le  bel;  il  a  été  donné 
plufieurs  fois  en  apanage  à  un  fils  de  France.  Philippe 
V  ,  dernier  roi  d'Efpagne  ,  &  le  feu  roi ,  Louis  XV* 
ont  porté  fucceffivement  le  titre  de  duc  d'Anjou. 

L'Anjou  eft  borné  au  nord,  par  le  Maine;  à  Toccf* 
dent ,  par  la  Bretagne  ,  au  midi  par  le  Poitou  j  &  à 
l'orient  parla  Touraine. 

Outre  la  Sarte ,  la  Mayenne  &  la  Loire  ,  dont  noua 
avons  décrit  le  cours ,  on  y  trouve  le  Loir.  Cette  ri* 
viere  commence  dans  le  Perche  ,  aux  étangs  de  l'ab- 
baye du  Loir,  paiTe  à  Illiers  ,  à  Bonne  val  ,  à  Château- 
dun  ,  à  Vendôme,  au  château  du  Loir,  à  la  Flèche  4 
è  Durerai,  &  s'unit  à  la  Sarte,  au  deffus  d'Angers. 
On  divife  l'Anjou  en  haut  &  bas. 

§.  I.  Du  Haut- An) ou* 

ANGERS  ,  capitale  ,  ivecke  ,  prifidial ,  halltiagt ,  élection  i 
hôtel  des  monnoies  ,  univerftté.  C'eft  une  ville  grande  ,  afleZ 
belle  &  peuplée  :  le  château  eft  très-fort.  Sa  cathédrale 
n'a  point  de  bas  côtés  :  elle  porte  le  nom  de  S.  Maurice  % 
&  on  y  voit  les  armes  des  anciens  chevaliers  de  Tordre 
du  croiifant ,  inftitué  par  René  ,  duc  d'Anjou  &  roi  do 
Naples.  La  proceffion  qui  fe  fait  tous  les  ans/  dans  cette 
yiJUele  jour  de  la  Fête-Dieu,  &  qu'on  appelle  le  Sacré 
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sAnoir*  eft  fort  célèbre ,  &  y  attire  un  grand  concours 
fffi pie! LcTKicien,  'ontfe  fénunaire ;,  fc  «  orato- 
•««c  rnlléee  Aneersaune  académie  de  belles- lettres, 
Sie'cn  ÏS  !  C.i  «a  patrie  de  Gill. j  Méuage  «g.  . 
écrit  fur  d.ftérentes  matières  ,  &  de  Bodin  , jwau  :  oc 
Evèillon,  jur.fconfultes.  François  Bernier ,  médecin  ce-. 
£w  nar  Yés  voyages  ,  étoit  auffi  ne  a  Angers.  . 

ift  tf  Angers ,  furie  Loir.  On  y  voit  un  magnifique  col- 
fJL    nie  Henri  IV  avoit  fondé  pour  les  jefuites.  Ce 
Sfnce  donna  pour  ce,  éiabliffement  fon  château  neuf  de  ; 
C  îSche" avec  fon  jardin  &  fon  parc.  Ce  collège  reu- 
F^dans  fon  enceinte  trois  grandes  cours ,  bordées  de 
{romands  cVp"  de  logis  quLés   avec  feux  grandes  * 
£fflLl ours ,  &  tout  cela  de  fuite  &  de  plain-pied.  La 
«remiere  co'urVen  entrant ,  étoit  pour  les.  pères  V  la  fe- 
SèT««r  "es  claffes ,  &  la  troifieme  pour  les  penfion- 
na"res.  Le  long  des  bâtimens ,  du  côté  du  jardin ,  eft  un 
beau  canal  d'eau  vive  qui  vient  de^ a 
1/éelife  ,  qui  eft  belle  &  grande ,  poffede  les  cœurs  de 
HeS  IV  &  de  Marie  de  Médicis .  fon  époufe.  Le  corps 
de i  loris  qui  répond  à  l'églife  ,  contient  d'un  cote ,  une 
ïandge  bibUotheque ,  &  de  l'autre  ,  une  falle  magnifique  J 
fvec  uae  galerieHremplie  de  peintures  «P»^«gn»««  « 
i7.  nrincioales  aaions  de  la  vie  de  Henri  IV. ,  &  la  fuite 
deTs Sesdepuis  S.  Louis.  La  Flèche  eft  la  patrie  •• 
■jit  r  «illaume  Fouquet  de  la  Varenne  ,  favori  de  Henri 
ÎV ulfit  83 à  la  Flèche ,  &  meubler  fuperbement 
un  beau  château,  qui  fait  un  des  ornemens  de  cette 

Château-  Gontier,  au  nord-oueft  d'Angers  ,  préfi- 
xai Knéchauffét ,  éleHioa,  fur  la  Mayenne  ,  avec  un 
prieu/é  de  bénédictins  ;  on  y  tient  tous  les  ans  quatre  foi, 

"bÏaufort  ,  près  l'Aution,  à  l'orient  d'Angers ,  duché 
céuni au domaine  du  Roi.  Il  fe  fait  dans  cette  petite  ville 
un  grand  commerce  en  bled.  . 

Bauge,  au  nord- eft  de  Beaufort,  fur  leCoefnon.  Cette 
ville  a  un  château  bâti  par  Foulques  Nerra  ,  au  commen- 
cement du  Xle.  fiecle.'  ,  . 

Le  Lude  ,  fur  le  Loir.  Le  duc  de  Roquelaure  en  etoit 

fC  Lavallière*,  à  quatre  lieues  au  fud-eft  du  Lude, 
•inrKd-nairie.  érigé  en  1667  ,  en  faveur  de  Françoile- 
îlorifc ;Pdè  Ta  Baume-le-Blancdela  Valliere  ,  &  renou- 
yellé  en  1713  »  en  faveur  de  fon  neveu. 

§.  II.  Du  Bas- Anjou. 

'   Il  eft  féparé  ,  dans  fa  plus  grande  partie  ,  du  haut  AoV 
jou  par  la  Loire. 

Digitized  by  Google 


Gouvernement  d'ànjoû.  lôt 

Saumur  ,  fur  la  Loire  ,~  fénéehaujjfée  ,  élection.  Cette 
ville  a  un  ancien  &  fort  château ,  &  un  collège  des  prê- 
tres de  l'Oratoire.  L'églife  de  Notre-Dame  des  Ardilliers, 
deffervie  par  les  prêtres  de  la  même  congrégation  ,  eft  un 
fameux  pèlerinage.  C'eft  la  patrie  de  Madame  Dacier  , 
connue  par  fes  traductions. 

Quoique  le  gouvernement  de  Saumur  foit  renfermé 
dans  celui  d'Anjou ,  il  fait  néanmoins  un  gouvernement 
particulier  •  c'eft  un  des  fept  que  nous  avons  omis  dans 
la  divifion  de  la  France.  11  comprend  une  partie  du  bas 
Anjou  &  de  la  Touraine,  le  Mirebalais ,  &  les  environs  de 
Richelieu  dans  le  Poitou.  Ses  principales  villes  fontSau- 
v  mur,  Fontevraud ,  Montreuil-Bellai  ,  Richelieu  &  Mi* 
rebeau.' 

Fontevraud  ,  au  fud  de  Saumur,  bourg  qui  tire  fou 
origine  de  la  célèbre  abbaye  de  Fontevraud,  chef-d'ordre  * 
fondée  en  noo,  par  le  bienheureux  Robert  tiArbrifftL 
Les  monafteres  où  il  avoit  raflemblé  les  hommes  &  les 
femmes  convertis  par  Tes  prédications,  furent  gouvernés  t 
après  fa  mort ,  par  une  veuve  nommée  PetronilU  de  Craom 
de  Chemilli,  à  qui  il  en  avoit  confié  le  foin.  Pour  cette 
rai  ion  ,  l'abbeffe  gouverne  aujourd'hui  les  religieuses» 
Fontevraud  eft  le  couvent  où  Ton  met  ordinairement  les 
dames  de  France  ,  c'eft-à-dire ,  les  filles  du  roi ,  pour  leur 
donner  l'éducation  pendant  leur  jeuneffe. 

Montreuil-Bellai  ,  élection  ,  au  fud-oueft  de  Sau- 
mur. Ceft  une  baronnie  ancienne  ,  vendue  en  1664  >  au 
maréchal  de  la  Meilleraie. 

Doué»  au  nôrd-oueftde  la  précédente.  C'étoit,  félon 
M.  de  Valois  &  le  P.  Mabillon  ,  un  des  principaux  palais 
des  rois  d'Aquitaine  ,  8c  ce  font  les  ruines  de  ce  palais 
que  les  gens  du  pays  prennent  pour  les  reftes  d'un  am- 
phithéâtre. Cette  ville,  qui  a  une  égîife  royale  &  collé- 
giale ,  un  couvent  de  Récoiiets  &  un  hôpital  bien  rente  f 
eft  ornée  d'une  des  plus  belles  fontaines  qu'il  y  ait  dans 
le  royaume.  C'eft  la  patrie  de  Jacques  Savary  t  auteur  du 
Parfait  Négociant. 

Le  Pont-de-Cé,  au  midi  d'Angers.  C'eft  une  petit* 
ville  qui  a  Un  fort  beau  pont  fur  la  Loire.  Elle  eft  célèbre 
parla  défaite  de  l'armée  de  la  reine  mere  de  Louis  XIII, 
par  le  maréchal  de  Créqui,  en  1620. 

Brissac,  au  fud -eft  du  Pont-de-Cé,  duché-pairie 
érigé  en  161 1  ,  en  faveur  de  Charles  de  Coffé,  maréchal 
de  France.  C'eft  la  patrie  du  pere  Charles  Reynaud,  cé- 
lèbre mathématicien  #  de  l'académie  des  feiences. 
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ÀRTI  CLE  lV. 

r 

Z>a  gouvernement  de  Tourainu 

5*  A  Touraine  eft  bornée  au  nord  par  le  Vendômois  $ 
^  une  partie  du  Maine  ;  à  l'orient ,  par  le  Blaifois  ,  & 
une  partie  du  Berri  ;  au  midi,  par  le  Berri  en  partie  ,  & 
par  le  Poitou  ;  à  l'occident  ,  par  une  partie  du  Poitou  8c 
par  l'Anjou. 

Les  rois  d'Angleterre  ont  poffédé  affez  long-rems  la 
Touraine  fous  le  titre  de  comté  ;  mais  Henri  III ,  fils  d* 
Jean  fans  terre  ,  renonça ,  par  le  traité  de  l'an  1 256  >  qu'il 
fit  avec  S.  Louis  ,  aux  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  cette 
province  &  fur  plufieurs  autres.  Le  roi  Jean  Térigea  eû 
éuché-pairie  l'an  1556  ,  en  faveur  de  Philippe  fonfi]s% 
depuis  duc  de  Bourgogne.  Elle  a  été  enfuite  donnée  plt*- 
fieurs  fois  en  apanage  aux  fils  de  France  ;  mais  après  la 
mort  de  François  ,  duc  d'Alençon  ,  &  frère  de  Henri  III  % 
elle  a  été  réunie  au  domaine  ,  dont  elle  n'a  plus  été 
féparée. 

*  Cette  province  eft  très-agréable  &  très- fertile  ;  elle 
abonde  en  exceUens  fruits,  ce  qui  la  fait  nommer  te  jardih 
de  la  France^ 

;  Ses  principales  rivières  font,  la  Loire,  dont  nous  a  von* 
parlé   le  Cher ,  l'Indre  ,  la  Creufe  &  la  Vienne*, 

Le  Cher  prend  fa  fource  au  nord-oueftde  l'Auvergne  \ 
pafle  à  Evaux  ,  à  Mont-Luçon ,  à  Château-Neuf,  à  Saint? 
Aignan  -,  &  après  avoir  côtoyé  Tours ,  il  fé  décharge  dans 
la  Loire. 

L Indre  prend  fa  fource  dans  le  Berri ,  pafle  à  la  Châtre , 
à  Château-Roux  ,  à  Loches  ,  &  fe  jette  dans  la  Loire  f 
tntre  le  Cher  &  la  Vienne. 

La  Creufe  prend  fa  fource  dans  le  Limoufîn  ,  à  trois 
lieues  &  demie  au  deffus  de  Feilletin  ,  pafle  à  Aubuffon^ 
Ahun,  CeJJe-Dunoife  ,  Argenton  rie  Blanc,  la  Roche- 
Pofay ,  la  Guerche  ,  &  fe  jette  dans  la  Vienne  ,  à  quel- 
ques lieues  au  deffous  de  la  Haye  en  Touraine.  r 

La  Vienne  prend  fa  fource  dans  le  Limoufîn  \  pafle  â 
Limoges  ,  à  l'Ifle-Jourdain  ,à  Châteilerault ,  &fe  déchar* 
ge  dans  la  Loire,  au  deffous  de  Chinon. 

On  divife  la  Touraine  en  haute  &  Jwffe.  La  haute  eft 
»unord,&la.baffe:aufud,    _  ; 

La  Haute-Tourainc* 

TOURS  ,  capitale  de  toute  la  Touraine  ;  archevêché  f  gé* 
néralité ,  préfidial ,  bailliage  ,  élection  f  hôtel  des  monnoies» 

peue  ville  eft  affez  belle ,  graade  8c  marchande,  La  ça* 
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Couver*,  de  Touïiaïne.  iôj 

thédrale  ,  dédiée  à  S.  Gacien  ,  évêque  de  Tours  ,  eft  un 
beau  vaifïeau.  La  collégiale  de  S.  Martin ,  eft  une  des 
plus  nombreufes  &  des  plus  riches  du  royaume.  Le  corps 
de  S.  Martin  >  qui  y  repofoit,  a  été  brûlé  par  les  Calvt- 
niftes  dans  les  guerres  civiles.  On  voit  encore  dans  cette 
églife  l'endroit  où  ce  facrilége  s'eft  commis.  Tours  eft  cé- 
lèbre par  fon  commerce  d'étoffes  de  foie.  Le  parlement 
de  Paris  ,  6c  les  autres  cours  fupérieures ,  y  ont  été  tranf- 
férées  en  if$9  ,  par  Henri  III.  Le  mail  de  cette  ville  patte 
pour  être  le  plus  beau  du  royaume.  Il  y  a  un  collège ,  & 
nombre  de  communautés.  Ceft  la  patrie  du  pere  Rapin  f 
Jéfuite ,  excellent  poëce latin ,  &  de  Jean-Baprifte  Gault, 
évêque  de  Marfeille  ,  mort  en  odeur  de  fainteté. 

Louis  XI  fit  bâtir,  près  de  Tours ,  une  màifon  royale  t 
u'on  appelle  le  PlcJJis-lc^-Tours ,  où  il  mourut  en  1483, 
1  y  fonda  une  églife  collégiale  &  un  couvent  de  minimes, 
le  premier  que  ces  religieux  aient  eu  eh  France. 

Près  de  Tours  eft  la  célèbre  abbaye  de  Mamoutïér* 
Ceft  comme  le  chef-d'ordre  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  ,  &  où  fe  tiennent  les  chapitres  généraux.  L  églife 
&  la  maifon  font  magnifiques.  On  y  admire ,  furtout ,  fes 
belles  caves. 

Langets  ,  à  l'occident  de  Tours ,  fur  la  Loire ,  renom- 
mé  pour  fes  bons  melons. 

Luines,  fur  la  Loire,  duché-pairie  érigé  en  1619,  ta 
faveur  de  Charles  d'Albert ,  connétable  de  France.  Cette 
petite  ville  Vappelloit  autrefois  Maillé \  &  portoit  le  titré 
4e  comté. 

Château- Renaud  ,  au  nord-eft  de  Tours ,  marquifat 
érigé  en  1620. 

La  Bajfc-  Touraine. 

ÀMBOISE ,  fur  la  Loire ,  capitale  ,  bailliage  ,  élection. 
Ceft  en  cette  ville  que  Louis  XI  inftitua  l'ordre  dé  S* 
Michel ,  en  1439;  Le  château ,  qui  eft  ancien  ,  eft  fitué 
fur  une  hauteur,  &  très-fort  par  îbh  affiette.  Oh  y  voit 
un  efcalier  fort  fingulier -,  il  eft  fans  degrés,  de  forte  qu'on 
pourroit  monter  en  carroffe  jufqu'à  la  terraffe  qui  le  do* 
mine.  Charles  VIII  eft  né  dans  cette  ville,  &  y  eft  mort  éri 
1498.  Ceft  aufli  la  patrie  du  pere  Commire ,  .  Jéfuitfc  ,  é** 
celle  tu  poëte  latin. 

Chatillon  ,  fur  l'Indre,  préfidUU 

Loches  ,  fur  l'Indre ,  bailliage,  élection.  Au  milieu  du 
choeur  de  fon  églife  collégiale  eft  le  tombeau  de  la  fa- 
meufë  Agnès  Sorel ,  bienfaitrice  de  cette  églife ,  qui  pro- 
fita de  l'afeendant  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  Charles  VII, 
pour  porter  ce  prîrtcë  à  charfer  les  Anglots  de  fon  royau- 
me. Louis  XI  refufa  aux  chanoiries  dè  Loches  la  permif-t 
fïon  d'ôter  ce  tombeau  de  leur  choeur  »  &  les  excita  àf 
avoir  plu*  dë  reeonnoHTmce  pour  une  perfbnne  qui  letif 
avoit  fait  beaucoup  de  libéralités.  E  4 
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Montbazon  ,  fur  l'Indre ,  duché-pairie  érigé  eh  J 
en  faveur  de  Louis  VU  de  Rohan  ,  prince  de  Gu imené. 

La  Haye  ,  bailliage  &  bourg ,  fur  la  Creufe  f  avec  titra 
de  baronnie  ,  qui  dépend  du  duché  de  Montbazon.  On 
y  tient,  outre  les  marchés  ordinaires,  quatre  foires  par 
an.  Le  pere  de  la  philofophie  moderne ,  René  Defcartes, 
eft  né  dans  ce. bourg. 

Chinon  ,  fur  la  Vienne  ,  bailliage  ,  élection.  Cette  ville 
a  un  beau  château  ,  où  Charles  VII ,  roi  de  France  ,  a  de- 
meuré. Ceft  la  patrie  du  fameux  Rabelais» 

Chenonceaux ,  maifon  royale,  fur  le  Cher,  bâtit 
par  Catherine  de  Médicis,  femme  de  Henri  II,  roi*  de 
France. 

Preuilli  ,  fur  la  Claife,  au  fud-oueft  de  la  Haye.  Le 
feigneur  baron  de  Preuilli  eft  en  cette  qualité  ,  chanoine 
honoraire  &  porte-étendard  de  S.  Martin  de  Tours.  Près 
de  cette  ville ,  il  y  a  des  mines  de  fer,,  dont  il  tire  un  re- 
venu confidérabJe. 

L*I sle-Bou cha rd  ,  au  fud-oueft  de  Chinon,  fur Ul 
Vienne.  Cette  ville  a  été  ainfi  nommée,  à  caufe  de  fa 
fituation  dans  une  ifle  de  la  Vienne  &  de  fon  chârean  t 
bâti  au  dixième  fiecle  ,  par  Bouchard,  feigneur  de  cette 
ville.  Elle  a  été  unie  au  duché  de  Richelieu,  par  lettres- 
patentes  de  Louis  XIII ,  en  1 631.  On  y  tient  quatre  foire* 
par  an.  Il  y  a  deux  paroi  fies,  un  couvent  de  francifeains , 
&un  d'urfulines.  Ceft  la  patrie  d'André  Duchêne,  hifto» 
riographe  de  France. 

Article  V. 

Du  Gouvernement  à?  Orléanais. 

CE  Gouvernement  eft  borné  au  nord  par  rifle- de> 
France  ;  à  l'orient ,  par  une  partie  de  rifle-  de-France 
&  de  la  Bourgogne-,  au  midi,  par  le  Nivernois  &  le 
Berri  ;  &  à  l'occident  ,  par  la  Touraine  &  le  Maine.  II 
comprend  l'Orléanois  propre ,  la  Beauffe  ,  le  Blaifois  ,  & 
la  plus  grande  partie  du  Gâtinois ,  qu'on  appelle  le  Gâ- 
tinois  Orléanois. 

Ses  rivières  les  plus  confidérables  font ,  la  Loire  ,  la 
Loir  &  le  Loin. 

I.  VOrléanois  propre. 

Ce  pays  eft  fertile  en  bleds  ,  en  vins ,  &  en  fruits. 

ORLÉANS,  fur  la  Loire,  capitale  ,  éveché  ,  généralité \ 
préjidial ,  bailliage  ,  élection  ,  hôtel  des  monnaies ,  univerfité. 
Ceft  une  grande  &  fort  belle  ville  ,  célèbre  par  les  deux 
fiéges  qu  elle  a  foutenus ,  l'un  contre  Attila  ,  roi  des 
Huas  ,  en  450  i  l'autre  contre  le*  Anglois,  en  1418»  .Elle 
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fut  délivrée  de  ces  derniers  par  la  fameufe  Jeanne  d'Arc  w 
ippelîée  la  Pucclîe  dt  Orléans. 

Après  avoir  été  réunie  à  la  couronne  par  Hugues  Ca- 
pet ,  Philippe  de  Valois  érigea  Orléans  en  duché  ,  qu'il 
donna  à  fon  fils  Philippe.  Ce  prince  mourut  fans  enfans; 
&  le  duché  fut  accordé  par  Charles  VI ,  à  fon  frère 
Louis,  en  1391.  Ses  fuccefleurs  en  jouirent  jufqu'à  la 
mort  de  Charles  VIII.  Louis  XII  étant  alors  monte  fur  le 
trône,  fon  apanage  fut  réuni  au  domaine.  Louis  XIH 
donna  ce  duché  en  apanage  à  fon  frère  Gafton  ,  & 
Louis  XIV ,  à  fon  frère  Philippe  ,  dont  Tarn  ère-petit-, 
fils  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  duc  d'Orléans. 

L'évêque  de  cette  ville  a  le  privilège  fingulier  de  dé- 
livrer ,  le  jour  qu'il  fait  fon  entrée  ,  les  criminels  du  dio- 
cefe  d'Orléans  feulement ,  &  coupables  de  certains  cri- 
mes ,  félon  un  édit  de  Louis  XV.  La  cathédrale ,  qui  eft 
dédiée  à  la  Sainte  Croix ,  eft  bien  bâtie  ;  mais  elle  n'eft 
pas  achevée.  Les  environs  de  cette  ville,  &  furtout  le 
fauxbourg  d'Olivct,  font  charmans.  Orléans  a  donné  le 
jour  à  pluûeurs  grands  hommes ,  entr'autres  au  fameux 
pere  Pétau.,  jéfuite  ;  à  Jacques  Bongars ,  auteur  critique  ; 
a  de  Muis  y  célèbre  commentateur  des  pfeaumes;  à  Ifaxn- 
bert ,  auteur  de  traités  de  théologie  -9  à  Nicolas  Toinard  f 
célèbre  antiquaire  ,  &  auteur  d  une  concorde  des  Evangi- 
liftes  ;  à  Àmeiot  de  la  HoufTaye,  auteur  de  plufieurs  tra- 
durions  ;  à  l'Abbé  Gédouin  ,  de  l'Académie  Françoife  , 
&  de  celle  des  Infcriptions  &  Belles- Lettres  5  à  l'Avocat 
Fuet ,  jurifconfulte  eftimé  ;  &  à  le  VafTor,  hiftorien  de 
Louis  XIII. 

L'univerfité  d'Orléans  n'eft  compofée  que  de  la  faculté 
de  droit ,  qui  a  eu  des  jurifconfultes  très-habiles.  M.  Po- 
thier  ,  confeiller  au  préfidial ,  qui  y  enfeigne  aujourd'hui 
le  droit  François  ,  le  rend  encore  fort  célèbre  par  le  nom- 
bre &  l'utilité  de  fes  écrits. 

Le  canal  connu  fous  le  nom  de  canal  a*  Orléans  y  com- 
mence à  environ  deux  lieues  de  cette  ville  ,  à  l'endroit 
nommé  Port-Morand  \  &  après  avoir  traverfé  la  forêt 
d'Orléans  ,&  la  plaine  qui  la  fuit  ,  étant  foute  nu  dans 
fon  cours  ,  qui  eft  de  près  de  dix-huit  lieues  ,  par  trente 
éclufes,  il  s'unit  à  la  rivière  du  Loin  à  Cépoi  ,  une  lieue 
au  deflbus  de  Montargis  ;  continue  fon  cours  avec  cette 
rivière  ,  pafle  à  Nemours ,  &  fe  Jette  dans  la  Seine  au 

l      deffous  de  Morct. 

Meuk  fur  la  Loire ,  petite  ville  fort  ancienne,  qui  a  une 
collégiale ,  dont  le  doyen  porte  le  titre  de  baron.  Le* 
évêques  d'Orléans  y  ont  une  maifon  de  plaifance.  C'eft 
la  patrie  de  Jean  Ghopinel ,  fumommé  de  Meun,  conn- 

1      auateur  du  célèbre  roman  de  la  Rofe  ,  commencé  par 
Guillaume  de  Loris. 

1        JteAUÇENCi ,  fur  ta  LOire ,  Bailliage  >  (IcHlort  f  comté»  J 
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Pitiviers  y  Piviers  &  Pluviers  ,  élection  ,  au  aorct 
dlOriéans.  - 

•  Cleri  , entre  Orléans  &  Beaugenci.  Cette  petite  ville 
eft  connue  par  Ton  églife  collégiale  de  Notre-Dame  ,  où 
Ton  voit  les  tombeaux  de  Louis  XI  &  de  la  reine  foa 
«poufe. 

:  G  t  kg  eau  ,  fur  la  Loire  ,  ancienne  ville  f  avec  une 
collégiale.  Ceft  la  patrie  des  trois  frères  Gaignairûst  qui» 
quoique  de  baffe  naiffance  ,  s'élevèrent  par  leur  mérite  ^ 
«Lans  le  dernier  iiecle ,  aux  premiers  honneurs  de  la  guer- 
re-,  ils  mirent  le  comble  à  leur  gloire  >  en  ne  rougi  (Tant 
jamais  de  la  pauvreté  de,  leurs  parens. 

.  S.UM.K.»  fui  laXpirerà  l'orient  de  Clerû  Ceft  un  du- 
ché-pairie ,  érigé  en  1606  par  HenrilV ,  en  faveur  de  foa 
sqtiniftre  tylaxinulien  de  Béthune  >  qui  a  rendu  immortelle^ 
iK>m  de  Sully. 
La  FJE&TÇrSENECXERE  ,  à  l'occident  de  Sully. 

1 1.  La  Bcauffc* 

r 

.  Cette  contrée  eft  fi  fertile  en.  bled  ,  qu'on  l'appelle  le 
grenier  de  Paris  :  elle  renferme  le  Pays  Chartrain  t  le  Du- 
»ois  &  le  Vendômois* 

-  Les-  villes  principales  du  Pays  Chartrain  y font: 

Chartres  ,  fur  l'Eure  *  capit aU  %évichi^  préfidial ,  Bail- 
liage  élection.  Son  églife  cathédrale  eft  très- belle  :  on? 
admire  ,  furcout  y  fes  clochers  ,  pour  leur  beauté  &  leur 
extrême  élévation.  Il  y  a  un  féminaire  dirigé  par  les  prê- 
tres de  la  Miffion  T  &  plufieurs  paroilTes.  Celle  de  S.  An- 
dré mérite  d'être  vue  y  par  la  conftru&ion  hardie  de  foa 
«aheeur ,  bâti  fur  une  voûte  fous  laquelle  pafle  l'Eure  ^ou- 
vrage; des  plus  admirables  de  la  France,  au  jugement  duv 
maréchal  de  Vauban.  Dans  un  caveau,  conftruit  dans  Vér 
paifleur:da.mur  de  cette  voûte  >  on  trouya,  en  I7a^j)lu- 
ïieurs  corps  parfaitement. confervés.  Cette  ville  a  auiïlua* 
hôpital  général ,  &  un  autre  pour  fix  vingt  aveugles*  Le 
fils  aîné  du  duc  d'Orléans  porte  la  tkre  de  duc  de  Chartres* 
Ceft  la  patrie  du  poëte  Régnier-,  des  FéUbieh,  familia 
illuftte  dans  la  république  des  lettres  ;  de  Jean-Baptifte 
Thiers  %  auteur  d'un  Traité  des  Suptrfiitions  ,  &  de  pla- 
ceurs autres,  ouvrages  ;  &  du  célèbre  théologien ,  Pierre. 
Nicole. 

Nogent-le-Roi  >  fur  l'Eure.  Le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois y  mourut  en  1350.1 

\  M  a  in  tenon  *  |  fur  l'Eure ,  au-  nord-oueft  de  Chartres» 
narquifat  qui  eft  entré  chns  la  maifon  de  Noailles ,  par 
le  mariage  de  François  d'Aui>igné  avec  Adrien-Maurice, 
duc  de  Noailles. 

Bonne  val  ♦  au  fud*oueft  de  Chartres,  petite  ville 
qui  a  pris  fou  nom  de  la  fertilité  de  la  vallée  çù  elle  çft 
fituce. 


Digitized  by  Qoogl 


GOUVERK,  D'OntiANOIi.  IO7 
Le  Danois  &  le  Vendomois  font  deux  petits  pays  qu'on 
mec  ordinairement  dans  la  Beauffe. 

Chateaudun  ,  capitale  du  comté  de  Dunoîs  ,  oui  ap- 
partient au  duc  de  Luines.  Elle  a  un  ancien  château  # 
avec  une  collégiale  célèbre  ,  où  font  enterrés  plufîeurs 
princes  de  la  maifon  de  Longueville.  Ceft  la  patrie  du 
P.  Cheminais  ,  jéfùire ,  célèbre  prédicateur. 

Au  nord  oueft  du  Dunois  on  trouve  le  Perche-Gouet  9 
petit  pays  ,  ainli  appelle  de  Guillaume  Gouet ,  mari  d'E- 
lifabeth  de  Champagne  ,  ducheffe  de  la  Pouille.  Ses  lieux 
principaux  font  les  cinq  bàronnies  fuivantes  : 

ÀUTON. 

Brou. 

B  azo'c  hé$  *. 
m  o  n  j  m  1  r  a  i  l. 
Alluye  *. 

Vendôme  ,  capitale  du  duché  de  ce  nom  ,  bailliage , 
élection  ,  fur  le  Loir  ,  dans  le  diocefe  de  Blois  v  avec  une 
abbaye  de  bénédi&ins,  Se  un  collège  de  l'Oratoire.  Cette 
ville  a  une  collégiale  où  font  les  tombeaux  des  feigneurs 
de  Vendôme,  depuis  Bouchart  1 ,  jufqu'à  Bouchart  IV 
inclusivement ,  &  ceux  de  plufieurs  princes  de  la  maifon 
de  Bourbon.  Ceft  la  patrie  du  poëte  Ronfard. 

III.  Le  Blaifois. 

Ce  pays  ,  qui  eft  fort  agréable  ,  renferme  : 

Blois  ,  fur  la  Loire ,  capitale  ,  c'y  ce  hé ,  pré&dial ,  chambre 
des  comptes ,  bailliage  »  élection.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  une 
Hauteur  ,  qui  defeend  jufqu'à  la  Loire.  Son  château  royal 
eft  célèbre  par  la  mort  du  duc  de  Guife ,  qui  y  fut  tué 
par  ordre  de  Henri  III,  en  158S.  Ceft  une  des  villes  de 
France  où  le  peuple  parle  François  avec  plus  de  pureté. 
Blois  a  donné  natffance  aux  pères  Morin  &  Vignier ,  prê- 
tres de  l'Oratoire  ,  célèbres  par  leur  profonde  connoif- 
fance  des  langues  &  des  antiquités  eccléfiaftiques  ;  à  Jean 
Bernier,  médecin  ,  auteur  d'une  Hiftoire  de  Blois,  &  à 
Louis  Habert,  auteur  d'un  Cours  de  Théologie. 

RoMORANTIN  ,  bailliage  %  élection  ,  capitale  de  la  Solo* 
gnc.  Cette  ville,  dans  une  infeription  qui  eft  fur  une  de 
fes  portes  ,  fe  qualifie  de  petite  Rome ,  Rotna  mmor j  mais 
elle  n'a  rien  qui  mérite  ce  titre. 

Chambord  ,  à  l'orient  de  Blois.  Château  royal  bâti  par 
François  I ,  dans  une  vallée  où  coule  la  petite  rivière  de 
Cofïon  ,  8c  au  milieu  d'un  parc  de  fept  lieues  de  tour* 
Le  roi  en  avoit  accordé  la  jouiffance  au  maréchal  comte 
de  Saxe ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  grandes  ac- 
tions ,  &  qui  eft  mort  dans  ce  château  le  30  Novembre 

Mer  ,  petite  ville  au  nord-eft  de  Blois ,  &  à  une  lieut 

£  6 
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de  la  Loire;  elle  fait  partie  du  marquifaf  de  Ménars.  Le* 
calviniftes  y  avoient  un  temple  célèbre  ,  avant  lsr  révo- 
cation de  i'Edit  de  Nantes.  C'eft  la  patrie  du  miniftre  Ju* 
rieu  ,  homme  d'efprit  ;  mais  décrié ,  même  dans  fon  parti  % 
parfes  vifions  &  fes  emportemens. 

IV.  Le  Gâtinois-Orléanois.  ' 

'  Cette  contrée  eft  peu  fertile ,  fi  ce  n'eft  en  fafran-fc}.  j 
;    Montargis  ,  fur  le  Loin ,  préfidial ,  bailliage  ,  élection 

Cette  ville  ,  du  duché  de  Sens  ,  eft  de  l'apanage  de  M.  le  , 

duc  d'Orléans.  Elle  eft  aflez  grande  ,  &  a  un  château  | 

ancien  ,  un  collège  de  barnabites ,  &  plufieurs  commu-  , 
nautés.  C'eft  la  patrie  de  madame  Guyon  ,  fameufe 

quiétifte.  ■  3 

Étampes  ,  dans  le  diocefe  de  Sens  ,  bailliage ,  iUHioni  , 
au  nord-oueft  de  Montargis.  Ceft  une  ville  aflez  confi- 
dérable.  Il  s'y  eft  tenu  un  fameux  concile,  où  Saint  Ber- 
nard fît  reconnoitre  le  pape  Innocent  II,  parles  Fran- 
çois &  par  les  Anglois ,  &  rejeter  Tanti-pape  Anaclet.  11 
y  a  un  chapitre,  un  collège  de  barnabites ,  des  cordeliers 
&  d'autres  maifons  reîigieufes.  M.  Guettard ,  de  l\Acadé> 
inié des  Sciences,. qui  eft  né  dans  cette  ville  ,  a  décou- 
vert, aux  environs,  pn  grand  nombre  de  foffiles.  x 

Chatillon,  fur  >  Loin  ,  au  ûid-eft  de  Montargis* 
Cette  petite  ville  ,  fituée  dans  une  vallée  agréable  ,  a  un 
château  où  font  les  tombeaux  des  feigneurs  de  Chatillon» 
&  entr'autres,  de  Gafpard  de  Coligni ,  &  de  Louife  de 
Montmorenci,  ta;femme.  L'archevêque  de  Sens  confère 
toutes  les  prébendes  de  la  collégiale  de  cette  ville.  Châ- 
tillon  a  été  érigé  en  duché  héréditaire  ,  fous  le  nom  de 
Châtillon-BoutteviUe,  en  1696, en  faveur  de  PaulSigif- 
mond  de  Montmorenci ,  troifîeme  fils  de  Ftançois-Henri 
duc  de  piney-Luxembourg, 

"    Gien  ,  fur  la  Loire,  bailliage,  élection  ,  comté  dans  le 
diocefe  d'Auxerre.  ! 

Briare  ,  renommé  par  le  canal  qui  porte  fon  nom ,  & 
qui  a  été  conftruit  par  les  foins  du  cardinal  de  Richelieu* 
Ce  canal  commence  à  Briare ,  fe  jette  dans  le  Loin ,  pafife 
à  Châtillon  ,  &  continue  jufqu'à  Montargis. 


(a)  Le  fafran  eft  une  plante  dont  la  fleur  défichée  fert  beau* 
êoup  à  la  teinture  :  autrefois  on  en  coloroit  Quelques  ragoûts* 
On  en  fait  encore  grand  ufag*  tn  Flandre  ,  en  Allemagne  £ 
f/i  Italie. 
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Article  IV. 

Du  Gouvernement  de  Béni. 

CEtte  province  eft  au  milieu  du  royaume ,  précisé- 
ment dans  le  centre.  Elle  eft  bornée  au  nord  ,  par  la 
Sologne  &  le  Gâtinois-Orléanois  ;  à  l'orient ,  par  le  Ni- 
vernois  ;  au  midi ,  par  le  Bourbonnois  &  la  Marche  j  à 
l'occident ,  par  le  Poitou  &  la  Touraine. 

Le  Berri  tut  gouverné  fous  les  rois  de  France  de  la  pre- 
mière race  ,  comme  il  l'avoit  été  fous  les  Romains  &  les 
Goths  ,  c'eft- à-dire,  par  des  comtes,  qui,  dans  la  fuite, 
firent  un  fief  héréditaire  d'une  dignité  qui  n'étoit  que  per- 
fonnelle ,  &  prirent  le  titre  de  comtes  de  Bourges.  Il  eut 
enfuite  de*  vicomtes ,  jufqu'à  Eudes  Arpin  ,  qui  le  vendit 
au  roi  Philippe  I ,  en  i  too.  Le  roi  Jean  l'érigea  en  duché, 
l'an  1360,  en  faveur  de  Jean  de  France  ,  fon  troifieme 
fils  :  c'eft  l'apanage  d'un  des  fils  de  France. 

Ce  pays  eft  aflez  fertile  en  bleds  %  en  vins ,  en  pâtura- 
ges ,  (urtout  en  bois.  Les  laines  en  font  eftimées  :  on  y 
fait  beaucoup  d'étoffes ,  dont  la  province  tire  un  grand 
profit. 

Ses  rivières  les  plus  confidérables  font  le  Cher  & 
l'Indre. 

Le  Cher  divife  le  Berri  en  haut  &  bas.  Le  haut  eft  à 
l'orient ,  &  le  bas  à  l'occident  de  cette  rivière. 

I.  LeHaut-Bcrri. 

.  BOURGES  ,  fur  lTeure  ,  capitale ,  archevêché ,  généralité; 
bailliage ,  élection  ,  hôtel  des  monnoies ,  univerfité.  C'eft  une 
ancienne  &  grande  ville ,  mais  elle  n'eft  guère  peuplée. 
Le  cathédrale  ,  fous  l'invocation  de  S.  Etienne  ,  eft  une 
des  plus  belles  de  France.  Son  archevêque  prend  le  titre 
de  primat  d'Aquitaine ,  titre  qui  lui  eft  difputé  par  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux.  C'eft  a  Bourges  que  Charles  VII 
fit  la  Pragmatique-Sanûion ,  abolie  par  Louis  XI.  Ce 
dernier  roi  naquit  à  Bourges  en  1 411 ,  &  fonda  l'univer- 
fité  en  146^ .  Cette  ville  a  une  fainte  chapelle  très-belle  , 
&  fix  autres  collégiales ,  trois  abbayes ,  dont  une  de  cha- 
noines réguliers  ,  &  une  de  bénédictins  de  S.  Maur. 
MM.  de  S.  Sulpice  y  pofledent  un  magnifique  fém inaire. 
Le  monaftere  des  annonciades  a  été  bati  par  la  bienheu- 
reufe  Jeanne  ,  fille  de  Louis  XI ,  &  première  époufe  de 
Louis  XII.  Bourges  a  donné  la  naiffance  aux  pères  Def- 
champs  ,  Bourdaloue ,  Soucier  y  Jofeph  Dorléans ,  & 
Philippe  Labbe  ,  célèbres  jéfuites  -,  à  Nicolas  Catherinot, 
tuftorien  &  critique  j  auP,  Çibiçuf ,  prêtre  de  l'Oratoire* 
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&  favant  théologien  ;  au  jurifconfuhe  Pinfon  ,  &  à  la 

Chapelle  ,  de  Y  Académie  Françoife. 

Sancerre,  aunord-eft:  de  Bourges,  près  la  Loire.  Cette 
ville  eu  faraeufe  par  l'horrible  famine  qu'elle  fouffnt  f 
lors  du  fiége  qu'elle  foutint ,  en  1 57J ,  contre  Charles  IX. 
Elle  eft  fur  une  haute-ur  fertile  en  bons  vins, 

Henrichemont,  à  l'occident  de  Sancerre.  C'eft  la 
feule  ville  de  la  principauté  de  ce  nom  ,  qui  appartient  à 
la  maifon  de  Sully  ou  de  Béthune.  Cette  ville  eft  nou- 
velle ,  &  a  été  bâtie  par  Maximilien  de  Béthune  ,  pre- 
mier duc  de  Sully  ,  fous  Henri  IV.  Elle  eft  fituée  dans 
un  terrein  fort  fténle  3 ,  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  guère  peu* 

Êlée  ,  quoique  feS  habitans  jouiffent  de  divers  privilèges, 
i  foient  exempts  de  tailles ,  aides  ,  gabelles  f  &c. 
Vierzon  ,  au  nord  oueft  de  Bourges  ,  fur  le  Cher  , 
bailliage.  Il  y  a  une  maifon  de  bénédictins  de  S.  Maur. 

MehUN  ,  fur  l'Yeure.  Cette  ville ,  très-ancienne ,  èft 
J>âtie  au  milieu  d'une  belle  5t  grande  plaine  entourée  dé 
bois.  Elle  eft  connue  par  le  féjour  qu'y  fit  Charles  Vif. 
Ce  prince  y  a  voit  fait  bâtir  un  château  ,  où  il  fe  laiffà 
mourir  de  faim,  prévenu  de  l'idée  qu'on  vouloit  l'empoi- 
fonner.  Quoique  ce  château  ait  été  confumé  par  le  fea 
du  ciel ,  on  voit  encore  des  veftiges  de  fon  ancienne 
magnificence.  Sa  fituation  étoit  admirable,  &  la  pierre 
dont  il  eft  bâti  eft  auffi  blanche  que  du  marbre.  Sa  cha- 
pelle, dont  les  croifées  font  fuperbes  ,  a  paffé  pour  une 
des  plus  belles  du  royaume.  On  en  a  tiré  les  ftatues  des 
douze  apôtres,  pour  lés  mettre  dans  le  chœur  de  Téglîfô 
collégiale,  dont  elles  font  l'ornement.  Le  commerce  de 
cette  ville  confifte  en  lainés  ,  chanvres,  &c.  Il  s'y  tient 
deux  foires  par  an  ,  &  un  marché  tous  les  mercredis. 

Dun-le-Roi  ,  bailliage,  au  fud-oueft  du  Berri  ,  furies 
confins  du  Bourbonnois.  Son  nom  de  Dun-le-Roi  vient , 
à  ce  qu'on  croit ,  de  ce  que  Charles  le  bel  l'a  réuni  au 
domaine.  Les  princes  de  Condé  en  jouiffent  depUis.Lours 
XIII ,  à  titre  d'engagiftes.  Cette  ville  eft  ancienne  ,  & 
paffe  pour  la  troiûeme  du  Berri, 

1 1.  Le  Bas-Berri. 

ISSOXJDUN ,  bailliage  ,  élection.  Ceft  une  affez  jolîè 
ville  ,  du  diocefe  de  Bourges.  Oh  y  voit  un  château  ,  & 
une  abbaye  de  bénédictins  non-réformés.  II  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  beftiaux,  de  draps ,  &  de  chapeaux. 
C'eft  la  patrie  d'Antoine  Dorfanne ,  grand-chantre  &  of- 
ficiai de  Paris,  dont  on  a  des  mémoires. 

Charost  ,  à  l'orient  d'ifroudun ,  duché- pairie  érigé  eh 
1671,  en  faveur  de  Louis  de  Béthune,  comte  de  Charoâ. 
Xes  lettres  d'érec~hon  n'ont  été  enregiftrées  qu'en  1690. 

Sàxttz AXCtfÀj* ,  au  nttrt-outâ  d'Iffotiduii ,  fux  le  0»j 
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2uché-pairie  érigé  en  1663,  en  faveur  de  François  de  Beau 
vil li ers  ,  comte  de  Saint-  Ai gn an. 

Château- Roux  ,  éhHion  ,  au  fud  oueft  d'Iffoudun  f 
duché-pakie  érigé  en  1616 ,  en  faveur  de  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé. 

Le  Blanc  ,  élection  ,  fur  la  Creufe.  ; 

Argenton  y  fur  la  Creufe. 

La  Ch astre  ,  dUSion  ,  au  mididlffouduir  t  fur  l'Indre, 


Article  VIL 

Du  Gouvernement  de  Nivtrnois* 

Ïî  E  Nivernois  eft  une  petite  province  ,  bornée  au  nord 
par  le  Gâtinois  &  partie  de  la  Bourgogne  \  à  l'orient » 
auffir  par  la  Bourgogne  ;  au  midi  ,  par  leBourbonnois  ,  & 
à  l'occident  par  le  Berri. 

Le  Nivernois  a  beaucoup  de  mines  de  fer  &  même 
d'argent ,  quantité  de  bois  ,  de  charbon  de  terre  ,  &  des 
carrières  de  la  plus  belle  pierre  à  bâtir. 

Ses  rivières  les  plus  remarquables  font ,  la  Loire  , 
PYunuc ,  dont  ia-fourec  eft  dans-  fa  partie  méridionale  » 
près  de  Château-Chinon  ,  &  l'Allier  qui  fe  jette  dans  U 
Loire  ,  un  peu  au  deflus  de  Ne  vers. 

Ses  principales  villes ,  du  Nord  au  Sud ,  font  : 
Clameci  ,  élection ,  au  confluent  de  Bèuvron  &  de 
.FYonne.  Gui ,  comte  de  Nevers  ,  donna  retraite  ,  v«rs 
J'aa  1180,  dans  le  fauxbourg  de  cette  ville  v  à  un  é vé- 
cue latin  de  Bethléem,  chaffé  dé  la  terrefainte  parles 
Sarrafins.  Voilà  l'origine  de  l'évêché  de  Bethléem  ,  dont 
le  titre  eft  dans  une  chapelle  du  fauxbourg  de  Clameci , 
qui  eft  du  diocefe  d'Auxerre.  Les  ducs  de  Nevers  nonv 
ment  avec  l'agrément  du  roi,  à  cet  évêché.  Charles  VF, 
dans  fes  lettres-patentes  ,  données  l'an  141X ,  a  accordé 
-aux  évêques  de  Bethléem  les  mêmes  prérogatives  dont 
jouiffent  les  évêques  de  France  ,  au  cas  qu'ils  foienc  na^ 
turels  François  ,  ou  qu  ayant  demeuré  long-tems  en 
France  ,  ils  aient  prêté  le  ferment  de  fidélité.  L'evêque  de 
Bethléem  a  dans  fon  petit  territoire  jurifdiûionépifcopale, 
&  reçoit  fes  bulles  du  pape. 

Vezelai  -  du  diocefe  d'Autun,  élection ,  à  l'orient  de 
Clameci  *  près  de  la  rivière  de  Cure  ,  dans  le  Morvan.  Il 
y  a  une  abbaye  fécularifée.  Le  pape  Eugène  III  y  tint 
un  concile ,  l'an  1 141 »  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
fainte. C'eil  la  patrie  de  Théodore  de  Beze,  miniftre  Cai- 
vintfte ,  &  profeffeur  en  langue  grecque  à  Genève.  J 
Cosne  ,  à  l'occident  de  Clameci  fur  la  Loire.  On  fait 
des  ancres  pour  les  vaiffeaux  dans  çwe  petite  yiUef  Qjfc 
«ft  du  dioçefe  d'Awtwe, 
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La  Charité  ,  élection ,  fur  la  Loire.  Le  prieur  com4 
mandataire  des  bénédictins  eft  feigneur  fpirituel  &  tem«* 
porel  de  la  ville.  Ce  prieuré  ,  qui  eft  de  Tordre  de  Cluni, 
eft  très-riche.  r 

Nevers  ,  évêché ,  capitale ,  élection.  Cette  ville  eft  bâtie 
en  forme  d'amphithéâtre  ,  &  a  un  très-beau  pont  fur  I* 
Loire.  Son  églife  cathédrale  ,  dédiée  à  S.  Cyr ,  eft  fort 
belle.  On  travaille  fort  bien  en  ouvrages  de  verre  dans 
cette  ville.  Ceft  un  duché-pairie  ,  érigé  par  Charles  VII  ,  1 
Van  1457 ,  en  faveur  de  Jean  de  Bourgogne  ,  comte  de  : 
Nevers.  Ce  duché  fut  vendu,  en  1659,  au  cardinal  Maza- 
rin ,  par  les  héritiers  de  Charles  de  Gonzague  ,  duc  do 
Mantoue.  Ce  cardinal  obtint  de  nouvelles  lettres  de  du- 
ché-pairie, en  1660 ,  pour  Nevers,  &  le  Taifla  à  Philippe  * 
Mancini  ^fon  neveu  -,  ces  lettres  n'avoient  pas  été  enre-  1 
giftrées.  Son  fils  en  a  obtenu  d'autres ,  en  1720  ,  qui  l'ont 
été  en  1721. 

Château- Chinon  ,  élection  ,  à  l'orient  de  Nevers. 

Saint-Pierre-le-Moutier,  préjtdiarl  ,  bailliage  ,  a»  I 
midi  de  Nevers.  ~  1 

Decize  ,  près  de  la  Loire.  Cette  petite  ville  eft  la  p* 
trie  de  Gui  Coquille  ,  jurifconfulte  habile. 

I 

1 



m 

Article  VIII.  ' 

Du  Gouvernement  de  Bourgogne»  1 

CE  gouvernement  eft  borné  ,  au  nord  ,  par  la  Charn*  I 
pagne  -,  à  l'orient ,  par  la  Franche- Comté  ;  au  midi ,  i 
par  le  Beaujolois  ;  à  l'occident ,  par  le  Bourbonnois  &  lt  ' 
Nivernois. 

La  Bourgogne  a  reçu  fon  nom  des  Bourguignons ,  peu- 
ples qui ,  après  avoir  fucceflivement  occupé  dirTérens 
cantons  de  la  Germanie,  entrèrent  dans  les  Gaules,  vers 
l'an  407  ou  408 ,  &  y  firent  des  conquêtes  très-rapides. 
Le  royaume  qu'ils  fondèrent ,  comprenoit  ce  qu'on  ap- 

Îielle  aujourd'hui  le  duché  de  Bourgogne ,  la  Franche* Comté, 
a  Provence,  le  Dauphjné  ,  le  Lyonnois  ,  la  Savoie  &  la 
Suifle.Xe  royaume  nommé  le  royaume  des  Bourguignons  , 
«fubfifta  pendant  plus  d'un  fiecle  ,  &  eut  cinq  rois.  Gon- 
demard,  le  dernier,  fut  dépouillé  de  fes  états  ,  en  534, 
par  Childebert  &  Clotaire  ,  rois  des  François,  qui  unirent 
ces  provinces  à  la  monarchie  Françoife ,  &  les  partagè- 
rent entr'eux. 

Des  débris  de  cet  ancien  royaume  des  Bourguignons, 
il  fe  forma  ,  dans  le  ÎXe.  &  Xe.  fiecles  ,  trois  royaumes  : 
le  premier  fut  celui  de  Provence,  que  quelques  auteurs 
ont  nommé  royaume  de  la  Bourgogne  Cis-Juranc.  Il  fut  érigé 

'98  8$î  1  eo  faveur  de  Charles,  troifiçmç  fils  de  rem  perçu* 


yDigitized  by'GoogU 


GôVvtnv.  bi  Bourgogne;  nf 

Lothaire  I  ,  &  comprcnoit  la  Provence  proprement 
dite,  c'eft-à-dire  ,  le  pays  renfermé  entre  la  Durance  t 
les  Alpes  ,  la  Méditerranée  ,  &  le  Rhône  ,  avec  le  duché 
de  Lyon.  Le  fécond ,  qui  fe  forma  vers  Tan  8SS ,  fut 
nommé  royaume  delà  Bourgogne  Trans-Jurane.  Il  ne  corn* 
prenoit  guère  que  la  Suiffe ,  le  pays  de  Vallaîs ,  le  Gene- 
vois ,  &  le  Chablais.  Le  troifieme  royaume  fut  celui 
d'Arles  ,  formé  en  930  ,  par  la  réunion  des  royaumes  de 
Provence  &  de  Bourgogne  Trans-Jurane  ,  en  faveur  de 
Rodoifell,  qui  auparavant  étoit  roi  de  la  Bourgogae 
Trans-Jurane  feulement. 

Quant  au  duché  de  Bourgogne ,  qui  forme  le  gou- 
vernement dont  nous  allons  donner  la  description  , 
il  n'a  jamais  été  compris  dans  le  royaume  de  Bourgo- 
gne Cis-Jurane  ,  ni  dans  celui  de  Bourgogne  Transe 
Jurane.  II  faifoit  un  état  à  part,  relevant  de  la  couronne 
de  France.  Robert ,  roi  de  France,  fils  de  Hugues  Capet, 
ayant  hérité  du  duché  de  Bourgogne ,  en  difpofa  d'abord 
en  faveur  de  fon  fils  ainé  Henri ,  qui  étant  devenu  rot 
de  France  ,  céda  ce  duché  en  I03X,  à  Robert ,  fon  frère 
puiné.  G'eft  ce  Robert,  qui  eft  la  tige  de  la  première 
race  des  ducs  de  Bourgogne.  Elle  s'éteignit  en  1361;  & 
le  roi  Jean  donna  le  duché  de  Bourgogne  à  titre  d'2- 
panage,  à  Philippe  fon  quatrième  fils ,  qui  fut  le  chef 
de  la  féconde  race  des  ducs  de  Bourgogne.  Elle  fubfifta 
près  de  120  ans,  jufqu'à  Charles  ,  furnommé  le  hardi ,  qui 
poffédoit  encore  la  Franche-Comté  &  les  Pays-Bas* 
Charles  ayant  été  tué  devant  Nanci  ,  ne  laifla  qu'une 
fille  ,  nommée  Marie,  qui ,  en  1477  ,  époufa  Maximilien, 
archiduc  d'Autriche.  Ce  fut  par  ce  mariage  que  la  Franche- 
Comté  &  les  Pays  Bas  pafferent  dans  la  maifon  d'Autri- 
che ;  mais  laBourgogne  fut  réunie  à  la  couronne ,  comme 
fief  mafculm ,  par  le  roi  Louis  XI,  qui  s'en  faifit  à  ce  titre. 

Les  ducs  de  Bourgogne  étoient  les  premiers  pairs  an- 
ciens :  au  facre  du  roif  ils  portoient  la  couronne,  Ôccei- 
gnoient  l'épée  au  roi. 

La  Bourgogne  eft  un  pays  d'états  ;  Us  fe  tiennent  tous 
les  trois  ans.  Cette  province  eft  confidérable  par  fa  ferti- 
lité en  excellens  vins. 

Ses  rivières  principales  font ,  la  Saône  ,  cjui  prend  fa 
fourceà  l'extrémité  de  la  Lorraine,  affez  près  de  Plom- 
bières ,  patte  à  Gray  ,  à  Auxonne  ,  à  Châlons- fur- Saône  9 
à  Mâcon  ,  à  Trévoux ,  &  vient  fe  jeter  dans  le  Rhône  au 
deflbus  de  Lyon  :  TYonne  &  la  Seiae ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

On  divife  la  Bourgogne  en  huit  petits  pays:  on  en 
trouve  quatre  au  nord  &  quatre  au  midi.  Ceux  du  nord 
font  le  pays  de  la  Montagne,  i'Auxerrois  ,  PAuxois,  le 
Dijonois  ,  au  nord-eft  ;  ceux  du  midi ,  font  PAutunois  * 
|e  Châlonnois ,  le  Charolois  ,  le  Maçonnais. 
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La  Brefle  &  le  Bugey  dépendent  auffi  de  ce  g  ou  ver* 
nement. 

I.  Le  Pays  de  la  Montagne. 

ChàTILLON-SUR-Seine  ,  bailliage  ,  préfidial.  11  eft  di- 
vifé  en  deux  villes  par  la  Seine  :  la  première  s'appelle 
Chaumont  ,  la  deuxième  /e  2?owg.  On  y  fait  un  grand 
commerce  de  fer  ,  dont  il  y  a  beaucoup  de  mines  aux  en- 
virons. 

Près  de  Châtillon ,  eft  le  mônaftere  du  Val-des-Choux , 
fondé  Tan  1197  ,  par  un  faint  homme  nommé  Viardy  fous 
la  règle  de  S.  Benoît.  Ce  mônaftere  eft  devenu  chef  d'un 
ordre  ,  dont  le  général  n'a  que  le  titre  de  prieur. 
•  Bar- sur-Seine  ,  bailliage.  Cette  ville  porte  le  titre  de 
comté  ,  qui  eft  patte  dans  la  maifon  d'Orléans  ,  avec  tous 
les  biens  de  Marie-Louife  d'Orléans ,  duchefTe  de  Mont- 
penfier.  Elle  avoit  hérité  de  Henri  de  Bourbon  ,  duc  d* 
Montpenfier ,  à  qui  Henri  IV  l'avoit  engagé. 

II.  V  Aux  cri  ois. 

Auxerre  ,  èvechi ,  préfidial  refïbrtiffan  t  au  parlement 
de  Paris  ,  bailliage  ,  fur  l'Yonne.  C'eft  une  ancienne  ville  , 
bâtie  fur  une  hauteur.  Elle  a  titre  de  comté.  La  cathé- 
drale ,  dédiée  à  S.  Etienne ,  eft  une  des  belles  églifes  dtt 
royaume.  Elle  a  un  canonicat  laïque  ,  attaché  ,  depuis 
quelques  fiecles,  à  la  maifon  de  Châtelius.  Le  feigneur 
de  ce  nom  en  prend  pofîeftionidans  un  habit  fingulier  ;  il 
eft  botté,  éperonné,  revêtu  d'un  furplis,  Un  baudrier  par 
deffus  ,  &  une  épée  ;  fur  le  bras  gauche  il  porte  une 
aumuce ,  &  fur  le  poing  un  oifeau  de  proie  ;  de  la  main 
droite  il  tient  un  chapeau  bordé  ,  couvert  d'un  plumet. 
Dans  cet  équipage,  il  eft  inftallé  dans  les  hauts  fiéges  , 
&  aflîfte  à  tout  roffice.  L'églife  de  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main, appartenant  aux  bénédictins  de  S.  Maur,  eft  rem- 
plie de  corps  faints  ,  dont  un  grand  nombre  font  d'évè* 
ques  de  cette  ville. 

Auxerre  a  produit  plufieurs  fa  vans;  entre  autres,  l'abbé 
Lebeuf,  dont  l'érudition  peu  commune  a  beaucoup  éclaira 
les  antiquités  &  PHiftoire  Êccléfiaftique  du  royaume. 
On  a  établi ,  en  1749 ,  dans  cette  ville ,  une  fociété  des 
feiences  &  belles-lettres, 

Chevant  ,  fur  l'Yonne  ,  petite  ville, célèbre  par  la  ba* 
taille  donnée  près  de  fes  murs,  fur  la  fin  du  règne  dè 
Charles  VI. 

CouLANGES-tES-ViNEUsES* ,  près  d!Auxerre.  Cette 
petite  ville  eft  renommée  pouf  la  bonté  de  fes  vins. 

Vermanton  ,  fur  la  rivière  de  Cure. 

A  une  lieue  de  Vermanton  eft  le  petit  village  d'^rçy, 
connu  par  les  grottes  qu'on  voif  auprès.  Elles  offrent 
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IbïHe  jeux  de  la  nature ,  des  voûtes  allez  élevées ,  une 
efpece  de  falle  ,  &  des  congélations  de  toutes  efpeces  ; 
un  bras  de  la  rivière  de  Cure ,  qui  fe  perd  fous  terre  * 
coule  par  deflbus  ces  grottes ,  &  reparoit  de  l'autre  côté 
de  la  montagne  ,où  fes  eaux  font  tourner  un  moulin. 

III,  VAuxois. 

Semur  ,  fur  l'Armançon  ,  capitale  ,  préfidial  Cettf 
Ville  a  une  bonne  manufacture  de  draps.  Henri  IV ,  fa> 
tisfaitde  fa  fidélité  ,  y  transféra  le  parlement  de  Dijon  , 
<|ui  n'en  fortit  qu'après  que  les  troubles  de  la  ligue  furent 
appaifés. 

Noyers,  au  nord-oueft  de  Semur.  Cette  ville»  qui  a 
un  collège  de  doctrinaires  ,  eft  fi  ruée  fur  la  rivière  de  Se- 
rin ,  dans  un  vallon  entouré  de  montagnes  couvertes  de 
vignes.  C'eft  la  patrie  de  M.  Treuvé  ,  théologien  ,  à  qui 
Ton  doit  des  ouvrages  excellens. 

Avalon  y  bailliage.  Sa  fituation  eft  remarquable.  Le 
roi  Robert  la  prit  ,  en  1007  >  après  un  fiége  de  trois 
mois  :  elle  a  un  fort  château  ,  un  chapitre ,  un  collège 
des  pères  de  la  Doctrine ,  &  d'autres  communautés. 
Ç'eft  la  patrie  de  M.  Bocquillot ,  auteur  d'un  Traité  hifr 
torique  de  la  Liturgie  facrée  ,  &  de  plufieurs  autres  ou* 
vrages. 

Saulieu  ,  bailliage ,  au  fud-eft  d'Avalon.  Cette  villt 
eft  fur  une  hauteur  »  dans  un  terrein  fertile  en  grains  ,  & 
abondant  en  bétail. 

Arnay-le-Duc  ,  au  fud-eft  de  Saulieu  .  bailliage.  Cette 
petite  ville  n'eft  pas  loin  de  la  rivière  d'Arroux  :  elle  eft 
remarquable  par  la  victoire  que  l'Amiral  de  Coligni  rem> 
porta  fur  le  maréchal  de  Cofié  ,  en  1570. 

r 

IV.  Le  Dijonnois. 

DlJON  v  fur  l'Ouche  t  capitale ,  évichê ,  parlement  y  chdm* 
hre  des  comptes  *  cour  des  aides  ,  généralité  >  bailliage ,  hoteî 
des  monnoies  ,  univtrfité.  Cette  ville  eft  ancienne  ,  grande 
&  bien  .peuplée  :  c'eft  là  que  fe  tiennent  les  états  de 
Bourgogne  ,  dans  le  palais  royal,  où  étoit  le  château  des 
anciens  ducs  de  Bourgogne.  (5e  palais  eft  fitué  fur  la  place 
royale ,  percée  en  pluueurs  endroits  ,  qui  aboutiflent  à 
autant  de  rues.  Son  évêché  a  été  érigé  dans  l'abbaye  de 
S.  Etienne*  par  Clément  XII,  en  1731.  On  voit  au  mi* 
lieu  du  çhoeur  <le  la  célèbre  abbaye  de  S.  Bénigne ,  1er 
tombeau  d'un  roi  de  Pologne,  qui  s'étoit  fait  frère  con> 
vers  dans  cette  abbaye.  Cette  ville  a  une  fainte  chapelle, 
une  académie  des  belles-lettres ,  établie  par  lettres-pa- 
tentes ;  un  féminaire  de  l'Oratoire,  un  collège  avec  une 
belle  bibliothèque  ,  laquelle  lui  a  étéxloûnée  par  Charles:' 
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Fevret ,  né  dans  cette  ville ,  à  condition  de  la  rendre 
publique,  &  nombre  de  communautés.  Dijon  eft  la  pa- 
trie du  célèbre  Boffuet,  évêque  de  Meaux-,  de  Claude 
Saumaife,  fameux  critique  -,  de  Longepierre,  célèbre 
traducteur  v  de  M.  de  la  Morïnoye  ,  de  l'académie  Fran- 
çoife  ;  du  préfident  Bouhier  ;  de  Crébillon ,  de  l'académie 
Françoife. 

Il  y  a  près  de  cette  ville  un  très-riche  couvent  des 
chartreux,  où  repofent  les  cendres  des  derniers  ducs  de 
Bourgogne  ,  des  ducheffes  leurs  femmes ,  &  de  leurs  en- 
fans.  Les  tombeaux  de  Philippe  le  hardi  &  de  Jean  fans 
peur,  avec  ceux  de  Marguerite  de  Bavière,  fa  femme, 
font  en  particulier  d'une  grande  beauté. 

Auxonne,  bailliage ,  fur  la  Saône,  comté.  Cette  ville 
a  un  château  &  quelques  fortifications,  un  couvent  dt 
capucins  ,  &  deux  de  filles. 

Saint-  Jeàn-de-Losne  ,  fur  la  Saône.  Cette  ville  fou- 
tînt  un  fiége  vigoureux  contre  l'armée  impériale ,  en 
1636.  Louis  XIII  a  récompenfé  cette  confiance  de  privi- 
lèges confidérables ,  en  particulier,  par  une  exemption 
de  tailles  &  de  tout  fubfide.  " 

Beaune  ,  bailliage,  au  fud-oueft  de  Dijon  ,  au  diocefe  (i 
d'Autun  ,  avec  un  chapitre ,  un  collège  de  l'Oratoire  ,  1 
.un  bel  hôpital  pour  les  malades ,  &  un  autre  pour  les  i 
orphelins.  3 
/•  Nuits  f  bailliage.  Elle  a  une  collégiale,  un  couvent  i 
de  capucins,  un  d'urfulines  ,  &  un  hôpital.  Elle  appar-  ; 
tient  au  prince  de  Contî ,  comme  engagifte  :  il  y  nomme 
le  gouverneur,  qui  reçoit  des. provilions  du  roi. 

Ces  deux  villes  font  renommées  pour  leurs  excellens 
vins.  3 

V.  VAutunois. 

m 

AuTUN,fur  l'ArrOUX,  évêché,  préfidialy  bailliage.  Son 

évêque  eft  préfident-né  des  états  de  Bourgogne  ,  premier 
fufTragant  de  l'archevêque  de  Lyon.ôç  adminiftrateur,  tant 
au  fpirituel  qu'au  temporel  de  cette  métropole;  pendant 
la  vacance  du  fiége ,  S.  Grégoire  lui  a  accordé  le  droit 
de  porter  le  pallium.  Autun  a  huit  paroifles  ,  un  hôpital 
général,  &  un  autre  pour  les  malades  ,  fervi  par  des  re- 
ligieufes  de  Tordre  de  S.  Auguftin  :  un  féminaire  de  S. 
Sulpice,  un  collège,  une  abbaye  de  bénédictins  ,  Çc  une 
de  chanoines  réguliers.  Cette  ville  eft  remplie  de  beaux 
reftes  de  monumens  anciens.  Deux  de  fes*  portes  paroif- 
fent  être  des  ouvrages  des  Romains  :  c'eft  la  pôrte  d'Ar- 
roux,  &  celle  de  S.  André.  Il  n'y  a  ni  ciment ,  ni  fer 
entre  les  joints  des  pierres  qui  forment  la  première  ,  qui 
eft  une  efpece  d'arc  de  triomphe  d'une  architecture  toute 
dans  notre  goût  moderne ,  &  par  conféquent ,  du  tems 
ies  Romains.  On  rapporte  que  Louis  XIV ,  ayant  entre- 
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pris  le  magnifique  frontifpice  du  vieu*  Louvre  ,  à  Paris  , 
envoya  vificer  cette  porte ,  pour  eflayer  de  bâtir  de 
même  fans  ciment ,  en  pofant  feulement  les  pierres  Tune 
fur  l'autre. 

Les  campagnes  voifines  de  la  ville  ont  aufli  quelques 
reftes  de  la  belle  antiquité.  On  y  voit  la  pierre  du  Couar%  _ 
dont  on  ne  peut  deviner  i'ufage.  Ceft  un  large  monceau 
de  pierrailles  bien  cimentées  ,  femblable  à  un  tas  de 
pierres  qui  s'élève  un  peu  en  pointe  :  on  diroit  que  ce 
leroit  un  diminutif  des  pyramides  d'Egypte  -,  aufli  les 
Autunnois  penfent  que  c'eft  un  monument  fépulcral. 
Tout  près  eft  le  Champ  des  Urnes ,  ainfi  nommé,  parce 
que  dans  tous  les  tems  on  y  a  trouvé  des  urnes  fépul- 
craies.  On  y  voit  encore  un  veftige  bien  marqué  d'un 
amphithéâtre  peu  élevé;  ce  font  des  terres  couvertes 
d'herbe ,  &  taillées  en  forme  de  degrés  qui  tournent  en 
rond  ;  au  bas  des  degrés ,  une  grande  plate- forme  verte  , 
qui  refTemble  à  l'arène  ;  &  autour  on  apperçoit ,  au  def- 
ious  des  degrés ,  de  petites  loges  bafles  ,  comme  des  ca- 
veaux bâtis  de  pierre  :  c'étoit  le  lieu  où  Ton  tenoit  les 
bêtes  renfermées ,  &  d'où  on  les  lâchoit  pour  les  com- 
bats. On  voit  aufli,  près  de  cette  ville,  plufieurs  reftes 
de  grands  chemins  Romains. 

Bourbon-Lanci  ,  bailliage ,  au  fud-oueft  d'Àutua.  On 
y  trouve  des  bains  chauds.  Elle  a  une  collégiale  ,  trois 
paroifles  ,  un  couvent  de  capucins,  un  d'urfulines,  Se 
4eux  petits  hôpitaux. 

VI.  Le  Châlonois.  I 

CHALONS,  fur  Saône,  crèche' ,  préfidial ,  bailliage.!** 
citadelle  &  l  eghfe  cathédrale  de  S.  Vincent ,  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  en  cette  ville,  qui  eft  ancienne 
&  aviez  marchande.  Il  y  a  une  maifon  de  Cluniftes  :  les 
prêtres  de  l'Oratoire  ont  le  féminaire.  Il  y  a  aufli  un 
collège. 

Seure,  fur  la  Saône  :  on  la  nomme  aufli  Belle-garde  $ 
depuis  fon  érection  en  duché-pairie  par  Louis  XIII ,  en 
1619.  Sa  feigneurie  appartient  aujourd'hui  à  la  maifon 
de  Condé.  *> 

Verdun  ,  près  du  confluent  de  la  Saône  &  du  Doux, 
C'ell  une  petite  ville  où  il  fe  trouve  plufieurs  antiquités; 
Le  29  Octobre  ,  on  y  tient  une  foire  qui  dure  quinze* 
jours,  &  qui  eft  très- fréquentée. 

Citeaux*,  au  nord  de  Verdun,  célèbre  abbaye  Se 
chef- d'ordre ,  fondée,  en  1098,  des  libéralités  d'Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  par  Robert,  abbé  de  Molefme,  qui 
en  fut  élu  le  premier  abbé.  Saint  Etienne  ,  fon  fuccef- 
feur  ,  envoya  une  partie  des  moines ,  qui  s'étoient  fore 
multipliés ,  à  U  Ferté-fur-Grofoe,  en  Charolois,  l'aâ 
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xi  il,  où  fut  fondée  la  première  flUe  de  Citeaux.  Deux 
ans  après ,  le  même  faine  fonda ,  dans  l'Auxerrois ,  4e  mo- 
naftere  de  S.  Edmond  ou  Edme  de  Poncigni ,  qui  eft  la 
féconds  fille  de  Citeaux.  Celui  de  Clairvaux ,  qui  eft  la 
troifieme  ,  fut  fondé  ,  en  iiij  ,  par  S.  Bernard  ;  &  un  an 
après  ,  Gu il lencus  ,  évêque  de  Langres  ,  fonda  ,  dans  le 
Bafligni ,  le  monaftere  de  Morimond ,  qui  eft  la  quatrième 
fille  de  Citeaux.  Ces  quatre  abbés,  qu'on  nomme  les 
quatre  pères  de  Tordre ,  ont  de  grands  privilèges  ,  &  peu- 
vent paffer  eux-mêmes  pour  des  généraux  d'ordre ,  à 
c.aufe  de  leur  autorité  fur  les  monafteres  de  leur  filiation. 
L'abbé  de  Citeaux  eft  confeiller-né  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  &  fupérieur  -  général  de  tout  fon  ordre.  Cette 
abbaye  eft  vafte  &  très-riche  ;  fon  églife  eft  grande  &  bien 
décorée, 

VII.  Le  Charolois. 

Ce  petit  pays  eft  un  comté  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Condé,  dont  un  prince  porte  le  titre  de  comte  de 
Çharolois. 

Charolles  ,  capitale^  bailliage.  Le  château  des  anciens 
comtes  de  Charolois  eft  dans  1 enceinte  de  la  ville ,  donc 
Téglife  de  S.  Nizier  eft  collégiale  &  paroiffiale. 

Pareil-le-Moniàl,  aunord-oueft  de  Charolles,  fur 
la  rivière  de  Bourbence,  eft  une  petite  ville  affez  jolie  » 
oui  a  deux  prieurés  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  un  hôpital  9 
Jeux  couvens  de  relîgieufes  ,  &  un  collège. 

Semur  ,  près  de  Charolles ,  capitale  d'un  petit  pays  ap^ 
pellé  le  Brunnois.  Semur  porte  le  titre  de  baronnie. 

VIII.  Le  Mâconnois.  . 

Maçon  ,  iviché ,  préfidial ,  bailliage ,  fur  la  Saône.  Cette 
ville  eft  célèbre  par  les  bons  vins  :  fa  ûtuation  fur  le 
penchant  d'une  colline  la  rend  très- agréable.  Il  s'y  eft  tenu 
plufieurs  conciles.  Son  évêque  eft  préfident-né  des  états 
du  Mâconnois.  Les  chanoines  de  la  collégiale  font  preuve 
de  noble  île.  Les  pères  de  l'Oratoire  ont  le  féminaire* 
Mâcon  a  aulïï  un  hôtel -dieu,  un  collège  &  plufieurs 
communautés  relîgieufes. 

Tournus  ,  fur  la  Saône ,  au  nord  de  Mâcon.  Cette 
petite  ville  n'a  de  remarquable  que  fon  abbaye  ,  fécur 
iarifée  par  Urbain  VIII.  L'abbé  eft  feigneur  haut-jufticier 
de  cette  ville, 

Cluni  ,  au  nord-oueft  de  Mâcon ,  fur  la  petite  rivière 
de  Grofne.  Cette  ville  doit  fa  naiftance  à  la  fameufe  ab- 
baye de  Cluni ,  chef-d'ordre.  Elle  a  été  fondée  fous  la 
règle  de.  S.  Benoît,  l'an  910,  par  Bernon ,  abbé  de 
Gigniac ,  des  libéralités  de  Guillaume  I ,  duc  d'Aquitaine. 

téglife  çft  vmç  des  plus  vaftes  du  royaume  >  elle  a 
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Îieds  de  long,  120  de  large,  &  une  double  croifée. 
,'abbé  eft  confeiller-ne  du  parlement  de  Paris  ,  &  a  jurif- 
di&ion  dans  la  petite  ville  de  Cluni ,  qui  eft  du  diocefe 
de  Mâcon. 

De  la  Breffe  &  du  Bugey. 

La  Breffe  &  le  Bugey  étoient  autrefois  aux  ducs  de 
a     Savoie  :  elles  furent  cédées  ,  en  1601 ,  à  Henri  IV  ,  en 
:*     échange  du  marquifat  de  Saluces  ,  que  ces  ducs  a  voient 
ufurpé  fur  la  France. 

I.  La  Breffe. 

BOURG  ,  capitale  ,  préfidial ,  bailliage.  Cette  ville  qui  s 
un  collège  ,  a  été  autrefois  épifcopale.  Ceft  la  patrie  de 
Vaugelas,  connu  par  fa  belle  traduction  de  Quinte- 
Cure  c  ;  de  Bachet,  feigneur  de  Meziriac  ,  tous  deux  de 
l'académie  françoife.  Près  de  cette  ville  ,  eft  un  couvent 
d'auguftins  déchauffés ,  fondé  par  Marguerite  d'Autriche , 
veuve  de  Philibert  II ,  duc  de  Savoie.  Leur  églife ,  quoi- 
que médiocrement  grande,  paffe  pour  un  chef-d'œuvre 
d'architeclure.  On  y  admire  (ur-tout  les  maufolées  de  la 
fondatrice,  du  duc  fon  mari ,  &  de  la  mere  du  même  duc. 
Les  formes  du  chœur  font  d'une  délicateffe  parfaite  \ 
mais  les  ftatues  des  anciens  patriarches  &  des  prophètes  , 
qui  en  font  la  féparation,  méritent  fur- tout  Pattentioti 
du  curieux.  Les  vitraux ,  qui  étoient  d'un  prix  ineftima- 
ble,  ont  été  brifés  par  un  orage,  en  1720. 

Mont-Luel  ,  chef-lieu  d'un  petit  pays  nommé  la  Val* 
Bonne,  au  midi  de  la  Breffe.  Louis  XIII  a  cédé  cette  ville, 
avec  la  baronnie  de  Gex,  à  Henri  de  Bourbon  >  prince  de 
ton  de  ,  en  échange  de  Château- Chinon. 

l.  Le  Bugey. 

Belle  Y,  capitale*  éveché ,  élection*  bailliage.  Cette  villa 
confine  à  la  Savoie ,  &  n'eft  qu'à  deux  lieues  du  Rhône. 
L'évêque  eft  feigneur  de  la  ville  :  il  prend  le  titre  de 
prince  du  Saint  Empire ,  depuis  que  l'empereur  Frédéric 
Barberouffe  donna  à  l'évêque  le  droit  débattre  monnoie, 
ëc  la  feigneurîe  abfolue  de  la  ville,  nefe  réfervant  qu* 
la  fouveraineté. 

N  an  tu  a.  Cette  ville ,  qui  eft  au  nord  de  Belley ,  doit 
fon  origir..'!  à  un  ancien  monaftere  de  bénédictins  non- 
réformes,  qui  étoit  autrefois  une  abbaye ,  &  eft  aujour- 
d'hui un  prieuré  dont  les  religieux  doivent  être  nobles, 
te  prieur  eft  feigneur  dë  la  ville* ,  qui  a  un  collège  do 
joféphites ,  &  un  couvent  de  bénédictins.  Elle  eft  du  dio- 
cefe  de  Lyon,  comme  prefque  toute  la  Breffe. 

Seissel,  jolie  ville  fur  le  Rhône  ,  qui  la  traverfe: 
c*eft  un  grand  paffage.  Par  le  traité  de  Turin,  en  1760  f 
le  roi  a  confenti  que  le  milieu  du  Rhône  formeroit  de  ce 
côté  la  féparation  de  fes  états  d'avec  ceux  de  la  maifon 

de  Savoie.  En  «oaiëquçttçe ,  ça  Change  du  yal?derÇU$: 
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zeri  t  fitué  en  deçà  du  Rhône  ,  le  roi  a  cédé  au  roi  de 
Sardaigne  la  partie  orientale  de  la  ville  de  Seiffel ,  qui 
eft  au  delà  de  ce  fleuve ,  ainfi  que  Aire-la- Ville ,  le  pont 
d'Arlod ,  Chanaz  &  la  Balme. 

Les  bailliages  de  Gex  &  de  Valromey  font  encore  dt 
ce  gouvernement,  comme  dépendans  de  la  Breffe  &  dm 
Bugey.  Valromey  s'étend  le  long  du  rhône,  à  l'occident 
4e  Ta  Savoie  :  Gex  s'étend  au  norcL 

Gex  ,  qui  lui  donne  fon  nom ,  eft  un  bourg  qui  n'a  rien 
de  confidérable. 

La  Cluse  ou  x'Ecluse  eft  un  fort  &  un  paffage  im- 
portant fur  le  Rhône,  pour  entrer  en  France. 

La  Principauté  de  Dombes, 

Cette  principauté,  qui  eft  enclavée  dans  la  Breffe  ,  eft 
nne  petite  fouverameté  ,  érigée  en  1 560 ,  par  le  roi  Fran- 
çois II ,  en  faveur  de  Louis  II  de  Bourbon.  De  ce  der- 
nier defeendoit  Anne-Marie-Louife  d'Orléans ,  appellée 
Mademoiselle  de  Montpenfier ,  qui  donna  cette  princi-  j 
pauté  ,  en  16S0 ,  au  duc  du  Maine  ,  dont  le  fils  aîné  ea 
portoit  le  titre.  La  principauté  de  Dombes  contient  80 
paroifles .,  qui  font  du  diocefe  de  Lyon.  Elle  a  été  réunie  1 
à  la  couronne,  en  1762  ,  M.  le  comte  d'Eu  l'ayant  cédée 
eu  roi  en  échange  du  duché  de  Gifors ,  &  autres  terres. 

Trévoux,  capital*  t  fur  la  Saône,  au-deflus  de  Lyon. 
Le  parlement  de  Dombes ,  qui  réfidoit  autrefois  à  Lyon  ,  < 
a  été  transféré  à  Trévoux ,  en  1696  ,  par  M.  le  duc  du 
Maine.  Le  roi  l'a  confervé.  Cette  ville  eft  du  diocefe  de 
Lyon.  Elle  a  un  chapitre  dont  le  doyen  eft  confeiller  du 
parlement ,  pluiieurs  couvens ,  &  un  hôpital  fondé  par' 
mademoiselle  de  Montpenfier.  "  1 

— — — — — — — — — — — — — — 

Article    I  X. 

Du  Gouvernement  de  Franche*  Comté,  \ 

CEtte  province  eft  bornée  au  nord  ,  par  la  Lorraine  ^  ! 
à  l'orient,  par  la  principauté  de  Montbéliard  &  la 
Suiffe  ;  au  midi,  par  la  Brefle,  &  à  l'occident,  parla 
Bourgogne  &  la  Champagne.  Elle  abonde  en  bleds,  en  1 
vins,  en  fruits  &  en  fel.  On  y  nourrit  de  fort  bons  che- 
vaux. On  y  trouve  des  carrières  de  beau  marbre ,  de 
jafpe  (  1  ),  &  même  d'albâtre  (  i)  ->  des  mines  de  fer,  do 
cuivre  &  de  plomb. 


'  (  I  )  Jafpe  ,  pierre  peu  différente  de  Vagathe ,  mais  plus  molle% 
&  qui  ne  reçoit  pas  un  fi  beau  poli.  Le  plus  eftimé  eft  le  verd 
femé  de  petites  taches  rouges. 

(  i  )  Albâtre ,  efpece  de  pierre  très-blanche ,  moins  dure  que 
tfi  marbte }  mais  plus  dure  auc  la  pierre  à  plître% 

La 
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La  Franche-Comté  a  paffé  aux  ducs  de  Bourgogne  , 
après  avoir  eu  des  fouverains  particuliers.  Le  dernier 
duc  de  Bourgogne  ne  îaiffa  qu'une  fille ,  qui  époufa  Maxi- 
milieu ,  archiduc  d'Autriche ,  8c  lui  apporta  cette  pro- 
vince en  mariage.  Ce  prince  étant  devenu  empereur  9 
unit,  en  içii ,  la  Franche- Comté  avec  les  Pays-Bas  à 
PAllemagne,  fous  le  nom  du  dixième  Cercle  ;  &  Charles- 
Quint  ,  Ion  petit-fils,  Iaiffa  ces  provinces  à  (on  fils  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Efpagn^.  Louis  XIV  ayant  conquis  la  Fran- 
che-Comté, pour  la  féconde  fois,  en  1674,  fur  les  Efpa- 
gnols,  elle  eft  demeurée  à  la  France  par  la  paix  de  Ni- 
megue,  en  1678* 

Ses  rivières  les  plus  confidérables  font  le  Doux  &  la 

Saône. 

Le  Doux  prend  fa  fource  au  mont  Jura ,  fait  le  tour 
de  ces  montagnes  qui  féparent  la  Franche-Comté  de  la 
Suiffe ,  puis  patte  à  Befançon  &  à  Ooie ,  en  traverfanc 
certe  province ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Saône  au-deffus 
de  Châlons. 

La  Saôae  arrofe  au  nord-oueft  une  partie  de  la  Fran- 
che-Comté; elle  parle  à  Gry  f  &  de-là  traverfe  la  Bour- 
gogne du  nord  au  fud. 

On  partage  la  Franche-Comté  en  quatre  grands  bail- 
liages* Ce  font  ceux  d'Amont,  au  nord ^  de  Befançon  $C 
de  Dole ,  au  milieu  ;  d'Aval ,  au  midû 

,  I.  Le  Bailliage  à* Amont. 

Il  s'étend  depuis  l'extrémité  feptentrionale  jufqu au 

milieu.  On  y  trouvée? 

Vezoul  ,  prcjîdialy  bailliage.  C'eft  «ne  petite  ville  fort 
peuplée  1  &  dont  le  terroir  eft  fertile  en  bons  vins.  Elle 
a  un  chapitre,  ua  collège  ,  un  couvent  de  capucins,  8c 
deux  de  filles, 

A  l'orient  de  Vezoul,  au  village  de  Leugne,  eft  une 
caverne  finguiiere  ,  qui  eft  une  glacière  naturelle  iné» 
puifable ,  &  où  un  jour  de  chaleur  produit  plus  de  glace 
qu'on  n'en  ôte  en  huit.  Cette  caverne  835  pas  de  pro- 
fondeur 9  fur  60  de  large ,  6c  une  efpece  de  voûte  de  plus 
de  ço  pieds  de  haut.  Il  pend  de  cette  voûte  de  très-gros 
morceaux  de  glace ,  qui ,  font  un  très-bel  effet  ;  mais  le 
plus  grande  abondance  de  glace  vient  drun  petit  ruiffeau; 
qui  occupe  une  partie  de  la  caverne.  Il  eft  glacé  en  été  , 
&  coule  en  hiver.  Quand  il  y  a  quelques  brouillards 
dans  cette  caverne,  ceft  une  marque  certaine  de  pluie 

Cur  le  lendemain  -,  les  payfans  viennent  confulter  ce 
rometre  naturel. 

Luxeuil  ,  au  nord-eft  de  Vezoul.  Cette  petite  ville 
eft  célèbre  par  fes  eaux  minérales.  Elle  a  tiré  fon  nom 
de  la  fameufe  abbaye  de  Luxeuil ,  fondée  ,  il  y  a  plu* 
Tome  /•  P. 
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d'onze  cent  ans,  par  S.  Colomban.  La  règle  que  ce  faîne 
y  avoit  établie  ,  quoique  lui  vie  par  plusieurs  monafteres  f 
tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers  ,  a  été  abolie 
plufîeurs  fiecies  après  fa  mort ,  pour  taire  place  à  celle, 
de  S.  Benoît. 

Lu re  ,  au  fud-eft ,  abbaye  auffi  de  Tordre  de  S.  Benoît, 
dont  l'abbé  étoit  autrefois  prince  de  l'Empire.  Elle  a  été 
fondée  au  commencement  du  feptieme  fiecle ,  par  S» 
Diel ,  ou  Diey ,  compatriote  &  difcipie  de  faint  Colom- 
ban :  elle  eft  maintenant  réunie  à  l'abbaye  de  Murbach. 
en  Alface. 

Gra y  ,  bailliage ,  fur  la  Saône  |  du  diocefe  de  Befançon* 
Louis  XIV  l'ayant  prife  en  1668 ,  en  fie  rafer  les  forti- 
fications. Cette  ville  eft  une  des  plus  marchandes  de 
toute  la  Franche-Comté. 

II*  Le  Bailliage  de  Befançon»  1 

Besançon,  fur  le  Doux,  capitale,  archevêché  % parle* 
ment,  bailliage ,  hotel  des  monnoies ,  univcrfitc.  C'eft  une 
grande  &  belle  ville ,  fort  ancienne  ,  qui  autrefois  croit 
Impériale.  Ily  a  huit  paroiffes  .  7  couveas  d'hommes  f 
&  ç  de  filles.  Son  archevêque  fe  qualifie  prince  du  Saint 
Empire.  Les  chanoines  de  Téglife  métropolitaine  font  en 
tout  tems,  habillés  de  violet ,  &  .portent  le  rochet  &  la 
mitre  comme  les  évêques ,  quand  ils  officient.  Il  y  a  dans 
cette  ville  une  académie  des  feiences ,  arts  &  belles-let- 
tres |  établie  en  1752,  &  une  fociété  littéraire  militaire  * 
fondée  peu  de  teins  après.  On  y  voit  des  reftes  d'un  arc 
de  triomphe  bâti  en  l'honneur  de  l'empereur  Àurélien  f 
une  abbaye  de  bénédi&ins  de  S.  Vannes  ,  une  églife 
collégiale ,  6c  un  collège.  Cette  ville  a  auffi  cinq  belles 
fontaines  publiques  »  ornées  de  fia  tues  \  une  citadelle 
élevée  fur  un  rocher  efearpé;  un  hôtel- dieu  pour  de  pau- 
vres enfans  des  deux  fexes  ;  un  hôpital  d'enfans  trouvés  ; 
une  maifon  de  refuge  ;  un  magnifique  hôpital ,  compofé 
ie  trois  grands  corps-de-logis ,  &  fermés  d'une  fuperbe 
grille  ;  le  palais  du  cardinal  de  Granvelle ,  qui  étoit  né 
en  cette  ville.  Ce  cardinal  avoit  placé  dansfon  jardin, 
à  Befançon  ,  la  fameufe  flatue  coloffale  de  Jupiter  ,  faite 
par  Myron,  célèbre  fculptcur  Grec  :  on  la  voit  aujour- 
d'hui dans  les  jardins  de  Verfailles,  près  du  théâtre  d'eau. 
Befançon  eft  auffi  la  patrie  de  Pierre  Chiffiet ,  auteur  de 
plufîeurs  ouvrages  théologiques  ;  de  Jean- Jacques  Chif- 
flet ,  médecin  de  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne ,  auteur 
d'une  hiftoire  de  Befançon ,  8c  de  plufîeurs  autres  écrits 
hiftoriques  ;  de  l'abbé  Boifot  >  très-verfé  dans  Thiftoire 
civile  &  naturelle  *  8c  de  M,  Dunod ,  qui  a  fait  celle 
Franche-Comtéi 
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lll.  Le  Bailliage  du  Milieu  ,  ou  de  Dole. 

DOLE,  chambre  des  comptes,  bailliage ,  furie  Doux. 
Cette  ville,  autrefois  capitale  delà  province,  n'eft  pas 
fort  grande  j  mais  elle  eft  belle  &  peuplée.  Elle  a  un  coN 
lége  ,  cinq  couvens  de  religieux ,  fix  de  religieufes ,  & 
un  hôtel-dieu.  Les  jéfuitesy  avoient  un  magnifique  col- 
lège ,  nommé  l'Arc.  L'auteur  du  Voyage  Littéraire,  U  paru 
pag.  165 ,  rapporte  qu'on  voir  au  deffus  de  la  porte  de 
ce  collège  une  ftatue  de  S.  Ignace  de  Loyola  ,  avec  cette 
infeription  :  Suce  effort  fanât  Thomct  :  au  fuccefTeur  de  S. 
Thomas  -,  fucceflion  qui ,  félon  un  magiftrat  dont  parle 
Piganiol ,  (  Defcription  de  la  France  ,  tom.  V1H)  n  a  été 
acceptée  que  fous  bénéfice  d'inventaire.  Dole  avoit  au- 
trefois une  univerâté  ,  fondée  par  Philippe  le  bon  ,  duc 
de  Bourgogne  ;  mais  Louis  XIV  l'a  transférée  à  Befan- 
çon  ,  ainfi  que  le  parlement.  Les  bénédi&ins  réformés  de 
Cluny  y  ont  une  maifon,  qu'ils  appellent  le  collège  de 
faint  Jérôme.  Au  nord-eft  de  Dole ,  fit  près  du  Doux  , 
çft  une  grotte  fort  finguliere  par  fes  congélations ,  qui 
représentent  des  colonnes  en  apparence  faites  pour  fou- 
tenir  la  voûte  d'un  faiion  qu'on  y  voit,  des  ftatues  fit 
des  figures  de  toutes  fortes.  Il  s'y  tait  une  transformation 
continuelle ,  &  ce  que  l'on  y  voit  dans  un  tems,  eil 
toute  autre  chofe  huit  jours  après. 

Ornan  s  ,  bailliage ,  à  l'orient ,  fur  la  Louve.  On  voit  * 
près  de  cette  ville  ,  un  puits  qui  croît  tellement  dans  les 
tems  de  grandes  pluies,  que,  malgré  fa  profondeur  ,  il 
regorge  extraordinairement ,  &  jette  une  grande  quan- 
tité dune  efpece  de  poifibns,  qu'on  appelle  Umbres.  I| 

y  a  à  une  lieue  de  Vezoul ,  un  puits  à  peu  près  femblable* 

♦ 

IV.  U  Bailliage  d'Aval. 

Salins  ,  bailliage.  Cette  ville ,  du  diocefe  de  Befaû-* 
çon ,  eft  ainfi  nommée ,  à  caufe  des  fources  d'eaux  faléeé 
dont  on  fait  du  fel ,  qui  eft  d'un  grand  revenu  pour  le 
toi.  La  grande  faltne  eft  au  milieu  de  la  ville.  Ceft  une 
efpece  de  petite  place  forte  ,  oui  a  140  toifes  de  long  , 
fur  46  de  large.  Deux  forts  ,  run  nommé  le  Fort  Belin  f 
&  l'autre  le  Fort  de  Saint- André,  commandent  la  ville  * 
oui  eft  fituée  entre  deux  montagnes,  fur  lefquelleices 
forts  font  conftrurts.  Salins  a  un  collège  de  l'Oratoire , 
un  chapitre,  &  plufieurs  communautés.  Ceft  la  patrie 
du  baron  de  Lifoln  ,  qui  a  tant  écrit  fur  la  politique  ;  & 
de  iyi.  l'abbé  d'Olivet ,  de  l'académie  Françoife. 
:  ^rbois  ,  au  fud-oucH ,  bailliage ,  ville  célèbre  pour 
fon  vignoble. 

PqÙQVT,  bailliage*  Ct&  une  ville  affez  iolie,  dans 
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un  terroir  fertile  en  bons  vins.  Il  y  a  un  collège  de  l'O* 
ratoire.  C'eft  la  patrie  de  Jacques  Coitier ,  premier  mé- 
decin de  Louis  XI ,  qui  le  regardoit  comme  l'arbitre  de 
fes  jours  ,  &  n'ofoit  rien  lui  refufer.  Jean  le  Jeune  ,  cé- 
lèbre prédicateur  de  l'Oratoire,  eft  auffi  né  dans  cette 
ville.  ' 

Lons-ie-Saunier,  bailliage  ,  au  fud-oueft.  Il  y  a 
dans  cette  ville  des  cluniftes  réformés,  &  d'autres  mai- 
fons  religieufes. 

Saint- Claude,  au  fud-eft,  iviché érigé  en  1742.  Cé- 
toit  ci- devant  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
Les  religieux  ont  été  féculanfes  depuis  peu,  &  font  de- 
venus chanoines  :  ils  doivent  faire  preuve  de  nobleffe 
de  quatre  quartiers,  tant  du  côté  paternel ,  que  du  côté 
maternel.  Cette  abbaye  avoit  été  formée  par  S.  Romain 
&S.  Lupicin  ,  frères.  On  l'appella  d'abord  Coudât »  6c 
enfuite  le  monaftere  de  Jura.  Sa  fïtuation  entre  trois  ro- 
chers ftériles ,  eft  affreufe  ;  mais  la  fainteté  des  foin  a  ires 
qui  l'ont  habité  y  a  attiré  tant  de  monde ,  qu'il  s'y  eft 
formé  peu  à  peu  une  ville,  maintenant  aflez  confidéra- 
ble.  11  y  a  des  capucins,  des  carmes  déchauffés  ,  des 
annonciades  &  des  hofpitaliers.  L'abbé  de  S.  Claude  avoir 
des  privilèges  finguliers,  comme  d'ennoblir,  de  légiti- 
mer, &  de  donner  la  grâce  à  des  criminels.  Ce  que  l'on 
admire  le  plus  dans  cette  abbaye ,  eft  la  châtie  de  S* 
Claude,  où  Ton  voit  fon  corps  entier,  en  chair  &  eti 
os,  quoiqu'il  foit  mort  il  y  a  plus  de  mille  ans.  C'eft 
une  efpece  de  merveille ,  que  les  calviniftes  ayant  brûlé 
tant  de  reliques  de  faints ,  celle-ci  ait  échappé  à  leur 
fureur  ,  la  ville  de  Saint-Claude  n'étant  éloignée  de  Ge- 
nève que  de  7  lieues. 

•  Pont  a  ruer,  à  l'orient  de  Salins,  bailliage»  Cette 
ville  eft  très-ancienne ,  &  près  du  mont  Jura ,  fur  le 
Doux.  C'eft  un  paffage  commode  pour  aller  en  Suiffe  , 
défendu  par  un  château  fitué  fur  un  rocher. 


Article  X. 

Du  Gouvernement  de  Poitoul 

LE  Poitou  eft  borné  au  nord  par  la  Bretagne  &  l'An- 
jou :  à  Torrent ,  par  la  Tour  ai  ne  ,  le  Berri  &  la  Mar- 
che ;  au  midi,  par  1  Angoumois  &  r  A  unis,  &  à  l'occi- 
dent, par  l'océan.  C'eft  un  pays  très-fertile  en  bled  ;  on 
y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux  :  il  s'y  trouve  quantité 
de  vipères ,  dont  on  en  tranfporte  jufqu'à  Venife ,  pour 
faire  la  thériaque  :  on  y  fait  auffi  un  grand  commerce 
de  drogues. 

Guillaume ,  furnommé  Tiu  fEtoupcs ,  s'e tant  rendu 
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maître  de  Poitiers  fous  Louis  d'Outremer  ,  roi  de  France  f 
ce  prince  lui  donna  le  titre  de  comte  de  Poitiers.  Eléo- 
nore  ,  unique  héritière  du  dernier  duc  d'Aquitaine ,  nom- 
mé Guillaume,  comme  fes  prédécefleurs ,  apporta  en 
mariage  à  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  le  Poirou ,  avec 
tous  fes  autres  états»  qui  furent  conquis  ,  pour  la  plupart, 
fur  Jean  fans  terre  ,  Ton  fils  ,  par  Philippe  Augufte.  Il  fut 
cédé  en  toute  fouveraineté  ,  aux  Angiois,  eu  1360,  par 
le  traité  de  Bretigny  :  mais  Charles  V  ayant  conquis  le 
Poitou  fur  les  Ànglois  ,  après  la  mort  du  roi  Jean  ,  le 
donna  à  fon  frère  Jean  ,  duc  de  Berri.  Après  la  mort  du 
duc  Jean,  qui  n'eut  que  des  filles  ,  Charles  VI  donna  le 
Poitou  à  fon  fils  Jean  ,  qui  mourut  fansenfans,  en  1416  , 
Le  Poitou,  depuis  ce  tems,  n'a  jamais  été  féparé  du  do- 
maine. 

La  rivière  la  plus  confidérable  de  cette  province  eft  la 
Vienne  ,  qui  la  traverfe.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article 
de  la  Touraine. 

On  divife  Je  Poitou  en  haut  &  bas  t  le  haut  eft  a  l'o- 
rient. Il  eft  plus  beau  &  plus  fertile  que  le  bas  ,  qui  eft 
ûtué  vers  la  mer. 

* 

I.  Vu  haut-Poitou* 

POITIERS,  Air  le  Clain  ,  capitale ,  éviché  ,  généralité 1 
préjtdial ,  bailliage  ,  iUction  ,  fc-i échauffée ,  hôtel  des  mon* 
noies ,  univerfité.  Cette  ville  eft  très-grande,  mais  peu 
peuplée  &  mal  bâtie.  Les  confeillers  du  préfidial  portent 
la  robe  rouge,  à  caufe  que  Charles  VU  y  transféra  le 
parlement  de  Paris.  Les  églifes  y  font  les  feoJs  beaux 
édifices.  On  y  voit  quelques  refies  précieux  d'antiqui- 
tés ,  entr'autres ,  des  ruines  du  palais  de  Galien  ,  &  un 
grand  arc  qui  fert  de  porte  x  &  qu'on  croit  avoir  été  un 
arc  de  triomphe.  Au  milieu  de  la  place  royale  eft  une 
ftatue  pédeftre  de  Louis  XIV.  En  15 56 ,  les  François  fu- 
rent battus  près  de  cette  ville  par  les  Anglois  :  &  le  roi 
Jean  fut  pris  &  mené  en  Angleterre.  Poitiers  a  ph.fieurs 
collégiales  ,  grand  nombre  de  paroitfes,  une  abbaye  de 
bénédi&ins  ,  &  un  collège.  C*?ft  la  patrie  de  M.  Ffileau 
delà  Chatfe  ,  hiftorien  de  S.Louis;  &  de  M.  Dubois, 
traducteur  de  plufieurs  ouvrages  de  S.  Auguftin. 

Près  de  cette  ville  ,  dans  les  campagnes  de  Vouillé \ 
Clovis  remporta  ,  en  Ç07 ,  fur  Alaric  ,  roi  des  Goths.-, 
une  célèbre  victoire ,  qui  étendit  fa  domination  depuis 
la  Loire  jufqu'aux  Pyrénées. 

Mires e a  u  ,  au  nord-oueft  de  Poitiers.  Ceft  la  capi- 
tale d'un  petit  pays,  nommé  Mirehalais^  qui  eft  firué 
dans  le  Poitou  ,  mais  du  gouvernement  de  Saumur. 

Montcontcur,  petite  ville  du  Mirebalais  ,  fituée 
fur  la  Dive ,  à  neuf  lieues  de  Saumur,  &  à  quatre  do 
4  ;  F  j 
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Loudun.  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille  que  les  catho- 
liques,  commandés  par  le  duc  d'Anjou  ,  y  gagnèrent,  le 
3  octobre  1569,  fur  les  calviniftes ,  commandés  par  Ta- 
mirai  de  Coligni. 

Chatellerault,  fur  la  Vienne ,  finichauffét  ,  élection* 
duché  appartenant  au  prince  de  Talmont ,  de  la  maifon 
de  la  Tremoille.  Cette  ville  eft  connue  pour  fa  bonne 
coutellerie  ,  &  pour  les  diamans  faux ,  qu'on  y  travaille 
mieux  que  partout  ailleurs. 

Richelieu  ,  élection ,  au  nord  de  Poitiers.  Ceft  un 
duché-pairie  ,  érigé  en  i6ji  ,  en  faveur  du  cardinal  de 
Richelieu  &  de  fes  héritiers.  Ceft  ce  miniftre  de  Louis 
XIII  qui  a  bâti  cette  ville ,  où  Ton  voit  un  château 
magnifique. 

Loudun  ,  bailliage ,  élection  ,  à  l'oueft.  Cette  ville  qui 
a  plusieurs  couvens  ,  eft  fameufe  par  la  prétendue  pof- 
feflion  de  fes  religieufes  urfulines,  &  par  la  mort  du 
curé  de  cette  ville,  nommé  Grandier,  qui  fut  açcufé  de 
les  avoir  enforcelées.  Ceft  la  patrie  de  Scévole  &  Louis 
de  Sainte-Marthe  ,-  célèbres  par  leurs  travaux  fur  l'his- 
toire de  France. 

Tiiouars  ,  élection ,  à  l'occident  de  Loudun.  Elle  à 
titre  de  duché ,  érigé  en  1563  ,  &  de  pairie ,  dont  les  let- 
tres ont  été  enregiftrées  au  parlement,  en  1599.  Le  duc 
de  la  Tremoille  ,  à  qui  elle  appartient,  y  a  un  beau 
château.  Cette  ville  a  troir  paroifles ,  deux  chapitres 
&  plufieurs  couvens.  Le  duché  auquel  elle  donne  le  nom  4 
eft  Ci  étendu  ,  qu'il  y  a  1700  varfaux. 

Mauleon,  à  l'occident  de  Thouars,  élection ,  avec 
une  abbaye  de  génovéfains,  Cétoit  une  baronnie  quia 
é'é  érigée  en  duché-pairie  ,  en  1736,  en  faveur  d'Alexis-  ^ 
M  i gde I aine- Rofalie ,  comte  de  Châtillon,  gouverneut  , 
de  M.  le  dauphin.  [ 

Parthekax,  bailliage,  au  fud  de  Thouars. 

Niort  ,  au  fud-  oueft  de  Parthenay  ,  fur  la  Sevré ,  fini* 
chauffée ,  bailliage*  Cette  ville  eft  la  plus  marchande  du 
Poitou.  Les  pères  de  l'Oratoire  y  ont  un  collège. 

Saint- Ma ixen t ,  fur  la  Sevré,  bailliage  &  élection» 
Il  s'y  fait  un  grand  débit  de  bas  &  d'étoffes  de  laine  : 
on  y  trouve  une  célèbre  abbaye  de  bénédi&ins  de  S, 
Maur. 

Lusignàn  ,  au  fud-oueft  de  Poitiers.  Cette  petite 
ville  eft  célèbre  par  Iesfeigneurs  qui  ont  porté  fon  nom, 
&  dont  quelques-uns  ont  été  rois  de  Jérufalem  &  de 
Chypre. 

La  Trimouille  ou  la  Tremoilie  ,  fur  les  contins 
de  la  Marche  &  du  Poitou  ,  petite  ville  célèbre  par  l'il- 
luftre  maifon  des  fetgneurs  de  ce  nom,  qui  ont  en  France 
le  rang  de  princes  étrangers. 

Mo&temar,  au  fud  de  la  Trimouille ,  duché-pairie. 
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érigé  en  i6jo,  en  faveur  de  Gabriel  de  Rochechouart  A 
marquis  de  Mortemar. 

Rochechouart,  fur  les  confins  de  la  Marche  &  du 
Limoufm ,  célèbre  par  les  feigneurs  auxquels  elle  a  donné 
fon  nom,  &  qui  descendent  des  vicomtes  de  Limoges, 

II.  Du  Bas-Poitou* 

FONTEN AI-  LE-COMTE  ,  bailliage  ,  fénichauffit ,  élection  , 

fur  la  petite  rivière  de  Vendrée.  Cette  ville  eft  connue 
par  fes  foires.  C'eft  la  patrie  de  Nicolas  Rapin,  célèbre 
poëre  François;  du  préfident  BrifTon,  qui  a  compofé  le 
code  des  ordonnances  de  Henri  III ,  &  d'André  Tira* 
queau  ,  célèbre-  jurifconfulte. 

Maillez  aïs,  autrefois  évcché,  eft  fitué  dans  une 
ifle  formée  par  la  Sevré  &  par  l'Authie.  Les  marais  donc 
elle  eft  environnée  en  rendent  l'air  très-mal  fain.  , 

LuçoN  ,  évcché.  Elle  eft  environnée  de  marais ,  qui  la 
rendent  très-mal  faine.  .  1 

La  Roche-sur- Yon  ,  au  nord-oueft  de  Luçon ,  prin- 
cipauté qui  appartient  à  la  maifon  d'Orléans. 

Les  Sables  d'Olonne  ,  bailliage ,  élection  %  port ,  au 
fud -  oueft  de  la  précédente.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce 
de  morue. 

Vlfie  d'Ytu,  ou  à" Ai ,  dans  l'océan,  eft  du  diocefe  de 
'Luçon. 

Noirmouticr.  Cette  ifle  a  des  marais  falans  ,  &  de  bon* 
pâturages. 

Noirmoutier  ,  capitale.  Elle  a  appartenu  long-temst 
ainG  que  l'ifle  de  fon  nom  ,  à  une  branche  de  la  maifon 
ée  la  Trimouille-,  mais  en  1710,  elle  a  été  vendue  par 
la  princeffe  des  Urfins ,  qui  étoit  de  cette  famille ,  au 
duc  de  Bourbon. 


Article  XL 

m 

Du   Gouvernement  d'Aunis. 

ST  'Aunis  eft  un  petit  pays  ,  à  l'extrémité  du  bas-PoL- 
JL»  tou ,  vers  la  mer  :  il  eft  très-fertile  &  très-peuplé. 

LA  ROCHELLE,  capitale ,  évéché  t  généralité \  hôtel  de? 
monnaies  ,  préfidial ,  élection  ,  port%  place  forte.  Louis  XIII 
l'ayant  affiégée ,  en  1618 ,  le  cardinal  de  Richelieu  fie 
faire  une  digue  de  747  toifes,  pour  empêcher  que  les 
Anglois  ne  portaient  du  fecours  par  mer  aux  cal  vinif- 
ies rebelles  :  il  la  prit  au  mois  d'o&obre  de  la  même 
année.  Ses  fortifications  furent  démolies.  On  y  a  fait  un 
port  très-commode ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  deux 
tours.  Ç'ç&  là  qu'abordent ,  pour  l'ordinaire ,  les  vaif^ 

*  4 
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féaux  d'Amérique.  Le  ficge  épifcopal  de  Mallezaîs  y  a 
été  transféré  ,  en  1748.  Cette  ville  ,  médiocrement  gran- 
de, eft  bien  bâtie  :  elle  a  une  académie  de  belles-lettres  f 

établie  en  1734- 

Rochefort  ,  port  t  place  forte.  Cette  ville  qui  eft 
près  de  l'embouchure  de  la  Charente,  a  été  bâtié  par 
les  ordres  de  Louis  XIV  »  qui  y  a  fait  conftruire  un 
magnifique  arfenal  t  un  fuperbe  hôpital ,  &  de  très-belles 
cafernes ,  qui  fervent  à  loger  les  compagnies  franches 
de  marine ,  leurs  officiers  ôc  l'infpe&eur.  Le  roi  lui  a 
accordé,  par  fes  lettres- patentes  de  Tan  1699,  des  foi- 
res &  de  très-beaux  privilèges  ,  entr'autres  ,  l'affranchif- 
fement  des  droits  pour  toutes  les  denrées  dont  on  y 
fait  confommation.  Il  y  a  une  belle  corderie  %  une  fon- 
derie de  canons,  &  un  magalin  fourni  de  tout  ce  qui 
*ft  néceflaire  pour  les  vaiifeaux  de  roi.  Les  rues  de 
cette  ville  font  belles.  Il  y  a  un  couvent  de  capucins  , 
bâti  par  les  ordres  de  Louis  XIV ,  &  un  féminaire  pour 
les  aumôniers  des  vaifleaux  de  roi ,  dirige  par  les  prê- 
tres de  la  miffion.  Mais  l'air  y  eft  très-mal  fain ,  parti- 
culièrement dans  les  mois  d'Août,  de  Septembre  &  d'Oc- 
tobre. Ceft  un  département  de  la  marine.  Les  vaiffeaux 
de  roi  partent  de  Tifle  d'Ai ,  petite  ifle  au  nord-oueft 
de  Rochefort. 

Marans  ,  fur  la  Sevré  ,  au. nord  de  Rochefort.  Ceft 
un  des  lieux  de  la  France  où  il  fe  fait  un  plus  grand 
commerce  de  bled.  . 

Le  Brouageais ,  au  nord-oueft  de  la  Saintonge ,  a  été 
joint  au  gouvernement  d'Aunis. 

Brou  âge  ,  place  forte ,  fur  la  mer,  en  eft  la  capitale. 
Elle  eft  environnée  de  marais  falans ,  où  Ton  fait  quan- 
tité de  bon  fel. 

Soubise  ,  fur  la  Charente  ,  bourg ,  &  principauté  éri- 
gée par  Louis  XIV  »  en  faveur  d'une  branche  de  la 
rnaifon  dé  Rdhan. 

Marennes  ,  élection  Elle  eft  dans  un  terroir  fort  abon- 
dant en  vin.  Les  huîtres  vertes  qu'on  pêche  aux  en- 
virons font  trps-eftimées. 

Vers  les  côtes  de  l'Aunis  on  trouve  deux  îiles  :  celle 
de  Rhé  au  nord ,  &  celle  d'Oléron  au  midi.  Les  vaif- 
feaux étrangers  vont  charger  dans  ces  deux  ifles  beau- 
coup de  fel  &  de  vin. 

L'ifle  de  Rhé  eft  très- fertile  en  vin  ;  mais  il  n'y  croît 
ni  bled  ni  foin  ,  &  prefque  point  d'arbres  :  on  y  fait 
beaucoup  d'eau-de-vie.  Elle  ne  paie  point  de  taille ,  étant 
réputée  terre  étrangère. 

Saint-Marin  ,  petite  ville  fortifiée  félon  la  métho- 
de deM.de  Vauban  ,  défendue  par  une  bonne  citadeK 
le  *  en  eft  le  lieu  le  plus  confidérable. 

i'ifle  d'Oléron  eft  fertile  en  bled  &  en  vint 
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Oléron  t  gros  bourg  bien  fortifié ,  cft  ie  principal 
lieu  de  cette  ifle.  m 


Article  VI. 

Du  Gouvernement  de  la  Marche» 

CEtte  province \  à  l'orient  du  Poitou  f  tire  fon  nom 
de  fa  firaation  fur  les  confins  ou  marches  (1)  du 
Poitou  ,  du  Berri  &  du  Limoufin.  Après  avoir  eu  les 
comtes  ,  qui  en  étoient  fouverains.  Gui  de  Luiignan  la 
laiffa  f  par  teftament ,  à  Philippe  le  bel ,  qui  la  légua 
à  Charles,  fon  troifierae  fils.  Ce  prince  étant  parveuu 
à  la  couronne  ,  en  1312»  l'échangea  contre  le  comté 
de  Clermont ,  qui  appartènoit  à  Louis  de  Bourbon  ,  pe- 
tit-fils de  S.  Louis.  Elle  pafla  enfuite  dans  l'ancienne 
maifon  d'Armagnac  ,  6c  dans  celle  de  Bourbon-Mont- 
penfter.  François  I,  en  1551  ,  Ta  réunie  à  la  couronne \ 
dont  elle  n'a7  plus  été  fèparée  ;  ce  qui  n'empêche  pas 
qu'elle  ne  ferve  aujourd'hui  de  titre  aux  fils  aînés  des 
princes  de  Conti.  . 

La  Marche  eft  bornée  au  nord  par  le  Berri  ;  à  l'orient  9 
par  l'Auvergne  ;  au  midi  ,  par  le  Limoufin  i  &  a  l'oc- 
cident ,  par  l'Angoumois. 

.  Elle  eft  peu  fertile  en  bled  ;  mais  le  feiglé  &  l'avoine 
y  vrenrîent  affezbien,  &  elle  a  de  bons  pâturages. 

La  rivière  la  plus  çonfidérable  de  cè  pays  eft  la  Creu- 
fe ,  qui  le  traverfe  tout  entier  :  nous  en  avons  parlé  à 
l'article  de  la  Touraine. 

On  divife  la  Marche  en  haute  &  baffe  :  la  haute  eft 
à  l'orient ,  la  baife  à  l'occident. 

De  la  Haute- Marche. 

Gueret  ,  capitale ,  préfidialyfe'néchaujfée  ,  élection.  Com- 
me la  Marche  dépend  en  grande  partie  du  diocefe  de 
Limoges  ,  &  qu'elle  eft  du  reffort  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  tandis  que  le  Limoufin  dépend  du  parlement  de 
Bordeaux  *  on  a  obligé  l'évêque  de  Limoges  à  établir 
un  officiai  à  Gueret.  Cette  ville  a  un  collège  de  bar* 
nabites.  Elle  eft  la  pajtrie  de  Pardoux  du  Prat,  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  de  jurifprudence  ;  &  d*Ant©ine 
Vanllas  %  hiftorîen  plus  élégant  que  véridique. 

Ahun  %  petite  ville  affez  peuplée  ,  fur  la  Creufe  ,  au 
fud-eft  de  Gueret. 


(1)  Marches  fegnifioit  autrefois  confins-  ou  limites  dyum 
fays  :  de-là  vient  quon  appelloit  marquis  >  ceux  qui  ctoient 
chargés  de  veiller  à  la  garde  des  limites. 

■  .  }.  •  F  | 


Digitized  by  GoogI 


IJÔ        Géographie  Moderne; 

Bgtjrganluf,  élection  ,  près  la  rivière  de  Taunon  l 
au  fud-eft  de  Gueret.  Cette  petite  ville  >  jolie  &  bien 
bâtie,  eft  le  fiege  du  grand-prieuré  d'Auvergne  de  l'or-  ? 
idre  de  Malte. 

Aubusson  ,  fur  la  Creufe.  Cette  ville  eft  renommée 
par  fa  roanufa&ure  de  tapifïeries  qui  la  rend  rrès-mar-  .  ? 
chande  :  elle  a  titre  de  vicomte,  La  maifon  d'Aubuffon 
a  produit  plufieurs  grands  hommes ,  entr'autres  ,  le  fa-  * 
ineux  Pierre  d'Aubulfon ,  qui  fit  lever  le  fiege  de  Rhodes 
à  Soliman  IL  J 

IL  De  la  Baffe-Marche. 

Le  Dorât,  fur  la  Sevré  ,  en  eft  la  capitale. m  5 
Bellac,  au  fud  de  Dorât,  fur  la  petite  rivière  de 
'Vincon.  Cette  ville  tire  fon  origine  d'un  château  très? 
fort,  que  Bofnon-le- Vieux,  premier  comte  de  la  Mar- 
che ,  y  fit  bâtir  au  Xe.  fiecle.  -  r 

Grandmont  ,  au  fud-oueftde  Gueret,  . eft  le  che£ 
lîeu  d'un  ordre  ,  fondé  par  S.  Etienn#,  en  1076  ,  à  Mu*  s 
ret,  près  de  Limoges,  &  transféré  par  fon  fuccefleur  « 
Pierre,  Li moulin,  a  Grandmont,  en  11 24.  C'étoit  un 

Srieuré ,  qui  a  été  érigé  en  abbaye  par  le  pape  Jeat*  J 
[XII,  en  1316.  n 

—  1    «        -  1 

«  « 

Article  XIII.    ,  J 

Du  Gouvernement  du  Bourbonnois, 

CEtte  province  eft  traverfée  par  l'Allier  ,  &  bor*  ! 
née  au  nord ,  par  le  Berri  &  le  Ni  vernois  \  à  l'orient», 
par  la  Bourgogne  \  au  midi  f  par  l'Auvergne  ,  &  à  l'oc- 
cident ,  par  le  Berri, 

'  Le  Bourbonnois  tire  fon  nom  d'une  de  fes  villes,  nom* 
mée  Bourbon  tArchambauu  Elle  a  donné  le  nom  à  la  fa- 
mille régnante ,  qui  eft  la  cinquième  branche  de  la  troi*  , 
iieme  race  de  nos  rois. 

Ses  principales  rivières  font  l'Alliei  &  le  Cher- 
V Allier  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  Gé* 
vaudan ,  paffe  près  de  Brioude  &  d'Iffoire,  en  Auver- 
gne, puis  à  Moulins,  &  fe  rend  dans  la  Loire  au  de  flou  s 
île  Nevers ,  après  avoir  traverfé  le  Bourbonnois. 

On  divtfe  le  Bourbonnois  en  haut  &  bas:  le  haut 
eft  à  l'orient  >  &  le  bas  à  l'occident. 

L  Du  Haut*Bourbonnois. 

Moulins  ,  du  diocefe  d'Autun,  fur  l'Allier;  capitale  i 
généralité ,  prdfidial ,  bailliage  ,  fénéchauffée%  élection.  Çetit 
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une  affez  grande  &  belle  ville ,  fort  connue  pour  fa 
bonne  coutellerie.  On  y  voit  de  belles  églifes  ,  un  cha- 
pitre ,  un  collège  &  plufieurs  communautés.  La  prin- 
ceffe  des  Urfins  a  fait  ériger  dans  l'églife  des  dames 
de  la  Vifitation  f  un  fuperbe  maufolée  au  duc  de  Mont- 
morenci  ,  fon  époux ,  qui  avoit  été  décapité  à  Tou- 
loufe  ,  par  la  cruauté  &  la  tyrannie  du  cardinal  de  Ri* 
chelieu. 

Ganàt,  bailliage ,  élection  ,  au  midi  de  Moulins. 
Vichi  ,  fur  l'Allier ,  célèbre  par  fes  eaux  minérales. 

II.  Du  Bas-Bourbonnoism 

fiouRBON-L'ARCHAMBAUT^/w/rW/^,  fameufe  par 
fes  eaux  minérales.  C'eft  un  duché  qui  a  donné  le  norrt 
à  la  famille  royale  &  à  la  branche  des  Bourbons  t  dont 
voici ,  en  peu  de  mots  ,  la  généalogie.  Robert  f  comte 
de  Clermont,  le  plus  jeune  des  fils  de  S.  Louis,,  epouia 
Béatrix  de  Bourgogne  ,  fille  unique  de  Jean  de  Bourgo- 
gne ,  &  d'Agnès  ,  dame  de  Bourbon.  Robert  eut  un  nls  , 
nommé  Louis  ,  qui  laiffa  deux  princes ,  Pierre  &  Jac- 
ques. La  branche  de  Bourbon  qui  eft  fur  le  crâne  ,  def- 
cend  de  Jacques.  De  l'aîné  defeendirent  tous  les  Bour- 
bons jufq  ira  Charles  ,  connétable  de  France  ,  dont  tous 
les  biens  furent  confifqués ,  &  le  duché  de  Bourbon  réuni 
à  la  couronne.  Mais  en  16J9,  par  le  traité  des  Pyrénées* 
ce  duché  a  été  accordé  en  pleine  propriété  à  Louis  de 
Bourbon ,  prince  de  Condé  ,  au  lieu  du  duché  d'Aibret  * 
qui  lui  avoit  été  donné  avant  au'ii  quittât  la  France  * 
&  que  Ton  avoit  cédé  pendant  ion  abfence  au  duc  de 
Bouillon ,  pour  la  principauté  de  Sedan» 

Souvigni  ,  au  fud-eft  de  Bourbon-l'Archambaut.  Cette 
petite  ville  étoit  la  demeure  ordinaire  des  fires  de  Bour- 
bon. Elle  a  une  maifon  de  cluniftes  réformés. 

Saint-  Amand  ,  bailliage ,  életlion  ,  fur  le  Cher  *  ait 
nord-oueft  du  Bourbonnois. 

Mont-Luçon  ,  éleclion  ,  au  fud-eft  de  Saint-Amand. 
Cette  ville  ,  la  féconde  du  Bourbonnois  ,  eft  fituée  fur 
le  penchant  d'un  coteau  qui  s'étend  jufqu'à  la  rivière  de 
Cher:  elle  a  une  églîCe  collégiale  >  fondée  par  les  duc* 
die  Bourbon» 


  _  *  i 
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SECTION  III. 

Provinces  &■  Gouvernement  du  Midi. 

« 

^F-^"    ■  ■        m         ■  ■    ■  ■  ■  i  ■ 

Article  I. 

Du  Gouvernement  de  Saintonge 

Ï L  comprend  deux  petites  provinces  ,  la  Saintonge,  à 
l'occident  >  &  i'Angoumois  à  l'orient» 

§.  K  De  la  Saintonge* 

La  Saintonge  eû  un  pays  très- fertile  en  bleds  «  envia 
&  ea  abfynthe  ,  que  les  Romains  ont  connue  fous  le 
nom  de  Virga  San  ton  le  a.  On  y  fait  un  grand  commerce 
de  fei  &  de  fafram  Sa  fituarion  eft  très-avanrageufe 
pour  le  commerce  r  ayant  l'océan  à  l'occident ,  la  Ga- 
ronne ©u  Gironde  au  fud-ouçft.  Cet,te  province  reflbrtit 
du  parlement  de  Bordeaux.. 

Henri  IL ,  roi  d'Angleterre ,  étant  devenu  martre  de 
la  Saintonge  ,  par  Ton  mariage  avec  Eléonore  ,  unique 
héritière  de  Guillaume  t  dernier  duc  d'Aquitaine  ,  Jean 
fans  terre  fon  fils  la  donna  à  fa  femme  ,  Ifabelle  d!  An- 
goulême,  qui  époufa  Hugues ,  comte  de  la  Marche.  Après 
avoir  été  conquife  par  Philippe  le  bel,  fer  les  Anglois  ». 
à  qui  S.  Louis  Tavoit  cédée  >  elle  fut  abandonnée  en- 
core en  toute  ibuveraineté  à  l'Angleterre  -,  mais  Char- 
les V  la  reconquit  &  la  réunit  à  la  couronne ,  de  la- 
quelle elle  n'a  pas  été  démembrée  depuis  ce  tems-là. 

La  Charente  divife  la  Saintonge  en  haute  ^  Vers  le 
»idif-&  en  baffe  f  vers  le,  feptentrion.  La  haute  Sain- 
tonge eû  bien  plus  grande  que  la  baffe. 

: 

a.  De  ta  Haute- Saintonge 

Saintes  ,  fur  la  Charente  r  capitale  ,  êvcchè\  prefidiaf^ 
We&ion.  C'eft  une  ville  ancienne  ,  •  &  dont-  les  rues  font 


fpirituell< 

uni  aux  prêtres  de  la  Miflion  ou  Lazariftes  ;  un  collè- 
ge ;  ua  monaftere  d'anciens  bénédiâins  ,  &  d'autres 
communautés.  On  y  voit  un  beau  pont  >  confinait  du 
terns  des  Romains  ,  fur  lequel  eft  un  arc  de  triomphe  % 
6c  les  refles  d'un  amphithéâtre.  Ceft  la  .patrie  du  P.  Ame- 
Jotte,  de  l'Oratoire»  &  du  P.  le  Comte,  jéfuite. 

AQïAN,  aji.fud-oueft  de  Saintes.  Cette  ville  a  a» 
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bon  port  à  l'embouchure  de  la  Garonne  que  l'on  appelle 
Gironde,  depuis  le  bec  d'Ambez.  Elle  appartient  a  la 
maifon  de  la  Tremoitle.  Cette  ville  foutint ,  on  162.1 , 
un  long  fiege  contre  Louis  XIII ,  qui  ne  la  prit  qu'a- 
près avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Il  n'en  refte  au- 
jourd'hui qu'un  fauxbourg. 

A  l'embouchure  de  la  Garonne ,  on  voit  un  phare  9 
bâti  fur  un  rocher ,  tout  vis-à-vis  de  Royan  ,  dont  il 
n'eft  féparé  que  par  un  trajet  de  quelques  minutes.  Ce 
phare  eft  nommé,  la  Tour  de  Cordouan.  C'eft  un  bâti- 
ment d'une  bonne  architecture  ,  qui  a  cent  foi  x  an  ce-pieds 
d'élévation.  On  allume  des  feux  autour  de  cette  tour» 
pour  éclairer  les  vaifteaux ,  qui  ,  fans  cela ,  feroient 
en  danger  de  fe  perdre  la  nuit  fur  les  bancs  de  fable 
dont  l'embouchure  de  la  Garonne  eft  embarraflfée. 

Près  de  Royan ,  à  une  lieue  environ  de  cette  ville  ; 
eft  le  village  de  Sainte-Palaye  ,  où  il  fe  fait  une  pê- 
che considérable  de  fardines.  Les  pêcheurs  les  appor- 
tent à  Royan,  &  c'eft  de  là  qu'elles  fe  diftribuent dans 
la  province. 

Talmont  ,  fur  la  Gironde  ,  principauté  qui  appar- 
tient à  la  maifon  de  la  Tremoille. 

Pons  ,  au  fud  eft  de  Saintes  ,  fur  la  Suigne ,  feigneu- 
rie  es- ancienne ,  dont  les  feigneurs  fe  qualifient  Sires 
de  Pons  ,  &  ne  relèvent  que  du  roi.  La  manière  dont 
ils  rendoient  au  roi  leur  hommage  eft  Singulière.  Le 
lire  d«  Pons,  armé  de  toutes  pièces  ,  ayant  la  vifiere 
de  fon  cafque  baiflee ,  fe  préfentoit  au  roi ,  &  le  fup- 
plioit  de  le  maintenir  dans  les  privilèges.  Le  roi  devoit 
lui  donner,  par  gratification,  Képée  qu'il  avoit  à  fon 
côté.  Pons  appartient  aujourd'hui  à  un  prince  de  la  mai- 
fon de  Lorraine  ,  d'une  branche  cadette  de  celle  d'Arma- 
gnac. Il  porte  le  titre  de  prince  de  Pons. 

Barbezieux,  marquifat,  au  fud-eft  de  Pons. 

Chalais  ,  principauté  au  fud-eft  de  Barbefleux.  Elle 
appartient  à  la  maifon  de  Taleyrand  ,  qui  defeeed  des 
anciens  comtes  de  Pcrigord. 

De  la  Bjffc-Saintonge. 

Saint- Jean-d'Angeli,  tle&on.  Ville  autrefois  très- 
forte  ,  mais  dont  les  fortifications  ont  été  démolies  par 
Louis  XIII.  Son  nom  lui  vient  d'une  ancienne  abbaye^ 
de  bénédictins  ,  fondée  en  768.  Ses  eaux-de-vte  font- 
très  eftimées. 

Frontenail'abattw,  au  nord-oueft  de  Saint- Jean- 
d'Angeli.  (1)  C'étoit  une  baronnie  qui  a  été  érigée  en 


(l)  Corneille  ,  6*  quelques  auteurs  après  hji  y  nomment  c& 
lieu  ,  Fronton  ai  ou  Fontenaz.  C'eft  une  faute.  Front*** 
nai-l%Âhatu  ne  s' eft  jamais  appel  U  fontenai*  Son  nom  At- 

tincjl}  Frgntenacum, 
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duché-pairie,  en  1714*  fous  le  nom  de  Rohan-RoWarvi 
en  faveur  d'Hercule-Mcriades  de  Rohan  ,  prince  de  Sou* 
bife. 

.  Tonna  y-Charente  ,  fur  la  Charente  ,  principauté 
qui  appartient  à  la  maifon  de  Rochechouart. 

Taillebourg,  fur  la  Charente.  Cette  feigneurie  eft 
pa(Tée  dans  la  maifon  de  la  Tremoille,  par  le  mariage 
de  Louife  de  Coligny  avec  un  feigneur  de  cette  maifon, 
S.  Louis  y  défit,  en  1242  ,  Hugues,  comte  de  la  Mar- 
che, &  les  autres  feigneur  s  mécontens ,  foutenus  par 
les  Angiois. 

§.  II,  De  VAngoumoU. 

L'Angoumois  a  été  pofledé  par  des  comtes  qui  re* 
connoiffoient  les  ducs  d'Aauitaine  &  comtes  de  Poitiers 
pour  feigneurs  fuzerains.  Il  vint  enfuite  fous  la  puiffan- 
ce  de  ces  ducs ,  6c  appartint  depuis  à  divers  feigneurs» 
Charles  V  le  conquit  fur  les  Angiois,  à  qui  la  fouverai- 
neté  en  a  voit  été  cédée  ,  après  la  prife  du  roi  Jean  ,  Se 
le  donna  en  apanage  à  fon  frère  Jean ,  duc  de  Berrî  , 
en  137Ç.  Charles  VI,  à  qui  le  duc  de  Berri  le  céda, 
le  donna  en  accroi (Terrien  t  d'apanage  ,  à  fon  frère  Louis» 
François  1  en  ayant  hérité ,  l'érigea  en  duché  ,  en  fa- 
veur de  Louife  de  Savoie,  fa  m  ère.  Cette  princefle  étant 
morte  ,  il  fut  réuni  à  la  couronne  \  &  après  avoir  éré 
donné  pluiieurs  fois  en  engagement f  il  a  éré  réuni  de 
nouveau  au  domaine  ,  en  1650.  Louis  XIV  Tavoitdoa- 
né  en  apanage  au  duc  de  Berri»  mort  en  1714. 

Cette  province  eft  fertile  en  bleds  ,  en  vins,  en  plan- 
tes médicinales  &  en  pâturages.  Elle  n'a  d'autre  rivière 
que  la  Charente ,  qui  prend  fa  fource  près  de  Roche- 
chouart ,  pafle  à  Sivrai  ,  à  Verteuil ,  à  Angoulême,  à 
Cognac ,  a  Saintes  &  à  Rochefort.  I/Angouroois  eft  du 
rerfort  du  parlement  de  Paris  9  quoique  la  Saintonge 
foit  de  celui  de  Bordeaux. 

ANGOULEME  ,  capitale,  évechc  ,  préfidial ,  élection.  Cette 
ville  a  un  château  très- fort.  Elle  eû  fi  tuée  fur  une  mon- 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Charente.  Elle  a 
un  beau  collège.  Charles  V  avoit  ennobli  les  maires 
&  échevins  d'Angoulême  :  les  maires  font  les  feuls  qui 
jouiflent  maintenant  de  ce  privilège.  Cette  ville  eft  la 
patrie  du  poète  Saint-Gelais ,  de  l'hiftoriea  Thévet ,  & 
de  Balzac  ,  qui  a  beaucoup  perfectionné  l'éloquence 
françoife. 

Cognac  ,  éleSion  ,  à  l'occident  d'Angoulême  fur  la 
Charente  ,  renommée  par  fes  eaux-de  vie.  Cette  ville 
a  un  château  ,  où  eft  né  François  1/  ÎI  eft  accompagné 
un  grand  parc  &  d'un  vafte  étang.  Ceft  la  patrie  de 
Pabbé  de  Villiers,  qui  a  publié  les  Réfiéxionsfur  les  di^ 

faw  foiutui  >  &  4e«  goëmç$  fur  VAmii  &  l'An  d$  iiCtbr* 
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Jarnac  ,  fur  la  Charente  ,  fameufe  par  la  vi&oire 
que  le  duc  d'Anjou  ,  frère  de  Charles  IX ,  y  remporta 
fur  les  prétendus  Réformés  ,  en  156^  Le  prince  de 
Condé  y  fut  tué  par  Montefquiou ,  capitaine  des  gar# 
des  du  duc  d'Anjou,  depuis,  Henri  III. 

La  Rochefoucault  ,  au  nord-eft  d'Angoulêmet 
duché-  pairie  ,  érigé  par  Louis  XIII  t  en  1612.  Mau 
comme  le  duc  de  ce  nom  n'a  pris  féance  au  parlement 
qu'en  1637 ,  il  n'eft  confidéré  duc  &  pair  que  depuis 
cette  année-là. 

Ch  a  danois  ,  au  nord-eft  de  la  Rochefoucaulr ,  bourg 
qui  n'eit  remarquable  que  parce  qu'il  porte  le  titre  de 
principauté  ou  de  marquifat  y  aujourd'hui  à  la  brancha 
de  Colbert ,  appellée  de  Saint-ltouange. 


Article  IL 

Du  Gouvernement  de  Limoufin»  \ 

(1  Ette  province  a  f  au  nord  ,  la  Marche  ;  à  l'orient  £ 
^  l'Auvergne  >  au  midi ,  le  Querci  ;  &  à  l'occident , 
le  Périgord. 

Philippe- Augufle  ,  qui  avoir  conquis  fur  Jean  fan» 
terre  plufieurs  provinces  de  France,  dont  les  rois  d'An- 
gleterre étoient  maîtres  ,  prit  la  ville  de  Limoges  f  vers. 
Tan  1204;  mais  en  1259,  S.  Louis  fit  une  paix  perpé- 
tuelle avec  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  ôc  céda  à  ce 
prince  les  villes  de  Saintes ,  de  Périgueux ,  de  Limo- 
ges, de  Cahors  &  d'Agen  ,  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances ,  à  la  charge  que  le  roi  d'Angleterre  lui  en  feroie 
hommage ,  comme  de  tour  le  refte  de  l'Aquitaine.  En* 
fin  ,  par  le  traité  de  Bretigni  ,  conclu  en  1360»  la  Fran- 
ce céda  à  l'Angleterre,  non-feulement  la  propriété  * 
mais  la  fouveraineté  de  Limoges ,  &  de  tous  les  pays, 
voifins,  entre  la  Loire  &  les  Pyrénées*.  Mais  les  An- 
glois  n'en  jouirent  pas  long- teins ,  &  ils  perdirent  en, 
particulier ,  le  Limoufin  ,  fous  le  règne  de  Charles  V» 
Ainfi,  il  eft  réuni  à  la  couronne  depuis  environ  400  ans» 

Le  Limoufin  eft  peu  fertile  en  bled  v  il  n'y  vient 
guère  que  du  feigle  &  de  l'avoine  :  il  y  a  tin  grand  nom- 
bre de  châtaigniers  ,  dont  les  peuples  tirent  leur  prin- 
cipale nourriture.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bœufs* 
de  chevaux  >  de  porcs ,  de  papiers  &  d'étoffes» 

Ses  principales  rivières  font,  la  Vienne v  qui  y  prend 
fa  fource  ,  &  la  Dordogne ,  dont  nous  parlerons  en  dé- 
crivant l'Auvergne» 

La  petite  rivière  de  Vefere  divîfe  le  Limoufin  en  haut 
&  bas:  le  haut  eft  au  nord  &  à  l'occident  de  cette  ri~' 

yifjrc>  6c  U  bas,  sa  midi  &  à  rpricau 
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I.  Du  Haut-Limon  fin* 

Limoges  ,  (ut  la  Vienne,  capitale  ,  évcché , généralité \ 
préfidial ,  hôtel  des  monnoies  ,  fénéchaujfée  ,  élection.  ,Ceft 
une  grande  ville  ,  mal  bâtie  ,  mais  fort  marchande.  Oo 
y  travaille  très- bien  en  émail.  Les  fulpiciens  y  ont  un 
beau  féminaire.  Il  y  a  auffiun  collège.  Ceft  la  patrie 
du  P.  Honoré  de  Sainte-Marie,  carme-déchauffé ,  qui 
a  écrit  fur  la  critique. 

Marc-Antoine  Muret  ,  excellent  humanise  du  XVIe* 
fiecle  ,  étoit  né  à  Muret,  bourg  près  de  Limoges. 

Saint-Léonard  ,  fur  la  Vienne ,  au  nord-eft  de 
Limoges.  Cette  ville  eft  remarquable  par  fes  manufac- 
tures de  papiers  &  de  draps. 

t  Pierre- Buffiere  ,  au  fudreft.de  Limoge*,  petite  vil- 
le qui  porte  le  titre  de  première  baronnie  du  Limoufin  , 
qui  lui  eft  cependant  difputé  par  celle  de  Laftours.  Elle 
a  voit  des  feigne  urs  de  fon  nom  ,  dont  la  maifon  eft 
éteinte  aujourd'hui. 

Saint-Yrieix  ou  Yrier  ,  appellée  anciennement  t 
jiltanum.  Elle  a  reçu  fon  nom  moderne  de  S.  Yrier,  qui 
y  a  fondé  un  monaftere.  Le  roi  &  le  chapitre  de  cettç 
ville  en  font  feigneurs  en  partie. 

IL  Du  Bas-Limoufin. 

TULLE,  fur  la  Correze,  évcché f  préfidial ,  fénéchaujfée  f 
élection.  €ette  ville  eft  fituée  au  confluent  des  rivières 
de  Correze  &  de  Solan ,  dans  un  pays  environné  dé 
montagnes  &  de  précipices.  Charles  V,  pour  récompen- 
ser la  fidélité  de  fes  habitans ,  leur  accorda,  en  1370  , 
une  exemption  de  tous  impôts.  Elle  a  donné  naûTance 
au  célèbre  Etienne  Baluze, 

UzERCHE ,  au  nord-oueft  de  Tulle  ,  fénéchaujfée  ,  fur 
la  Vefere ,  qui  fe  jette  dans  la  Dordogne.  Ceft  une 
ville  bien  bâtie.  Elle  a  trois  paroiffes ,  &  une  abbaye 
de  Tordre  de  S.  Benoît ,  dont  l'abbé  eft  feigneùr  de  la 
ville. 

.  BRIVE  ,  préfidial ,  fénéchaujfée  ,  élection  y  fur  la  Correze  , 
prefqu'au  confluent  de  cette  rivière  &  de  la  Vefere. 
Elle  eft  furnomn.ee  la  Gaillarde  %  à  caufe  de  la  beauté 
de  fa  fituation.  Elle  a  un  chapitre  &  un  collège  de  doc- 
trinaires aflez  J)ien  bâti. 

No  ai  li  es  ,  *  bourg  près  de  Brive  ,  érigé  en  duché- 
pairie  en  1663,  en  faveur  d'Anne,  comte  de  Noailles* 
Ce  duché  eft  compofé  des  châtellenies  d'Ayen*  de  TAx> 
che  ,  de  Manzat  &  de  Terraflbn. 

Turenne  ,  vicomté.  Le  maréchal  de  Turenne  Ta  ren* 
du  célèbre.  Le  duc  de  Bouillon  ,  à  qui  elle  appartenait^ 
la  vendue  ,  depuis  quelques  années >  au  roi. 
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BrivEzac  ,  au  fud-eft  de  Tulle  ,  fur  la  Dordogne. 

Ventadour,  au  milieu  de  la  partie  orientale,  duché- 
pairie  érigé  en  15S9,  en  faveur  de  Gilbert  de  Le  vis , 
troifieme  du  nom.  Ce  duché  eft  éteint.  1 

Ussel  ,  au  nord-oued  de  Ventadour.  Ceft  le  chef- 
lieu  du  duché  de  Ventadour* 


Article  III. 

Du  Gouvernement  d%  Auvergne. 

L'Auvergne  eft  bornée  au  nord  ,  par  le  Bourbon- 
nois  ;  à  l'orient,  par  le  Forez  &  le  Vêlai  ;  au  midi, 
par  le  Gévaudan  &  le  Rouergue  ;  &  à  l'occident  ,  par 
le  Querci,  le  Liraoufin  &  la  Marche. 

Sous  la  féconde  race  de  nos  rois,  cette  province  a 
été  gouvernée  par  des  comtes  &  des  ducs,  dont  l'auto- 
rité ceflbit  au  gré  des  princes  qui  les  avoient  nommés. 
Elle  fut  foumife  enfuite  à  des  comtes  héréditaires  ,  juf- 
qu'à  Gui  II  ,  qui  fut  dépouillé  de  fon  comté  par  Phè- 
lippe-Augufte,  en  uio  ,  pour  crime  de  félonie.  Ce  com- 
té fut  alors  réuni  à  la  couronne  ,  &  le  roi  ne  laiffa  à 
Gui  qu'un  petit  pays  qui  porte  encore  le  titre  de  com- 
té,  &  où  fe  trouve  îa  petite  ville  de  Vic-le-comte.  Al- 
phonfe  ,  petit-fils  de  Philippe-Augufte  ,  &  frère  de  SL 
Louis,  qui  avoit, poffédé  tout  le  refte  de  la  province 
fous  le  titre  de  cômté ,  étant  mort  fans  enfans,  le  com- 
té d'Auvergne  fut  réuni  de  nouveau  à  la  couronne.  II 
en  fut  encore  féparé  ,  en  1360  ,  par  le  roi  Jean  ,  qui 
le  donna ,  après  l'avoir  érige  en  duché,  à  fan  fils  Jean  , 
duc  de  Berri.  Marie,  fille  de  celui-ci ,  ayant  époufé, 
en  1400  ,  Jean  I,  duc  de  Bourbon  ,  le  duché  d'Auver- 
gne paffa,  avec  le  comté  de  Montpenfier,  dans  la  mat- 
fon  de  ce  dernier  ,  &  y  refta  jufqu'cn  Ijij  ,  qu'il  fut 
confifqué  fur  le  connétable  Charles  de  Bourbon.  Il  fut 
réuni  à  la  couronne  en  1531. 

Ses  principales  rivières  font  V Allier  %  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  du  Bourbonnois  ;  &  la  Dordogne  ,  qui 
prend  fa  fource  au  Mont  d*Or,  à  l'occident  d'Iflfpire  f 
fépare  l'Auvergne  du  Limoufin  ,  &  fe  joint  à  la  Garon- 
ne au  Bec  d'Ambez. 

On  divife  l'Auvergne  en  haute  &  bafîe  %  la  haute  eft 
vers  le  midi ,  &  la  baffe  vers  le  feptentrion.  Il  y  a  dans 
cette  province  beaucoup  de  montagnes ,  qui  ont  d'ex- 
cellens  pâturages  ,  &  abondent  en  herbes  médicinales. 
On  voit  près  du  Mont  d'Or  un  lac  fort  profond  ,  dans 
lequel,  fi  l'on  jette  une  pierre,  elle  excite,  dit-on , 
une  vapeur  épaifïe  ,  qui  fe  réfout  enfuite  en  pluie.  On 
trouve  dans  cette  même  montagne ,  des  eaux  minérales* 
don*  les  unçs  font  chaudes ,  les  autres  froides»  a  , 
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I.  De  la  Haute-Auvergne. 

Ceft  un  pays  fort  montagneux  :  il  n'eft  pas  fertile  èll 
bleds  ni  en  vins  ;  mais  il  a  beaucoup  de  pâturages  ;  on 
y  fait  d'excetlens  fromages. 

SAINT  FLOUR ,  capitale ,  éviché,  bailliage  ,  élection* 

Mu  rat,  bailliage  ,  au  nord-oueft  de  S.  Flour. 

AURILLAC  ,  prefidial  ,  bailliage,  élection  ,  à  l'occident  i 
de  Saint- Flour,  Ceft  la  ville  la  plus  marchande  de  tou- 
te la  haute-Auvergne,  Elle  a  une  collégiale,  qui  croit 
autrefois  un  monaftere  fondé  par  S.  Geraud,  comte 
d'Aurillac  ,  &  qui  a  éré  fécularifé  par  PieV,  en  1562. 
Le  chef  de  cette  collégiale  porte  encore  le  titre  d'abbé* 
Ce  monaftere  a  produit  de  grands  hommes  ,  entre  au-  , 
très,  Gerbert  ,  le  plus  grand  génie  de  fon  tems,  pré-  ; 
cepteur  de  Robert,  fils  de  Hugues-Capet ,  puis  arche- 
vêque de  Reims ,  &  enfin  Pape ,  fous  le  nom  de  Syl~ 
veftre  II. 

Caudes- Aiguës,  au  midi  de  Saint- Fleur,  aînfi  som- 
mée à  caufe  de  fes  eaux  chaudes»  * 

IL  De  la  Baffe  Auvergne* 

■ 

La  baffe-Auvergne  eft  beaucoup  plus  étendue  que  ïa 
haute.  Elle  fe  divife  en  trois  parties  principales  ,  qui 
font,  la  baffe- Auvergne  orientale ,  la  Li magne  ,  &  \zbafft- 
Auvergne  occidentale* 

I.  La  baffe- Auvergne  orientale  eft  fituée  entre  la  rivie-  % 
-fe  de  Dore  il  le  pays  de  Forez,  qui  la  borneau  levant. 

Tiers  ou  Thiern  ,  en  eft  la  principale  ville.  Ceft 
«une  des  plus  confidérables  de  l'Auvergne  ,  tant  par  (on 
commerce  ,  que  par  le  nombre  de  les  habitans.  Elle 
*ft  chef- lieu  d'une  ancienne  vicomté.  S.  Etienne  ,  fonda- 
teur de  Tordre  de  Grandmont  ,  éteit  de  la  race  de 
-ces  vicomtes.  Outre  l'abbaye  de  S.  Symphorien ,  qui 
eft  de  bénédiôins  non-réformés  de  l'ordre  de  Cluni ,  il  * 
y  a  une  collégiale,  un  féminaire  ,  un  confulat  de  mar- 
chands. 

II.  La  Limagne  s'étend  des  deux  côtés  de  l'Allier  ,  en- 
tre la  rivière  de  Dore,  qui  la  borne  au  levant,  &  les  * 
montagnes  qui  font  au  couchant  de  la  ville  de  Clcrmont. 
Elle  eft  exirêmement  fertile  en  grains  ,  abondante  en  • 
toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie ,  &  fort  peuplée  ; 

elle  ne  manque  que  de  bois.  Ses  villes  principales  font 
à  la  droite  de  l'Allier,  du  nord  au  fud. 

Billon  ,  petite  ville  dont  l'évêque  de  Clermont  eft  j 
feignrur  -,  il  y  a  une  collégiale  &  un  collège. 

Viole-Comte  ,  au  fud-oueft  de  Billonr,  fur  l'Allier , 
capitale  du  domaine  des  derniers  comtes  d'Auvergne  t 
qui  y  a  voient  un  palais  &  une  faune  chapelle. 
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La  Chaise-Dieu,  au  fud-eft  de  Vic-lc-Comte ,  pe- 
tite ville  qui  doit  fon  origine  &  fon  norî>  a  une  célèbre 
&  riche  abbaye  de  bénédi&ins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Cette  abbaye  a  été  chet  d'ordre  ,  en  ayant  eu 
plu  heurs  autres  fous  fa  dépendance. 

A  la  gauche  de  l'Allier  ,  du  nord  au  fud,  font; 

RlOM  ,  autrefois  RlCOMAGUS  ,  généralité,  préjîdial9 
fcnéchaufféâr ,  élection  ,  hôtel  des  monnoics.  Elle  a  été  la  ca- 
pitale du  domaine  des  ducs  d'Auvergne,  qui  y  a  voient 
leur  palais  ,  &  une  fainre  chapelle.  Il  y  a  à  Riom  ,  trot* 
collégiales,  un  collège  gouverné  par  les  PP.  de  l'Ora- 
toire ,  &  plusieurs  communautés.  Riom  a  donné  la  nai£> 
fance  à  un  grand  nombre  d'hommes  îlluftres  ,  au  célè- 
bre Génébrard,  reftaurateur  de  la  langue  Hébraïque-,  à 
Antoine  du  Bourg ,  chancelier  de  France  ;  au  P.  Sirmond  , 
favant  Jéfuite  ;  à  Jean  Soanen,  prêtre  de  l'Oratoire ,  cé- 
lèbre prédicateur ,  &  enfuite  évêque  de  Senez. 

Maringue,  à  l'orient  de  Riom.  Il  fe  fait  un  grand 
commerce  de  bied  dans  cette  petite  ville ,  dont  M.  lê 
duc  de  Bouillon  eftfeigneur. 

Clermont -,  autrefois  Augustonemetum  ,  &  d*» 

puis  ,  URBS  Arvernorum,  capitale  ,  évéché ,  cour  des  ai" 
des ,  préfidial ,  bailliage  ,  fénéchauffée  ,  éleHion,  Tout  foi* 
territoire  eft  un  beau  vignoble  >  &  a  de  bonnes  prairies* 
Cette  ville  ,  grande  &  peuplée  ,  eft  le  féjour  de  l'in> 
tendant.  Son  églife  cathédrale  reflemble  allez  à  celle 
de  Paris,-  mais  les  tours  font  à  une  des  portes  latéra- 
le;. 11  y  a  dans  cette  ville  plufieùrs  collégiales  *,  un  fé» 
minaire  de  fulpiciens,  un  collège,  une  fociété  littéral*» 
te  depruis  1747,  &  plufieùrs  cou vens.  L'abbaye  de  Sm 
Alyre,  de  Tordre  de  S.  Benoîr,  a  été  mire  en  commen- 
ce en  1764.  Clermont  a  donné  naiflfance  au  célèbre 
Blaife  Pafcal .  &  à  Jean  Domat ,  auteur  d'un  livre  céV 
lebre  intitulé  :  Les  Loix  Civiles  dans  leur  ordre  naturel* 

MoNTriRRA mjo ^  baillUge  9  petite  ville  qui  a'eft  qui 
un  quart  de  lieue  au  nord-eft  de  Clermont.  On  avoir 
projetté  de  joindre  ces  deux  villes.  Quoique  le  projet 
n'ait  pas  eu  d'exécution  ,  elles  ne  forment  néanmoins 
qu'un  même  corps  de  communauté,  fous  le  nom  de  Cler- 
mont- Ferrand.  11  y  a  une  collégiale,  une  m  a  non  de 
Teligieux  de  S.  Antoine  en  Viennois,  une  commande- 
rie  de  Malte  ,  &  un  couvent  de  cordeliers ,  établi  du 
vivant  de  S,  François. 

Issoire  ,  au  fud-eft  de  Clermont  ,  prcfque  au  con- 
fluent de  la  Couze  &  de  l*Ailier.  11  y  a  une  abbaye  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  fous  l'invocation  de  S. 
Auftremoine,  apôtre  de.  l'Auvergne.  L'abbé  eft  feigneur 
ée  la  ville.  Les  cardinaux  Bohier  &  du  Prat ,  l'un  ar- 
chevêque de  Bourges  ,  l'autre  chancelier  de  France* 
croient  nés  à  Iffoire. 
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Vodable,  *  petite  ville  dans  les  environs  &  aufiid- 
eft  d'Iffoire  ,  eft  le  chef-lieu  du  Dauphiné  dt Auvergne  % 
qui  appartient  à  M.  le  duc  d'Orléans. 
.  Brioude  t  fur  l'Allier  ,  au  fud-eft  d'Iffoire.  Il  y  a  une 
célèbre  collégiale  ,  dont  les  chanoines  font  les  mêmes 
preuves  de  nobleffe  que  ceux  de  Saint  Jean  de  Lyon  , 
&  fe  difent  Comtes  de  Brioude,  Brioude  eft  une  ville  con- 
iïdérable.  Il  y  a  fept  paroiffes  &  fix  communautés  reli» 
gieufes,  trois  d'hommes  &  trois  de  filles.  Le  chapitre 
avoit  autrefois  la  jurifprudence  fpirituelle  dans  la  ville. 

Au  nord-eft  de  Riom  eft  fitué  le  duché  de  Monrpen- 
fier,  qui  appartient  aujourd'hui  au  duc  d'Orléans.  Le 
Dauphiné  d'Auvergne  ,  &  la  baronnie  de  Combrailles  en  dé« 
pendent. 

Ai gue  Perse  ,  chef-lieu  du  duché  de  Montpenfiert 
à  un  quart  de  lieue  des  ruines  du  château  de  ce  nom. 
Il  y  a  deux  collégiales  &  une  abbaye  d'urbaniftes.  Ai* 
gue-Perfe  eft  la  patrie  du  chancelier  de  l'Hôpital* 

III.  La  baffe- Auvergne  occidentale  eft  renfermée  entre 
les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  Clermonr,  & 
la  Marche  &  le  Limoufin.  Il  n'y  a  de  remarquable  i 
dans  ce  canton  de  l'Auvergne  ,  que  le  pays  de  Com- 
brailles,  qui  eft  fitué  fur  les  confins  de  la  Marche.  Ceft  l 
une  ancienne  baronnie ,  qui  a  appartenu  aux  comte* 
d'Auvergne  ,  &  enfuite  aux  ducs  de  Montpenfier  ,  de  la 
maifon  de  Bourbon,  d*où  elle  a  paffé  au  duc  d'Orléans. 
On  ne  recueille  qu.e  du  feigle  dans  ce  pays  ;  mais  on 
y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  Il  eft  partagé  en  Com* 
brailles  ,  proprement  dit ,  &  Pays  de  Franc- Aleu, 

Evaux  ,  eviché,  eft  la  principale  ville  du  Combrailles.  •  i 
Il  y  a  une  maifon  de  chanoines  réguliers. 

Semur  ,  au  midi  d'Evaux  ,  eft  le  principal  lieu  du 
Pays  de  Franc- Aleu ,  qu'on  nomme  ainfi  ,  à  caufe  dei  ! 
privilèges  dont  il  jouit. 


?.   ]  Article    IV.  1 

Du  Gouvernement  de  Lyonnois. 

•     —      »  ■  « 

*T  E  Lyonnois  a  ,  au  nord  ,  la  Bourgogne  ;  à  l'orient, 
JUla  Brefle  &  le  Dauphiné-,  au  midi,  le  Vélay  ;  &  I 
à  l'occident ,  l'Auvergne  &  le  Bourbonnois. 
.   Ce  gouvernement  comprend  le  Lyonnois  propre  ,  le 
Fore\  &  le  Beaujolois.  s 
m  Le  Lyonnois,  avec  Lyon  ,  fa  ville  capitale,  après 
avoir  été  fournis  aux  Romains ,  paffa  aux  Bourguignons ,  . 
&  enfuite  aux  rois  de  France,  qui  le  cédèrent  ,  en  QÇjfi 
à  Conrad  1 ,  roi  de  Bourgogne  :  mais  après  la  mort  de 
Rodolphe  III ,  dit  le  fainéant,  le  royaume  de  Bourgogne 
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ayant  été  divifé,  les  archevêques  de  Lyon  &  les  com- 
tes de  Forez  fe  difputerent  long  tems  la  poffeflion  de 
ce  pays,  &  de  la  ville  de  Lyon  en  particulier.  Ces* 
derniers  en  jouirent  jufqu'à  Gui  II ,  qui  les  céda  à  Gui- 
ehard,  archevêque  de  Lyon  ,  &  au  chapitre.  Ils  en 
furent  les  maîtres  ,  jufqu'à  ce  que  Philippe  le  bel  acquit 
de  l'archevêque  Pierre  de  Savoie  ,  le  temporel  de  la 
t.      ville  de  Lyon  ,  fur  laquelle  il  avoit  déjà  les  droits  de 
-      fouverain.  Ceft  ainfi  que  le  Lyonnois  &  Lyon  fa  ca- 
pitale ont  été  réunis  à  la  couronne,  après  ea  avoir  été 
a.  iéparés. 

1  L  Le  Lyonnois  propre. 

u 

Le  Lyonnois  eft  fertile  en  bled,  &  far-tout  en  vînt; 
f      Le  Rhône  le  fépare  du  Dauphiné. 

0  LYON ,  capitale ,  archevêché  ,  préfidial ,  firiéchauffce  ,  élec* 
tion ,  cour  &  hôtel  des  monnoies.  Ceft  une  ville  très-an- 
cienne, belle,  grande,  très  marchande  &  bien  peuplée.  Elle 
eft  la  féconde  du  royaume ,  6c  ne  le  cède  qu'à  Paris. 

\  On  y  compte  cinq  eglifes  collégiales ,  treize  paroifies, 
Il  quatre  abbayes,  cinquante  couvens,  deux  hôpitaux, 
\  trois  féminaires,  un  beau  collège,  fix  portes  &  quatre 
rauxbourgs.  Elle  a  deux  académies ,  Tune  des  fciences  9 
belles-lettres  &  arts ,  formée  de  deux  fociécés  qui  ont 
^     été  réunies  par  lettres- patentes  en  1758;  l'autre  < des 

2  beaux  arts  ,  établie  en  171 3  ,  qui  eft  deftinée  à  donner 
des  concerts.  Lyon  eft  célèbre  par  fes  manufactures 

,  d'étoffes  de  foie.  Son  archevêque  eft  primat  des  Gau- 
les. Les  chanoines  de  l'églife  métropolitaine  portent  le' 

5"  titre  de  comtes,  &  doivent  être  nobles  de  quatre  ra- 
ces :  ils  officient  la  mitre  en  tête.  Il  n'y  a  ni  mu  fi  que , 
ni  orgues  dans  leur  églife  :  on  ne  s'y  fert  point  de  li- 

1  rte ,  tout  y  eft  chanté  de  mémoire.  L'horloge  qui  fe 
trouve  dans  un  des  bras  de  la  croifée ,  attire  l'attention 
des  curieux.  Ceft  une  efpece  d'obélifque  figuré ,  qui  s'é- 

"  levé  de  terre  fur  un  large  pie  de  fi  al ,  jufques  vers  la  fe- 
nêtre du  mur.  Tout  au  haut  eft  un  coq  ,  qui,  toutes 
les  fois  que  l'heure  eft  près  de  fonner ,  bat  des  ailes  & 
fait  deux  cris.  Au  deftbus  eft  une  repréfentation  mou- 
vante de  l'Annonciation.  Il  y  a  plufteurs  cadrans  à  cette 

0  horloge  :  celui  des  heures  ,  celui  des  jours ,  des  mois 
&  de  la  femaine  ;  celui  des  planètes  ,  qui  y  ont  un 
cours  réglé.  On  remarque  dans  ce  dernier ,  une  fingu- 
larité  :  il  eft  ovale ,.  &  l'aiguille  s'allonge  &  fe  raccour- 
cit ,  fuivant  qu'elle  parcourt  le  grand  ou  le  petit  dia- 

1  mètre  de  l'ovale.  L'hôtel-dieu  a  été  fondé  vers  le  mi- 
^  lieu  du  fixieme  fiecle.  La  grande  infirmerie  a  foo  pieds 
.'  de  long,  &  eft  difpofée  enferme  de  croix  grecque.  Au 
?l  milieu  de  cette  vafte  croifée  s'élève  un  dôme  de  %é 
p    pieds  de  diamètre,  fous  lequel  eft  un  autel  ifolé  à  qua- 
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tre  faces  ,  qui  peut  être  vu  des  rangs  de  lits  les  plus 
éloignés.  L'églife  répond  à  la  magnificence  de  cet  édi- 
fice. L'hôpital  de  la  charité  eft  vafte  ,  &  corapofé  de 
neuf  cours»  autour  fUfquelles  font  de  grands  corps  de 
logis  v  deftinés  aux  pauvres  qui  y  font  féparés  fuivant 
leur  âge  &  leur  fexe.  ! 

L'hotel-de-viile  eft  un  des  plus  magnifiques  de  TEu- 
Tope:  il  le  difpute  à  celui  tfAmfterdam,  que  tout  le 
monde  admire.  Ceft  un  bâtiment  tout  neuf ,  ifolé  entre 
quatre  rues,  &  qui  forme  un  quarré  très-long.  On  y 
arrive  par  une  place ,  nommée  la  Place  des  Terreaux* 
La  façade  du  bâtiment  eft  un  portail  &  un  frontifpice 
fuperbe ,  orné  d'une  galerie  en  faillie.  Le  mur  qui  eft 
siudeffus  de  la  galerie,  eft  orné  d'un  très-beau  médail- 
lon ,  repréfentant  Louis  XIV  à  chevaL  Sous  le  yeftibu- 
le,  oui  eft  un 1  portique  à  la  romaine. ,  on  voit  deux 
grandes  tables  de  cuivre,  fur  lefquelles  eft  gravée  toute 
entière  la  harangue  que  fit  l'empereur  Claude  en  faveur 
des  Lyonnois ,  dans  le  Sénat  de  Rome ,  avant  d'être 
parvenu  à  PEmpire.  Ce  veftibuie  a  deux  grandes  cours 
pavées  »  dont  la  féconde  conduifoit  à  un  jardin  qu'on  a 
détruit  pour  y  bâtir  la  falié  des  fpeôacles.  De  la  pre- 
mière grande  cour  on  apperçott ,  en  fe  tournant  ,.un  fé- 
cond portail,  auffi  magoifique  que  celui  delà  rue  :  on 

2 lit  tout  au  haut  ,  gravés  en  lettres  d'or  fur  un  mar- 
re noir,  de  très-mauvais  vers  latins  de  Jules Scaliger  t 
à  l'honneur  de  la  ville  de  Lyon.  Le  prévôt  des  mar- 
chands ,  les  échevins ,  le  procureur  &  le  greffier  de  la 
ville  acquièrent  la  nobleffe  ,  &  la  tranfmettent  à  leur 
poftérité.  # 

La  place  de  Bellecour ,  ou  plutôt  de  Louis  le  Grand  , 
€ft  une  des  plus  belles  places  du  royaume.  On  y  a  éle- 
vé une  ftatue  équeftre  de  ce  monarque  f  faite  par  Des» 
jardins. 

Les  dehors  de  la  ville  de  Lyon ,  le  long  du  Rhône 
&  de  la  Saône  qui  viennent  s*y  unir ,  font  pleins  de  mat- 
ions de  campagne  charmantes.  Il  s'eft  tenu  dans  cette 
•ville  deux  conciles  généraux:  le  premier  en  1245»  f°us 
Innocent  IV  ,  &  le  fécond  en  1274,  fous  Grégoire  X. 
S.  Pothin  ,  prédéceffeur  de  Saint  Irénée  ,  l'une  des 
>lus  grandes  lumières  de  Péglife  de  France  ,  en  a  été 
^e  premier  évêque,  au  milieu  du >ac.  fiecle.  Lyon  eft 
ta  patrie  de  Florus,  ancien  écrivain  eccléfiaftique  ,  de 
Dupeyrat,  aumônier  du  roi  ;  du  :P.  Méneftrier  ,  jéfui* 
te  ,  favant  dans  l'hiftoire  &  le  biazon  ;  du  P.  Sébaftien 
Truchet,  carme.,  dé  l'académie  des  feiences*  de  Char* 
les  Sport»  favant  médecin;  de  Jacques  Spon  fon  fils  » 
favant  antiquaire  ;  &  de  MM.  Fàlconet  t  médecins  cé- 
lèbres. 

La  B  re s  le  ,  à  l'occident  de  Lyon ,  petite  ville  fituét 
fUns  un  fond ,  au  milieu  des  montagnes. 
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€ondrieux  ,  fur  le  Rhône ,  au  midi  de  Lyon  f  re- 
nommé par  fes  bons  vins. 

Saint-Chaumont y  fur  le  Gier  :  c'eft  une  petite  ville 
fort  peuplée. 

II.  Du  Fore\. 

Le  Forez  fe  trouve  à  l'occident  du  Lyonnois  :  il  eft 
traverfé  par  la  Loire  9  &  eft  fertile  en  bled. 

MONTBRISON  ,  capitale  ,  bailliage  ,  élection.  On  V  voft 

une  belle  églife  collégiale  dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 
Ceft  la  patr?e  du  célèbre  abbé-Dtiguet,  dont  les  écrits 
font  connus. 

Saint-Etienne,  élection,  fur  un  ruiffeau  nommé  Fu* 
rens ,  dont  les  eaux  font  très-propres  à  tremper  le  fer 
&  Pacier.  Ses  environs  fournirent  beaucoup  de  char- 
bon de  terre.  Les  manufactures  de  fer  &  d'acier,  & 
de  toutes  fortes  d'armes,  qui  y  font  établies,  en  onc 
fait  la  ville  la  plus  confidérable  de  tout  le  pays. 

Saint-Galmier,  au  nord  de  S.  Etienne.  11  y  a  ,  près 
de  cette  petite  ville,  une  fontaine  dont  l'eau  a,  dit-on9 
un  goût  approchant  de  celui  du  vin  -,  quand  on  la  mê- 
le avec  du  vin,  elle  PafFoiblu  très-peu.  Les  habitans 
s'en  fervent  comme  de  levain  pour  pétrir ,  &  de  mé- 
decine pour  fe  purger. 

Feurs  ,  fur  la*  Loire.  Cette  ville  a  donné  fon  nom 
iu  Forez.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  anatomifte  Du- 
verney. 

Roanne  ,  élection  ,  fur  la  Loire.  Les  jéfuites  y  a  voient 
un  beau  collège.  Ceft- là  que  la  Loire  commence  a 
porter  bateau.  Roanne  eft  la  capitale  d'un  petit  pays 
sommé  Roannais ,  qui  étoît  un  duché  appartenant  à  U 
maifon  de  Feuillade. 

III.  Du  Bcaujohis. 

m  ■ 

Ce  pays ,  fitué  au  nord  du  Lyonnois,  eft  montagneu*  J 
nais  les  plaines  en  font  fertiles.  j 

Le  dernier  feigneur  de  Beaujeu  donna,  en  t40o,  tou- 
tes fes  terres  de  Dombes  &  deBeaujolois  à  Louis,  duc 
de  Bourbon.  Après  la  mort  de  Charles  de  Bourbon  9 
connétable  de  France  ,  mari  de  Sufanne  de  Bourbon , 
qui  mourut  fans  enfans ,  Louife  de  Bourbon  hérita  do 
la  feigneurie  de  Beaujolois,  &  la  laiffa  à  fon  fils  ,  ap* 
Del  lé  depuis  duc  de  Montpenûer.  Elle  paffa  enfuite  à 
Mademoiselle  de  Bourbon-Montpenfier  ,  c|ut  l'a  don-» 
née  par  teftament,  avec  fes  autres  biens,  à  Philippe  I, 
duc  d'Orléans. 

Vil  le- Franche  ,  capitale*  bailliage ,  élection.  Cett* 
petite  ville  a  une  belle  églife  collégiale ,  &  une  aca- 
démie royale  des  fciçnces ,  belks-^ttres  &  arts  9  <tgj 
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blïe  en  1679,  &  confirmée  par  lettres-patentes  en  169^ 
Ceft  la  patrie  de  Claude  Bourdelm,  célèbre  chymifte. 
'  BeaUJEU  ,  ville  -qui  a  donné  fon  nom  à  ce  petit 
pays.  On  voit  au-deffus  du  portail  de  la  principale  égli- 
fe,  un  bas-relief  très-ancien  ,  qui  repréfente  un  de  ces 
facrifices  que  les  Romains  appelloient  Suovetaurilia  y 
parce  qu'on  y  facrifioit  un  porc,  une  brebis,  &  un 
taureau. 

BellevilLE  ,  au  fud-eft  de  Beaujeu. 
Charlieu,  à  l'occident  de  Beaujeu* 


— 


*  Article  V.  > 

Du  Gouvernement  de  Dauphiné.  , 

àT^  Ette  province  eft  un  corps  compofé  de  plufieurs 
petits  états  réunis  par  la  fuite  des  tems ,  des  dé- 
bris du  royaume  de  Bourgogne*  Le  premier  prince  par* 
ticulier  qui  s'y  établit  en  qualité  de  comte  ,  Fan  889, 
fe  nommoit  G  m  ou  Guigues.  Ses  fucceffeurs  portèrent 
tous  le  même  nom  ,  &  le  qualifièrent,  premièrement  , 
comtes  d'Albon  &  de  Grenoble ,  &  enfuite  comtes  de 
Viennois.  Gui  IV  ,  l'un  d'eux,  qui  vivoit  au  milieu 
du  XIIe.  fiecle ,  ayant  porté  le  nom  de  Dauphin ,  fes  def- 
eendans  en  rirent  le  nom  de  leurs  familles.  Il  devint 
un  titre  de  dignité ,  &  enfin  il  a  donné  le  nom  à  cette 
province.  Humbert ,  dernier  dauphin  de  Viennois  ,  le 
céda  à  Philippe  de  Valois ,  pour  120000  florins;  d'or. 
Charles  V,  petit-fils  de  ce  roi,  fut  le  premier  des  fils 
de  France,  qui  ,  en  1350,  porta  le  nom  de  dauphin  , 
avec  les  armes  de  France  écartelées  de  celles  du  Dau- 
phiné. C'étoient  les  conditions  de  la  vente  de  cette  pro- 
vince. Depuis  ce  teins-là,  l'héritier  préfomptif  de  la  cou- 
ronne porte  le  titre  de  dauphin. 

«  Le  Dauphiné  s'étend  d'orient  en  occident,  36  lieues 
depuis  Sézanne ,  fur  les  confins  du  Piémont  6c  du  Dau- 
phiné ,  jufqu'à  Valence  ;  &  40  lieues  du  feptentrion 
au  midi  %  depuis  Saint- Sorlin  dans  la  Breffe ,  jufqu'à  Mé- 
villons  dans  les  Baronnies. 

Il  a  la  Savoie  &  la  Breffe  au  feptentrion  ;  le  Piémont 
a  l'orient  ;  la  provence  au  midi  ;  le  Lyonnois  &  le  Vi- 
varais  à  l'occident. 

Depuis  1628  ,  les  états  du  Dauphiné  ne  s'afleinblent 
plus.  On  a  même  établi  des  élections  dans  ce  pays. 
.  On  v  trouve  plufieurs  curiofités  naturelles.  Les  princi- 
pales font  celles  qu'on  appelle  vulgairement  les  fept  mer- 
veilles du  Dauphiné  ;  maisl'èxamen  qu'on  en  a  fait ,  leur 
a  ertlevé  ce  nom.  Nous  en  parlerons  en  décrivant  les 
lieux  de  cette  province  où  elles  fe  rencontrent. 

Ses 
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Ses  rivières  les  plus  remarquables  font  la  Durand, 
Vîfcrc&iltDrac.  - 

La  Durancc  prend  fa  fource  à  l'extrémité  du  Briançon- 
tîoîs  ,  au  Mont-Genevre  ,  paffe  près  d'Embrun,  de-la  à 
Sifteron  ;  &  après  avoir  reçu  plufieurs  petites  rivières,  elle 
fe  jette  dans  le  Rhône  au  de flous  d'Avignon. 

IJIfcrt  a  fa  fource  vers  les  confins  du  Piémont  &  de 
la  Savoie ,  où  elle  arrofe  Monftiers  ôc  Montmélian  f 
entre  enfuite  dans  le  Dauphiné  ,  paffe  à  Grenoble  ? 
à  Romans  ,  &  fe  décharge  dans  le  Rhône  au  deffus  de 
Valence. 

Le  Drac  prend  fa  fource  au  nord-ouéft  d'Embrun ,  tra- 
verfe  une  grande  partie  du  Dauphiné,  &  fe  jette  dans 
Tlfere  au  deffus  de  Grenoble. 

On  divife  le  Dauphiné  en  haut  &  bas  :  le  haut  à  To- 
rîent ,  le  bas  à  l'occident. 

Le  haut  Dauphiné  effc  un  pays  montagneux  :  ce  qui 
fait  que  l'hiver  y  dure  long-  teras  :  il  ne  laifle  pas  d'être 
fertile.  Les  vallées  produifent  affez  de  grains  ,  &  les  mon- 
tagnes d'excellens  pâturages ,  &  quantité  de  fimples  très- 
utiles.  Les  montagnes  qui  font  vers  Briançon  ,  font  cou- 
vertes de  Mélefe%  arbre  qui  ne  porte  ni  fleurs  ni  fruits* 
mais  qui  produit  la  manne  ,  le  benjoin  &  l'agaric  ,  èfpec© 
d'excrefcence  qui  vient  fur  fon  écorce',  &  dont  on  fe  ferc 
en  médecine  ,  &  pour  la  teinture  en  écarlate. 

Le  bas  Dauphiné,  le  long  du  Rhône, eft  plus  fertile; 
il  a  furtout  beaucoup  d'olives,  du  bled  &  du  vin. 

X 

§.  I.  Du  Haut- Dauphin*. 

Il  comprend  fix  petits  pays  :  deux  au  nord  ,  le  Graiji- 
taudan  &  le  Rayants  ;  deux  au  midi ,  les  Baronnies  &  le 
Gapençois-,  deux  à  l'orient  ^YEmbrunois  &  le  Briançonnois* 

I.  Le  Graifivaudan* 

GRENOBLE,  fur  l'tfere  ,  capitale  ,  éviché  ,  parlement} 
chambre  des  comptes  ,  cour  des  aides  ,  généralité ,  bailliage  , 
dleclion  ,  hôtel  des  monnoics.  Son  évêque  prend  la  qualité 
de  prince  de  Grenoble.  Cette  ville  eft  ancienne  :  on  l'ap- 
pelle en  latin  Gratianopolis ,  parce  qu'elle  a  été  rétablie 
par  l'empereur  Gratien.  Les  oratofiens  ont  le  féminaire. 
il  y  a  à  Grenoble  un  collège ,  une  collégiale  nommée 
S.  André ,  &  nombre  de  maifons  religieufes ,  avec  un  hô- 

£itaî-général  bien  bâti ,  qui  ne  fait  qiTunmême  corps  avec 
:s  autres  hôpitaux  ,  &  a  les  mêmes  adminiftrateurs  ;  un 
arfenal,  qui  eft  une  efpece  de  petite  citadelle  ;  un  beau 
cours  ,  un  mail ,  &  des  fortifications  faites  par  le  chevalier 
de,  Yiile.  C'eft  la  patrie  de  Chorier  ,  d'AUard  ■>  &  du  prî- 
Tome  r.  G 


Digitized  by 


146       Géographie  Moderne, 
fident  Bourchenu  de  Valbonnais ,  hiftoriens,  ainfi  que  du 
jurifconfulte  Expilli.  .  . 

.  On  remarque  près  de  Grenoble  les  reftes  d'une  tour 
appeiléela  Tour-J ans-Venin ,  parce  qu'on  n'y  a9  dit-on  f 
jamais  vu  d'infeâes  venimeux,  &  que  ceux  qu'on  y  a 
portés  quelquefois  9  s'en  font  retirés  auflitô t.  Cette  tour, 
qui  eft  la  première  merveille  du  Dauphiné  ,  a  été  chan- 
tée en  vers  latins ,  ainfi  que  les  fuivances ,  par  le  préfident 
Denis  Salvaing  de  Boiffieu. 

A  trois  lieues  de  Grenoble ,  on  rencontre  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Fontaine  ardente  ,  qui  eft  la  féconde  merveille 
du  Dauphiné.  Suivant  un  habile  obfervateur  qui  a  été  fur 
les  lieux  ,  cette  fontaine  ardente  n'eft  qu'un  terrein  de  8 
pieds  de  long  fur  4  de  large ,  qui  vomit  des  flammes  rou- 
ges &  bleues  dé  la  hauteur  d'un  demi-pied.  Ces  flammes 
brûlent  le  papier,  la  paille  ,  le  bois,  il  n'y  a  que  la  poudre 
à  tirer  qui  ne  prend  point  feu. 

Au  midi  de  Grenoble  ,  à  huit  lieues,  on  trouve  une 
montagne ,  qu'on  appelle  la  Montagne  inaccejfible  -,  c'eft 
la  tromeme  merveille  du  Dauphiné.  On  la  difoit  diffé- 
rente des  autres ,  large  par  en  haut ,  &  finiffant  en  pointe 
par  le  bas.  Quelques  auteurs  même  rapportent ,  comme 
une  chofe  merveilleufe  ,  qu'on  Ta  montée  du  tems  de 
Charles  VIII,  &  qu'on  a  trouvé  fur  fon  fommet  une 
plaine  d'un  quart  de  lieue  fur  quatre  cent  pas  de  large ,  & 
ifn  troupeau  de  chamois  ,  qui  paiflbit  dans  une  agréable 
prairie.  Mais  ce  n'eft  qu'un  rocher  efearpé  ,  planté  fur 
une  montagne  ordinaire ,  &  même  il  n'a  point  la  figure 
d'une  pyramide  renverfée.  (  Mémoires  de  I académie  des 
feiences  ,  1703  ,  page  l6.  ) 

Sassenage  t.  Ce  village,  fitué  près  le  confluent  de 
l'Ifere  &  du  Drac,  eft  célèbre  par  fes  excellens  fromages, 
&  parles  curiofités  qui  s'y  remarquent.  On  y  .admire  deux 
caves  creufées  dans  un  rocher ,  que  les  habitans  appel- 
lent tines  ou  cuves ,  qui  font  vuides  ,  dit-on ,  toute  l'an- 
née ,  excepté  le  fix  Janvier  ,  qu'on  y  voit  de  l'eau.  Ces 
Cavernes  font  la  quatrième  merveille  du  Dauphiné.  La 
Cinquième  fe  voit  dans  les  montagnes  de  Saftenage  -,  ce 
font  de  petites  pierres  qui  fervent  à  faire  fortir  toutes 
les  ordures  qui  peuvent  être  entrées  dans  les  yeux.  Elles 
font  blanches  ou  d'un  gris  obfcur ,  &  de  la  groffeur  d'une 
lentille. 

Au  feptentrion  de  Grenoble ,  &  à  trois  lieues ,  eft  la 
grande  Chartreu/è.  C'eft  le  chef-d'ordre  des  Chartreux ,  & 
îaréfidence  du  prieur  ou  général  de  tout  l'ordre.  Ce  lieu 
fut  donné  ,  Fan  1084,  à  S.  Bruno,  par  Hugues,  évêque  de 
Grenoble.  On  y  reçoit  tous  les  étrangers  qui  s'y  présen- 
tent j  ils  peuvent  y  demeurer  pendant  trois  jours.  Cette 
folitude ,  quoiqu'affreufe  par  les  montagnes  qui  l'euvi» 
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forment,  &  les  précipices  qu'on  y  voit  de  tous  côtés,' 
ne  manquent  néanmoins  de  rien  :  il  y  a  toujours  des  mu- 
lets qui  vont  &  viennent  pour  y  porter  toutes  fortes  de 
provifions. 

Barraux  ,  fort  ,  au  nord -eft  de  la  grande  Chartreufe* 

Lamure  ,  au  midi  de  Grenoble. 

Sur  les  confins  du  Graifîvaudan  ,  pris  de  l'Embrunois 
&  du  Gapençois  f  &  le  pays  de  Champfaur^  qui  port  oit 
autrefois  le  titre  de  duché,  Ceft  un  pays  plein  de  mon* 
tagnes. 

Saint- Bonnet  ?  furie  Dracf  eft  la  ville  principale* 
de  Champfaur.  Louis  XIII ,  l'ayant  démembrée  à  perpé- 
tuité de  fon  domaine  du  Dauphiné  ,  la  donna  au  conné- 
table de  Lefdiguieres  ,  qui  l'unit  à  fon  duché» 

Lesdiguieres  ,  au  nord-oueft  de  Saint-Bonnet,  bourg 
avec  titre  de  duché-pairie  ,  érigé,  en  1611  ,  en  faveur 
François  de  Bonne  qui  en  étoit  feigneur.  La  maifo* 
«fHoftun  ou  de  Tailard  le  poffede  depuis  1719. 

1.  Le  Royanis. 

Pont-de-  R  o  y  an  ,  capitale  ,  marcpiiCifc 

).  Les  Baronnies* 

Ce  pays  eft  âinfi  appel  lé ,  des  deux  baronnies  de  Mévil* 
Ions  &  de  Montauban. 

Le  Buis,  capitale  de  la  baronnie  de  Mévillons  *  bailliage* 
Ceft  une  ville  affez  bien  bâtie  fur  l'Aurez.  Elle  eft  du 
diocefe  de  Vaifon. 

Mévillons  f  ville  du  diocefe  de  Gap. 

Montauban. 

Nihons  ,  fur  la  rivière  d'Aiguës  :  elle  a  un  beau  pont 
d'une  feule  arche»  Gette  ville  eft  du  diocefe  de  Vaifon» 


4.  Le  Gapençois. 
GAP ,  capitale  y  préfidial  >  iytchi  f   élection.  Ceft  une 

Ville  ancienne  ,  fur  la  petite  rivière  de  Bene  :  elle  a  un 
bon  château* 

Serres  ,  aftez  jolie  ville  fur  le  Buch. 

Tallard  ,  au  midi  de  Gap ,  fur  la  Durance  ,  duché* 
pairie  ,  érigé  en  1715  ,en  faveur  de  Marie- Jofeph  d'Hof* 
tun,  &  éteint  en  1755* 

J.  VEmbrunois* 

EMBRÛfc  ,  capitale  t  archevêché ,  bailliage  ,  fur  la  Duran* 
-Ce: L'archevêque  partage  la  jurifdi&ion  avec  le  roi.  Là 
cathédrale  &  le  palais  archiépifcopal  font  remarquables* 

îl  y  a  un  collège  &  d'autres  communautés* 

G  % 
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.  Guillestre  ,  à  f  orient  d'Embrun, 
Mont-Dauphin  ,  place  forte ,  au  nord-eft  d'Embrun. 

6.  Le  Briançonnois* 

Briançon,  capitale  %  bailliage.  Elle  eft  fituée  fur  unè 
montagne,  au  pied  de  laquelle  coulent  deux  gros  ruif- 
feaux,  l'un  nommé  la  Dure,  &  l'autre  VAnfc%  qui  forment 
la  Durance.  C'eft  la  patrie  d'Oronce  Finé  ,  mathémati- 
cien célèbre. 

Auprès  de  cette  ville  on  recueille  de  la  manne  fur  une 
efpece  de  pin  •  c'eft  la  fixieme  merveille  du  Dauphiné. 
Cette  manne  tombe  la  nuit,  &  fe  fond  aux  premiers 
rayons  du  foleil  :  elle  n'eft  jamais  plus  abondante  que 
lorfque  les  chaleurs  font  exceflives. 

À  quelque  diftance  de  Briançon,  on  voit  une  roche 
percée,  nommée  Permis- Roftang.  Au  deffus  de  l'entrée, 
on  lit  cette  infeription  :  D.  Cœfari  Augufio  dedicata  ;  falu- 
tate  eam. 

§.  II.  Du  Bas-Dauphini. 

Il  comprend  quatre  petits  pays:  le  Viennois  ,1e  Va- 
lentinois ,  le  Tricaftin ,  le  long  du  Rhône  \  le  Diois  ,  à 
l'orient  du  Valentinois. 

i.  Le  Viennois. 

VIENNE  ,  fur  le  Rhône ,  capitale  ,  archevêché ',  bailliage  , 
ilt&ion.  Cette  ville  eft  très-ancieUne  :  fon  églife  &  celle 
de  Lyon  font  les  premières  églifes  chrétiennes  des  Gau- 
les. Sa  cathédrale  ,  quoique  gothique  ,  eft  fort  belle.  Son 
archevêque  prend  le  titre  de  primat  des  primats.  Il  s'eft 
tenu  à  Vienne  ,  en  1 3 1 1 , un  concile ,  qui  eft  le  quinzième 
général.  L'ordre  des  templiers  y  fut  aboli.  Vienne  eft 
renommée  par  Ces  lames  d'épée.  Les  prêtres  de  l'oratoire 
ont  le  féminaire.  11  y  a  une  églife  collégiale  ,  un  collège 
&  plusieurs  communautés.  Ceft  la  patrie  de  M.  Lerigec 
de  la  Faye,  célèbre  méchanicien. 

Romans,  fur  l'Ifere,  élcRion.  Cette  ville  eft  dans  un 
beau  pays,  &  dans  une  agréable  fituation.  Elle  doit  fon 
origine  à  un  célèbre  monaftere  ,  fondé  au  commence» 
UientduIXe.  fiecle.  Les  moines  ont  été  fécularifésjdans 
la  fuite  ,  &  la  manfe  abbatiale  réunie  à  l'archevêché  de 
Vienne. 

SAINT-MARCELtIN  ,  bailliage  ,  eleHion. 

Saint-Antoine  *  ,  bourg  à  deux  lieues  de  $P  Mar- 
cellin,  connu  par  la  célèbre  abbaye  du  même  nom  ,  chef- 
d'ordre  des  chanoines  réguliers  hofpitaliers  dits  de  Saint* 
Antoine.  Boniface  VIII  fépara  à  perpétuité  de  la  dépen- 
dance de  Montemajor ,  le  monaftere  de  S.  Antoine ,  Vi+ 
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fïgea  çn  abbaye  chef- d'ordre  ,  &  il  en  créa  premier  abbé 
le  prieur  Aimar  de  Montaigu  ,  par  fa  bulle  donnée  en 
1297.  Neuf  ans  après,  le  dauphin  Humbert  accorda  à  cet 
abbé  le  droit  de  préfider  aux  états  du  Dauphiné  ,  après 
Pévêque  de  Grenoble.  Il  a  feul  dans  fon  ordre  le  titre 
d'abbé  ,  les  fupérieurs  des  autres  matfons  n'ont  que  celui 
de  miniftre  ou  de  commandeur.  L'églife  de  S.  Ànioine  eft 
la  plus  belle  du  Dauphiné, 

La  Tour  du- Pin  ,  à  l'orient  de  Vienne.  Ceft  des 
feigneurs  de  ce  lieu  que  font  venus  les  princes  dauphins 
de  la  troifieme  &  dernière  race. 

Cremieu  ,  au  nord-oueft  de  la  Tour-du-Pin.  Ceft 
une  petite  ville  ,  près  de  laquelle  fe  trouve  la  grotte  de 
Notre-Dame  de  la  Balme,  qui  eft  la  feptieme  merveille 
du  Dauphiné.  L'ouverture  de  cette  grotte  eft  haute  de 
plus  de  ço  toifes  ,  &  large  d'environ  60  ;  mais  elle  fe  ré- 
trécit peu  à  peu. 

Le  Pont  de  Beauvoisin  ,  fur  les  confins  de  la  Sa* 
voie ,  à  qui  en  appartient  la  moitié, 

2.  Le  Valenti  o.s. 

Ceft  un  duché-pairie  donné  par  Louis  XIÎI ,  au  prince 
de  Monaco  ,  en  1642.  Il  appartient  aujourd'hui  à  la  mai* 
fon  de  Matignon. 

Valence  ,  fur  le  Rhône  ,  capitale,  ivêché,  prcfidial, 
bailliage ,  élection  ,  univerfitc.  Cette  ville  eft  affez  grande 
&bien  bâtie  :  fon  château  eft  affez  fort  :  elle  a  une  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ,  dits  de  S. 
Ruf,  chef-d*ordre  autrefois  célèbre  ,  qui  a  donné  plu- 
fieurs  papes  à  l'églife.  L'univerfité  de  Valence  a  été  fon- 
dée en  1454  ,  par  Louis  XI ,  n'étant  encoreque  dauphin. 

Montelim art ,  féncchaujféc ,  élection ,  près  du  Rhône  , 
au  midi  de  Valence.  Ceft  une  jolie  ville,  qui  a  une  an- 
cienne citadelle ,  des  récollets,  &  d'autres  couvens.  La 
ville  d'Orange  dépend  de  Téleftion  de  Montelimart. 

*  • 

'*  3.  Le  Tricaftln. 
Saint-Paul-TrOIS-ChATEAUX  ,  éveché,  bailliage. 

Pierre  -  Latte  ,  au  nord-oueft  de  Saint-Paul.  Ct 
bourg  appartient  au  prince  de  Conti. 

4.  Le  Diois* 

Die  %  évkhi%  bailliage ,  fur  la  Drome.  Le  pape  Inno- 
cent XII ,  à  la  prière  de  Louis  XIV  ,  fépara  cet  évêché  , 
en  1692,  de  celui  de  Valence  ,  auquel  il  avoit  été  uni 
tres-long.terns. 
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Article  VI. 

Du  Gouvernement  de  Guienne. 

CE  gouvernement  eft  le  plus  grand  du  royaume.  Il 
eft  borné  au  nord  parla  Saintonge  ,  PAngoumois  f 
le  Limoufin  &  l'Auvergne  ;  à  Porient ,  par  le  Languedoc  ; 
au  midi ,  par  la  baffe  Navarre  ,  le  Béarn  &  les  Pyrénées  ; 
à  l'occident ,  pat  l'océan.  Il  comprend  la  Guienne  &  la 
Gafcogne. 

La  Guienne  a  eu  anciennement  des  fouverains  qui 
-portèrent  le  nom  de  rois  d'Aquitaine ,  puis  celui  de  ducs. 
Eléonore  ,  fille  de  Guillaume  IX ,  duc  d'Aquitaine  ,  fut 
mariée  à  Louis  VII  %  roi  de  France.  Ayant  été  répudiée 
par  ce  prince ,  Henri ,  roi  d'Angleterre  ,  Tépoufa  ,  &  dé- 
vint ainfï  maître  de  cette  belle  province ,  <jui  ,  après  avoir 
été  lonç-tems  difputée  entre  les  Anglois  &  les  Fran- 
çois^ été  enfin  reunie  au  royaume  fous  Charles  VII» 
en  1451. 

Le  duc  de  Guienne  étoit  le  troifieme  duc  &  pair  fé- 
culier  :  au  facre  ,  celui  qui  le  repréfente  ,  porte  la  ban- 
nière quarrée. 

Les  rivières  principales  de  cette  province  font ,  avec 
la  Garonne  &la  Dordogne,  dont  nous  avons  déjà  parlé* 
TAdour  &  le  Lot. 

L'Adour  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Bigorre, 
paffe  à  Bagneres ,  à  Tarhes  ,  à  Aire  ,  à  Dax  ,  &  va  le  jet- 
ter  dans  l'océan  à  Bayonne. 

Le  Lot  prend  fa  fource  dans  le  Gévaudan  f  paffe  â 
Cahors,  &  va  fe  jetter  dans  la  Garonne ,  au  déffousde 
Clerac. 

,  Ce  pays  eft  riche  ,  &  rapporte  abondamment  du  bled, 
4es  fruits  &  d  excellens  vins. 

§.  I.  De  la  Guienne. 

La  Guienne  eft  prefque  toute  au  feptentrion  de  la 
Garonne  :  elle  comprend  fix  petits  pays  :  la  Guienne  pro* 
vre  ou  le  Bordelois  >  le  Ba\adois  %  le  Périgord  ,  VJgénois  % 
le  Querei  &  le  Rouergue. 

I.  La  Guienne  propre. 

,  Ce  pays  eft  plus  fertile  en  vins  qu'en  bleds  ;  fes  vins 
font  durs  ;  mais  ils  deviennent  excellens  %  lorsqu'ils  ont 
été  tranfportés  par  meN  On  eftime  furtout  les  vins  de 
Grave,  Les  Anglois  &  les  Hollandois  en  chargent  plut 
*çure  yaiffeaux  tous  les  ans, 

«1  ■* 
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BORDEAUX  ,  fur  la  Garonne ,  capitale  ,  archevêché  >  par- 
lement ,  cour  des  Aides  ,  généralité ,  préfidial ,  fénéchaujfée  , 
iUBion  %  hôtel  des  monnoies ,  univcrfité.  Ceft  une  belle  ville, 
grande  ,  riche  &  marchande.  Elle  eft  commandée  par  trois 
forts ,  qui  font  le  château  de  Ha  ,  le  château  Trompette  , 
conftruits,  en  1461,  par  les  ordres  de  Charles  VII-,  &  le  fort 
S.  Louis ,  bâti  par  Louis  XI V,  en  1676.  L'églife  métropoli- 
taine, fous  l'invocation  de  S.  André,  n'eft  pas  une  des  moins 
belles  de  France.  L '.archevêque  de  Bordeaux  fe  qualifie 
primat  d'Aquitaine.  Il  y  a  à  Bordeaux  une  abbaye  de  bé- 
nédictins ,  une  belle  chartreufe ,  un  fé  m  inaire  régi  par  des 
prêtres  de  la  raifiion ,  ou  lazariftes ,  le  collège  de  Guien» 
ne,  un  autre  collège,  &  beaucoup  Vautres  communau- 


7? 

il>ien  bâties  que  celles  des  dominicains.  Bordeaux  a 
un  très-beau  port,  formé  en  demi-lune.  Près  la  porte  du 
Chapeau  rouge,  eft  une  magnifique  place,  ornée  de  fu- 
perbes  édifices ,  &  d'une  très-belle  ftatue  ,  érigée  depuis 
quelques  années ,  en  l'honneur  de  Louis  XV.  Bordeaux 
a  une  académie  des  fçxençes ,  des  belles-lettres  &  des 
arts ,  établie  en  1713.  Ceft  la  patrie  de  S..  Paulin  ,  évê- 
que  de  Noie  ,  &  du  fameux  Aufone  fon  maître ,  poète 
&  orateur  diftingué.  Le  célèbre  préfidentde  Montefquieu 
eft  né  au  château  de  la  Brede,  près  de  Bordeaux. 

Libourne  ,  à  l'orient  de  Bordeaux  ,  prèfdial  ,  au 
.confluent  de  la  Dordogne ,  &  de  la  Garonne  qui  réunies 
prennent  le  nom  de  Gironde. 
7  Près  de  là  eft  le  Bec  d'Ambez  ,  au  confluent  de  la  Dor- 
rïogne  &  de  la  Garonne  \  c'eft  un  paffage  quelquefois 
dangereux. 

Bourg,  petite  ville  fur  la  Dordogne,  avec  un  petit 
port, 

Fronsac,  fur  la  Dordogne  ,  duché-pairie  érigé,  en 
1608 ,  en  faveur  de  François  d'Orléans ,  comte  de  S. 
,  Pol ,  &  rétabli  f  en  1634 ,  en  faveur  du  cardinal  de  Ri- 
-  chëlieu. 

Blaye  ,  au  nord  de  Bordeaux.  Cette  ville  a  une  cita- 
delle qui  commande  la  rivière. 

Coutras  ,  auiiorddeLibourpei  fameufe  par  la  vic- 
toire crue  Henri  IV  v  remporta  fur  la  ligue,  en  1587. 
-Elle. eft  vers  le  confluent  des  rivières  de  Dordogne  & 
.  de  Wfte. 

Dans  le  pays  de  Médo c,  qui  eft  du  Borde  1  ois  : 
L'Estare  ,  petite  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  un  feir 
gneur  de  la  maifon  de  Foix. 

II.  Le  Ba\adois* 

Il  eft  aflez  fertile;  en  bleds,  en  vins  &  en  fruits. 
B  a  z  A  s  »  capitale  rcvJché,  préfidial ,  fénéchaujfée. 

.  *4  *. 
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Langon,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne.  Cette  vîHt 
eft  fameufe  pour  fes  bons  vins. 

La  Reole  ,  fur  la  rive  droite  du  même  fleuve.  Cefc 
une  petite  ville  fort  jolie. 

Caumont  *  fur  la  Garonne ,  petite  ville ,  d'où  les  dut* 
de  la  Force  tirent  leur  origine  &  leur  nom. 

Castelgeloux  ,fénéchaufféc>  à  l'orient  de  Bazas» 

:  i  i 

III.  Le  Périgordm 

Ceft  un  pays  montagneux  &  couvert  de  bois  ;  il  n'eft 
fertile  qu'en  noix ,  en  gibier  ,  en  trufes  &  en  châtaignes. 
Il  a  des  mines  de  fer  ,  qui  y  produisent  un  affez  grand 
commerce.  Il  reffortit  du  parlement  de  Bordeaux. 

On  le  divife  en  haut  &  bas  Périgord  :  le  haut  à  l'occi- 
dent ,  le  bas  à  l'orient» 

1.  Le  Haut- Périgord. 

PÉRIG17EUX  ,  capitale  ,  evechi ,  bailliage  ,  fenechauffé*  9 
ileelion.  Elle  eft  fur  l'ifle ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans 
le  Limoufin ,  &  fe  jette  dans  la  Dordogne  à  Libourne. 
On  voit  dans  cette  ville  les  reftes  d'un  amphithéâtre  des 
Romains.  Elle  eft  renommée  pour  fes  pâtes  de  perdrix. 
Ceft  la  patrie  du  favant  Àimar  Rançonner ,  préfidenc  au 

'  parlement  de  Paris  ,  fameux  par  fes  malheurs  &  ceux  de 
la  famille.  Il  fe  fit  mourir  lui-même  ,  outré  de  fe  voir,  en- 

"  fermé  à  la  Baftille  par  le  crédit  des  Guifes  :  fa  femme  fut 
tuée  d'un  coup  de  foudre  ;  fon  fils  fut  exécuté  à  mort ,  & 
fa  fille  mourut  fur  un  fumier. 

Mucid  an  ,  au  fud-oueft  de  Périgueux  ,  près  de  là  ri- 
Tiered'Ifie. 

Bergerac  ,  fénéchauffée  ,  au  fud-eft  de  Mucidan,  fur 
la  Dordogne  :elle  eft  détendue  par  un  beau,  château. 
"    La  Force  ,  à  l'oueft  de  Bergerac  ,A  duché-pairie  , 
érigé  en  1637,  en  faveur  de  Jacques  Nompar  de  Cau- 
mont ,  maréchal  de  France.  .  -  -,  •     ■/  •  1 

2.  Le  Bas- Périgord*  m    <  >  :\  : :  J 

SARLAT  ,  capitale ,  evechi ,  préfidial,  bailliage  ^fénéchauf^ 
féeyéieciion  ,  entre  la  Véfere  &  la  Dordogne.  Ô41  y  fait" 
un  grand  commerce  d'huile  de  noix.  Cette  ville  tire  fon 
origine  d'une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
érigée  en  évêché  par  Jean  XXli.  Les  moines  bénédic- 
tins qui  compofoient  le  chapitre  ont  été  fécularifés  par 
Pie  IV.  1  ; 

Biron  ,  au  fud-oueft  de  Sarlat  ,  duché-pairie  ,  érigé 
en  1598  ,  en  faveur  de  Charles  de  Gontaut.  Ce  feiçdeur 
ayant  été  décapité  en  1602,.  le  duché. fut  éteint,  &  iLn'a 
gté  rétabli  qu'en  1723, 
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IMontignac  ,  au  nord-oueft  de  Sarlat,  fur  la  Véfere. 

IV.  VAginols. 

Ceft  le  pays  le  plus  fertile  de  la  Guienne  :  il  fournit 
du  bled  &  du  vin  à  plufieurs  provinces. 

Agen  ,  fur  la  Garonne,  capitale  ,  éveché  ,  prcfidial  ,fé- 
néchaujféc  ,  éUclion.  Ville  très-ancienne.  Outre  le  chapitre 
de  la  cathédrale  ,  appellée  S.  Etienne  ,  elle  en  a  encore 
un  autre,  nommé  de  S.  Caprajiy  plufieurs  communautés 
&  un  collège.  Le  féminaire  eft  aux  lazariftes.  Ceft  la  pa* 
trie  de  Jofeph  Scaliger  ,  fameux  par  fon  érudition. 

Port-Sainte-Marie. 

Villeneuve  d'Agenois  ,  fur  le  Lot. 

Clerac,  fur  le  Lot.  Cette  ville  doit  fon  commence- 
ment à  un  monaftere  de  bénédiftins  t  fécularifés  fous  le 
pontificat  de  Clément  *V11I ,  qui  fît  unir  fa  manfe  ab- 
batiale au  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran  à  Rome.  On  y 
fait  commerce  de  vin  &  d'eau-de-vie. 

Aiguillon  ,  à  l'endroit  où  le  Lot  fe  jette  dans  îa 
Garonne,  duxhé-pairie  érigé  pour  la  féconde  fois  en 
1638,  en  faveur  de  Marie  Vignerod  ,  nièce  du  cardinal 
de  Richelieu,  8c  veuve  d'Antoine  du  Roure ,  marquis  de 
Combalet.  Il  a  été  rétabli  en  173 1 ,  pour  Armand- Louis 
du  Pleffis-Richelieu. 

Tonneins  *  au  nord-oueft  d'Àgen  ,  petite  ville  fur  la 
Garonne.  Ceft  le  chef  lieu  du  duché-pairie  de  la  Vau- 
guyon  ,  érigé  par  lettres-patentes ,  en  175 S ,  enregiftrées 
au  parlement  la  même  année  ,  en  faveur  d'Antoine-Paul- 
Jacques  de  Quelen,  comte  de  la  Vauguyon,  gouver- 
neur des  enfansde  France. 

Marmande  vfur  la  Garonne,  Cette  ville  fait  un  grand 
commerce  de  bleds  &  de  vins. 

Sainte-Foi,  furja  Dordogne. 

Duras,  au  fud  de  Sainte-Foi  ,  duché  héréditaire i 
érigé  en  1689,  en  faveur  de  Jacques-Henri  de  Durfort  > 
&  en  pairie  en  177  ç, 

V.  Le  Qucrcu 

Il  eft  très- fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en  fruits  ,  fur^ 
tout  en  pruneaux,  dont  on  fait  un  grand  trafic.  Les  lai- 
nes en  font  eftimées.  Il  eft  du  reffort  du  parlement  de 
Touloufe. 

On  le  divife  en  haut  &  bas  ;  le  haut  eft  au  feptentrioa 
du  Lot»  fie  le  bas  au  midi. 

tm.Lt  Haut-QuercL 

Cahors  ,  fur  le  Lot ,  capitale  de  tout  le  Querci ,  &  eft 
particulier  duha^ut  %.ivichi^préfiiialy  fe'ncchaujfée ,  cl&io* 
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11  y  a  voit  autrefois  une  univcrfiti  »  qui  a  été  fupprîmée ,  . 
en  1751  ,  &  unie  à  celle  de  Touloufe.  L'églife  cathédrale 
eft  dédiée  à  S.  Etienne.  Il  y  a  dans  cette  ville  plufieurs 
communautés  religieufes  &  un  collège.  Les  prêtres  de  la 
miffion  y  ont  un  beau  féminaire.  On  voit  hors  de  Cahors 
un  refte  d'amphithéâtre  des  Romains.  Ceft  la  patrie  du 
!pape  Jean  XXII ,8c  de  Clément-Marot ,  célèbre  poëte 
françois. 

Figeac  ,  fin  échauffée  ,  élection  ,  au  nord-eft  de  Cahors  % 
.  fur  la  rivière  de  Séle.  Cette  ville  doit  fon  origine  à  une 
abbaye  de  Tordre  de  faiat  Benoît  ,  fondée  en  7^5 ,  parle 
roi  Pépin,  &  fécularifée  fous  Paul  III  ,  au  commence- 
ment du  XVIe.  fiecle. 
.  Gourdon  ,  Jinéchauffity  au  nord  de  Cahors»  1 

« 

x.  Le  Bas'Querch 

Moissac  ,  fur  le  Tarn.  Cette  ville  a  une  riche  abbaye 
quia  été  fécularifée,  c'eft-à-dire,  que  les  religieux  qui 
croient  bénédictins  ,  font  devenus  chanoines  féculiers* 
II  y  a  un  collège  de  doctrinaires  *  &  d'autres  corn  mu- 
.  sautés. 

Montauban,  aufud-eft  de  Moiffac,&A:W,  capitale  % 
cour  des  aides ,  préfidial ,  élection*  Jean  XXII  y  érigea  ,  en 
.1317  »un  évêché  ,  dont  il  créa  premier  évêque  l'abbé  du 
monaftere  ,  nommé  Mon*  Aureolus  %  ou  l'abbaye  de  faint 
-Théodat,  d'où  la  ville  de  Montauban  a  tiré  Ion  nom  & 
fon  origine.  Son  églife  cathédrale  eft  rebâtie  depuis  peu* 
Cette  ville ,  qui  eft  belle  %  marchande  ,  &  rencïmmée 
pour  fes  petites  étoffes  ,  nommées  Cadisdaignan ,  eft  fur 
une  hauteur  au  bord  du  Tarn.  Elle  étoit  fortifiée  lorfque 
les  cal  vinifies  en  étoient  les  maîtres  ;  mais  on  a  rafé  fes 
fortifications.  Une  partie  du  diocefe  eft  dans  le  Langue- 
doc. Montauban  a  une  académie  de  belles-lettres,  un 
féminaire  des  prêtres  de  la  miffion,  un  collège,  &  plufieurs 
communautés. 

LAUSERTES  ,  fénéchauffée ,  au-  nord  de  Moiffac» 

•VI.  Le  Routrgue.  . 

Ceft  un  pays  de  montagnes  ;  mais  les  vallées  font  fer- 
tiles, principalement  en  pâturages  :  on  y  nourrit  beau- 
coup de  beftiaux  a  furtout  des  mulets  qu'on  conduit  en 
Efpagne.  Ceft  le  principal  commerce  du  pays. 

Onledivife  en  comté  de 'Rouergue ,  &  en  haute  & 
baffe  Marche. 

Ses  principales  rivières  font  le  Xot,  le  Tarn  &  TA* 
veirou. 

Lç  Tarn  prend  fa  fource  à  l'extrémité  du  Gevau- 

flan,  paffç  à  Milhau  ,  à  Albi,  à  Montauban  ,  &iq 
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jette  dans  la  Garonne  au  deffous  de  MoiiTac  dans  le 
Querci. 

L'Aveirou  traverfe  tout  le  Rouergue  ,  paffe  à  Ville- 
Franche  ,  ôc  fe  jette,  dens  le  Tarn  au  deffus  de  Moiffac. 

I.  Le  Rouezgtte. 

Rhodez  ,  fur  TAveirou  ,  capitale  du  comté  &  de  tout 
le  Rouergue,  évichê  fort  riche  %  préfidial ,  fénéchauffc'e  , 
élection.  Ceft  une  aiïez  grande  ville.  Il  y  a  un  beau  col- 
lège ,  un  féminaire  ,  &  nombre  de  couvens.  C'eft  la  pa- 
trie du  P.  Annat ,  jéfuite. 
Entr aiguës  ,  au  nord  de  Rhodez. 

*  .  • 
1.  La  Haute-Marche. 

Milhau  ,  fur  le  Tarn  t  au  fud-eft  de  Rhodez,  capital* % 
préfidial,  bailliage  ,  fénéchauffêe.  Cette  ville  a  plufieurs 
maifons  relieieufes  ,  entr'autres  ,  des  carmes  qui  ont  le 
collège.  Ceft  la  patrie  de  Théodat  de  Gozon ,  grand- 
maître  de  Rhodes  ,  célèbre  par  la  mort  du  ferpent  monf* 
mieux  qui  défoloit  cette  ifle. 

Vabres  ,  évéché  fur  la  rivière  de  Dourdan.  Cécoit  au- 
trefois une  abbaye  de  bénédiûins.  Jean  XXII  Périgea  tm 
èvêchè  en  1317.  Les  moines  qui  formoient  le  chapitre 
furent  fécularifés  par  Grégoire  Xill ,  en  1 577. 

3i  La  Baffe-Marche. 

Ville-Franche  ,  à  l'occident  de  Rhodez ,  capitale  , 

préfidial  f  fénénéchauffée ,  élection  ,  fur  TAveirou.  Il  fe  fait 
en  cette  ville  un  grand  commerce  de  toiles.  Il  y  a  un 
chapitre ,  un  affez  beau  collège  de  doctrinaires  ,  d'au- 
tres communautés  religieufes  &  plufieurs  chapelles  de 
pénitens. 

Naja  c  ,  fur  V  A  veirou.  Il  y  a  près  de  cette  ville  une  mine 
de  cuivre. 

§.  IL  De  la  Gafcogne. 

La  Cafcogne  comprend  huit,  petits  pays  :  les  Landes  , 
à  l'occident  ;  le  Condomois  ,  au  nord-eft  ;  Y  Armagnac  , 
dans  le  milieu  ;  la  Chaloffe  &  le  pays  des  Bafijues  ,  au  fud* 
oueft  ;  le  Bigorre^  au  midi  ;  le  Cominge  &  le  Couferans ,  au 
fud-oueft. 

L  Les  Landes. 

Elles  font  vers  la  mer ,  &  ont  le  pays  des  Bafques 
au  midi  :  c'eftune  région  peu  fertile  ,  &  qui  n'eft  guère 
peuplée. 

Dax,  ou  plutôt  AÇQS|  fur  rAdour  t  capitale,  évîchSy 
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préfidial ,  fénéchauffée ,  élection.  Cette  ville  eft  affez  grande* 
fes  eaux  chaudes  étoient  fort  renommées  parmi. les  Ro- 
umains. On  tient  tous  les  famedis  dans  un  fauxbourg  de 
cette  ville  un  marché  confidérable  ,  furtoux  pour  la  cire 
&la  réfine  (i)* 

T  art  as  ,  fénéchauffée  y  petite.vilfe  affez  bien  bâtie,  8C 
agréablement  fituée. 

:    Albret  ,  au  nord  de  Tartas ,  duché  qui  appartient  au 
'duc  de  Bouillon ,  &  qui  lui  a  été  cédé  ,  avec  d'autres  ter- 
res ,  en  165,1 ,  pour  la  principauté  de  Sedan. 

II.  Lz  Condomois* 

Ce  pays  produit  abondamment  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à  la  vie.  .  *.>  z 

Condom  ,  fur  la  Baife  ,  capitale  ,  riche  évêché  ,  préfi* 
iiat  ,  fénéchauffée ,  éleclion  \  avec  un  collège  de  l'oratoire. 
Sonévêcfré  a  été  érigé  par  Jean  XXII  ,  en  1517.  C'eftla 
patrie  de  Scipion  Dupleix  t  hiftoriographe  de  France  ^ 
de  Blaife  de  Montluc  ,  maréchal  de  France,  dont  on  a 
-des  mémoires  eftimés  ,  &  du  P.  Gaichies  ,  de  l'oratoire*: 

Nérac,  préfidial,  au  nord  de  Condom,  fur  la  Baifer, 
-qui  le  divife  en  deux  parties,  le  grand  &  le  petit  Nérac* 
C'eft  le  chef-lieu  du  duché  d' Albret.  t 

Gabaret,  fur  la  Geliffe  ,  a  l'occident  de  Condomj, 
capitale  du  pays  de  Gabardanv  .  .  ;  .    1  : 

•  III.  L'Armagnac." 

11  eft  très-fertile.  On  le  divife  en  haut  &  bas  ;  le  haut- 
eft  fort  reflerré  ,  &  ne  renferme  que  le  territoire  des  vîn- 
tes d'Auch  &  de  Lettoure.  Le  bas  contient  V Armagnac 
particulier ,  YEftarac  ,  les  pays  de  Rivière  6c  de  Verdun  ,  le 
comté  de  Gaure ,  &c. 

Le  comté  d'Armagnac  a  eu  autrefois  fes  comtes  par- 
ticuliers ,  qui  fe  font  rendus  célèbres,  furtout  dans  le 
XlVe.  fiecle.  Réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV ,  il  en  a 
été  démembré  par  Louis  XIV  ,  en  faveur  de  Henri  de 
Lorraine  ,  comte  d'Harcourt  >  pour  lui  &  fes  enfans 
mâles. 

AUCH,  fur  le  Gers  ,  capitale s- ,  archevêché  >  préfidial, 
élection.  Ceft  un  des  plus  riches  archevêchés  du  royaume. 
La  cathédrale  eft  très- belle  -,  on  en  admire  furtout  les  vi- 
traux &  les  ftalles.  Le  roi  ,  comme  comte  d'Armagnac, 
eft  le  premier  des  cinq  chanoines  honoraires  \  les  autres 


(l)  La  réfine  êfi  le  fuc  ou  la  fève  du  pin  ,  auquel  on  fait 
ùne  incifion.  Quunl  elle  eft  dure  ,  on  la  notîlfnf,  IÇâftÇ  ;  ttiU 
qui  eft  fluide  ,  Sappçlft  Ûrébç^biaç%  ' 
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font  les  barons  de  Mootaut ,  de  Pardaillan,  de  'Montef- 

Ïuieu  &  d'Yfle.  Cette  ville  a  unféminaire  &  un  collège. 
Ile  eft  partagée  en  haute  &  baffe.  On  monte  à  la  haute 
par  un  efcaher  de  deux  cent  marches.  C'eft  près  d'Auch* 
au  village  de  Caffagnebere*  qu'eft  né  le  cardinal  d'Offat.  \ 

LECTOURE  ,  évêché  ^  pféfidial  yfénéchauffée ,  furie  Gers, 
bu  nord-cft  d'Auch.  Cette  ville  a  un  bon  château  &  plu- 
fieurs  couvens.  Elle  eft  le  chef-lieu  d'un  petit  pays,  nom- 

mé  Lomagnc. 

Lavit  ,  au  nord-eft  de  Leftoure. 

A  l'orient  d'Auch  ,  on  trouve  le  petit  pays  de  Verdua.1 

Verdun  ^fur  la  Garonne,  capitale.  C'eft  une  ville  affez 
belle  &  affez  peuplée. 

L'Isle-Jourdain  -,  fenéchauffée,  au  fud-oueft  de  Ver- 
dun. Cette  ville,  la  principale  du  pays  de  Rivière,  a 
reçu  le  nom  qu'elle  porte  ,  parce  quelle  eft  fttuée  dans 
une  ifle  formée  par  la  petite  rivière  de  Save ,  &  qu'elle  a 
appartenu  à  des  comtes  nommés  Jourdain. 

Gimont  ,  petite  ville  fur  la  rivière  de  Gimont  avec 
une  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux. 

Fleurange  ,  au  nord  d'Auch  ,  fur  le  Gers,  chef-lieu 
du  comté  de  Gaure. 

Mirande  y  élection  ,  au  fud-oueft  d'Auch,  capitale  de 
l'Eftarac. 

Castçlnau  de  Magnoac,  fur  le  Gers  ,  au  fud-fll 
de  Mirande  ,  petite  ville  dans  le  pays  des  montagnes,  ou 
des  quatre  vallées. 

VI.  La  Chaloffe. 

Ce  pays  fe  divife  en  trois  parties  :  favoir,  la  Chaloffe 
propre  ,  le  Turfan  &  le  Marfan. 

S aint-Sevir  ,  fenéchauffée ,  fur  l'Adour  ,  eft  la  capitale 
de  la  Chaloffe  propre.  Ceft  une  des  plu?  jolies  villes  de 
la  Gafcogne.  Elle  doit  fon  origine  à  une  abbaye  de  béné- 
diftins  fondée  en  982 ,  par  un  duc  de  Gafcogne.  Ceft  la 
patrie  de  Dom  Martianay ,  qui  a  donné  la  dernière  édi- 
tion de  S.  Jérôme. 

Aire  ,  évéchéy  fur  l'Adour ,  capitale  du  Turfan, 

Grenade  ,  fur  la  même  rivière. 

Mont  de  Marsan  ,  fur  la  Médoufe  ,  au  nord-oueft 
de  Grenade  ,  capitale  du  vicomté  de  Marfan,  qui  appar- 
tenoitaux  princes  de  Béarn. 

Roquefort. 

V.  Le  pays  des  Bafques* 

Il  n'eft  guère  fertile  en  bled  ni  en  vins;  mais  il  abonde 
1  fruits  :  on  y  fait  d'excellent  cidre  -,  il^comprend  ift 
labour  &  le  vicomté  (tç  $çulu 
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I,  Le  Labour. 
»  • 

.Ba  YONNE  ,  capitale ,  évichi ,  place  fotte  r  port  ,  ho  tel  des 
monnaies ,  fur  l'Ado ur.  Ceft  une  ville  riche  &  très-mar- 
chande ,  qui  eft  défendue  pat  une  forte  citadelle,  EJle  a 
-nombre  de  communautés  religieufes-,  les  doctrinaires  ont 
-  le  féminaire.  Les  juifs  y  ont  une  fynagogue.  Bayonne  çft 
renommée  pour  fes  bons  jambons.  Ceft  la  patrie  de  Jea.a 
du  Verger  de  Hauranne  ,  &  de  M.  de  Barcos  fon  neveu  , 
.abbés  de  S.  Cyran.  • 
Saint-Jean  de  Luz  t  pore. 

t.  Le  Vicomte  de  Soûle. 

;  Il  eft  entre  la  baffe  Navarre  &  le  Béarn. 

Mauleon  en  eft  la  capitale.  Ceft  la  patrie  de  Henri 
Sponde  ,  évêque  de  Pamiers,  continuateur  des  Annales 

l  CCclifiaftiques  de  Baron  lu  s. 

VI.  Le  Bigorre. 

Ce  pays  eft  peu  fertile  ;  mais  il  abonde  en  gibier,  & 
fournit  d'excellens  chevaux ,  qu'on  appelle  chevaux  £Ef- 
pagne.  Ii  s'y  trouve  du  marbre  très-fin  ,  du  jafpe  &  de 
l'ardoife. 

Tarées  f  capitale ,  évichi  ,  finichauffie  ,  fur  l'Adour. 
Cette  ville  eft  affez  peuplée ,&  auo  château  pour  fa 
défenfe.  Son  évêque  eft  préfident  des  états  de  la  province, 
.  Les  doârinaires  y  ont  un  collège  confidérable. 

Vie  de  Bigorre  ,  bourg  près  de  TÀdour ,  au  nord 
de  Tarbes. 

Bagnieres  &  Bareges  p  font  deux  bourgs  très-re- 
nommés par  leurs  eaux  chaudes. 

Cautères  ou  Coteretz  *$  k  l'occident  de  Bareges, 
lieu  fameux  par  fes  eaux  minérales. 

Antin  *,  au  nord-eft  de  Tarbes.  Ceft  unmarquifat 

2ui  avoit  été  érigé  en  duché-pairie  jen  171 1 ,  en  faveur  de 
ouis- Antoine  de  Pardaillan  ,  marquis  d'Antin.  Ce  duché 
s'eft  éteint  en  1757. 

Vil.  Le  Cominge. 

Il  eft  affez  fertile  :  fon  principal  commerce  confifte  en 
grains ,  en  beftiaux ,  &  furtout  en  mulets.  Il  s'y  trouve  de 
beau  marbre. 

Saint-Bertrand  ,  capitale ,  évichi i  près  de  la  Garon- 
•  ne  $  au  midi, Cette  petite  ville,  bâtie  en  noo,  par  S.  Ber- 
trand, évêque  de  Cominge,  eft  fituée  fur  une  colline» 
au  pied  de  laquelle  étoit  l'ancienne  ville  de  Cominge  , 
(détruite  en  $85 ,  par  Gonrraa    rçi  de  Bourgogne,  Soa 
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êvêque  a  féance  aux  états  de  Languedoc  ,  parce  que  ce 
-  gouvernement  renferme  une  partie  de  fon  diocefe. 

Saint  Gaudens,  fur  la  Garonne  ,au  nord-eftde  Saint* 
Bertrand.  Cette  ville  eft  la  capitale  du  Nebou\an  ,  petit© 
contrée  qui  a  fes  états  particuliers ,  &  s'étend  auffi  dans 
TÀrmagnac. 

Lombez  ,  cvêchi  ,  au  nord  de  Saint- Gaudens ,  fur  la 
Sévre.  Cétoit  une  abbaye  de  chanoines  réguliers ,  qui  a 
été  érigée  en  évêché  par  Jean  XXII ,  en  13 17.  Il  eft  fuf-, 
'fragant  de  Touloufe. 

L'Isle  en  EfoDON ,  fur  la  même  rivière. 

Muret  * ,  élection  ,  à  l'orient  de  Lombez ,  fur  la  Ga- 
ronne.  Cette  ville  eft  fameufe  par  la  bataille  donnée  en 
Mi\  ,  entre  Simon,  comte  de  Montfort,  chef  des  croi- 
fés ,  &  le  comte  de  Touloufe  qui  y  fut  battu  par  ce  te* 
'belle. 

VIII.  Le  Cou/crans. 

Ce  pays  eft  femblable  à  celui  de  Cominge. 

Saint- LiziER ,  tâché  fuffragant  d'Auch.  L'évêque  de 
Touferans  réfide  en  cette  ville  ,  depuis  que  Bernard  # 
comte  de  Cominge,  a  détruit  la  ville  de  Couferans. 

Saint-Girons  ,  au  fud  de  Saint-Lizier. 

Article  VII.  . 

Du  Gouvernement  de  Béarn. 

C'E  Gouvernement  comprend  le  Béarn  &  la  Baffe* 
Navarre. 

h  Du  Béarn. 

Le  Béarn  appartenoit  à  Henri  IV  >  quand  il  parvint^ 
la  couronne.  Louis  XIII ,  fon  fils ,  Ta  réuni  en  1620,  à  la 
France ,  avec  la  partie  de  la  Navarre  qui  avoit  été  poffé- 
'déepar  les  princes  de  la  maifon  d'Albret.  Ceft  un  pays 
montagneux  ,  &  qui  ne  produit  guère  que  du  millet  &  de 
l'avoine  ;  cependant ,  en  quelques  endroits,  il  ëft  àffez 
fertile  en  bleds  &  en'excellens  vins.  Les  vallées  ont  des 
pâturages  ,  où  Ton  nourrit  beaucoup  de  beftiaux. 

Pau  ,  capitale  du  Béarn ,  parlement ,  chambre  des  comptes  » 
cour  des  aides  ,  fénéchaaffée  %  hôtel  des  monnoies  ,  univerfité. 
Elle  n'eft  pas  grande  ;  mais  bien  bâtie  ,  &  fituée  fur  une 
hauteur ,  au  pied  de  laquelle  paffe  le  Gave  Béarnois ,  ou 
de  Pau.  Elle  a  un  beau  collège.  En  1716,  un  incendie  con- 
fuma  le  palais  &  les  archives  de  la  province.  Pau  a  une 
académie  royale  des  feiences  &  beaux  arts.  Son  univerfité 
a  été  inftituée  en  172a.  C'eft  la  patrie  du  P»  Pardies>  jép 

fuitç ,  célçbre  mathématicien, 
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Oleron  ,  au  fud-oueft  de  Pau  ,  fur  le  Gave  <£Oléron\ 
éveché ,  fénéchauffée.  Cette  ville ,  qui  eft  affez  belle  ,  a  le 
titre  de  vicomte. 

Sainte- Marie*  f  petite  ville  près  d'Oléron  ,  où  eft 
la  cathédrale  ,  &  la  réfidence  de  l'évêque. 

Navarrens  ,  furie  Gave  d'Oléron  ,  place  fortifiée  par 
.  Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre  ,  qui  y  avoit  établi  l'ar- 
fenal  &  le  magafin  d'armes  de  toute  la  province» 
:  Lescar  ,  éveché ,  au  nord-oueft  de  Pau.  C'eft  urie  affez 
belle  ville.  Son  évêque  eft  préfiderit-né  des  états  de  Béarn, 
&  confeiller  au  parlement  de  Pau.  • 
-  Orthez  ,  fur  le  Gave  de  Pau.  Cette  ville  eft  une  des 
principales  du  Béarn.  La  reine  Jeanne  d'Albret  y  avok 
fondé  ,  pour  les  calvîniftes ,  une  univerfité  qui  a  fubfifté 
.  jufqu'au  règne  de  Louis  XIV. 

Le  célèbre  M.  de  Marca  étoitdu  Béarn  ,  ainfî  que  le 
miniftre  la  Placette. 

.  » 

•  '11/  De  la  Baffe-Navarre*  * 

Cette  contrée  eft  une  petite  partie  du  royaume  de  Na- 
varre, dont  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  s'empara  en  1 5 12,  en 
l'ufurpant  fur  Jean  d'Albret.  Ce  prince  avoit  pris  le  parti 
de  Louis  XII,  que  le  pape  Jules  II  traitoit  en  ennemi,  & 
"qu'il  avoit  excommunié  ,  airrfi  que  tous  fes  adhère ns. 
Henri  IV  la  poffédoit  quand  il  parvint  à  la  couronne  :  il 
en  avoit  «hérité  de  Jeanne  d'Albret  fa  mere.  En  consé- 
quence de  l'union  que  fît  Louis  XIII ,  fon  fils ,  de  cette 
province  à  la  couronne,  &  des  droits  de  fon  pere  fur  le 
.refte  de  la  Navarre  qui  eft  en  Efpagne  au  delà  des  Pyré- 
nées ,  les  rois  de  France  prennent  le  titre  de  Rois  de 
France  &  de  Navarre. 

Ce  pays  reffemble  affez  au  Béarn ,  &  produit  beaucoup 
de  pommes  Se  de  poires ,  dont  on  fait  du  cidre. 

Saint-Jean-pied-de-Pqrt  ,  au  midi ,  capitale  >plase 
forte.  Elle  eft  fituée  fur  la  Nive,  près  des  Pyrénées  ,au 
pied  d'une  montagne  où  eft  un  défilé.  Les  habitans  des 
Pyrénées  appellent  port  ces  fortes  d'endroits. 

Saint-Palais  ,  au  nord  fur  la  Bidoufe.  Elle  difpute 
le  titre  de  capitale  à  Saint- Jean-pied-de-porr. 

Grammont  ,  au  nord  de  Saint-Palais,  duché-pairie  ». 
érigé  par  lettres-patentes  en  1648,  confirmées  en  1665  > 
&  regiftrées  au  parlement  de  la  même  année  ,  en  faveur 
d'Antoine  III  du  nom» 
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Article  V I  I.L 

Du  Gouvernement  de  Foi».  \~ 

LE  comté  de  Foix  a  eu  fes  comtes  particuliers ,  def« 
ce nd us  de  ceux  de  Carcaffonne.  Il  paffa  dans  la  mai- 
fon  d'Aibret ,  &  enfuite  dans  celle  de  Bourbon  ,.  par  le 
mariage  de  Jeanne  d'Albret  avec  Antoine  ?  duc  de  Ven- 
dôme ,  qui  devint,  par  ce  mariage  ,  roi  de  Navarre. 
Henri  IV ,  leur  fils ,  étant  parvenu  à  la  couronne ,  y 
-  réunit  ce  comté.  Ceft  à  préfent  un  pays  d'états.  On  y 
comprend  auffi  le  pays  d'Andorre ,  au  midi  ,  &  le  Don* 
.  fan  ,  à  l'occident» 

Foix,  capitale.  Cette  ville,  qui  eft  près  des  monta- 
gnes  fur  TAriege ,  eft  le  fiége  du  fénéchal  de  la  provin- 
.  ce.  On  y  tient  les  états,  &  elle  a  un  bureau  pour  la  re- 
cette des  deniers  royaux.  Il  y  a  une  maifon  de  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  France. 

P amiers  ,  fur  l'Ariege ,  au  nord  de  Foix  ,  tvichi ,  préfi- 
dial ,  fénéchaujfce.  Cette  ville  eft  affez  confidérable  ,  &  s 
un  bon  château.  Le  pape  Boniface  VIII  a  érigé ,  en  1296, 
l'abbaye  de  S.  Anconin  de  cette  ville  en  évêché.  Les 
chanoines  n'ont  été  fécularifés  que  depuis  quelques  an- 
nées. L'évêque  dç  Pamiers  préfide  aux  états  de  Foix. 
AIazeres  ,  au  nord  de  Pamiers.    ;      , ,  ; 
Tarascon  ,  au  fud-eft  de  Foix  ê  fur  l'Ariege* 
Saverdun  *  ,  fur  la  même  riviepe  ,  petite  ville,  qui 
eft  divifée  en  haute  &  baffe.  Elle  eft  affez  jolie  &  peu- 
plée. Ceft  la  patrie  du  pape  Benoît  XII ,  fils  d'un  meû- 
nier ,  d'un  rare  diCcernement  dans  la  collation  des  bé- 
néfices. 

Andorre  ,  au  fud*oueft  de  Tarafcon  ,  bourg  qui 
donne  fon  nom  à  la  vallée  d'Andorre ,  qui  eft  remarqua-: 
ble  pour  fa  fertilité. 


Article  II 

...  ,  .  « 

Du  Gouvernement  de  Roujfillon. 

• 

TT  E  Rouffillon  eft  un  comté  qui  étoit  autrefois  de  îa: 
jLét  Catalogne  ,  &  qui  appartenoit  aux  rois  d'Efpagne  f 
par  la  ceflion  qu'en  fit,  ainfi  que  de  la  Cerdagne  ,  au  roi 
d!Aragon  ,  Guinard,  ou  Gérard  II ,  fon  dernier  comte.  En 
1461 ,  Jean  ,  roi  d'Aragon  ,  l'engagea  avec  la  Cerdagne 
à  Louis  XI  $  pour  300000  ce  us  d'or,  qui  n'ayant  pas  été 
rembourfés  ,  ce  comté  refta  à  la  France  ,  fuivant  les  c  on- 

ditiçns  faites  entr'eux.  Charles  VUl  le  rendit,  en  149 

« 
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à  Ferdinand,  roi  d'Aragon  ,  à  condition  qu'il  ne  fecouf* 

roit  point  les  Napolitains  ;  mais  il  le  garda  fans  accom* 

Îlirla  condition.  Après  la  prife  de  Perpignan,  en  1641, 
ouis  XIII  s'empara  de  ce  comté  ,  qui  fut  incorporé  à  la 
France  par  la  paix  des  Pyrénées,  en  1659  ,  l'£fpagne  en 
ayant  cédé  au  roi  la  fouveraineté. 

Ce  pays  n'eft  fertile  qu'en  vins  &  en  pâturages.  Il  a 
trois  parties  :  la  vîguerie  de  Perpignan,  à  l'orient  :  celle  d# 
Confiant  au  milieu  f  &  la  Cerdagnefrançoife  ,  à  l'occident, 

I.  La  Vîguerie  de  Perpignan. 

Pfrpignan  ,  capitale,  ivichi ,  hôtel  des  monnoies  ,  uni- 
yerfité ,  place  forte  ,  fur  le  Tet.  Cette  ville  a  un  confeil 
fouverain;  elle  eft  très- forte  ,  &  a  une  bonne  citadelle* 
La  cathédrale ,  dédiée  à  S.  Jean  ;  eft  un  fort  beau  bâti- 
ment, mais  fans  portail.  Le  clergé  de  cette  églife  eft 
partagé  en  deux  corps  ;  favoir ,  le  chapitre  d'£lne  &  la 
/  communauté  de  S.  Jean.  Le  premier  eft  compofé  de  4 
dignitaires  &  de  n  chanoines  ;  5c  le  fécond  ,  de  4  curés 
&  de  99  chapelains- bénéficier,  dont  le  revenu  de  plu- 
fleurs  eft  plus  confidérable  que  celui  des  chanoines.  Les 

«  curés  fervent  chacun  une  femaine.  L'habit  de  chœur  des 
uns  &  des  autres  eft  très-beau ,  mais  celui  des  chanoi- 
nes eft  plus  magnifique.  Ils  ont  un  droit  de  boucherie 
particulier,  où,  les  eccléftaftiqùés ,  même  les  fimples 
clercs,  ont  la  viande  à  meilleur  marché  qu'à  la  bouche- 
rie publique  de  la  ville.  Les  fimples  ton  fur  és  peuvent 
faire  entrer  dans  la  ville  certaine  quantité  de  vin  &  d'au» 

"  très  denrées  fans  payer  les  droits.  Ce  privilège  multiplie 
exceflivement  ces  petits  clercs  ;  prefque  tout  artifan  fait 

^onfurer  fon  fils,  pour  en  jouir.  Il  y  a  dans  cètte  ville 

.  des  religieux  de  prefque  tous  les  ordres.  Ses  confuls  ont 
le  privifége  fingûlier  de  créer  tous  lès  ans,  le  16  Juin  > 
des  bourgeois  nobles  *  qui  jouffientde  toutes  les  préroga- 
tives des  gentishommes. 

.  Elne,  près  la  mer  méditerranée ,  au  fud-eft  de  Per- 
pignan. Le  fiége  épifcopal  de  cette  ville  à  été  transféré 
a  Perpignan ,  en  vertu  d'une  .bulle  da  Clément  VIII,  fans 
que  le  titre  d'évêque  d'Ëlne  ait  été  encore  aboli. 

Rives altes  ,  au  nord  de  Perpignan  prénommée  pour 
fes.excellens  vins  mufeats. 

Salces,  château  très-fort,  fur  les  confins  de  Languedoc. 

Collioure  ,  place  fortes  au  fud-eft  de  Perpignan,  fur 
*  la  méditerranée. 

Port-Vendres  ,  eft  un  petit  port  fur  la  méditerranée, 
avec  deux  forts. 

BELLEGARDE^/tfce/ôrre^ansles Pyrénées.  Louis XIV 
Pa  faitconftruireen  1679.  eft  compôfée  de  cinq  baf- 
«  tions ,  &  a  une  belle  chapelle»  > 
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2.  La  VigucrU  de  Confiant. 

Ville- Franche,  ville  médiocre  fur  le  Tet.  Louis 
XIV  a«fait  conftruire  un  château  près  de  cette  ville.  Au 
ceotrr  içTurte  des  deux  montagnes  qui  environnent  U 
ville ?,  eft  une  caverne  à  laquelle  on  monte  par  un  ef- 
calier  de  pierre  de  taille  de  près  de  cent  marches.  Elle 
eft  très-profonde  ,  &  a  des  détours  dans  lefquels  on  n'ofe 
s'engager.  De  diftance  en  diftance  font  des  piliers  &  des 
morceaux  de  congélations  pendans  de  la  voûte» 
J  Phades  ,  près  de  la  rivière  de  Tet  f  petite  ville  fort 
jolie ,  &  fituée  agréablement  dans  une  plaine. 

3.  La  Cerdagne  Françoifc. 

Mont-Louis  ,  place  forte ,  bâtie  par  Louis  XIV,  fur 
les  frontières ,  pour  couvrir  la  France  de  ce  côtc-lâ.  Ses 
fortifications  font  du  maréchal  de  Vaubaa.  La  ville  eft 
petite  t  mais  jolie. 

Article  X. 

Du  Gouvernement  de  Languedoc. 

E  gouvernement  comprend  le  Languedoc  &  les  Cé-' 
vennes.  Il  peut  avoir  90  lieues  du  fud-oueft  au  nord- 
eft  ,  depuis  Valentine ,  qui  eft  du  diocefe  de  Cominge  t 
/ufqu'à  Annonay ,  fur  les  frontières  du  Lyonnois  :  fa  lar- 
geur eft  fort  inégale. 

Ce  pays ,  après  avoir  été  poffédé  par  les  Romains  ,  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Gaule  Narbqnnoifc ,  fut  envahi 
par  les  Gochs.  Clovis  les  défit ,  &  sîempara  de  Touloufe  t 
capitale  de  leur  royaume.  Charles-Martel  ayant  vaincu 
les  Sarrafins,  en  715  ,  Pépin  fon  fils  &  fon  Uicceffeur  fe 
rendit  de  nouveau  maître  de  cette  province  ,  qu'on  ap- 
pelloit  Gothie  &  Septi manie.  Charlemagne  y  établit  des 
gouverneurs ,  auxquels  il  donna  le  nom  de  comtes ,  de 
marquis  &  de  ducs.  Les  comtes  de  Jouloufe,  devenus 
abfolus  &  indépendans,  fe  rendirent  maîtres  de  prefqûe 
tout  le  Languedoc.  Raimond  VII ,  dernier  comte  de  Tou« 
loufe  ,  fiança  fa  fille  unique  Jeanne  avec  Alphonfe  ,  frère 
de  S.  Louis ,  à  condition  que  s'ils  mouroient  fans  enfans, 
le  comté  de  Touloufe  feroit  réuni  à  la  couronne.  Le 
cas  étant  arrivé,  en  12,71 ,  Philippe  le  hardi  prit  poffeffion 
de  cette  province  ;  mais  elle  n'a  été  réunie  à  la  couronne 
qu'en  1 J71  ,  par  lettres-patentes  du  roi  Jean.  Le  Langue- 
doc eft  un  pays  d'états  ;  ils  fe  tiennent  tous  les  ans. 
Le  Languedoc  eft  la  plus  agréable  8c  la  plus  fertile  pro* 
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vince  de  France  ,  fur-tout  le  bas-Languedoc.  Il  abonde 
en  bleds,  en  bons  vins,  en  beftiaux ,  en  gibier,  en 
olives,  en  figues,  &  autres  fruits  eftimés.  On  y  pèche 
dans  les  rivières  des  poiffons  exquis  &  de  différentes  for- 
tes.  La  méditerranée  en  fournit  auffi  beaucoup.  Il  s  y 
trouve  des  carrières  de  marbre  &  d'albâtre  :  en  un  mot , 
c'eft  un  pays  délicieux  ,  &  fertile  en  rout  ce  qui  elt  ne- 

ceffaire  à  la  vie. 

Ses  rivières  les  plus  remarquables  font  la  Garonne , 

le  Rhône,  le  Tarn,  l'Aude.  .  . 

On  a  décrit  ailleurs  le  cours  de  toutes  ces  rivières  ,  ex- 
cepté de  la  dernière  dont  il  faut  parler. 

L'Aude  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  Roui- 
fillon  ;  paffe  à  Aleth  ,  à  Limoux  ,  à  Carcaffonne  ,  &  fe 
jette  dans  la  méditerranée.  .  . 

Il  eft  bon  dé  remarquer  que  1a  Loire  prend  fa  fource 
en  Languedoc  ,  dans  le  Vivarais  ,  &  que  le  Rhône  le  le- 
pare  vers  l'orient  du  Dauphiné  &  de  la  Provence. 

Le  Languedoc  eft  borné  au  feptentrion ,  par  le  Lyon- 
nois,  l'Auvergne,  le  Rouergue  ,  le  Querci  ;  à  l'orient, 

;à  r 

.        POUI   ----- 

mence  près  le  port  de  Cette,  &  fe  perd  dans  la  Garonne 
au  deffous  de  Touloufe.  On  le  nomme  le  canal  royal  ou 
de  Languedoc. 

On  divife  le  Languedoc  en  trois  parties  :  le  haut, 

]  vers  l'occident  -,  le  bas ,  vers  l'orient  ;  les  Cévennes ,  au 

"nord- eft. 

f  §♦!,  Du  Haut  -  Languedoc. 

.  Il  contient  neuf  diocefes  ;  deux  à  l'occident  B  Touloufe 
&Montauban;  un  au  nord,  AlU  5  deux  dans  le  milieu  , 
Lavaur  &  Caftrts\  un  au  fud-oueft ,  Rieux  ;  deux  au  midi, 

;  Mirtpoix  &  Saint-Papoul;  &  un  renferme  dans  la  Gai- 

.  cogne,  au  fud-oueft,  Comingc* 

I.  Le  Diocefe  de  Touloufe. 

m  * 

Toulouse  ,  fur  la  Garonne ,  à  l'endroit  où  cette  ri- 
vière commence  à  porter  de  forts  bateaux,  capitale  %  ar- 
chevêché ,  parlement,  pi éfidial,  généralité ,  fénêchaujj ce ,  hôtel 
des  monnaies ,  univerfité.  Cette  ville  eft  une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  belles  de  France.  Jean  XXII  érigea  Ion 
évêché  en  métropole  en  13 18,  après  l'avoir  fouftrait  a 
l'archevêché  de  Narbonne  ,  dont  il  dépendoit.  L  eglue 
métropolitaine  de  faint  Etienne  céderoit  à  peine  en  beau- 
té &  en  magnificence  à  aucune  autre  ,  fî  elle  étoit  ache- 
vée. Le  choeur  eft  très- beau ,  mais  la  nef  n'y  répond 
rças.  On  y  voit  la  chaire  où  S,  Bernard  &  S«  Domiiuqw* 
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ont  prêché  ,  &  que  par  cette  raifon ,  la  dévotion  des  Tou- 
ioufains  a  confervée.  Le  palais  archiépifcopal  eft  un  des 
plus  beaux  de  France.  Touloufe  a  une  célèbre  collégiale, 
nommée  S*  Sernin  ,  qui  étoic  autrefois  une  fa  meule  ab* 
baye.  Le  chef  du  chapitre  porte  encore  le  titre  d'abbé ,  ' 
&  jouit  d'un  revenu  confidérable.  Touloufe  a  une  aca- 
démie,  qu'on  nomme  les  Jeux  floraux ,  inftitués  en  13141 
&  érigés  en  académie  par  lettres-patentes  f  en  1694.  On 
y  a  fondé  quatre  prix  pour  les  meilleures  pièces  de  com- 
poiîtion  qu'on  y  reçoit  de  tout  pays.  De  plus ,  elle  a 
une  académie  des  feiences,  inferiptions  &  belles-lettres  , 
établie  par  lettres  patentes ,  en  1746,  &  une  autre  de 
peinture,  fculpture  &  architefiure ,  érigée  en  1750.  Oa 
a  bâti  depuis  peu  un  magnifique  hôtel-de- ville.  Cet  édi- 
fice forme  un  quarré  parfait  dont  chaque  côté  a  54  toi- 
fes  de  long.  La  hauteur  du  bâtiment  eft  de  11  toifes  en- 
viron, &  fa  façade  principale  eft  fur  la  place  royale  t 
dont  elle  fait  un  des  côtés.  Les  capitouls  ou  échevins 
de  cette  ville  acquièrent  la  noblefle  ,  &  la  tranfmettent 
à  leur  poftérité.  Le  couvent  des  dominicains  eft  le  plus 
ancien  ,  &  un  des  plus  confidérables  de  cet  ordre.  Il  fut' 
fondé  par  faim  Dominique,  en  1116.  Les  piliers  qui  font 
au  milieu  de  leur  églife  la  rendent  irréguliere ,  mais  cette 
irrégularité  eft  effacée  par  beaucoup  de  décorations.  Son 
principal  ornement  eft  le  corps  de  S.  Thomas  d'Aquin  , 
qui  eft  renfermé  dans  une  châtie  de  vermeil  d'une  grande 
richeffe ,  &  d'un  ouvrage  parfait  ;  le  chef  de  ce  Saint  eft 
dans  la  facriftie.  L'églife  des  cordeliers  eft  très-grande, 
fort  belle,  larg«,  élevée,  &  cependant  fans  piliers.  Ce 
qui  excite  particulièrement  l'attention  des  curieux,  c'eft 
le  caveau  de  ces  religieux  :  on  penfe  communément  qu'il 
préferve  les  corps  de  la  pourriture.  Voici  ce  qui  en  eft  , 
au  rapport  de  témoins  dignes  de  foi ,  qui  paroiflent  avoir 
examiné  ce  fait  avec  toute  l'attention  poffible. 

Ce  caveau  eft  affez  long,  large  &  bien  voûté  ;  on  y 
voit  rangés  le  long  des  quatre  murailles  60  ou  80  fquelet- 
tes  f  revêtus  d'une  chair  defféchée  comme  du  parchemin 
noir.  Ces  fquelettes  font  des  corps  au'on  a  levés  de  la 
nef  de  l'églife  ,  &  qui  fe  font  trouvés  fans  pourriture.  La 
merveille  n'eft  donc  pas  qu'ils  reftent  fans  fe  corrompre 
dans  ce  caveau-,  mais  elle  confifte  en  ce  qu'ils  ont  été 
trouvés  fans  corruption.  Pour  expliquer  ce  phénomène  , 
il  faut  remarquer  qu'en  rebâtiffant  la  voûte  de  la  nef  t 
on  avoit  fait  éteindre  de  la  chaux  dans  toute  la  largeur 
qu'elle  occupe  :  la  terre  a  pu  être  imprégnée  de  cette 
çhaux,  &  par  une  exemption  totale  d'humidité  ,  con- 
ferver  quelque  tems  les  corps.  Maintenant  ils  s'y  pour- 
riflent  comme  par- tout  ailleurs.  Nous  abandonnons  cetta 
conjecture  au  jugement  du  leéteur. 

Il  y  a  à  Touloufe  plufie  urs  collèges ,  entre  autres ,  lift. 
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collèges  de  Foix  f  de  S.  Martial  &  de  S.  Bernard  ;  mai* 
il  n'y  a  d'exercice  public  pour  la  philofophie  &  les  arts 
que  dans  deux ,  qui  font  celui  qui  appartenoit  ci-devant 
aux  jéfuites ,  &  celui  des  doftrinaires  ,  dit  v  de  l'Efquille» 
Cette  ville  a  auffi  plufieurs  féminaires  ,  une  belle  abbaye 
de  bénédi&ins,  &  grand  nombre  d'autres  communautés* 
Mais  une  des  chofes  les  plus  remarquables  qui  s'y  trou- 
vent, c'eft  le  fameux  moulin  du  Bafacle,  qui  a  feize 
meules  que  la  Garonne ,  retenue  par  une  forte  digue  â 
fait  tourner  continuellement,  fans  caufer  le  bruit  in  corn* 
mode  que  font  les  autres  moulins.  Chaque  meule  peut 
moudre  40  ou  50  feptiers  de  bied  par  jour.  Ce  moulin 
appartient  à  plufieurs  particuliers  >  &  rapporte  environ 
12000  livres  de  rente.  Touloufe  eft  la  patrie  de  plufieurs 
hommes  illuftres ,  entre  autres»  du  célèbre  jurifconfulte 
Çujas;  de  Jean-Etienne  Duranti,  premier  préfident  au 
parlement  de  Touloufe,  &  auteur  de  l'excellent  livre  in- 
titulé :  De  Ritibus  Ecclcfe*  ;  de  Gui  du  Faur  >  feigneuf 
de  Pibrac,  préfident  au  parlement  de  Paris,  le  premier 
qui  ait  introduit  la  vraie  éloquence  au  barreau  9  &  fort 
connu  par  fes  Quatrains  \  &  de  Pierre  du  Faur  ,  pre» 
mier  préfident  au  parlement  de  Touloufe  %  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  eftimés ,  &  en  particulier  ,  de  com- 
mentaires fur  le  droit)  &c* 
'  Touloufe  a  eu  autrefois  fes  comtes,  qui  prenoient  aufll 
le  titre  de  ducs  d'Aquitaine*  On  a  vu  ci-deffus  comment 
Touloufe  &  tout  le  pays  que  poffédoient  ces  ducs ,  ont 
été  réunis  à  la  couronne.  Le  comte  de  Touloufe  étoit  le 

E*mier  des  comtes-pairs  féculiers  :  au  facre  il  portoit 
épérons.  L'un  des  fils  légitimés  de  Louis  XIV  por- 
toit le  titre  de  comte  de  Touloufe  ;  cet  apanage  n'a  point 
patte  à  fon  fils  ,  qui  s'appelle  le  duc  de  Penthievre. 
.  A  un  mille  de  Touloufe  finit  ce  fameux  canal  appellé 
le  Canal  Royal ,  parce  que  Louis  XlV  l'a  fait  conftruire. 
C'eft  un  ouvrage  admirable,  qui  a  coûté  des  fommes  ira* 
menfes.  11  a  fallu  couper  des  montagnes ,  élever  des  en- 
droits trop  bas  ,  &  les  foutenir  par  de  grandes  levées  de 
terre.  On  a  pratiqué  un  baflïn  de  200  toifes  de  long  ,  fur 
150  de  large  à  Noroufc%  qui  eft  l'endroit  le  plus  élevé 
entre  les  deux  mers,  &  dont  on  a  fait  le  point  de  par- 
tage. Pour  remplir  ce  baflin  de  manière  qu'il  ne  tarifle 
jamais ,  on  a  confinât  le  réfervoir  de  S*  Ferréol ,  près 
de  Revel.  Il  a  noô  toifes  de  long  ,  fur  500  de  larjze >  & 
10  de  profondeur.  Sa  figure  eft  triangulaire  t  &  eft  for* 
mée  par  deux  montagnes  &  par  une  grande  &  forte  dt* 
gue ,  qui  lui  fert  de  bafe.  Cette  digue  eft  traverfée  paf 
un  aqueduc  qui  porte  l'eau  au  buffin  de  Noroufe  ,  lequel 
eft  par  là  en  état  d'en  fournir  toujours  au  canal. 
V &RF£Uit ,  à  l'orient  de  Touloufe* 
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2.  Le  Diocefe  de  Montaubaru 

Nous  avons  parlé  de  Montauban  ,  fa  capitale ,  en  dé- 
crivant le  Querci,  qui  eft  du  gouvernement  de  Guienne.  , 

Castel-Sarasin,  près  de  la  Garonne. 

Montech  * ,  près  de  la  Garonne ,  petite  ville  avec 
une/ufhce  royale. 

J.  Le  Diocefe  d*Albu 

ÀLBI ,  fur  le  Tarnf  capitale  %  archevêché  fort  riche,  érigé 
par  Innocent  XI ,  en  1680.  La  cathédrale ,  dédiée  à  Ste. 
Cécile,  eft  fort  belle.  Il  y  a  dans  un  fauxbourg  de  cette 
ville  un  beau  monaftere  de  filles  de  la  vifitation  ,  &  au 
dehors  un  couvent  de  dominicains  &  une  belle  prome- 
nade, nommée  la  Lice  ;  c'eft  une  terrafie,  au  deflus  d'un 
grand  mail  fort  profond ,  qui  fert  de  fofles. 

vyAiLLAC  1  fur  le  Tarn  ,  au  fud-oueft  d'AIbi,  connue 
par  fes  vins ,  &  une  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoît  * 
quiaétéfécularifée. 

Rabastens  ,  au  fud-oueft  de  Gaillac ,  fur  le  Tarn. 

Realmont  ,  au  midi  d'Albi.  7 

•  4.  Le  Diocefc  de;  Caftres. 

Castres  ,  évichi ,  fénichauffée.  Cette  ville  t  iïtuée  dans 
«ne  agréable  vallée,  avoit  une  abbaye  de  Tordre  de  S. 
Benoît  ,  qui  fut  érigée  en  évêché  par  Jean  XXII ,  en  13 17. 
Les  moines  formèrent  le  chapitre  jufqu'en  1536  ,  qu'ils 
Jffent  fécularifés  par  Paul  III.  C'eft  la  patrie  d'André 
Dacier,  de  l'académie  Françoife  ,  connu  par  fes  tra- 
itions ;  &  de  Paul  Rapin  de  Thoyras  t  auteur  d'une 
Hiftoire  d'Angleterre  ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages. 

Oa  trouve  près  de  Caftres  »  comme  dans  quelques  au- 
tres endroits  du  Languedoc  ,  des  mines  de  turquoifes, 
peu  inférieures  à  celles  qui  viennent  d'Orient.  L'a&ion 
du  feu  qui  affoibiit  f  ou  même  détruit  entièrement  le* 
couleurs  des  autres  pierres  précieufes,  colore  ces  tur- 
quoifes ,  &  les  rend  bleues.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier* 
c  eft  que  la  matière  minérale  repréfente  des  os  pétrifiés  t 
non-feulement  par  fa  figure  extérieure  ,  mais  encore 
par  fa  tiffure  intime  ;  elle  eft  compofée  de  différentes 
couches  ou  écailles,  dont  les  feuilles  forment  quantité, 
de  cellules  remplies  de  la  matière  qui  s'y  eft  pétrifiée* 
•L  aftion  du  feu  fur  cette  matière  la  colore  de  plus  en 
n5 1  /u"lïu^  un  certain  point  auquel  la  couleur  s'altère  } 
elle  n'a  plus  aucun  rapport  avec  celle  de  la  turquoÛe, 

Graulhet  ,  au  nord-eft  de  Caftres. 
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5.  Le  Diocefc  de  Lavaur. 

Làvàur,  Mchit  entre  Touloufe&  Caflres.  On  y  tin*, 
en  1212  ,  un  concile  contre  les  Albigeois  -,  Jean  XXII 
y  érigea ,  en  13 18 ,  un  cvêché  ,  auquel  il  donna  une  par- 
tie des  biens  de  celui  de  Touloufe.  Les  doctrinaires  ont 

le  collège.  ■ 

Puilaurens  ,  au  fud-eft  de  Lavaur,  Cette  ville  eft 
fur  une  hauteur.  Elle  avoit  autrefois  une  académie  cé- 
lèbre de  calviniftes,  qui  a  fubfifté  jufqu'à  la  révocation 
de  Tédit  de  Nantes. 
Revel,  au  fud  de  Puilaurens,  petite  ville  pris  de  1* 

Montagne  Noire. 

•  ...  *• 

6.  Lt  Diocefe  de  Saint  -Papoul. 

■ 

Saint-Papoul  ,  évèché.  Ce  n'eft  qu'un  bourg  près  le 
canal  royal.  Il  doit  fon  origine  à  un  ancien  monaftere 
*  bénédiftins  ,  dont  le  dernier  abbé  fut  créé  évêque  de 
Saint-Papoul ,  par  Jean  XXII ,  en  1317.  Le  chapitre  n'a 
été  fécuiarifé  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

Castelnaudari.  C'eft  la  principale  ville  du  diocefe 
de  Saint-Papoul  :  elle  a  un  chapitre ,  un  collège  de  doc- 
trinaires, &  quelques  communautés.  Ceft-auffila  capitale 
du  duché  de  Lauraguais,  érigé  en  173 1 ,  en  faveur  de 
la  maifon  de  Villars-  Brancas. 

Le  Diocefe  de  Mirepoix. 

Mirepoix  ,  evêchc,  fur  le  Lers ,  érigé  par  Jean  XXII  f 
en  1318. 
Chalabre  ,  fur  la  même  rivière» 

8.  Le  Diocefe  de  Rieux. 

« 

Rïevx,  évêché ,  érigé  par  Jean  XXII.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  fur  la  Rife ,  près  de  la  Garonne. 

*  Au  nord-oueft  de  Rieux  eft  le  monaftere  de  Feuillant  % 
c'eft  le  chef-lieu  d'une  congrégation  de  même  nom,  qui 
embraffa  l'ancienne  rigueur  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  par 
les  foins  &  à  l'exemple  de  Jean  de  la  Barrière /abbé  corn- 
mendataire  de  Feuillans.  Cette  congrégation  s'eft  ren- 
due indépendante  du  général  de  Cîteaux,  appuyée  da 
l'autorité  de  Sixte-Quint ,  &  de  Henri  III ,  roi  de  France. 


9.  Le  Diocefe  de  Cominge*  • 


Valentine,  fur  la  Garonne  ,  à  l'orient  de  Saint-Btr* 
trand ,  dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  le  Cominge. 

Saint- 
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Saint- Beat ,  petite  ville  avec  un  pont  fur  la  Ga- 
ronne. 

§.  II.  Du  Bas  -  Languedoc. 

Il  a  onze  évâchés  :  deux  au  midi ,  Aleth  &  Carcajfonney 
un  au  nord  du  canal  ,  Saint  -  Pons  :  quatre  près  de  la  Mé- 
diterranée ,  Narbonne  >  Béliers,  Agde ,  Montpellier un  au 
nord-oueft  de  Montpellier,  Lodere  :  trois  à  l'occident 
du  Rhône ,  Nifmts ,  Ufe\  ,  Alais. 

I.  Le  Dioccfe  d*  Aleth. 

Aleth,  ivichéy  fur  PAudc,  érigé  par  Jean  XXII,  ea 
13 19.  Cette  petite  ville  a  eu,  dans  le  dernier  fiecie  ,  un 
évêque  nommé  Nicolas  Pavillon  ,  illuftre  par  fon  zele  f 
fa  rare  piété  &  fes  autres  vertus  épifcopales  ,  dignes  des 
premiers  fiecles  de  Vegliïe, 

LlMOUX  ,  préfidial ,  fin  échauffé e ,  fur  PÀude. 

Quillan,  au  fud-oueft  d'Aleth  ,  fur  l'Aude. 

Saint-Paul  de  Fenouilledes  ,  petite  ville  fituée 
entre  des  montagnes,  vers  le  Rouffilion. 

|  a.  Le  Dioccfe  de  Carcaffonnc. 

CARCASSONNE,  fur  l'Aude,  évecké,  préfidial féniçhaufflcL 
Cette  ville  eft  célèbre  par  fa  manufa&ure  de  draps  fins 
qu'on  envoie  au  Levant.  11  y  a  un  collège  &  pluiieurs 
couvens  de  religieux  mendians.  Les  capucins  y  ont  une 
fort  belle  églife. 

3.  Le  Diocefe  de  Saint -Pons* 

Saint- Pons  ,  ivechL  C'efl  une  affez  jolie  ville  ,  mais 
peu  peuplée.  Elle  avoit  une  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be- 
noit ,  qui  fut  érigée  en  évêché  par  Jean  XXII ,  en  13 18. 
Les  moines  ne  furent  fécularifés  qu'en  1611  par  Paul  V. 

Saint-Chignan,  au  fud-eft  de  Saint-Pons.  Cette 
petite  ville  a  une  manufacture  confidérable  de  draps» 
Elle  eft  la  réadence  ordinaire  de  Pcvêque  de  Saint>Pons% 

4.  Le  Diocefe  de  Narbonnc. 

Narbonne,  fur  un  canal  tiré  de  la  rivière  d'Audé  , 
mrchcvichc  tres-riche.  Cette  ville  eft  fort  ancienne,  mais 
petite  &  peu  peuplée.  Les  romains  en  avoient  fait  une 
colonie  ,  qui  donnent  le  nom  de  Gaule  Narbonnoife  à  la 
partie  des  Gaules  qui  leur  fut  foumife  la  première.  L'ar- 
chevêque eft  préfident-né  des  états  du  Languedoc.  La 
oathédr#e  n'eftpas  achevée  ;  le  choeur  feuleft  fini  ;  mais 
Une  le  cède  enrjea  à  ceux  des  plus  belles  églifes  d« 
Tome  I.  H 
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royaume.  On  admire  fon  élévation  ,  fa  largeur  &  fa  dé* 
licatcfle.  Le  tombeau  de  Philippe  le  hardi ,  roi  de  France, 
eft  au  milieu.  Il  y  avoit  dans  une  chapelle  un  tableau  de 
la  réfurre&ion  du  Lazare /peint  par  Sébaftien  del  Piom- 
bo ,  donné  à  cet  églife  par  Clément  Vif ,  qui  avoit  été 
archevêque  de  Narbonne,  avant  que  d'être  pape.  Phi- 
lippe ,  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume ,  Ta  acheté ,  & 
Va  fait  transporter  à  Paris  ,  au  palais-royal  ,  où  il  eft  à 

{iréfenr.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  Narbonne,  eft 
e  canal  qui  donne  communication  de  la  ville  à  la  mer, 
c'eft  un  ouvrage  des  Romains.  On  y  trouve  encore  d'au- 
tres reftes  d'antiquités.  11  y  a  dans  cette  ville  des  béné- 
dictins de  S.  Maur  ,  des  dominicains  ,  &  un  collège  de 
do&rinaires.  Narbonne  eft  célèbre  par  fon  excellent  miel. 

Perignan  *  ,  aujourd'hui  Fleuri,  près  de  la  Médi- 
terranée ,  érigé  en  duché-pairie  ,  en  1736  ,  en  faveur  de 
Jean-Hercule  de  Roffet ,  marquis  de  Rocofel ,  époux  de 
la  foeur  du  cardinal  de  Fleury. 

5.  Le  Diocefe  de  Bc\icrs. 

Beziers  ,  ivichê,  préfidial)  près  le  canal  royal.  C'eft 
une  ancienne  &  allez  belle  ville,  bâtie  en  bon  air ,  dans 
un  terroir  fertile  &  délicieux  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au 
proverbe  :  Si  Deus  in  terris  vellet  habitare  ,  Biterris.  Elle 
a  une  académie  des  feiences,  une  maifon  de  chanoine! 
réguliers  de  fainte  Geneviève ,  un  chapitre,  beaucoup 
d'autres  mnifons  religieufes  &  un  collège.  C'eft  la  patrie 
du  pere  Gonet,  fameux  thomifte  ;  de  Pierre- Paul  de  Ri- 
quet,  entrepreneur  du  canal  royal  -,  de  M.  Pcl.ffon,  hif- 
torien  de  l'académie  Françoife  -,  &  de  Jean  Barbeyrac  , 
auteur  de  plufieurs  traductions  eftimées  ,  6c  du  célèbre 
M.  de  Mairan. 

Villeneuve*. 

6.  Le  Diocefe  d'Agdc. 

AG0E,  évêche.  C'eft  une  petite  ville  près  de  l'embou- 
chure de  l'Erau  dans  le  golfe  de  Lyon,  &  à  peu  de  dif- 
tance  du  canal  de  Languedoc.  Les  pères  de  l'Oratoire  y 
ont  un  collège. 

Cette  ou  Port  S.  Louis,  fur  la  Méditerranée.  Ceft 
où  commence  le  canal  de  Languedoc. 

Pezenas  t  au  nord  d'Agde ,  fur  l'Erau.  Cette  ville, 
ancienne,  marchande  &  peuplée,  eft  dans  une  fituation 
charmante,  &  appartient  au  prince  de  Conti.  Elle  a  un 
chapitre,  qui  eft  auffi  paroiffe.  Les  prêtres  de  l'Oratoire 
ont  le  collège  ,  &  une  aflez  belle  maifon  qui  a  été  fé- 
minaire  du  diocefe.  L'églife  des  capucins  eft  bien  voû- 
tée ,  avec  des  chapelles  des  deux  côtés.  C'eft  ia  patrie 
du  P,  Poufiiaes,  jéfuite,  &  du  pere  Polinier,  général 
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des  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève  ,  auteur 
à* Explications  de  C  Evangile  &  des  Pfeaumes. 

7;  Le  Diocefe  de  Montpellier. 

Montpellier,  évêché ,  chambre  des  comptes ,  cour  des 
aides  ^  généralité^  préfidial ,  jénéchaujjée  9  hôtel  des monnoits f 
univerjué.  Ceft  une  grande  ôi  belle  ville  ,  où  fe  tiennent 
ordinairement  les  états  du  Languedoc,  Elie  a  une  cita- 
delle. L'évêcrue  eft  chancelier-né  de  l'univerfité  ,  don*  la 
faculté  demedecineeft  irèscélebre.  Orra  érigé  dans  cette 
ville,  par  lettres-patentes,  en  1706,  une  académie  qui 
porte  le  titre  de  Société  Royale  des  Sciences  ;  elle  ne  fait 
qu'un  même  corps  avec  celle  de  Paris.  Les  oratoriens 
ernt  le  féminaire.  Montpellier  a  un  collège  &  plufieur* 
couvens.  Cette  ville  a  auffi  un  jardin  royal  bien  en- 
cre tend ,  &  une  belle  promenade  dans  une  lituation 
agréable  ,  avec  une  vue  charmante,  &  de  plus,  déco- 
rée d'une  ftatue  de  Louis  XIV  ,  faite  par  Coyfevox. 
La  porte  de  la  ville ,  par  où  Ton  fort  pour  aller  à  la 
promenade  ,  eft  un  arc  de  triomphe  conftruit  avec  beau- 
coup de  dépenfe ,  &  orné  de  quatre  bas- reliefs  très-beaux. 
Ceft  la  patrie  de  Doncai),  célèbre  médecin  ;  d'Antoine 
d'Efpeiffes,  favant  junfconfulte -,  du  P.  Pouget,  de  l'O- 
raroire  ,  doûeur  de  Sorbonne  ,  auteur  de  l'excellent  C*- 
téchifme  de  Montpellier  ;  d'Antoine  Teiffier,  hiftorien  pro- 
fane. 

Lunel  ,  à  l'orient  de  Montpellier. 
*  Frontignan,  fur  la  Méditerranée.  Ces  deux  villes 
font  renommées  pour  leurs  vins  mufeats. 

Balaruc  ,  *  au  midi  de  Montpellier,  connu  pour 
fes  eaux  minérales. 

Maguelone  ,  autrefois  épifcopale  ;  fon  ftege  a  été 
transféré  à  Montpellier  par  Paul  III,  en  1536-  Ce  pape 
fécularifa  le  chapitre ,  autrefois  régulier ,  &  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin. 

■ 

8.  Le  Diocefi  de  Lodeve. 

* 

Lodeve  ,  éveché ,  fur  la  petite  rivière  de  Lengue.  ^ 
G'eft  une  affez  belle  ville,  6c  riche  par  fa  manufacture 
de  draps. 

Clermont,  auffi  fur  la  Lengue. 

Bedarieux  ,  à  l'occident  de  Clermont/ 

9'       Diocefe  de  Ni/mes* 

NrsMES  ,  éveché  y  préfidial ,  élection.  Ceft  une  ville  très- 
ancienne  ,  qui  a  une  académie  de  belles-letrres ,  ou- 
verte eo  168*.  La  cathédrale  eft  antique.  L'hôtel* de* 

Hz 
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ville  eft  un  affez  bel  édifice.  On  fait  à  Nifraes  un  grand 
commerce  de  bas  &  d'étoffes  de  foie ,  les  fauxbourgs 
font  pleins  d'ouvriers  qui  y  travaillent.  Entre  les  an- 
tiquités qui  rendent  cette  ville  célèbre  ,  on  remarque 
le  temple  de  Diane  ,  bâti  par  les  Romains ,  proche  d'une 
agréable  fontaine  ,  qui  forme  une  rivière  à  fa  fource. 
Quoiqu'il  ne  foit  pas  entier ,  il  en  refte  cependant  affez 
pour  le  faire  admirer  ;  on  en  voit  encore  toute  la  fy- 
métrie  ;  l'autel  où  l'on  itnmoloit  les  victimes ,  &  celui 
où  Ton  brûloit  les  parfums.  Les  pierres  en  font  d'une 
grandeur  prodigieufe.  L'amphithéâtre ,  qu'on  nomme 
les  Arcncs ,  n'eft  pas  moins  digne  d'admiration.  Ce  bel 
ouvrage,  eft  encore prefque  tout  entier.  11  eft  fi  vafte, 
qu'on  y  a  bâti  pour  de  pauvres  gens  nombre  de  peti- 
tes m  a  itons  qui  offusquent  le  dedans  de  ce  beau  mor- 
ceau. En  dedans  ,  ce  font  des  degrés  de  pierre ,  qui 
montent  jufqu'au  haut  de  la  muraille  qui  renferme  le 
tout.  Cette  pefante  raaffe  eft  portée  fur  deux  étages  de 
galeries  ,  &  de  voûtes  cachées  par  deffous.  En  dehors  f 
ces  galeries  font  ouvertes  par  une  fuite  de  hautes  ar- 
cades avec  pilaftres,  qui  font  le  tour  du  bâtiment.  Une 
autre  antiquité  de  cette  ville ,  eft  la  mai/on  guarrée.  C'eft 
un  quarré  iong.  D'abord  on  voit  un  maftit  de  pierres  , 
élevé  de  deux  toifes  au  deffus  du  pavé.  Sur  ce  maftif 
eft  une  colonade  magnifique,  qui,  vers.un  des  bouts  9 
a  une  efpece  de  portail  &  de  portique  couvert ,  avec 
un  frontifpice  par  devant.  Cette  colonade,  qui  eft  d'ua 

Îoût  exquis  pour  la  nobleffe  de  l'ouvrage  &  la  jufteffe 
es  proportions,  porte  un  architrave  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  orné  d'une  fculpture  très-fine  &  très-délicate. 
Le  toit  eft  en  pointe ,  &  tout  de  pierres  bien  liées  par 
un  bon  ciment.  On  dit  que  c'eft  dans  ce  morceau  d'an- 
tiquité que  le  célèbre  Manfard  avouoit  avoir  puifé  ce 
qu'il  favoit  de  plus  fin  dans  fon  art.  Tout  le  dedans 
de  cet  ancien  édifice  eft  occupé  par  .une  églife  d'au- 
guftins,  fans  qu'il  en  paroiffe  rien  au  dehors.  Les  doc- 
trinaires ont  le  féminaire  ,  &  les  jéfuites  y  avoient  le 
collège. 

Nifmes  a  donné  naiffance  à  Jean-Baptifte  Cotelier  , 
auteur  de  la  Collection  des  ouvrages  des  pères  apoftoliques  \ 
àJeanNicot,  ambaffadeur  en  Portugal  en  1559,  d'où  il 
apporta  le  tabac  ,  &  eft  célèbre  par  fon  illuftre  évêque  , 
Efprit  Fîéchier  ,  l'un  des  premiers  orateurs  chrétiens.^ 

Au  nord  de* Nifmes,  on  trouve  le  Pont  du  Gard  fur  ie 
Gardon.  Ce  pont,  qui  joint  deux  montagnes ,  a  trois 
étages  l'un  fur  l'autre  ;  le  troifieme  étoit  un  aqueduc 
d'un  ouvrage  admirable  ,  conftruit  par  les  Romains. 

Beaucaire  ,  fur  le  Rhône,  ville  fameufe  par  la  foire 
qui  s'y  tient  à  la  Magdelaîne  ,  &  qui  y  attire  beaucoup 
de  marchands  étrangers.  Elle  a  un  collège  de  doctri- 
naires f  &  une  églife  collégiale. 
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Aiguës-Mortes  ,  au  fud-oueft  de  Nifmes.  Cette  pe- 
tite ville  avoit  autrefois  un  port  où  faint  Louis  s'em- 
barqua; mais  la  mer  s'eft  tellement  retirée  depuis  ,  qu'el- 
le  en  eft  maintenant  affez  loin.  . 

Sommieres  ,  furie  Vidourle  ,  à  l'occident  de  Nifmes, 

Càlyisson.,  à  l'orient  de  Sommieres* 

10.  Le  Dioccfc  d'Alais. 

àlàis  f  fur  le  Gardon  ,  ivichi ,  qui  a  été  démembré 
de  Nifmes  dans  le  dernier  fiecle.  C'eft  une  ville  affez 
grande  &  peuplée.  Elle  porte  le  titre  de  comté,  &  ap- 
partient au  prince  de  Conti ,  à  qui  elle  eft  échue  dans 
la  fucceflion  de  la  princeffe  de  Condé ,  héritière  du 
comte  d'Alais, 'fils  de  Charles  de  Valois,  duc  d'Angou- 
lêrae.  C'eft  la  patrie  de  l'illuftre  Boiffier  de  Sauvages  f 
profeffeur  en  médecine  à  Montpellier. 

Anduse.  Cette  petite  ville ,  où  il  fe  fait  un  commer- 
ce affez  confidérable ,  a  le  titre  de  baronnie. 

Sàint-Hippolite  ,  près  la  fource  du  Vidourle,  au 
fud-oueft  d'Alais. 

11.  Le  Dioccfc  a*Ufc\. 

* 

Usez,  ivichi  ,  fénichauffee ,  duché- pairie  ,  érigé,  en 
1571 ,  en  faveur  de  la  mailbn  de  Cruffol.  C'eft  aujour- 
d'hui le  premier  &  le  plus  ancien.  On  fait  en  cette 
ville  beaucoup  de  draps  &  de  ferges. 

Pont-Saint-Esprit  ,  au  nord-eft  d'Ufez ,  connu  par 
fonpont  de  vingt-fix  arches  fur  le  Rhône  :  ouvrage  ad- 
mirable pour  fa  hauteur  6c  fa  folidité  ,  &  qui  fut  com- 
mencé en  1265.  Jean  de  Tianges,  prieur  de  S.  Pierre  t 
en  pofa  la  première  pierre. 

Bagnols  ,  au  fud  du  Pont-Saint-Efprit  %  petite  ville 
qui  appartient  au  prince  de  Conti.  Sa  grande  place  eft 
une  des  phis  belles  du  Languedoc. 

Aramon  ,  au  fud-eft  d'Ufez ,  fur  le  Rhône. 

§.111.  Des  Cévennes. 

1 

Les  Cévennes  font  proprement  des  montagnes  qui  s'é- 
tendent depuis  les  environs  de  la  fource  de  la  Loire 
jufqu'à  Lodeve ,  mais  on  comprend  aufli  fous  ce  nom 
le  Gévaudan  >  le  Vivotais  &  le  Vêlai ,  quoiqu'il  n'y  ait 
qu'une  partie  de  ces  pays  dans  les  Cévennes.  Les  val- 
lées,  fur-tout  le  long  du  Rhône  ,  font  affez  fertiles. 
Ce  pays  abonde  en  gibier ,  bétail  ,  fruits ,  fie  fur-tout 
en  châtaignes. 

.   I.  Le  Gévaudan* 

*  • 

Mende,  fur  le  Lot,  capitale,  eveché,  bailliage.  Véi 
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yêque  eft  feigneur  de  la  ville  avec  le  roi.  Les  doûrt- 
maires  ont  le  fém  inaire  &  le  collège. 

Flora  c  ,  près  le  Tarn  ,  au  midi  de  Mende. 

Langogne  ,  au  nord-eft  de  Mende  *  près  l'Allier. 

Marvejols  ,  fur  la  rivière  de  Colange  qui  Ce  jette 
dans  le  Lot  :  elle  eft  marchande  &  affez  peuplée.  , 

fc.  Le  Vivarais. 

Viviers,  capitale  ,  cvichê ,  bailliage,  fur  le  Rhône. 

Cette  ville  eft  médiocre. 

Saint-Andeol  >  fur  le  Rhône.  , 
Joyeuse,  à  l'occident  de  Viviers.  Cette  petite  ville 

avoit  ci-devant  le  titre  de  duché-pairie ,  érigé ,  en  1581. 

par  Henri  III,  en  faveur  d'Anne,  vicomte  de  Joyeufe. 

Il  eft  éteint ,  depuis  1675  ,  par  la  mort  de  François- Jofepn, 

de  Lorraine, 

AUBENAS. 

Tournon  ,  fur  le  Rhône  ,  au  nord  du  Vtvarais  % 
avec  un  beau  collège ,  autrefois  poffédé  par  les  jcfuites. 
Cette  ville  a  paffé  de  la  maifon  de  Montmorenci  dans- 
celle  de  Lévi-Ventadour  ,  &  enfin  dan*  celle  de  Rohan- 
Soubife  ,  à  qui  eî!e  appartient  à  préfent.  _ 

Annonai  ,  au  nord-oueft  de  Tournoi,  petite  ville 

i  la  maifon  de  Soubife. 

*• 

3.  Le  Vtlau 

LE  Put ,  fur  la  Loire  ,  capitale  ,  MM ,  préfiital  ,fini- 
ékauffcc.  C'eft  une  des  plus  grandes  villes  <^We*°c: 
Son  évêque  prend  le  titre  de  comte  de  Vela.  £  dépend 
immédiatement  du  Saint  Siège ,  depuis  que  Léon  IX  1  a 
Sempté  de  la  jurifdiclion  de  l'archevêque  de  Bourges  » 
autrefois  fon  métropolitain.  Les  fulp.ciens  ont  le  ferai- 
55e"  il  y  a  auffi  m  collège.  Ceft  la  pame  du  ce, 
lébre  cardinal  de  Polignac  ,  auteur  de  1  Jnu-lucrtce. 

IssignaVx  ,  au  nord-eft  du  Puy. 

Le  Monestier  ,  au  midi ,  ptes  la  Loue. 


Article  XI. 

'  Du  Gouvernement  de  Provence.  . 

T  A.  Provence  a  eu  des  fouverains  qui  l'ont  poflëdée 
jL*  lone-tems  fous  le  titre  de  comté  :  elle  paffa  a  Char-, 
les  de  France,  frère  de  faint  Louis  ,  par  fon  mariage 
avec  l'héritière  de  Provence.  Charles  d  Anjou ,  fon  der- 
nier comte  ,  inftitua  ,  en  1481 ,  Louis  XI,  héritier  de 
toutes  fes  terres ,  elle  fut  réunie  à  la  couronne. 
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Cette  province  n'a  plus  d'états  généraux  depuis  1639.  - 
mais  des  affemblées  qui  fe  tiennent  à  Lambcfc  f  prin- 
cipauté au  nord-oueft  d'Aix.  Ceux  qui  les  composent , 
font:  l'archevêque  d'Aix,  qui  en  eft  préfident ,  &  deux 
évèques  repréfentant  le  clergé  ,  nommés  par  le  roi  j 
deux  gentilshommes  pour  la  nobleffe  ;  les  confuls  d'Aix  t 
procureurs- nés  du  pays  -,  les  confuls  &  les  fyndics  des 
trente-fix  communautés  ;  le  tréforier  général  ;  le  gou- 
verneur ou  le  commandant  de  la  province,  qui  fait  l'ou- 
verture de  ces  affemblées  ;  enfin  ,  un  commiffaire  pour 
'  le  roi. 

La  Provence  eft  très-fertile  en  vins  ,  en  excellens 
fruits  ,  fur-tout  en  olives ,  dont  on  fait  la  meilleur* 
huile.  On  y  cultive  beaucoup  de  mûriers  pour  les  vers 
à  foie  ;  mais  elle  n'a  pas  affez  de  bleds  pour  fon  en- 
tretien ,  ni  de  pâturages. 

Ses  plus  grandes  rivières  font  la  Durance  f  dont  nous 
ayons  déjà  parlé  ;  le  Verdon  &  le  Var. 

Le  Vtrdon  prend  fa  fource  aux  environs  de  Colmars 
près  du  Dauphiné  ,  paffe  â  Csftçllane ,  &  fe  jette  dans 
la  Durance. 

Le  Var  prend  fa  fource  prefqu'au  même  endroit  >  paf- 
fe à  Glandeve ,  &  fe  décharge  dans  la  McdirerranCr  ; 
près  de  Nice. 

La  Provence  fe  divife  en  haute  &  baffe  :  la  haute  au 
nord  ,  la  baffe  au  midi. 

§.  I.  De  la  Haute-Provence. 

Elle  comprend  fix  diocefes  ;  Sifieron  ,  au  nord-oueft  ; 
Apt  ,  à  l'occident;  Digne ,  Sene\t  Rie{,  dans  le  milieu; 
Glandeve  ,  à  l'orient. 

I.  Sisteron  ,  évcche\fèntckaufféc  ,  fur  la  Durance  ;  c'eft 
une  ville  affez  peuplée  ,  &  qui  eft  défendue  par  une 
bonne  citadelle. 

Forcalquier,  fenechauffèc  f  célèbre  par  f?s  anciens 
comtes.  Cette  ville  eft  chef  d'une  viguerie  de  fon  nom  ; 
elle  eft  fttuée  dans  un  air  fort  fain ,  &  les  campagnes 
qui  l'environnent  font  fertiles.  Depuis  la  fin  du  onziè- 
me fiecle,  qu'un  évêque  de  Sifteron  s'y  retira  ,  fon  egli- 
fe  collégiale  porte  le  titre  de  co-cathédrale.  Dans  tous 
les  a&es  juridiques  qui  fe  font  en  Provence  ,  le  roi  prend 
'  le  titre  de  comte  de  Provence  &  de  Forcalauier. 

Manosque,  fur  la  Durance,  ville  affez  peuplée.  Les 
comtes  de  Forcalquier  y  réfidoient  l'hiver.  Les  chevar 
liers  de  Malte,  à  qui  elle  appartient,  y  ont  une  com- 
manderie  ,  dont  le  tirulaire  a  la  dignité  de  bailli  &  de 
grand'eroix  de  l'ordre  de  Saint- J?an  de  Jérufalem. 

II.  Apt  ,  évêché,  bailliage  ,  fur  la  petite  rivière  de  Ca- 
lavon.  Cette  ancienne  ville  a  deux  abbayes ,  celle  de 
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Sainte-Catherine  &  celle  de  Sainte-Croix  ;  un  couvent 
de  francifcains ,  qui  poffede  les  corps  de  faint  Eîzéat 
de  Sabran ,  &  de  fainre  Dauphine  fon  époufe  ,  &  une 
maifon  de  Carmes.  C'eft  la  patrie  du  P.  Carrière  $  cor- 
delier  ,  dont  nous  avons  des  ouvrages  théologiques  \ 
de  Vaumoriere  &  de  l'abbé  Merrefîn,  qui  ont  écrit  fut 
les  belles-lettres. 

Villàrs,  *  aunordd'Apt,  érigé  en  duché- pairie  en 
165 1  ,  fous  le  nom  de  Villars-Brancas  ,  en  faveur  de 
Georges  de  Brancas ,  dont  l'arriere-petit-fiîs  a  été  feule- 
ment reçu,  en  1719  ,  au  parlement  de  Paris. 

III.  Digne  ,  évcché%  fénéchaujféc.  Ceft  une  affez  jolie 
ville  &  peuplée.  Elle  eft  la  patrie  de  Mayronis  ,  cor^ 
délier ,  qui  a  foutenu  la  première  thefe  forbonique  ,  & 
du  P.  Richeome  ,  jéfuite  ,  favant  controverfite.  Le  cé- 
lèbre Gaffendi  eft  né  à  Ch.anurfier,  bourg  dépendant  du 
bailliage  de  cette  ville. 

Seïne  ,  au  nord  de  Digne.  Cette  ville  eft  du  dio- 
cefe  d'Embrun. 

IV.  Senez,  évichi. 

CasteixaïïE  ,  bailliage  ,  fur  le  Verdon.  On  trouve 
près  de  cette  petite  ville  une  fontaine  d'eau  falée  très- 
Bbondante. 

U a rresme  y  au  nord  de  Senez. 

Colmars,  fur  les  confins  du  Dauphiné.  Près  de 
cette  ville  on  trouve  une  fontaine  qui  éprouve  le  flux 
&  le  reflux  :  elle  croît  &  décroît  feniiblement  plufieurs 
fois  dans  la  journée. 

Au  nord  de  Colmars  eft  la  vallée  de  Barcelonette, 

3ui,  en  1713  ?  a  été  cédée  à  la  France  par  le  duc  de 
avoie,  depuis  roi  de  Sardaigne  ,  &  annexée  au  gou- 
vernement de  Provence  ,  dont  elle  dépendoit  autrefois. 
Elle  eft  t  pour  le  fpirituel  y  de  l'archevêché  d'Embrun  en 
Dauphiné. 

Barcelonette,  capitale  de  ce  petit  pays,  n'eft  pas 
confidérable.  Elle  fut  bâtie,  en  1231  ,  par  Raimond-Bé- 
renger  ,  comte  de  Provence  ,  dont  les  ancêtres  étoient 
originaires  de  Barcelone ,  ville  de  Catalogne  en  Ef  pagne. 

V.  Riez  ,  évichi.  Ville  fort  ancienne  &  affez  peuplée. 
Il  y  a  des  cordeliers  ,  des  capucins  &  des  urfulines  :  fon 
vin  eft  le  meilleur  de  la  province. 

Monstiers  ,  ancienne  ville  ,  chef  d'un  bailliage  de 
fon  nom  :  elle  a  une  manufacture  de  faïance  &  de  por- 
celaine affez  eftimée,  &  un  couvent  de  religieux  fer- 
vites  ,  qui  ont  fept  ou  huit  maifons  en  Provence. 

VI.  Glandeve,  èvcchèy  fur  le  Var. 

Entre  vaux  ,  fur  le  Var ,  lieu  dë  la  réfidence  de  Pévê- 
que  de  Glandeve. 

Aiglun  &  Bajon  ,  qui  font  aujourd'hui  de  la  Viguerie 
d'Emrevaux  ,  ont  été  cédés  à  la  France  par  le  traité  de 
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Turin  de  1760 ,  ainfi  que  Gatieres  f  qui  eft  du  diocefe 
de  Vence  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

§.  II.  De  la  Bajfe-Provence, 

Elle  renferme  fept  diocefes  :  Arles,  à  l'orient  du  Rhô- 
ne ;  Aix  ,  à  l'orient  d'Arles;  Marfeille%  Toulon  \  Fréjus  % 
Graffe  ,  Venu  :  ces  cinq  derniers  diocefes  font  le  long 
de  la  Méditerranée. 

L  Arles  ,  fur  le  Rhône  ,  archevêché  >  féné,haujfée.  C'eft 
une  ville  très-ancienne  ,  qui  conferve  encore  a  préfent 
de  beaux  monumens  de  fon  ancienneté  &  de  fon  opu- 
lence au  tems  des  Romains  f  comme  des  inferipeions  % 
des  reftes  d'un  amphithéâtre  ,  des  aqueducs  ,  des  co- 
lonnes &  des  ftatues.  La  maifon  de  ville  eft  un  bel 
édifice  quarré,  de  onze  toifes  de  haureur,  &  fit ué  en- 
tre deux  places.  On  y  voyoit  autrefois  une  belle  fta- 
tue  de  Diane,  qui  a  été  tranfportée  à  Verfailles.  Les 
confuls  d'Arles  firent  déterrer,  en  1675  »  un  ancien  obé- 
lifque ,  Ôc  le  firent  élever  dans  une  des  places  publiques» 
après  y  avoir  fait  graver  de  magnifiques  inferiptions  à 
la  louange  de  Louis  XIV.  Ce  monument  v  qui  eft  un 
refte  de  la  magnificence  des  Romains  >  eft  de  granité 
oriental ,  pierre  plus  dure  &  plus  précieufe  que  le  mar- 
bre. Sa  hauteur  eft  dé  pieds  ,  &  fa  bafe  a  7  pied» 
d'épaifleur.  Arles  a  une  académie  des  belles-lettres  ,  éta- 
blie par  lettres-patentes  en  1669.  Son  archevêque  fe  qua- 
lifie primat  ;  il  eft*feigneur  temporel  de  la  ville  *  où  les 
prêtres  de  l'Oratoire  avoient  le  féminaite.  Il  y  a  à  Arles 
un  collège  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  communautés» 
Ceft  la  patrie  de  MM.  de  Quiqueran;  du  P.  d'Angie- 
res ,  poëce  Latin  -,  de  M.  de  Roubin  ,  poëte  François  j 
de  l'avocat  Brunet,  &  de  M.  Molinicr  >  célèbre  prédi- 
cateur* 

Près  d-e  cette  ville  v  on  trouve  deux  endroits  remar- 
quables -,  favoir ,  la  Camargue  &  la  Crau* 

La  Camargue,  eft  une  terre  renfermée  entre  les  bras 
du  Rhône  v  &  fon  embouchure  dans  le  golie  de  Lyon» 
(1)  dont  les  pârurages  font  excellens. 

La  Crau  eft  une  autre  terre  dont  les  pâturages  font 
très-bons  pour  les  moutons  T  quoique  toute  couverte  de 
cailoux. 

Salon  9  à  Porient  d'Arles,  Cette  ville  eft  remarqua- 


(l)  Ce  n  eft.  pas  la  ville  de  Lyon  qui  lui  a  donné  ce  nom % 
étant  a\  plus  de  60  lieues,  de  là  j  mais  c  eft  parce  qwon  éprotir- 
ve  de  violentes  tempêtes  dans  cette  plage  >  quon  Pa  appeUea 
Golfe,  da  Lion  %  en  latin  Sinus  LeoniS-  Les.  Efpa&Ldsi  ùz 
somment,  Goifo  I^onfi* 
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ble  parla  naiffance  de  Céfar  Noftradamus,  auteur  d'are 
hiftoire  de  Provence,  &  fils  du  fameux  Aftrologue  Mi- 
chel Noftradamus  ,  dont  on  voit  le  tombeau  dans  l'églife 
des  cordeliers  de  la  même  ville. 

Tarascon  ,  fur  le  Rhône,  vis-à-vis  Beaucaire ,  efir 
une  ancienne  &  affez  jolie  ville  :  elle  eft  capitale  d'une 
Vigueric  de  fon  nom,  &  eft  du  diocefe  d'Avignon.  Ceft 
la  patrie  d'André  du  Laurens  ,  premier  médecin  de  Hen- 
ri IV,  célèbre  par  fes  écrits,  &  de  l'abbé  de  Molieres, 
profefîeur  royal  de  philofophie. 

II.  Aix  ,  capitale  de  toute  la  Provence  >  archevêché  > 
parlement ,  chambre  des  comptes ,  cour  des  aides  ,  généralité  , 
fénéchauffée ,  hôtel  des  monnaies  ,  univerfité.  Cette  ville  n'eft 
pas  extrêmement  grande  ;  mais  la  moitié  eft  bien  bâtie, 
&  les  rues  font  tirées  au  cordeau.  Sextius  ,  proconful 
Romain  ,  Ta  fondée  125  avant  J.  C.  Elle  s'appelle  en 
latin  Aquct  Sextia*  ,  à  caufe  de  fon  fondateur,  &  des 
eaux  chaudes  &  minérales  qui  s'y  trouvent.  Aix  a  pîu- 
fieurs  belles  églifes.  Les  principales  font,  la  cathédra- 
le ,  qui  eft  vafte  &  fort  gothique  ;  fon  baptiftere  eft 
d'un  très- bon  goût:  l'églife  des  pères  de  l'Oratoire  ,  dé- 
corée de  beaux  tableaux  de  Mignard;  la  chapelle  des 
pénitens-bleus  &  des  pénitens-blancs  ,  où  Ton  voit  de 
belles  peintures  %  mais  furtout  ,  celle  des  dominicains, 
&  celle  qui  a  appartenu  aux  jéfuites.  On  comte  à  Aix 
quatre  paroi  fies ,  vingt-un  couvens  ou  communautés 
d'hommes,  douze  de  filles,  cinq  chapelles  de  pénitens* 
quatre  ou  cinq  hôpitaux.  On  y  voit  plufleurs  places  pu- 
bliques ,  &  un  très- beau  cours  dans  le  milieu  de  la  ville, 
drné  de  fontaines,  planté  de  quatre  rangs  d'arbres,  & 
bordé  des  deux  côtes  de  belles  maifons  prefque  unifor- 
mes ,  &  toutes  de  pierres  de  taille.  Aix  eft  la  patrie 
ée  Fabrot,  favant  jurifconfulte  \  du  célèbre  pere  Tho- 
tnafîin  ,  de  l'Oratoire  ;  de  Jofeph  Pitorvde  Tournefort, 
botanifte;  des  caaoniftes  Paftor  ,  CabaiTut  &  Gilbert; 
de  Balthafar  Gîbert ,  qui ,  après  avoir  été  plufteurs  fois 
t efteur ,  eft  devenu  fyndic  de  l*univerfité  de  Paris,  du 
pere  Gaillard,  jéfuite  ,  célèbre  prédicateur  f  &  de  Char- 
les Duperrier*  poète  Latin* 

Lambesc,  petite  ville  affez  joKe,  au  nord-oueft  d'Air* 
Elle  appartient  à  un  prince  de  la  maifon  de  Lorraine* 
Ceft  dans  cette  ville  que  fe  tiennent  les  affemblées  de 
la  province.  Le  pere  Antoine  Pagi ,  cordelier  conven- 
tuel ,  célèbre  critique  de  Raronius  »  étoit  de  Rognes  » 
proche  de  Lambefc. 

Brignolfs  ,  fénéchauffée.  Cette  ville ,  du  diocefe  d'Aix* 

renommée  par  fes  bonnes  prunes.  Elle  a  des  au- 
guftins  r  des  cordeliers  >  des  capucins  ,  des  urfulines  fc 
&  une  maifon  des. prêtres  de  la  miflion.  Ceft  la  patrie 
du  célèbre  peintre  Parrocel»  &  du  pere  le  Brun1  favant 
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prêtre  de  l'Oratoire  ,  connu  fur-tout  par  fon  ouvrage 
fur  la  Liturgie. 

Saint-Maximik  ,  entre  Aix  &  Brignoles.  Il  y  a  dans 
cette  petite  ville  un  célèbre  couvent  de  dominicains. 
Leur  éghfe  eft  la  plus  belle  de  la  province.  Ils  font 
curés  de  la  ville.  L'opinion  que  les  reliques  de  fainte 
Magdelaine  repofent  dans  leur  eglife  ,  a  procuré  de  gran- 
des richeffes  à  cette  maifon. 

III.  MARSEILLE  t  évcché%  préfidial%  finechauffie  %  port. 
Ceft  une  grande  ville ,  bien  bâtie  ,  très-riche  &  très- mar- 
chande. Elle  a  une  académie  de  belles- lettres  ,  établie 
par  lettres-patentes  ,  en  1726.  On  y  remarque  principa- 
lement, le  parc  de  t  artillerie  y  Y  hôtel- de-ville  ,  le  port  &  le 
cours.  Le  parc  de  P artillerie  eft  un  très- beau  bâtiment t 
où  l'on  fabrique  les  toiles  à  voiles.  Il  y  a  aufli  une  ma- 
nufacture de  draps  ;  c'éroienr  les  galériens  qui  y  travail- 
îoient  ,  dans  de  grandes  falles ,  fous  l'infpeûion  des 
officiers  &  des  maîtres  de  ces  manufactures.  Lhôtcl-dc- 
ville  eft  placé  fur  le  quai ,  vers  le  milieu  du  port ,  dans 
la  plus  belle  fttuation.  Il  n'eft  pas  bien  grand-,  mais  il 
eft  parfait  dans  fon  genre.  La  bourft  eft  au  rez-de-chauf- 
fée ,  &  occupe  prefque  toute  la  largeur  du  bâtiment. 
Au  deffus  du  frontifpice -eft  une  galerie  faillante  ,  avec 
un  baluftre  de  pierre.  On  voit  au  haut  de  ce  frontif- 
pice,  Técu  des  armes  de  France  en  marbre  blanc.  Le 
bufte  de  Louis  XIV  eft  au  deffus  de  la  baluftrade  de 
pierre  dont  nous  venons  de  parler.  Le  port  eft  un  des 
plus  sûrs  &  des  plus  fréquentés  de  la  Méditerranée» 
fur-tout  par  les  vaiffeaux  du  Levant.  Les  grands  vaif- 
feaux  n'y  peuvent  entrer  ;  ils  s'arrêtent  à  i'ifle  d'7jf,  qui 
en  eft  à  une  petite  lieue  ,  Ôt  où  il  y  a  un  château  du 
même  nom.  Le  cours  eft  une  grande  rue  plantée  de  deux 
rangs  d'arbres,  &  bordée  de  maifons  des  deux  côtés, 
toutes  de  même  fymétrie  >  ornées  de  portiques  &  de 
grandes  colonnes  avec  leurs  chapiteaux.  Il  fépare  la 
nouvelle  ville  ,  qui  eft  très-belle ,  d'avec  l'ancienne  %- 
qui  eft  fale  &  mal  bâtie.  Marfeille  a  été  bâtie  par  des 
Grecs  ,  600  ans  avant  J.  C.  Sa  célèbre  abbaye  de  S.  Vic- 
tor a  été  fécularifée  depuis  peu.  Cette  ville  n'a  que  qua* 
tre  raroiffes ,  dont  il  y  en  a  trois  qui  font  chapitres  : 
favoir,  la  cathédrale ,  nommée  Notre-Dame  de  la  Ma- 
jour;  Saint  Martin  &  Notre-Dame  des  Àcouies  -,  plufieurs 
féminaires ,  deux  collèges  ,  dont  un  eft  régi  par  les 
prêtres  de  POratoire.  On  y  voit  aufli  un  grand  nom- 
bre de  maifons  religieufes,  plufieurs  hôpitaux  &  chav 
pelles  de  pénitent  Ceft  la  patrie  de  Grenade  »  ancien 
écrivain  eccléfiaftique  ,  de  Jules  Mafcaron  ,  prêtre  de 
rOraroire,  célèbre  prédicateur  &  évêque  d'Àgen  ;  d*An- 
toine  Ruffi  ,  auteur  d'une  hiftoire  de  Marfeille  •„  des 
ï>erss  Plumier  fie  Feuille*  minime*  >  très- verte»  daas 
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l'hiftoire  naturelle,  du  pere  Croifet,  jéfuite  ,  &  de  M. 
Olivier,  auteur  de  l'hiftoire  de  Philippe  de  Macédoine» 

Le  Martigue  ,  ville  maritime  avec  titre  de  princi- 
pauté ,  fur  l'étang  de  même  nom ,  qu'on  appelle  aufïi 
Y  Etang  de  Berre ,.  au  nord  oueft  de  Marfeille.  Cette  ville 
confifte  en  trois  grands  bourgs  joints  enfemble  par  deux 
ponts.  On  nomme  ces  bourgs  ,  Ferrie/es  %  rifle  &  /o«- 
fuieres.  L'étang  de  Martigue ,  ou  de  Berre  ,. a  cinq  lieues 
de  long,  fur  deux  de  large,  &  fournit  de  très-bon  fcl 
&  beaucoup  de  poiflbns.. 

La  Ciotat  ,  au  fud-eft  de^  MarfeiUe  \.  port ,  célèbre 
par  fes  bons  vins  mufeats. 

La  Sainte; Baume  ,  à  l'orient  de  Marfeille.  Ceft  une 
grotte  où  Ton  croie ,  Cans  beaucoup  de  fondement ,  qu'eft 
morte  fainte  Magdelaine ,  fœur  de  Lazare  ,  que  les  Pro- 
vençaux croient  avoir  été  le  premier  évêque  de  Mar- 
feille. On  y  voit  une  petite  ma4fon  de  Dominicains. 

IV.  Toulon  ,  évéché.,  fénechauffée ,  très- beau  port,  & 
département  de  la  marine*  Ceft  une  affez  jolie  ville  ». 
qui  n'eft  guère  peuplée ,,  mais  aflez  marchande  ,  fur- 
tout  en  vins.  U  y  a  un  fort  bel  arfenal ,  &  de  grands 
xnagafins  pour  les  vailTeaux  de  roi.  On  y  a  transféré 
en  partie  les  galères  qui  étoient  ci-devant  à  Marfeille.. 
Toulon  eft  une  place  fortifiée  par  le  chevalier  de  Ville* 
Elle  a  plufieurs  communautés  ,  un  féminaire  pour  la 
Hianne  ,  &  un  collège.  Ceft  la.  patrie  de  Louis  Fer- 
ra nd  avocat,  fav3oc  dans  les  langues  orientales,  8c 
des  dominicains  Serry  &  Drouin  célèbres  par  des  ou- 
vrages théologiques. 

Hveres  ,  fénéchauffée.  Ceft.  une  petite  ville  fort  peu- 
plée &  près  de  la  mer.  On  trouve  dans  fon  territoire- 
beaucoup  d'orangers  ,  de  citronniers  &  de  grenadiers  erv 
gleine  terre.  Son  port,  affez  célèbre  autrefois,  eft  bou- 
ché à  préfent*  Les  prêtres  de.  l'Oratoire  y  ont  un  collè- 
ge, qui  a  produit  les  célèbres  prédicateurs,  Maffillon,. 
çvêque  de  Ciermonr ,  &  Rainaud. 

V.  Fréjus,  évèchè*  Ceft  une  ville  ancienne  qui  fer- 
voit  de  port  aux  Romains  \  à  préfent  elle  eft  à  une 
demi-lieue  de  la  mer.  Son  aqueduc  &  fon  amphithéâ- 
tre font  encore  aflez  remarquables  pour  montrer  la  ma- 
gnificence des  Romains..  Ceft  la  patrie  de  M.  Antelmi,, 
qui  a  écrit  fur  l'origine  de  cette  ville. 

Lorgues  ,  jolie  ville  ,  à  Poccident  de  Fréjus. 

Draguignan,  fin  échauffée.  Cette  ville  ,  qui  eft  affez-. 
grande  &  chef  d'une  viguericy,  a  fix  couvens  de  religieux,. 
&  ua  collège  des  prêtres  de  la  do&rine  chrétienne. 

Barjemont  y  *  au  nord  de  Draguignan  ,  eft  une  pe- 
tite ville  quia  donné  naiffance  à  Louis  Moréri ,  premier: 
auteur  du  célèbre  dictionnaire*  qui  porte  fon  nom. 

S*inJ-Trofez,  Pori'y  fur  la  Méditecranç^^e'ôlluae: 
ville  affez  forte  &  marchande* 
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VI.  Grasse  ,  évêchiy  fénéchaujfée.  Elle  cft  fameufe  pat 
Pilluftre  M.  Godeau  ,  Ton  évêque  >  qui  vivoit  dans  le 
dernier  fiecle  :  ce  prélat  étoit  aufli  recommandable  pat 
fes  grands  talens  ,  que  par  fa  régularité.  Cette  ville  eft 
peuplée  &  marchande  ,  ôc  contient  plufieurs  communau- 
tés. Elle  eft  renommée  pour  les  pommades  &  fes  eaux 
de  fenteur- 

Antibes  ,  plact  forte  &  port.  Cette  ville  ,  qui  eft  vers 
le  comté  de  Nice ,  a  été  tonifiée  par  M.  de  Vauban  : 
elle  eft  marchande  6c  niTez  grande.  Elle  avoit  autrefois 
un  évêque  ,  qui  a  transféré  fon  fiege  à  Grade,  dont  elle 
dépend  maintenant ,  après  avoir  été  gouvernée  quelque 
tems  par  un.  vicaire  apoftolique.  C'eft  la  patrie  de  M* 
Tournely  »  dotteur  de  Sorbonne,  très-connu  par  fa  théo- 
logie imprimée. 

VIL  Vekce  ,  évichc  ,  petite  ville  fort  ancienne:  elle 
étoit  autrefois  unie  à  Grafié ,  6c  ne  faifoit  qu'un  même 
eveché.  Les  doctrinaires  ont  le  féminaire. 

Saint-Paul»  au  fud-eft  de  Vence  ,  petite  ville  ,  chef 
d'une  vigucrU ,  6c  qui  a  entrée  aux  affemblécs  généra- 
les de  la  province. 

Gatieres  ,  petite  ville  r  cédée  à  la  France  par  le 
traité  de  Turm,  en  1760. 

II  y  a  plufieurs  ifles  fur  les  côtes  de  Provence.  Les 
plus  confidérables  font  : 

I.  Les  ifles  d'Hycrcs  r  vis-à-vis  la  ville  de  ce  nom.  U 
y  en  a  trois  ;  fa  voir ,  Portqutrollù  ,  Porucros ,  FiJU  de 
Levant  :  elles  font  prefque  défertes. 
-  2.  Les  ifles  de  Lérins  font  au  nombre  de  deux  ;  la. 
première  ,  nommée  Saint-Honorat  r  eft  célèbre  dans  THif- 
re  eccléfiaftique ,  par  le  monaftere  de  faint  Honorât  » 
dont  elle  porte  le  nom.  La  féconde  s'appelle  Sainte- 
Marguerite  y  8c  eft  près  d' Amibes.  Cette  i  lie  cft  défendue- 
par  trois  forts  ,  dont  le  plus  confidérable  eft  le  Fort- 
Royal,  fîtué  fur  un  rocher,  6c  compofé  de  cinq  baftions. 
bien  terraffés. 

Du  Comtat  Venaiflîn  &  du  Territoire  d'K)rangu 

Nous  joignons  ici  ces  deux  pays  ,  parce  qu'ils  fon± 
enclavés  dans  la  Provence. 

L  Le  Comtat  Venaijpn*. 

Ce  petit  état  ,  qm  appartient  au  pape,  eft  entre  Te? 
Dauphiné  &  la  Provence  ,  le  long  du  Rhône.  Il  eft 
très- fertile.  Sqn  nom  de  Comtat  Venaiffin  vient  de  la-, 
ville  de  Venafque,  fon  ancienne  capitale. 

Autrefois  il  dépendoit  de  la  Provence  -,  mais  il  a  été 
cédé  >  ea  1271  *  à  Grégoire  X ,  par  le  roi  Philippe  1er 
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hardi.  Depuis  ce  tems  il  a  appartenu  aux  papes  t  qui 
tiennent  un  vicelégat  à  Avignon ,  dont  ils  rirent  l'ac- 
quifnion  foixante  &  quinze  ans  après.  Les  habitans  font 
regardés  comme  regmcoles,  en  conséquence  des  lettres- 
patentes  des  rois  Charles  IX,  Henri  IV,  Louis  Xiil  & 
Louis  XIV. 

Carpentras,  ivêchi ,  petite  ville  affez  jolie,  quoi- 
qu'ancienne.  Elle  eft  regardée  depuis  long-tems  comme 
la  capitale  du  Comtat. 

Venasque,  *  à  l'occident  de  Carpentras,  ancienne 
ville  ruinée  ,  &  d'où  l'on  a  tranfporté  l'évèché  à  Car- 
pentras. 

Vais  on  ,  éveché  ,  au  nord  ,  petite  ville.  ^ 
Cavaillon  ,  évêché ,  au  midi,  fur  la  Durance.  Ceft 
la  patrie  du  B.  Céfar  de  Bus ,  infttruteur  des  doctrinal- 
res.  Ces  trois  évêchés  font  fufïragans  d'Avignon. 

Avignon  ,  fur  le  Rhône  ,  archevêché ,  univerfite.  Cette 
ville  eft  ancienne.  Elle  fut  vendue  en  134$,  a  Clément 
VI,  par  Jeanne,  reine  de  Naples  &  comtefte  de  Pro- 
vence, pour  la  fomme  de  80000  florins  d'or.  Les  papes 
y  avoient  déjà  fait  leur  réfidence  depuis  Clément  V  f 
qui  y  transfera  fon  fîege  en  1308  :  &  ce  ne  fut  qu'en 
1376  ,  que  Grégoire  Xi  ,  fon  cinquième  fucceffeur  , 
retourna  à  Rome.  Avignon  a  des  murailles  bien  bâties 
&  garnies  de  tours  :  elle  eft  le  fiege  d'un  vicelégat  qui 
gouverne  au  nom  du  faint  pere.  On  y  voit  des  monu- 
mens  du  féjour  qu'y  ont  fait  les  papes,  entr'autres» 
le  palais  papal  ,  i>âti  par  Jean  XXII.  Les  chanoines 
de  la  cathédrale  font  habillés  de  rouge  comme  les  car- 
dinaux. 11  y  a  dans  cette  ville  un  tribunal  de  la  rote  , 
une  inquifuion  ,  une  fynagogue  pour  les  Juifs  ,  &  un 
bureau  des  mon  noies.  Avignon  fait  un  diftriâ  à  part» 
&  n*eft  pas  du  Comtat  Venaiffin.  11  y  a  plufieurs  chapi- 
tres ,  plufieurs  féminaires,  un  collège  ,  &  grand  nom- 
bre d'autres  communautés»  la  plupart  riches.  Ceft  près 
de  cette  ville  que  des  pêcheurs  Trouvèrent  dans  le  Rhô- 
ne ,  en  1656,  ce  fameux  bouclier  d'argent»  du  poids 
de  42  marcs  ,  où  eft  repréfentée  la  mémorable  action 
de  L.  Scipion  ,  qui  rendit  une  jeune  pnncefle  Efpagno- 
le,  fa  captive  &  d'une  rare  beauté,  à  un  prince  des  Cel- 
tibériens  à  qui  elle  avoit  été  promife.  Ce  bouclier  eft 
dans  le  cabinet  du  roi ,  avec  un  de  la  même  forme  & 
du  même  poids  ,  trouvé  en  1714  en  Dauphiné  ;  c*eft 
un  ouvrage  Carthaginois,  &  on  a  lieu  de  croire  qu'il 
avoit  été  confacré  par  Annibai  à  quelque  divinité  du 
pays ,  à  fon  paffage  du  Rhône.  Avignon  eft  la  patrie 
cte  M.  Genêt,  évèque  de  Vaifon*  auteur  de  la  morale 
de  Grenoaie. 
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IL  Le  Territoire  d'Orange. 

Ce  petit  pays  étoit  autrefois  une  principauté  qui  ne 
valoit  guère  que  cinquante  mille  livres  de  rente.  Après 
avoir  appartenu  à  la  maifon  des  Baux  ,  &  enfuiteà  celle 
de  C  ha  Ions ,  elle  paffa  en  1531  ,  aux  princes  de  la  mai- 
fon de  Naflau  ,  ancienne  famille  d'Allemagne  ,  dont  une 
branche  eft  fort  célèbre  dans  Miiftoire  des  Pays-Bas» 
Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre  ,  étoit  poflcfleur  de 
cette  principauté  ,  &  ce  tut  fur  lui  que  Louis  XIV  s'en 
empara.  Après  la  mort  de  ce  prince,  Louis  XIV,  pour 
faire  ceffer  les  prétentions  que  le  prince  de  Conti  avoir 
fur  l'héritage  d'Orange  ,  lui  donna  deux  terres  en  échan- 
ge-, &à  la  paix  d'Utrecht,  en  1713,  il  fe  fit  céder  la 
principauté  d'Orange  par  le  roi  de  Prufle  ,  Frédéric- 
Guillaume  ,  qui  fe  portoit  pour  héritier  de  Guillaume 
III,  roi  d'Angleterre,  &  qui  reçut  en  échange  le  terri- 
toire de  la  ville  de  Gucldres ,.  qui  étoit  plus  à  fa  bien- 
féance  ,  s'engageant  de  donner  un  dédommagement  au 
fils  du  prince  de  Nafiau-Dietz  ,  que  Guillaume  111  avoir 
sommé  fon  héritier. 

Orange,  évcchl%  fufEragant  d'Arles,  unherfté.  Ceft 
la  feule  ville  de  cette  principauté  qui  foit  coniidérable. 
Elle  eft  célèbre  par  deux  conciles  qui  s'y  font  tenus 
au  Ve.  fîecle.  On  y  voit  les  reftes  d'un  amphitéatre 
fort  beau  ,  &  d'un  arc  de  triomphe ,  qui  tomba  ert  1707* 
ôt  en  1709.  Le  temple  des  calviniftes  eft  maintenant 
réglife  des  do&rinaires  ,  qui  ont  le  collège.  La  ville 
d'Orange  eft  de  l'éle&ion  de  Montélimart ,  dans  le  bas- 
Dauphmé. 


ANALYSE 

Des  ckofes  qui  font  les  plus  remarquables  dans  U  Royaume 

de  France* 

Nous  les  réduirons  à  onze  chefe  >  favoîr  : 

1.  Les  rivières  principales. 

2.  Les  principaux  ports  de  mer  &  les  départemens  de 
la  marine. 

5.  Les  eaux  minérales. 

4.  Les  capitales  des  gouvernemens  &  des  provinces» 
f.  Les  archevêchés  ,  évêchés  &  chambres  eccléfiaÊ- 

tiques. 

6.  Les  univerfttés  &  les  académies. 

7.  Les  confeils  d'état  ,  les  parlemens  >  les  confeiis. 
fouverains.  * 

5.  Les  chambres  des  comptes  &  les  cours  des  aides* 
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9.  Les  généralités  &  les  élections» 

10.  Les  pays  d'états» 

xi.  Les  cours  &  les  hôtels  des  monnoies. 

§.  I.  Des  principales  Rivières  de  France» 

Outre  les  quatre  principales  rivières  de  ce  royaume  ; 
dont  nous  avons  parlé  ,  (p.  4  S  ),  favoir  :  la  Seine  ,  la 
Loire ,  le  Rhône  &  la  Garonne  ,  on  en  peut  encore  remar- 
quer vingt  quatre  »  dont  fix  au  nord,  onze  dans  le  mi- 
lieu ,  &  iept  au  midi. 

I.  Des  iix  qui  font  au  nord  ,  une  fe  jette  dans  la  Man- 
che au  deffous  d'Abbeville ,  c'eft  la  Somme» 

Deux  fe  déchargent  dans  la  Seine ,  favoir  ;  VOife  ,  près 
de  Pontoife,  &  la  Marne  près  de  Paris» 
.  La  quatrième  eft  V Ai/ne.  qui  fe  jette  dans  TOife  ,  près 
de  Compiegne. 

Les  deux  dernières  font  la  Meufc  &  la  Mo/eJU. 

11.  Entre  les  onze  rivières  du  milieu,  la  première» 
qui  eft  la  Vilaine ,  fe  décharge  dans  l'Océan,  au  deffous 
de  la  Roche- Bernard. 

Les  trois  autres  qui  font  au  nord  de  la  Loire  ,  fe  ren- 
dent eft  Anjou,  favoir  :  la  Mayenne  ,  la  Sarte  &  le  Loin 
La  Mayenne,  après  avoir  reçu  près  d'Angers  la  Sarte» 
groflic  du  Loir  ,  fe  jette  dans  la  Loire. 

Il  y  en  a  quatre  qui  fe  rendent  dans  la  Touraine,Ie 
Cher ,  V Indre  ,  la  Creufe  &  la  Vienne.  Elles  fe  déchargent 
dans  la  Loire  ,  à  l'exception  de  la  Creufe  ,  qui  fe  jette 
dans  la  Vienne. 

La  neuvième  rivière  du  milieu  de  la  France  ,  eft 
VYonne.  Elle  fe  jette  dans  la  Seine  à  Montereau. 

Il  y  en  a  deux  qui  s'unifient  en  Bourgogne,  favoir  t 
la  Saône  &  le  Doux. 

III.  Au  midi  il  y  a  fept  rivières  ,  dont  trois  fe  jettent 
dans  la  Garonne;  ce  font  la  Dordegne  au  Bec-d'Ambez> 
dans  le  Bordeiois  ;  le  Lot.  près  d'Aiguillon  ,  dans  l'Age- 
nois;  le  Tarn  ,  près  de  Moiffac  *  dans  le  Quercu 

UAdour  fe  jette  dans  l'Océan  à  Bayonne. 

L' Allier  fe  décharge  dans  la  Loire,  près  de  Nevers. 

Enfin  deux  fe  jettent  dans  le  Rhône ,  VIfere  au  deflus 
de  Valence  ,  &  la  Durance  au  dtffous  d'Avignon* 

§,  II.  Des  principaux  Ports  de  mer  de  France  fur  t  Océan  &> 
la  Méditerranée ,  c*  des  départemens,  de  la  Marine. 

Il  y  a  quatre  principaux  ports  de  mer  fur  l'Océan  ,  & 
trois  fur  la  Méditerranée. 

Les  premiers  font  :  en  Flandre ,  Dunkerque  &  Grav.elines-i 
Calais ,  en  Picardie  -,  Dieppe  6t  le  Havre  ,en  Normandie  -% 

&*in*MAlQt>BjeJth  £ Orient ,  port  où  abordent  les  mat- 
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thandifes  qui  viennent  des  Indes  ,  Port-Louis,  en  Bre- 
tagne. Au  pays  d'Aunis  ,  la  Rochelle,  où  abordent  les 
vaiffeaux  qui  viennent  de  l'Amérique  ,  &  Rockiforu 
Ceux  de  Guienne  font  :  Bordeaux  ,  Bayonne ,  Saint- Jean- 
dc-Lu\. 

Les  trois  qui  font  fur  la  Méditerranée  font ,  Cette  %  en 
Languedoc  ;  Marfeille  &  Toulon ,  en  Provence, 

Département  de  la  Marine, 

On  en  compte  quatre,  trois  fur  POcéan  &  un  fur  la 
Méditerranée.  Le  Havre,  dans  la  Normandie;  Brefl,  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  Bretagne;  Rochefon,  dans  le  pays 
d'Aunis.  Toulon ,  en  Provence ,  eft  fur  la  Méditerranée. 

S.  III.  Des  eaux  minérales  de  France  les  plus  remarquables^ 

Au  nord,  il  y  en  a  trois  :  Forges ,  dans  2a  haute  Nor- 
mandie ,  Plombières ,  au  midi  de  la  Lorraine  j  Bourbonnf 
les-Bains ,  près  Langres  en  Champagne. 

Dans  le  milieu,  deux  :  Bourbon-T  Archambaud ,  près  Mou» 
lins  ,  dans  le  Bourbonnois;  Vichy ,  fur  l'Allier. 

Au  midi  ,  trois  :  Bagneres  &  Barrtge  dans  le  Bigorre  , 
près  les  monts  Pyrénées  ,  en  Gafcogne  ;  Balaruc  A  près  de 
Montpellier ,  en  Languedoc. 

§.  IV.  Des  Capitales  des  Gouvernemens  &  des  Provinces  dé 

France. 

Il  y  a  huit  gouvernemens  au  nord ,  treize  dan«  le 
milieu  »  &  onze  au  midi. 

Gouvernemens  du  Nord. 

La  Flandre  Françoife. 

Lille,  capitale  de  la  Flandre  françoife.  Cambrai,  ca- 

Sitatale  du  Cambréfis.  Valenciennes ,  capitale  du  Hainaut 
rançois. 

UArtois. 

Arras  %  capitale  du  comté  d'Artois. 

La  Picardie. 

On  la  partage  en  haute  &  baffe  :  la  baffe  eft  au  nord 
&  à  l'occident  ;  la  haute  eft  à  Porienr. 

Au  feptentrion  :  Calais  ,  dans  la  baffe  ,  qui  eft  à  l'occi- 
dent ,  capitale  du  pays  reconquis  ;  Boulogne  ,  du  Boulon» 
nois  ;  Abbeville,  du  Ponthieu;  Saint  Valéry  ,  du  Vimeux; 
Amiens  ,  capitale  de  toute  la  province  ,  &  en  particulier 
de  la  haute  >  c'eft- à-dire  ,  de  celle  qui  eft  plus  à  l'orient  -, 
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Péronne^du  Santerre;  Saint-Quentin ,  du  Vermandois  ; 
Guifc  ,  de  la  Thierache. 

La  Normandie. 

On  la  divife  en  haute  &  baffe.  La  hautet  à  l'orient  ; 
contient  trois  diocefes  :  Rouen ,  Lifieux^Evreux.  La  baffe,  à 
l'occidentjComprend  quatre  diocefes  :  5/^, vers  le  Perche; 
Avranchcs  ,  vers  la  Bretagne  \  Coutancts  9  vers  la  mer  ,  à 
l'occident  ;  Bayeux  ,  au  feptentrion.  La  capitale  de  toute 
la  Normandie  eft  Rouen. 

VIfle  de  France. 

Elle  comprend  dix  petits  pays.  L'Ifle-de-France  f  pro- 
prement dite  :  Paris  ,  capitale  de  Wfle-de-France  propre, 
&  de  tout  le  royaume.  La  Brie  Françoife  ,  Brie-Comte* 
Robert.  Le  Gâtinois- François  ,  Melun.  Le  Hure  poix,  Dour- 
dan.  Le  Mantois,  Mantes.  Le  Vexin  François,  Pontoife.  Le 
Beauvoifis  ,  Beauvais.  Le  Valois,  Crépi.  Le  Soiffonnois  , 
Soijfons.  Le  Laonnois ,  Laon. 

• 

La  Champagne  &  la  Brie. 

On  la  divife  en  haute  vers  le  feptentrion  ,  &  en  baffe 
vers  le  midi.  La  capitale  de  la  haute  Champagne  eft 
Reims.  La  capitale  de  la  baffe  &de  toute  la  Champagne, 
Troyes.  La  capitale  de  la  haute  Brie  ,  Meaux.  Celle  de  la 
baffe,  Provins. 

La  Lorraine. 

Elle  comprend  le  duché  de  Lorraine  ,  le  duché  de 
Bar  &  les  Trois  évêchés.  Nanci ,  capitale  de  toute  la 
Lorraine.  ' 

VAiface. 

.  On  la  divife  en  trois  parties  :  haute  ,  baffe ,  &  Sunt- 
gau.  Strasbourg ,  capitale  de  la  baffe^&de  toute  TAlface; 
Colmar ,  de  la  haute  ,  &  Béfon  du  Suntgau. 

GOUVERNEMENS    OU  MILIEU. 

La  Bretagne. 

On  la  divife  en  haute  &  baffe:  la  haute  vers  l'orient, 
la  baffe  vers  l'occident.  La  haute  a  cinq  évêchés  :  Rennes, 
à  l'orient  ;  Nantes  ,  au  midi  ;  Saint- Malo  ,  Dol ,  Saint* 
Britux  ,  au  feptentrion.  La  baffé'  a  quatre  évêchés  ,  Va* 
nés  &  Quimper%  au  midi  j  Saint-Pol  &  Tréguier%  au  fep- 
tentrion. 

*  - 
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Le  Maine  &  le  Perche* 

Le  Maîne  eft  partagé  en  haut  vers  lefud-eft,  &  en  bai 
vers  le  nord-oueft.  Le  Mans,  dans  le  haut  Maine,  eft 
la  capitale  de  tout  le  Maine  :  Mayenne  «  du  bas  Marne. 
Monagne  eft  la  capitale  du  Perche. 

V  Anjou. 

La  Loire  le  divife  en  haut  &  bas  Anjou  ;  le  haut  au 
feptentrion  ,  le  bas  au  midi.  Angers  eft  la  capitale  de 
cette  province  ,  &  en  particulier  du  haut  Anjou.  Saumut 
eft  la  capitale  du  bas  ,  &  du  gouvernement  qui  porte  fou 
nom. 

La  Tourainc. 

m 

La  Loire  la  divife  en  haute  &  baffe  :  la  haute  eft  au 
feptenrrion.  Tours  en  eft  la  capitale ,  ainfi  que  de  toute 
la  province.  La  baffe  eft  au  midi  ,  &  Amboife  ta  eft  la 
capitale. 

V  Orléanois. 

Orléans ,  capitale  de  TOrléanois  propre ,  &  de  tout  Je 
gouvernement.  Chartres ,  capitale  de  la  Beauffe.  Vendôme  » 
capitale  du  Vendomois.  Châteaudun  ,  capitale  du  Dunois. 
Blois  y  capitale  du  Blaifois.  Montargis ,  capitale  du  Gàti- 
nois-Orléanois, 

Le  BèrL 

Bourges*  capitale  du  Berri  ,  &  en  particulier  du  haut 
Berri.  Le  Cher  le  fépare  du  bas  Berri ,  dont  la  principal* 
ville  eft  Mbudun. 

Le  Nivernois. 
Nevers%  fur  la  Loire  ,  capitale. 

La  Bourgogne. 

Dijon  ,  capitale  de  toute  la  province ,  8c  en  particulier 
du  Dijonnois.  Châtillon- fur- Seine  ,  capitale  du  pays  de  la 
Montagne,  ;  Auxcrre ,  de  TAuxerrois  :  Sémurtée  rÀuxois; 
Autun  ,  de  l'Aucun  ois  ;  C  hâtons  ,  du  Châlonnois  -,  Charolles% 
du  Charolois  ;  Mâcon  ,  du  Mâconnois  ;  Bourg  ,  capitale 
de  la  Breffe  ;  Belley,  capitale  du  Bugey  -,  Trévoux  ,  capi- 
tale de  la  principauté  de  Dombes. 

La  Franche- Comté. 

Befançon  9  capitale  de  la  province»  qui  fe  divife  en 
quatre  grands  bailliages.  i°. /D'Amont,  qui  renferme 
Ç*ay ,  fur  la.  Sapne,      Qe  Befançon  %  fur  le  Doux.  De 
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Dole ,  fur  la  même  rivière,  4%  D'Aval ,  où  eft  Salins  ,  vert 

le  milieu  de  la  province. 

Le  Poitou. 

On  le  divife  en  haut  Poitou  vers  l'orient ,  &  bas  Poitou 
vers  la  mer.  La  capitale  du  Poitou ,  &  en  particulier  du 
hsLUtPouicrs%  Fontenay- le- Comte ,  capitale  du  bas  Poitou, 

L'Aunis. 

L'Aunis  eft  un  petit  pays  ,  à  l'extrémité  du  bas  Poitou , 
vers  la  mer:  la  Rochelle  en  eft  la  capitale. 

La  Marche. 

m 

La  haute  eft  à  l'orient  :  Gueret  en  eft  la  capitale.  La  baffe 
eft  à  l'occident  ;  le  Dorât ,  capitale. 

Le  Bourbonnais. 

On  le  divife  en  haut  &  bas  :  le  haut  à  l'orient  ,  le  bas  à 
l'occident.  Moulins ,  près  l'Allier,  capitale  du  haut  :  Mont- 
luçon  ,  capitale  du  bas. 

GOUVERNEMENS     DU  MlDI. 


>  . 


La  Saintonge  &  ÎAngoumois. 


Saintes- 1  capitale  de  la  Saintonge  :  Angouleme  ,  capitale 
de  l'Angoumois.  ' 

Le  Limoufin, 

Le  haut  Ltmoufin  eft  au  feptentrion  :  Limoges  eh  eft  la 
capitale,  &  de  toute  la  province.  Le  bas  eft  au  midi:  Tulle 
en  eft  la  capitale. 

V  Auvergne. 

-  La  haute  Auvergne  eft  au  midi ,  la  baffe  au  feptentrion. 
Saint-Flour,  capitale  de  la  haute.  Clermont ,  capitale  de  la 
baffe  &  de  toute  la  province. 

Le  Lyonnois  ,  Fore\  &  Beaujolcis. 

Lyon  ,  capitale  du  Lyonnois.  Montbrifon  ,  capitale  du 
Forez  (  c'étoit  autrefois  Feurs  ).  Ville-Franche ,  capitale  du 
Beaujolois. 

Le  Dauphini* 

Le  haut  Dauphîné  eft  vers  les  montagnes  qui  le  fé- 
parent  de  la  Savoie,  &  vers  la  Provence.  Il  comprend 


Digitized  by  GoOQie 


Analyse  de  la  France.  1S9 

le  GraifiVaudan  ,  dont  Grenoble  eft  la  capitale,  ainfi  que 
de  toute  la  province  :  le  Royanez  -,  Pont-de-Royan ,  capi- 
tale: le  Briançonnois  ,  Briançon,  capitale  :  l'Embrunois, 
Embrun  ,  capitale  :  le  Gapençois,  Gap  ,  capitale  :  les  Ba- 
ronnies  ,  U  Buys  ,  capitale.  Le  bas  Dauphmé  ,  qui  eft  le 
long  du  Rhône  »  comprend  le  Viennois*,  Vienne ,  capi- 
tale: le  Diois ,  Die  ,  capitale:  le  Valentinois  ,  Valcn* 
ce,  capitale  :  le  Tricaftin  ,  Saint-Paul-trois-Chdteaux  , 
capitale. 

La  Guienne  &  la  Gafcogne. 

Bordeaux,  capitale  du  gouvernement  de  Guienne  & 
du  Bordelois  :  Baïas  y  du  Bazadois  :  Périgueux ,  du  Péri- 
gord  :Agen  ,  capitale  de  TAgenois  :  Cahors  ,  capitale  du 
Querci  :  Rkode\  ,  capitale  du  comté  de  Rouergue  ;  Ville* 
Franche ,  capitale  de  la  baffe- Marche  :  Milhaud  f  capitale 
de  la  haute. 

La  Gafcogne  eft  divifée  en  pîufieurs  petits  pays.  Auch 
eft  la  capitale  de  la  province,  &  de  TArmagnac  en  par- 
ticulier :  Condom  ,  Capitale  du  Condomois  :  Dr.x,  capi- 
tale des  Landes  :  Saint-Sevtr,  capitale  de  la  Chaloffe  pro- 
pre :  Rayonne  %  capitale  du  Labour  ,  &  du  pays  des  Baf- 
<jues  :  Tarbes  ,  capitale  du  Bigorre  :  Saint-Bertrand ,  ca- 
pitale du  Cominge  :  Saint-Di\ier ,  capitale  du  Couferans. 

Le  Bearn  &  la  Baffe- Navarre. 

Pau  ,  capitale  du  Béarn  :  Saint-Jean-pied '  de-port  ,  ca- 
pitale de  la  baffe- Navarre. 

Le  Comté  de  Foix. 

ïolx  ,  capitale  du  comté  de  Foix. 

Le  RouJJillon* 

Perpignan  ,  capitale  du  RoufTillon. 

Le  Languedoc  &  les  Civcnnes. 

k  Le  Languedoc  fe  divife  en  haut  &  bas.  Le  haut  con- 
tient neuf  diocefes  :  deux  à  l'occident  ,  Touloufe  & 
montauban-,  un  au  nord  ,  Alby  ;  deux  dans  le  milieu, 
Lavaur  &  Ca(lres\  un  au  fud-oueft,  Rieux  -,  deux  au  midi  , 
Mirepoix  &  Saint- Papoul,  &  un  renfermé  dans  la  Gaf- 
cogne ,  aufud-ouéft  ,  Comminge.  Le  bas  Languedoc  a  onze 
diocefes  ,  deux  au  midi  ,  Aleth  &  Carcaffonne  \  un  an 
nord  du  Canal ,  Saint-Pons  ;  quatre  près  de  la  Méditer- 
ranée ,  Narbonne  ,  Be\iers ,  Agde ,  Montpellier  ;  un  au  nord- 
oueft  de  Montpellier,  Lodcve  \  trois  à  l'occident  du  Rhô- 
ûe ,  Ni/mes  ,  Alais  ,  Ufe\. 

Sous  le  nom  de  Cévennes  on  renferme  trois  pays  \ 
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r*.  le  Gévaudan  ,  dont  la  capitale  eft  Mende  :  2°.  le  Vi- 
varois  ,  dont  la  capitale  eft  Viviers  j  &  le  Vêlai ,  dont  la 
capitale  eft  le  Puy. 

La  Provence. 

On  la  divife  en  haute  &  bafle  :  la  haute  eft  au  fep- 
tentrion  ,  la  baffe  au  midi  &  vers  la  Méditerranée.  La 
haute  contient  fix  diocefes  :  Apt ,  Sifteron  ,  digne ,  Rie\% 
Sene\  ,  GUndeves.  La  baffe  en  a  fept  :  Arles  ,  Aix  ,  capi- 
tale de  toute  la  Provence  ;  Marftille  ,  Toulon  ,  Fréjus% 
Graffe  ,  Vence. 

Le  Comtat  VenaiJJîn  &  Orange. 

^  Carpentras,  eft  la  capitale  du  Comtat.  Ce  pays  appar- 
tient au  pape  ,  aufli-bien  que  la  ville  d1 Avignon  ,  qui  n'eft 
pas  du  comrar ,  &  forme  un  diftri&  particulier; 
Orange  ,  capitale  de  la  principauté  de  ce  nom. 

§.  V.  Des  archevêchés  &  eveches  %  &  des  chambres 

cccléfiaftiqucs. 

Il  y  a  dans  ce  royaume  dix-huit  archevêchés  &  cent 
•nze  évèchés.  On  en  trouvera  le  détail  dans  la  Géographie 
tccléfiajlique  qui  termine  cet  ouvrage. 

Des  chambres  eccléfiaftiques. 

m 

Ces  chambres  font  des  tribunaux  où  Ton  juge  des  impo- 
rtions faites  fur  le  clergé  des  différens  diocefes.  Il  y  en 
a  neuf  :  Rouen  ,  Paris  ,  Tours ,  Bourges  ,  Lyon  ,  Bordeaux , 
Pau  ,  Touloufe ,  Aix. 

§.  VI.  Des  un iver fîtes  &  des  académies. 

Une  univerfité  eft  une  compagnie  compofée  de  plu- 
sieurs collèges  dans  une  même  ville  ,  dans  lefquels  les 
profeffeurs  enfeignent  différentes  feiences.  Une  univer* 
fité  renferme  ordinairement  quatre  facultés  ,  favoir  :  cel- 
les de  théologie  ,  de  droit  ,  de  médecine  &  des  arts. 
Ces  facultés  réunies ,  font  cenfées  comprendre  toutes  les 
feiences. 

Il  y  a  vingt  &  une  univerfîtés  en  France  ,  fix  au  fep- 
tentrion,  fept  dans  le  milieu,  huit  au  midi. 

Celles  du  feptenttion  font  :  Douay  y  en  Flandre  ;  Caen  s 
en  Normandie  Paris  ,  dans  ViÛt  de  France  j  Reims  ,en 
Champagne  \  Pont-à-MouJfon  ,  en  Lorraine,  Strasbourg, 
en  Al  face. 

Les  fept  du  milieu  font  :  Nantes  %  en  Bretagne  ;  Angers  » 
en  Anjou  ;  Orléans  ,  dans  i'Orléanois  *,  Bourges  >  en  Berri  ; 

£'7*«,  en  Bourgogne  j  Bcfançon  ,  en  franche- Comté} 
Pouurs ,  en  -Poitou» 
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Les  huit  du  midi  font  : 

Valence  1  en  Dauphiné  -,  Bordeaux  ,  en  Guienne  *,  Pau  , 
en  Béarn  ;  Perpignan  %  dans  le  Rouftîllon;  Touloufe  6* 
Montpellier,  cîî  Languedoc  •,  Aix  ,  en  Provence  ;  Orange  t 
dans  cecce  principauté. 

•Il  y  a  dans  ce  royaume  trente-neuf  académies  &  foc  ici  es 
littéraires  ,  quinze  au  nord  9  huit  dans  le  milieu  ,  &  feize 
au  midi. 

Celles  du  nord  font  :  Arras  ,  fociété  littéraire  ;  Amiens* 
académie  des  feiences,  belles- lettres  &  arts  ;  Rouen  ,  aca- 
démie des  feiences  ôc  belles-lettres  ;  Caen  ,  académie  des 
belles-lettres  ;  Nancy  f  fociété  -  royale  des  feiences,  & 
belles- lettres  ;  Met\  ,  fociété-royale  des  feiences  ,  bel- 
les-lettres 6c  arts;  Paris  en  a  fept  ;  i°.  l'académie-fran- 
çoife  -,  20.  des  infcripûons  &  belles-lettres  ;  30.  des  feien- 
ces ;  40.  de  peinture  &  fcujpture  ;  50.  d'architecture  -,  6°. 
de  chirurgie  -,  7°.  d'écriture  -,  Soijfons  ,  académie  fran- 
çoife  ,  Chatons- fur- Marne  ,  fociété- littéraire. 

Celles  du  milieu  font  :  Breft  ,  académie  de  Marine  ; 
Auxcrre,  fociété  des  feiences  &  belles-lettres;  Angers  , 
académie  des  feiences.  Dijon ,  académie  des  feiences  & 
belles- lettres;  Befançon ,  académie  des  feiences  ,  belles- 
lettres  &  arts ,  &  une  focrété  littéraire  militaire;  la  Ro- 
chelle ,  académifc  des.  belles-lettres. 

Celles  du  midi  font  :  Orléans  ,  fociété  littéraire  ;  Lyon  , 
qui  en  a  deux  ,  l'une  des  feiences,  belles-lettres  &  arts, 
&  l'autre  des  beaux-arts  ;  Ville- Franche ,  en  Beaujolois, 
académie  des  feiences,  belles-lettres  &  arts  ;  Clcrmont* 
Ferrand ,  focié;e  littéraire  :  Bordeaux  ,  académie  des  bel- 
les-lettres, des  feiences  &.  des  arts;  Pau,  académie  des 
feiences  &  beaux-arts  ;  Montauban  ,  académie  des  belles- 
lettres  ;  Touloufe,  qui  en  a  trois ,  les  jeux  floraux ,  une 
académie  des  feiences ,  inferiptions  &  belles-lettres  ,  & 
une  de  fculpture-,  peinture  &  architecture  ;  Montpellier  9 
fociété-royale  ;  Be\iers  ,  académie  des  feiences  &  belles- 
lettres  ;  Ni/mes ,  Arles  ,  Marfeille ,  académies  des  belles- 
lettres. 

Depuis  quelques  années  on  a  encore  établi  dans  les 
généralités  du  royaume  des  fociétés  d'agriculture  ,  donc 
l'occupation  principale  eft  d'examiner  la  nature  des  diffé- 
rens  fols ,  pour  en  augmenter  la  fertilité. 

* 

§.VII.  Des  confeils  d'état,  ' des  parlemens  ,  &  des  confeils 

Jouvcrains. 

I  *  Des  confeils  d'état. 

Le  gouvernement  des  affaires  de  tout  le  royaume ,  & 
Vadminifiration  générale  delà  juftice  &  des  finances,  fe 
légic  par  quatre  confeils  d'état. 
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Le  premier ,  qui  eft  proprement  le  feul  conj cil  éditât ^ 
quoique  les  autres  en  portent  aufiï  le  nom  ,  eft  celui  que 
le  roi  tient  avec  fes  miniftres.  On  y  traite  des  affaires  gé- 
nérales de  l'état ,  de  la  guerre  ,  de  la  paix ,  des  alliances 
avec  les  étrangers ,  &c. 

Le  fécond- s'appelle  le  con/eil  royal  des  finances.  On  y 
règle  les  affaires  les  plus  importantes  des  finances. 

Le  rroifieme  ,  le  con/eil  des  dépêches  ,  eft  pour  les  affai- 
res des  provinces,  des  placets ,  lettres ,  brevets  pour  les 
gouverneurs  des  provinces» 

Le  quatrième ,  le  confeil- privé  9  ou  des  parties.  Les  affai- 
res qui  y  font  rapportées  ,  font  des  calfations  d'arrêts  des 
parlement,  ou  des  évocations  pour  les  récufations  de 
juges.  Ceft  le  feul  confeil  où  le  roi  n'affifte  pas  en  per- 
fonne.  Le  chancelier  y  préfide» 

2,  Des  Parlement* 

La  juftice  ordinaire  eft  rendue  par  les  parlemens  ,  qui 
font  des  cours  fupérieures  qui  jugent  en  dernier  reffort. 

Il  y  en  a  treize  ,  quatre  au  nord  :  Douay  ,  Rouen  » 
Paris  &  Met\  ,  au  milieu  trois  :  Rennes  ,  Dijon ,  Be/ançon. 
Et  fix  au  midi  :  Dombes  ,  Grenoble  ,  Bordeaux ,  Pau  ,  ïoa* 
loufc^Aix* 

Leur  reffort  ne  s'étend  guère  au  delà  des  provinces 
où  ils  font  fitués  ;  il  nken  eft  pas  de  même  de  celui  de  Pa* 
ris,  dont  le  reffort  comprend  tout  le  refte  du  royaume. 

I.  Le  parlement  de  Paris  eft  le  plus  ancien  ;  il  fut  rendu 
fédentàire  par  Philippe  le  bel ,  en  1303. 

IL  Celui  de  Toulou/e  fut  inftitué  par  le  même  roi  la 
même  année ,  &  rendu  fédentaire  en  1443  >  Par  Char- 
les VIL 

III.  Celui  de  Rouen  a  fuccédé  à  la  cour  fouveraine  f 
connue  fous  le  nom  d'échiquier,  inftituée  par  Philippe  le 
bel,  en  1303,01  rendue  perpétuelle  par  Louis  Xll,en 
1499.  Il  n'a  porté  le  nom  de  parlement  que  fous  Fran* 
çois  I$  en  1515. 

IV.  Celui  de  Befançon  étoit  d*abord  une  cour  inftituée 
à  Dole  par  Philippe  le  bon,  duc  de  Bourgogne,  en  1421, 
qui  ne  prit  le  nom  de  parlement  que  quelques  années 
après.  Il  fut  fupprimé  par  le  roi  d*£fpagne  ,  en  166S  ;  mais 
Louis  XIV.  s'étant  rendu  maître  de  la  franche-Comté  9 
lerétablit  à  Dole,  en  1674  ,  &le  transféra  ,  environ  deux 
ans  après ,  à  Befançon. 

V.  Celui  de  Grenoble  *  été  inftitué  fédentaire  par  Char- 
les VII ,  en  1453- 

VI.  Celui  de  Bordeaux  a  été  fait  fédentaire  par  Louis 
XII ,  en  1462. 

m  VU.  Celui  de  Dijon*  été  inftitué  par  le  même  roi ,  en 
1476 ,  &  rendu  fédentaire  par  Charles  VIII ,  en  1494. 

r  y  in. 
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VIII.  Celui  d'Aix  ,  établi  par  Louis  XII ,  en  içôl. 

IX.  Celui  de  Rennes  ou  de  Bretagne ,  établi  par  Henri  II , 
roi  de  France,  en  1553.  Il  a  été  fémeihe  jufqu'en  1714. 

X.  Celui  de  Pauy  ou  de  Béarn  fut  érigé  en  1610,  par 
Louis  XIII,  au  lieu  du  confeil  ou  chancellerie  de  Na- 
varre. Son  reffort  s'étend  pour  les  matières  domaniales  & 
féodales,  fur  différens  pays  qui  dépendoient  du  domame 
de  la  cour  de  Navarre ,  &  qui  font  dam  l'étendue  des  par- 
lemens  de  Touloufe  &  de  Bordeaux. 

XI.  Celui  de  Met\ ,  inftitué  en  1633  ,  par  Louis  XIII , 
eft  fémeftre. 

XII.  Le  parlement  de  Douai,  ou  de  Flandre  éroit  au- 
trefois un  confeil  fouverain  réfident  à  Tournay.  Il  a  été 
érigé  en  parlement  par  Louis  XIV,  en  1686,  &  transféré 
à  Douay  en  1714,  lorfqu'on  eut  cédé  Tournay  aux  Au- 
trichiens. Il  a  auffi  dans  fon  reffort  le  Cambrefis  &  le 
Haioaut  François. 

XIII.  Le  parlement  de  Dombes  qui  rèfide  à  Trévoux 
depuis  1696  ,  eft  au  nombre  de  ceux  du  royaume  depuis 
1762  ,  époque  de  l'union  de  Ja  principauté  de  Bombes  à 
la  couronne.  François  I  l'établit  en  1523  ,  à  Lyon  ,  fous 
le  titre  de  confeil  fouverain  ,  qu'il  changea,  quinze  ans 
après  ,  en  celui  de  parlement  de  Dombes. 

Le  plus  illuftre  de  tous  ces  parlemens  eft  celui  de  Pc* 
ris.  C'eft  la  cour  des  pairs  de  France  :  ils  y  ont  féance,  fie 
doivent  y  être  jugés. 

Entre  ces  pairs,  il  y  en  a  12  anciens  ,  fix  eccléfiaftî* 
ques  &  lix  laïcs.  Les  premiers  font  ;  l'archevêque  de 
Reims ,  les  évêques  de  Laon  &  de  Langres ,  qui  font  tous 
trois  ducs,  &  les  évêques  de  Beauvais  ,  de  Châlons-fur- 
Marne  &  de  Noy on ,  qui  font  comtes.  L'archevêque  de 
Paris  ,  qui  fut  créé  duc  &  pair  en  1674,  n'a  point  rang 
parmi  ces  anciens  pairs  eccléfiaftiques.  Les  fix  pairs  laïcs 
étoient  aufli  trois  ducs  &  trois  comtes  ;  les  ducs  de  Bour- 
gogne, de  Normandie  &  de  Guienne  ,  &  les  comtes  dei 
Flandre  ,  de  Touloufe  &  de  Champagne.  La  réunion  de 
•es  fïx  provinces  à  la  couronne  a  éteint  ces  pairies  lai- 

Îpes  -,  elles  ne  paroiffent  plus  que  par  des  repréfentans  au 
acre  de  nos  rois. 

On  y  a  fubftitué  en  différens  tems  des  duchés  &  com- 
tés-pairies qui  ne  furent  érigés  d'abord  que  pour  lca 

S rinces  du  fang.  Cette  faveur  a  depuis  été  accordée  à 
es  gentilshommes  dont  nos  rois  ont  voulu  récompenfer 
les  fervices.  Le  nombre  de  cette  dernière  efpece  de  du* 
chés-pairies  eii  confidérable. 

Il  y  en  a  au  nord,  quinze.  Picardie  2.  S.  Simon  ea 
Vermandois,  &  Chaulnesdans  leSanterre  ,  dans  la  haute 
Picardie.  Normandie  2.  Elbeuf ,  dans  la  haute  ;  Tury  on 
Harcourt ,  dans  la  baffe.  Ifle-de- France  4.  Villeroi ,  dans 
la  Bric-Françoife  j  Villars  ou  Melun  ,  dans  le  Gàtinois 
Tome  /,  I 
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François  ;  Cagni  ou  Boufflers ,  Warti  ou  Fitz  -  James, 
ÛansÇle  Beauvoifis.  Champs  y  MM-MiMta, ^a»U 
haute;  Ifles- Aumont ,  Pmey-Luxembourg  dans ;  la  balle 
&  dans  la  Champagne  propre  ;  Praflm  dans  le  d.ocefe 
de  Langres ,  Trefmes ,  dans  la  Bne-pou.lleufe.  Lorraine  u 
Stainvifle ,  dans  le  Barrois,  au  duc  de  Cho.feul.  Et  hors 
du  royame ,  dans  le  Luxembourg ,  i.  B°mllon/  ...„,„ 

Dans  le  milieu  (e\zt.  Bretagne  %.  Rohan,  Pen'hie™' 
Quintin ,  ou  Lorges  ,  dans  la  baffe ,  Anjou  a.  Bnffac dans 
le  bas ,  la  Valliere  dans  le  haut.  Touraine  x.  Mon.hafon 
dans  la  baffe  ,  Luy nés  dans  la  haute.  Orleanois  propr su 
Sutli.  Berri.  a.  S.  Aignan  ,  Charoft,  dans  le  bas.  J*J£ 
nois  i.  Nevers.  P0U0I4.  Richelieu  ,  Thouars  qut  appar- 
tient au  duc  delà  Tremoille ,  Mauléon  au  duc  de  Châ- 
tillon  ,  Mortemar ,  dans  le  haut  Poitou.  . 

Au  midi  treize.  Saintùnge  &  Angoumois  x.  *oatena!  0" 
Rohan-Rohan,  dans  ^  Baffe.  La -Rochefouca»lt,  dans 
l'Angoûmois.  Limoufin  i.  Noailles,  bas  Limoufin.  Dau- 
phin* i.Valentinois,  dans  le  bas.  Guienne  J.  La i  Forte, 
Sans  le  haut  Périgord  -,  Biron,  dans  le  bas  ;  Aiglon. 
Tonneins  au  duc  de  la  Vauguyon  ,  &  Duras  ,  dans  l  a 
génois.  Béam  &  Navarre  i.  Gratnmont ,  dans  la  bafle  ^a 
larre.  Languedoc  3.  Laùraguais  dans  le  haut :  ; ;  Fleury ^ou 
Pérignan  ,  Ufez, dans  le  bas.  Provence  u  Villars-Brancas, 
dans  la  haute. 

Ordre  des  duchés  -pairies  fuivant  le  tems  de  leur  >  0B<'C 

leur  cnregijlrcmcnt  &  réception  au  parlement  de  fans. 


Ufez.  1572. 
Elbeuf.  1581. 
Montbafon.  1 595. 
Thouars.  1599. Au  duC  de  la 

Tremoiîle. 
Sully.  1606. 
Luy  nés.  161 9. 
Briflac.  1610.-  ■ 
Richelieu.  1631. 
Saint-Simon.  1635. 
La  Rochefoucault.  1637. 
La  Force.  1637. 
Rohan.  1648. 
Bouillon.  1652. 
Luxembourg.  ï66a. 
Grammont.  1663. 
Mazarin.  1663. 
Villeroi.  1663. 
Mortemart.  1663. 
Saint*  Atgnail."  1663* 

Tcefmcs.  1663* 


Noailles.  1663. 
Àumont.  1665. 
Charoft.  1672. 
Boufflers.  1708. 
Villars.  1709. 
Harcourt.  1709- 
Firz-James.  1710. 

Chaulnes.1711*  " 
Rohan-Rohan.  i7l4* 
Villars-Brancas.  i^6- 
Vaîenttnois.  1716. 
Nevers.  1720.  *  '  4 
Biron.  1^23. 
La  Valliere.  1723. 

Aiguillon.  I731* 
Laùraguais.  173 1« 

Châtillon.  I736* 
Fleury.  1736. 

Duras.  1755- 
Tonneins.  1758. 
la  Vauguyon, 


Au  duc* 
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SfainviIJe.  175S.  Au  duc  de   Praflm.  1761,  Au  comte  de 
ChoifeuJ.  ChoifeuL 

3.  Des  c  on/cils  f ouv  trains  » 

Il  y  a  deux  confeils  fouverains  en  France  &  un  cofc* 
feil  provincial,  fans  y  comprendre  la  cour  fouveraine  de 
Nanci,  &  le  grand  confeil  établi  à  Paris  dont  la  juridic- 
tion s'étend  (ur  tout  le  royaume  -,  mais  elle  eft  reftreinte 
aux  matières  bénéficiâtes  &  à  quelques  autres  par  cora- 
million .  I.  Le  confeil  provincial  d'Artois  ,  établi  à  A  iras* 
Il  ne  juge  en  dernier  redore  -que  les  affaires  criminelles  9 
&  reffortit  au  parlement  de  Paris  pour  les  grandes  affaires 
civiles  dont  il  y  a  appel.  IL  Le  confeil  fouverain  d'Al- 
face,  établi  à  Colmar.  III.  Celui  de  Rouflillon  ,  qui  réfidô 
à  Perpignan. 

Les  juftices  qui  reflbrtiffent  aux  parlemens  &  aux  con- 
feils fou  ver  a  ins,  font  les  bailliages  &  les  féne'chaujfccs,  dont 
plufieurs  font  préfidiaux.  Ce  font  des  tribunaux  inférieur* 
établis  pour  rendre  la  juftice,  &  des  jugemens  defquels 
on  appelle  aux  tribunaux  fupérieurs  dans  les  matières 
importantes. 

§.  VIII,  Des  chambres  des  comptes  &  des  cours  des  aides. 

I.  Chambres  des  compte* 

Les  chambres  des  comptes  fdnt  des  cours  fupérieures  fort 
anciennes  ;  c*eft  où  fe  rendent  les  comptes  des  deniers  du 
roi  :  on  y  enregiflre  auffi,  &  on  y  garde  tout  ce  qui  con- 
cerne fon  domaine.  ?  1 

On  en  compte  douze  dans  le  royaume  *  fans  y  cora- 

1 rendre  celle  de  Nanci  en  Lorraine ,  &  de  Bar-le-Duc  dans 
e  Barrois  :  quatre  au  feptentrion  -,  fa  voir,  Lille  en  Flan- 
dre ,  Uet\  en  Lorraine  ,  où  la  chambre  des  comptes  eft 
unie  au  parlement  de  cette  ville;  Rouen  en  Normandie; 
Paris,  où.  toutes  les  autres  chambres  envoient  le  double 
de  leurs  comptes  :  quatre  au  milieu  ,  Nantes  en  Bretagne  j 
Bloisy  pour  l'apanage  de  M.  le  duc  d'Orléans;  Dijon  en 
Bourgogne  ;  Dole  en  Franche-comté  :  quatre  au  midi  ; 
Grenoble  en  Dauphiné ,  unie  au  parlement;  Pau  en  Béarn  t 
unie  au  parlement  de  la  même  ville  ;  Montpellier  en  Lan- 
guedoc; Ai*  en  Provence. 

2.  Cours  des  aides. 

.  Ces  cours  font  des  juridictions  fupérieures  établies 
pour  juger  des  différends  fur  les  deniers  royaux,  à  laré- 
fervedu  domaine. 
H  y  ea  a  quinze  :  au  feptentrion  quatre  ;  Rouen  ,  cour 
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des  aides  unies  à  la  chambre  des  comptes  -,  Paris*,  Mct{, 
unie  au  parlement  de  la  même  ville  *,  Colmaren  Alface, 
unie  au  confeil  fouverain  :  trois  dans  le  milieu  ;  Rennes, 
unie  au  parlement  de  la  même  ville  :  Dijon  ,  unie  auffi  au 
parlement  ;  Dole  ,  unie  à  la  chambre  des  comptes  :  huit 
au  midi;  Cltrmont  en  Auvergne  -,  Grenoble  ,  unie  au  par- 
lement ;  Bordeaux  ;  Montauban  dans  le  Querci  j  Pau  en 
Béarn;  Montpellier,  unie  à  la  chambre  des  comptes.  Ait 
unie  à  la  chambre  des  comptes  ;  Perpignan  en  Rouffillon , 
unie  au  confeil  fouverain. 

§.  IX.  Des  généralités  &  élections. 

On  appelle  généralité,  l'étendue  d'un  bureau  des  tréfo- 
riers  de  France  établi  pour  faciliter  la  recette  des  tailles 
&  autres  deniers  royaux.  Chaque  généralité  a  fon  inten- 
dant particulier,  excepté  Touloufe  &  Montpellier  qui 
ont  le  même. 

11  y  a  vingt  généralités  divifées  en  éleftions  ,  &  douze 
fans  éle&ions.  .  .  . 

On  appelle  élections ,  des  tribunaux  qui  jugent  princi- 
palement des  différends  fur  les  tailles  &  les  impôts  en 
première  inftance ,  à  l'exception  des  gabelles  &  du  do- 
maine du  roi. 

Les  vingt  généralités  divifées  en  élections  ,  font  : 

Au  nord. 

i 

I.  Amiens  ,  qui  a  fix  élevions  :  favoir ,  Amiens  ,  Abht» 
ville  ,  Dourlens ,  Péronne ,  Saint- Quentin  ,  Montdidier.  L  Ar- 
tois eft  renfermé  dans  la  même  généralité,  mais  n'a  point 
d'éleftions.  Il  fe  divife  en  huit  bailliages,  &  une  gouver- 
nance ,  qui  eft  celle  d'Arras.  m 

II.  Rouen  *  quatorze  élettions  :  favoir ,  Rouen  ,  S  au 
nord  de  cette  ville ,  Neuf-châtel,  Arques,  Eu  -,  au  fud-eft, 
Lions ,  Gifors,  Ckaumont ,  Andely  ;  au  fud  de  Rouen ,  Pont- 
de  l'Arche,  Evreux-,*\x  fud  -  ou  eft  ,  Pont-l  éveque  ,  Pont- 
Eau-de-mer  :  au  nord-oueft ,  Caudcbec  &  MontivïUiers. 

III.  Caen,  neuf  éleftions  :  Caen  ,  Bayeux  ,  Valognt, 
Carentan  ,  Saint-Lo ,  Coutance  ,  Vire ,  Avranche  ,  Morrain. 

IV.  Alençon ,  neuf  élections  :  Alençon,  &  au  nord-ouen 
de  cette  ville  Domfront, Argentan,  Falaife  ;  puis  en  tournant 
du  nord  au  fud,  Lifieux,  Bernai,  Conches,  Verneuil ,  Mortagnt. 

V.  Paris  ,  vingt-deux  éleaions  :  Paris ,  Dreux,  Montfor* 
l'Amaury  ,  Mante  ,  Pontoife,  Beauvais  ,  Senlis,  Compiegne, 
Meaux  , Coulomiers  ,  Rofoy  ,  Melun ,  Provins  ,  Monterez, 
Nemours  ,  Etampes ,  logent- fur-Seine  ,  Sens ,  Joigny ,  àaint 
Florentin  ,  Tonnerre  ,  Ferlai  dans  le  Nivernois. 

VI.  Soiffons,  fept  éleftions  :  SoiJfons%  Laon%  Ouijc , 
Ncyon,  Cicrmont,  Crépi  ,  Château-Thitrri, 
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VII.  Châlons-fur-  Marne  ,  treize  éleclions  :  Chalons  , 
Epernai,  Reims  ,  Rhctel ,  Sedan  y  Saintc-Mcnchoult ,  Vïtry  % 
Joinviile  ,  Chaumont,  Langrcs  ,  Bar- fur* Aube  ,  7>oy«,r  t  5é- 

Ces  fept  généralités  du  nord  renferment  quatre-vingt 
élevions. 

2?anj  /*  milieu. 

I.  Orléans  ,  douze  éleclions  :  Orléans  ,  Montargis*  Pb* 
tivitrs  y  Dourdan  ,  Chartres  ,  Châteaudun  ,  Vendôme  ,  Blois  % 
Beaugenci ,  G/*»  fur  la  Loire  ,  Clameù  dans  le  Nivernois  9 
&  Romorentin  dans  la  Sologne. 

IL.  Tours  ,  feize  éledrions  :  7W,r ,  Amboife ,  Loches, 
Chinon  ,  Loudun  ,  Richelieu  ,  Mo  ntreuil- Bellay  ,  Saumur% 
Angers  ,  Beaugé ,  /a  Flèche  ,  Château- du- Loir  ,  le  Mans  9 
Mayenne  ,  Laval  f  Château-  Gontier. 

IIL  Bourges,  fept  éleâions  :  Bourges  ,  IJfoudun  ,  CAa- 
teau-Roux  ,  le  Blanc ,  /a  CAarre  ,  Saint- Amand  en  Bourbon* 
nois  ,  /<i  Charité  fur  Loire. 

IV.  Poitiers  ,  neuf  élections  :  Poitiers  y  Conflans  fur  fa 
Vienne  i  Saint-Maixent ,  Niort ,  Fontenai  ,  /éj  Sables  d'O- 
lonne  ,  Mauléon  ,  Thouars ,  Châtellerault, 

V.  La  Rochelle  ,  cinq  éditions  :  £<x  Rochelle  ,  Saint* 
Jean  éPAngeli  ,  Marenne  9  Saintes ,  Cognac. 

VI.  Moulins  t  fept  élections  :  Gannat  ,  Moulins ,  JV*- 
ye/v*  ,  Château- Chinon  ,  Mont  Luçon%  Guère:  ,  Combrailles  , 
fur  les  confins  de  l'Auvergne. 

Ces  (ix  généralités  du  milieu  renferment  cinquante-fix 

I.  Limoges  ,  cinq  élections  :  Limoges  ,  Bourgantuf,  au 
nord-eft  de  Limoges  :  à  fon  fud-eft ,  7«//«  6»  Brivts%  dans 
PAngoumois ,  Angoulême. 

II.  Riom  ,  fix  élections  :  jR/o/tî  ,  Clermont  ,  IJfoire  9 
Btioudcy  Saint-Flour ,  Aurillac. 

III.  Lyon,  cinq  élevions  ;  lyo/i  ,  Saint- Etienne,  Mont- 
brifon  >  Roanne  fur  la  Loire  ,  8c  Ville- Franche  en  Beau* 
jolois. 

IV.  Grenoble  ,  fix  éle&ions  :  Grenoble  ,  Vienne  ,  fo- 
rain.* ,  Valence ,  Mentelimar  ,  Gap. 

V.  Bordeaux,  cinq  élections,  Bordeaux  ,  Périgueux  f 
Sarlat  ,         ,  Condom. 

VI.  Montauban  ,  fix  élections  :  Montauban  ,  Cahors  ,  Fi* 
£*<ï£  ,  Ville-Franche  de  Rouergiie  ,  Rhode{  ,  Milhaud* 

VII.  Auch ,  fix  é!e£Kons  :  -4«cA  ,  Lomagne  ,  Rivière- 
Verdun  %  Mirande  ,  le  Cominge  &  le  Coufercns.  Mais  de  la 
même  généralité ,  qui  eft  jointe  à  l'intendance  de  Pau, 
dépendent  les  pays  d'états  de  baffe-Navarre  ,  de  Béarn  , 
dç  Bigorre.de  Soûle  ,  de  Nébouzan  -,  &  les  pays  &  villes 
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abonnées  de  Labour  &  de  Bayonne,  de  Dax,  deMar> 
fan,  de  Turfan  ,  de  Gabardan,  de  Leitoure,  &  des  Qua- 
tre* Vallées  qui  ne  font  point  élevions. 

Ces  fept  généralités  du  midi  renferment  trente-neuf 
élections,  qui ,  jointes  aux  cinquantc-fix  du  milieu  ,  & 
aux  quatre-vingt  du  nord  ,  font  en  tout  cent  foixante* 
quinze  éleâions  dans  le  royaume. 

Généralités  fans  llccliens. 

tes  généralités  qui  n'ont  point  d'éledhons,  font  «a 
nombre  de  douze.  On  en  compte  cinq  au  nord  :  la  Flan- 
dre ,  divifée  en  treize  fubdélégations  ;  le  ffainautou  Mou* 
beuge  y  la  Lorraine  \  Mtvi ,  qui  renferme  le  pays  Meffin  t 
ce  les  territoires  de  Tcul  &  de  Verdun  ;  VAlface,  divi- 
fée en  treize  bailliages. 

Au  milieu  trois  ,  la  Bretagne ,  divifëe  en  neuf  diocefes  ; 
la  Bourgogne  ,  qui  renferme  vingt- trois  bailliages  :  la 
Franche- Comté ,  partagée  en  quatorze  bailliages. 

Au  midi  quatre  :  le  Languedoc  ,  qui  tient  aeux  généra- 
lités fous  un  même  intendant  :  favoir  ,  celle  de  Touloufe%. 
divifée  en  onze  diocefes  ,  &  celle  de  Montpellier,  qui  (c 
partage  en  douze  diocefes  :  le  Roi/Jfillon ,  qui  a  trois  vi- 
guéries;  Aix ,  partagée  en  vingt  vigueries, 

§ •  X.  Des  pays  dUtnts. 

On  appelle  pays  a* états  y  des  provinces  qui  ont  droit 
de  former  des  affemblées  ;  afin  d'ordonner  eUes^niêmes 
des  contributions  qu'elles  doivent  faire  pour  foutenir  les 
charges  de  l'état ,  de  les  régler  &  de  les  faire  payer,  11  y 
en  a  plufieurs  en  France  fur  ce  pied  :  ce  font  Y  Artois  :  ï6 
Châtelienies  de  Lille  &  de  Douai ,  qui  prennent  le  titre 
d'états  de  Flandre  :  la  Bretagne  -,  la  Bourgogne  ;  le  Langue* 
doc  \  la  Provence  ;  le  Bcarn  ;  la  baJft-Navarre  ;  le  Bigorre  \ 
le  comté  de  Foi»  ;  &  les  petits  pays  de  Soûle ,  à  'Armagnac  r 
de  Nebouyin  &  de  Marfan. 

s 

§.  XI.  Des  cours  &  Hotels  des  monnoies* 

■ 

Les  Cours  des  monnoies  font  des  cours  fupérieures  qui 
jugent  en  dernier  reffort  du  fait  des  monnoies  ,  &  de 
tout  ce  qui  y  a  rapport.  On  appelle  à  ces  cours  de  toutes 
les  chambres  &  hôtels  des  monnoies  qui  font  dans  leur 
reffort. 

H  n'y  avoit  autrefois  que  la  cour  des  monnoies  de 
Paris,  En  1704 ,  celle  de  Lyon  fut  créée  :  fon  reffort  s'é* 
tends  fur  les  provinces  ou  départemens  de  Lyon ,  Àuver* 
gne,  Dauphiné,  Languedoc ,  Bayonne ,  Montauban ,  pays 
de  Breffe,  Bugey  ,  Valromey  &  Gex,  Il  y  a  à  Met* 
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une  cour  des  monnoies ,  unie  au  parlement  :  une  à  Dole, 
unie  à  la  chambre  des  comptes  ,  &  une  à  Pau  ,  unie  au 
parlement.  ... 

f,  Il  y  a  en  France  trente  villes  où  Ton  fabrique  des 
*fpeces  d'or  &  d'argent  :  on  en  trouve  au  nord  ,  neuf. 
Ce  font  Lille ,  Amiens  t  Routa  y  Catn  ,  Paris  ,  Reims ,  Troyes9 
Ma\  &  Strasbourg.. 

Au  milieu  dix,  favoir  :  Rennes  ,  Nantes  ,  Angers^  Orleans% 
Tours ,  Bourges  f  Dijon  ,  Befançon  ,  Poitiers ,  la  Rochelle, 
i  II  y  en  a  onze  au  midi  :  Limoges ,  Rio  m  ,  Lyon ,  Grenoble  v 
Bordeaux ,  Bayonne  ,  Pau  ,  Perpignan  ,  Touloufe  ,  Mont" 
pellier  &  .^i*. 

Ces  villes  fe  fervent  d'une  lettre  de  l'alphabet  pour 
diftinguer  les  monnnoies  frappées  dans  chacune  d'elles. 
Nous  les  mettrons  ici  félon  Tordn 


fervent  de  marque, 

%.  Paris. 

B.  Rouen,  i 

C.  Caen. 

P.  Lyon.  . 
t.  Tours. 

F.  Angers. 

G.  Poitiers. 

H.  Rochelle. 
Limoges. 
Bordeaux. 

L.  Bayonnç. 
M.  Touloufe.. 
N.  Montpellier. 
0.  Riom. 
P.  Dijon. 


'ordre  des  lettres  qui  leur 

Q.  Perpignan. 
R.  Orléans. 

5.  Reims. 
T.  Nantes. 
V.  Tr&yes. 
X.  Amiens. 
Y.  Bourges. 
Z.  Grenoble. 

6.  Aix. 

9.  Rennes. 
AA.  Metz. 
BB.  Strasbourg. 
CC.  Befançon. 
W.  Lille. 

Figure  d'une  Vache  ,  Pau. 


De  ^ancienne  Gaule. 

Après  avoir  décrit  la  France  telle  qu'elle  fcft  aujour- 
d'hui ,  il  né  fera  pas  inutile  de  donner  en  abrégé  ,  la  divi- 
fion  de  l'ancienne  Gaule. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  cette  Gaule  que  les  Ro- 
mains appelaient  Cis- Alpine  ,  cfeft-à-dire  ,  de  celle  qui 
étoit,  à  leur  égard,  en  deçà  des  Alpes  :  c'eÛ  la  partie 
feptenrrionale  de  l'Italie  ,  qu'on  a  nommée ,  depuis  , 
Lombardie.  Ce  grand  pays  fut  conquis  par  des  colonies 
de  Gaulois  ,  fortis  de  la  Gaule,  591  ans  avant  Jefus- 
Chrift.Les  Romains  lui  donnèrent  aufïi  le  nom  de  Togata% 
parce  que  fes  habitans  prirent  ,  comme  eux  ,  la  robe 
longue. 

La  véritable  Gaule  f  que  les  Romains  appelîerenc 
Trans- Alpine ,  c'eû-à-dire  ,  au  delà  des  Alpes,  par  rapport 
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à  eux ,  comprenoit  ce  qui  fe  nomme  aujourd'hui  la  Frat£ 
ce,  la  Savoie,  la  Suiffe  &  la  plus  grande  partie  des 
Pays-Bas  ,  étant  terminée  à  l'orient  &  au  nord  par  le 
Rhin.  Elle  fe  divifoit  en  Chevelue ,  ainfi  nommée  à  caufe 
que  les  habitans  portoient  leurs  cheveu*  longs  ,  &  en 
Gaule  Narbonnoife ,  dont  Narbonne ,  bâtie  par  les  Rou- 
mains ,  écoit  la  capitale. 

La  Gaule  Chevelue  fe  divifoit  encore  enr  Gaule  Celtique , 
Gaule  Aquitaniqut ,  &  Gaule  Belgique* 

La  Gaule  Celtique  étoit  partagée  en  cinq  Gaules  Lyon* 
noifes,  dont  Lyon  étoit  la  principale  de  toutes  les  villes. 

La  première  Lyonnoife  renfermoit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui l'archevêché  de  Lyon  avec  fes  fuffragans. 

La  feconde  Lyonnoife^  toute  la  Normandie. 

La  troifieme  Lyonnoife  ,  le  territoire  de  l'archevêché  de 
Tours  &  de  fes  fuffragans  ,  la  plupart  en  Bretagne. 

La  quatrième  Lyonnoife  ,  le  territoire  de  l'archevêché  dt 
Sens  &  de  fes  fuffragans ,  dont  Paris  a  été  très-long- tems. 

La  cinquième  Lyonnoife  ,  le  territoire  de  l'archevêché  de 
Befançon  &  de  fes  fuffragans  ,  dont  deux  font  en  Suiffe. 

Il  y  avoit  trois  Gaules  Aquitaniques, 

La  première  compjenoit  le  territoire  des  archevêchés 
de  Bourges  &  daAlbî  ,  avec  leurs  fuffragans. 

L*  féconde,  le  territoire  de  l'archevêché  de  Bordeaux 
&  de  fes  fuffragans. 

La  troifieme ,  ie  territoire  de  l'archevêché  d'Auch  &de 
fes  fuffragans  :  elle  fenommoit  aufli  la  Novcmpopulanitxi 
caufe  de  les  neuf  peuples  ou  diocefes. 

La  Gaule  Belgique  fe  divifoit  en  première  &  féconde. 

La  première  renfermoit  l'archevêché  de  Trêves  &  de 
fes  fuffragans  en  Lorraine  ,  avec  la  plus  grande  partie  des 
Pays-Bas.  Â 
La  féconde  comprenoit  la  Champagne  ,  le  duché  de 
Luxembourg  ,1e  Palatinat  &  i'Alface-,  Reims  enétoitla 
capitale. 

La  Gaule  Narbonnoife,  nommée  en  latin  Braccatay} 
caufe  d'une  forte  de  vêtement  (i)que  portoient  fes  habi- 
tans, renfermoit  la  Savoie,  le  Dauphiné  ,  la  Provence, 
le  Languedoc  &  les  Cévennes. 

(i)  Bracca,  £où  efl  venu  le  vieux  mot  Bragues  c«  Braves, 
étoit  une  forte  de  culottes  qui  defeendoient  jufqu'à  la  c}evllj'\ 
à  peu  près  de  la  mime  forme  que  ce  quon  appelle  aujourdnu 
Pantalons. 
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SECTION  IL 

Des  dix-fept  Provinces  des  Pays-Bas* 

ON  comprend  fous  le  nom  de  Pays-Bas  ,  toute  cette 
étendue  de  pays  qui  eft  entre  la  France  ,  l'Allema- 
gne &  TOcéan.  Ces  pays  ont  été  ainû  appelles ,  parce 
qu'ils  font  vers  la  mer  ,  &  que  plufîeurs  rivières  y  ont 
leur  embouchure. 

Les  Pays-Bas,  après  avoir  appartenu  à  plufieurs ffou- 
verains  ,  dont  une  partie  fut  pendant  long-tems  fous  la 
dépendance  de  la  France ,  paflerent  la  plupart ,  à  la  mai- 
fou  d'Autriche.  Charles-Quint,  leur  petit-fils,  acquit» 
comme  nous  le  dirons  en  détail ,  les  provinces  qui  lui 
manquoient.  Ce  prince, en  f  $56,  leslaiffa  toutes,  avec  le* 
états  d'Efpagne,  à  fonfils  Philippe  II,  chef  de  la  branche 
aînée  d'Autriche  ,  établie  en  Efpagne  ,  &  éteinte  en  1700» 
Maximilien  &  Charles-quint  avoient  prétendu  lier  étroi- 
tement  à  l'Empire  d'Allemagne,  les  Pays-Bas  Scia  Fran- 
che-Comté ,  6c  ils  en  avoient  fait  le  dixième  cercle  de 
l'Empire ,  qn'on  appelîoit  le  Cercle  de  Bourgogne.  Mais 
ces  provinces  ne  contribuant  en  rien  aux  charges  de  l'Em- 
pire ,  l'Allemagne  ne  prit  point  de  part  à  ce  qui  leur 
arriva. 

Philippe  II  »  roi  d'Efpagne,  ayant  voulu  établir  Pin- 
qutfition  dans  les  Pay«;-Bas ,  &  le  duc  d'Albe  ,  qui  en  étoit 
gouverneur,  ayant  ufé  de  trop  de  févérité ,  les  peuples  fe 
révoltèrent  r  fous  la  conduite  de  Guillaume  de  NafTau  9 
prince  d'Orange.  Le  duc  de  Parme  fournit  ou  retint  fous 
robéiffance  de  Philippe  %  d\x  de  ces  provinces  ;  &  c'efl 
ce  cru'on  a  appellé  depuis  ce  tems  ,.les  Pays-Bas  Efpagnols* 
ou  les  Pays-Bas  Catholiques ,  pour  les  diftinguer  des  Pro- 
vinces-Unies  ou  Etats  de  Hollande  ,  qui  profeffent  la  reli- 
gion proteftante. 

Dans  le  (iecle  dernier,  la  France  s'empara  d'une  partie 
desPayi-Bis  Efpagnols  ou  Catholiques  ;  c'eft  celle  que 
l'on  nomme  Pays  Bas  François*  Pour  l'autre  partie ,  elle  x 
été  cédée  en  1713  &  1714,  à  l'Empereur  Charles  VI ,  ar- 
chiduc d'Autriche,  qui  prétendoit  à  la  fucceffion  d'Efpa- 
gne, comme  defeendu  de  Ferdinand  ,  frère  de  Charles- 
quint  r  dont  la  branche  étoit  éreinte  par  la  mort  de  Char- 
les II ,  roi  d'Efpagne.  En  conséquence  de  cette  ceffion  * 
cette  dernière  partie  des  Pays-Bas  porte  aujourd'hui  te 
*om  de  Pays-Ras  Auttic/ucnu 
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Article  I. 

Des  Pays  -  2?<w  Autrichiens* 

QUOIQUE  le  comté  de  Flandre  ne  foîc  qu'une  pro- 
vince particulière  des  Pays-Bas  Autrichiens  ,  un 
certain  ufagea  fait  donner  fon  nom  aux  huit  autres, 
dont  les  habitans  font  appeïlés  FlamandsrL*  terroir  de 
ce  pays  produit  affez  de  bled .,  &  eft  excellent  pour 
la  nourriture  du  bétail  ;  mais  on  n'y  recueille  point  de 
vin.  Les  villes  y  font  en  grand  nombre  ,  prefque  toutes 
fôrtifiées,  8t  extrêmement  peuplées,  malgré  les  guerres 
continuelles  dont  ce  pays  a  été  le  théâtre  depuis  plu- 
fleurs  fiecles.  Les  Flamands  fout  finceres,  adroits,  ha* 
biles  dans  le  commerce ,  8c  fort  jaloux  de  leurs  privi- 
lèges. 

Les  rivières  le*  plus  confidérables  font  : 

La  Meufc,  qui  prend  fa  fource  près  des  villages  de 
Meufe  &  de  Montigni,  furies  confins  de  la  Champagne 
&de  la  Lorraine  ,  paffe  à  Verdun  ,  à  Sedan  Dinant, 
à  Liège  ,  à  Maëftricht  „traverfe  la  Gueldre ,  forme  avec 
lè  Rjun  l'Ifle  de  Bbmmel,  &  va.  fe  jetter  dans  la  mer 
an  detTiJS  dè  Dbrdrechr. 

VEjfcdtit ,  qui  commence  près  Te  Catelet  en  Picardie, 
paffe  à  Cambrai,  à!Vaienciennes ',  à  Tournai,  à  Oude- 
narde  ,  reçoit  la  Lys  à  Gand  ,  paffe  à  Anvers  ,.puis  au 
d'eflbus  de  Lille  ,  &  fe  divife  en  deux  branches,  dont 
l'Une  fe  nomme  Efcaut  oriental ,.  &  patte  près  de  Berg- 
op-Zoom ,.  6c  loutre  Efcaut  occidental ,  qui  côtoie  la  Flan* 
dre  feptentrionale  ;  8£fe  jette  dans  le  Hondt  &  l'Océan.. 

La  lyjr,  qui  a  fa  fource  darfs  l'Artois,  près  d'un  village 
*ppel\è'  Lysbourg  ,  palfe  à  Aire  ,  à  Menin,  à  Courtrai, 
&fejointà  l'Efcaut  à  Gand.  La  fource  de  cette  rivière 
fert  de  b^romerre  aux  habitans  du. village  de  Lysbourg. 
Lorfqu'il  doirpteuvoir,  Peau  qui  fort  du  fein  de  la  terre» 
charic  ,  avec  fes  bouillons  ,  un  petit  fable  qui  la  trouble 
entièrement.  Lorfqu'au  contraire'  le  fable  retombe  dans- 
le  fond' de  la  fource ,  &  que  l'eau  fe  p.urifie ,  c'eft  un  fign* 
de  beau  tems. 

La  Scarpz  prend  fa  ftifurce  au  fûd-oueft  d'Arras;  &  apre* 
y  avoir  paffé-,  elîii  va  à  DoUai-,  &  fe' jette  dans  l'Efcaut 
au  deifous  de  Samt^Amandl  ; 

La  Dylle  ,  dont  on  trouve  la  fource  près  de  Nivelle  e» 
Brubant ,  paffie  à  Louvain  &  à  Moines,.  &  fe  jette  dans. 
l'Efcaut  entre  Tenremonde  &  Anvers. 

La  Sambre  a  fa  fource  au  hord-oueft  de  la  Capelie  ». 
en  Picardie ,  paffe  à  Landreci ,  à  Maubeuge  ,  i  CW^Î 
tQi  i  &  fe  jc«€  dans  la.  Meute  i  Namuu 
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iQq  at  fait  faux  canaux  pour  tranfportcr  pjus  facile- 
ment les  marchandées..:. le  premier  commence  au  porc 
d'Qûende  paffe  à  Bruges  dont  il  tire  fon  nom  ,  &  fe 
rsod  à  Gand*oji  fe  joignent  la  Lys  &  l'Efca  ut  :  l'autre 
enV  celui,  de  Bruxelles  à  Aavers.  ... 

.  Les  Pays-Bas  Autrichiens  ne  contiennent  que  neuf  des 
provinces  qu'on  appelloit  autrefois  Pays-Bas  Efpagnols  : 
encore  la*  maifpn  d'Autriche  ne  les  poffede-t-eile  pas 
toutes  en  ençier.  ,..         .,  A 

i  Ces  neuf  provinces  font  quatre  duchés ,  favoir:  celui 
eb  Brabant,  au  milieu  ;•..&  à  l'orient,  ceux  de  Luxem- 
bourg, de  Limbourg  &  dç  Gueldre  ,  par  rapporta  fat 
partie  méridionale  ;  trois  comtés  f  celui  de  Flandre  ,  à 
lîoçcident \ .&  ceux.  de  Hainaut  &  de  Namur ,  au  midi  ; 
deux  feigneuries,  qui  font  même  comprifes  aujourd'hui 
fous  le  duché  de  Brabant,.  où  elles  font  enclavées  vers 
le  nord;  favoir,  la  feigneurie  de  Malines  &  celle  d'An- 
vers  *  qu'on  appelloit  autrefois  le  marquifat  du  Saint. 
Empire.    .  .  /  , . 

-JLe  comté  d'Artois  ,  au  midi  de  la  Flandre,  étoitla 
dixième  province  des  Pays-Bas  Efpagnols  ;  il  a  été  cédé 
à  la  France,  en  1659,  &  1678.  Nous  en  avons  donné 
la  defcription ,  ci-deflus.  • 

Lfévêché  de^ Liège ,  qui  fépare  le  comté  de  Namur  &r 
le  Brabant,  d'avec  Je  Luxembourg,  le  Limbourg  &  la 
Guçldre  f  appartient  à  l'Allemagne. 


décharger ide  Phommage  que  les  comtes  de  Flandre  & 
d'Artois  lui  a  voient  rendu,  jufqu'alors.  Le  comte  de  Flan- 
dre croît  un  des  douze  pairs  de  France  ,  &  le  premier* 
ées  comtes-pairs  féculiers  ;  au  facre  il  portoit  i'ëpée: 
du  roi.. 

I.  Le  Duché  de  Brabanu 

,Le  Brabant  fe  divifoit  autrefois  en-  quatre  quartiers  s 
fe  voir ,  celui  de  Bruxelles ,  celui  de  Louvain ,  celui  d'An- 
vçrs ,  &  celui  de  Bois-le-duc  ;  mais  depuis  plus  d'un  fie- 
etc  les  Hollandoisfont  maîtres.dadernier,  &  d'une  partie- 
de  celui  d'Anvers., 

.Bruxelles.,  capitale,  fùrfe  Serra*.  C'eft.  une  grandfc 
&  belle  ville  ,  bien  peuplée,  qui  eft  le  fé jour  ordinaire: 
du  gouverneur  des  Pays-Bas  Autrichiens»  On  y  compte: 
quatre  paroiffes,  vingt-fept  couvens ,  quarante  quartiers». 
Son  églife  principale  eft  \<t  collégiale  de  fainte  Gudufe-„ 
qui  eft-aufli  grande  &  aufl* belle  que  beaucoup  de  cathé.- 
drôles.  Son  portail  e&  orné,  de  deux  tours;  L!ég2ife  des; 
ié£uite$  eft très- belje,  ^.e  palais "du*  go  14  ver  ne  ur ,  qui  éxoiçt 
to^&ajfcaexi:,  a.éi4  confujoé*prefquc  tour  entier.,,  *» 
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1720 ,  par  un  incendie.  Cette  ville  a  plufieurs  fontaines 
publiques ,  &  un  arfenal  rempli  d'anciennes  armures  des 
Souverains  de  Brabanr.  On  y  voit  auffi  plufieurs  beaux 
hôtels ,  &  des  places  publiques  magnifiques.  L'hôtel-de- 
ville  eft  ancien  ,  mais  remarquable  par  la  beauté  de  fou 
béfroi  ou  clocher  ,  &  par  fa  fituation  au  milieu  d'une 
place  régulière  &  q narrée  ,  &  environnée  de  beaux  bâ- 
ti mens.  Au  dehors  de  la  ville on  trouve  un  magnifique 
cours  le  long  du  canal.  Louis  XV  s'eft  emparé  de  cette 
ville  en  1746,  &  Pa  rendue  à  la  paix  de  1748.  Ceft  la  pa- 
trie d'Aubert  le  Mire  ,  doyen  d'Anvers ,  auteur  d'une 
Bibliothèque  Eccléfiaftiqut ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages» 
Nivelle  ,  au  midi  de  Bruxelles  ,  jolie  ville»  fituée 
dans  un  pays  agréable.  Elle  doit  fon  origine  à  un  doubla 
monaftere  d'hommes  &  de  filles.,  bâti  en  640  ,  par  Pepiir 
de  Laaden  ,  maire  du  palais,  pour  fainte  Gerrrude  fa 
fille.  Ces  deux  monafteres,  dont  celui  des  filles  étoit  le 
principal ,  ont  été  fécularifés  vers  le  milieu  du  Xle.  fie- 
cle.  Les  religieufes  devinrent  chanoinefles ,  &  les  moi- 
nes chanoines.  U  y  a  41  chanoinefles  ,  qui ,  hors  du 
chœur,  font  habillées  en  féculieres.  Elles  peuvent  fe 
marier.  L'abbeffe  feule ,  qui  eft  dame  de  la  ville ,  fait  des 
vœux.  Les  chanoines  font  au  nombre  de  30  :  ils  vien- 
nent ,  à  certains  jours  ,  chanter  l'office  avec  les  chanoi- 
nefles. Les  deux  chapitres  s'aflemblent  conjointement 
fous  la  préfidence  de  l'abbeffe  ,  &  pourvoient  enfemble* 
aux  bénéfices  vacans  par  mort  ou  par  les  mariages  des 
chanoinefles. 

Gemblours.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  fameufe  ab- 
ba3'e  de  Tordre  de  S.  Benoît. 

Grinberg,  près  &  au  nord  de  Bruxelles.  Ceft  une 
ancienne  baronme ,  dont  une  partie  a  été  vendue  à  Louis- 
Jôfeph  d'Albert ,  frère  du  duc  de  Luynes  ,  que  TEmpe* 
reur  en  a  créé  prince  ,  en  1730. 

Louvain,  à  l'orient  de  Bruxelles  ,  fur  la  Dylle.  Ceft* 
une  grande  ville»  mai*  mal  peuplée.  Les  écoliers :,  qui 
font  une  bonne  partie  deshabitans,  y  font  attirés  par 
la  célèbre  univerfité  de  cette  vilîe.  Elle  a  été  fondée  par 
Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant ,  &  confirmée  par 
une  bulle  de  Martin  V  ,  en  143  j.  On  n'enfeigne  les  hu- 
manités que  dans  un  feul  collège ,  qui  eft  grand  &  beau  : 
la  philofophxe.eft  enfeignée  dans  quatre  autres  bien  bâ- 
tis ,  quoiqu'anciens.  Outre  ees  collèges  ,  on  compte  qua- 
rante-deux maifons  de  bourfiers.  L'hotel-de- ville  de 
Louvain  eft  un  bel  ouvrage.  On  y  voit  encore  un  châ- 
teau fort  fpacieux ,  mais  mal  entretenu.  Les  François 
ont  pris  cette  ville  en  1746.  Ceft  la  patrie  de  Van-Efpen* 
célèbre  c*nonifte  ,  &  de  Hennebel ,  théologien  eftinie» 

Arschot  ,  fur  la  Géette ,  petite  ville  bien  bâtie  &  fof 
tifiée.  EUç  appartient  à  la  maifon  d'Arembcrj,  de  1* 
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famille  de  Ligne.  Elle  fut  érigée  duché  »  en  1533. 

Tulemont  ,  fur  la  Géette.  C'eft  la  patrie  de  Jean  Bol- 
landus,  premier  compilateur  de  cet  immenfe  recueil  de 
toutes  les  vies  des  faims  qui  portent  fon  nom. 

Judoigne,  fur  la  Géette.  Ceft  près  de  cette  ville 
qu'eft  le  village  de  RamillUs  ,  où  s'eft  donnée  la  Êameufc 
bataille  de  ce  nom  ,  en  1706. 

Malin  es  &  Anvers.  On  les  nomme  ici  pour  confer- 
ver  Tordre  des  anciennes  provinces  des  Pays-Bas  :  nous 
en  parlerons  à  part  ci-deffous,  §.  VIII. 

§.  II.  Le  Duché  de  Luxembourg. 

■ 

Luxembourg,  capitale  :  c'eft  une  des  plus  fortes  villei 
<Îê  l'Europe.  La  rivière  d'Elfe  la  partage  en  ville  haute  8c 
ville  baffe.  Le  confeil  provincial  du  pays  y  fait  fa  réfi- 
dence.  Luxembourg  a  une  abbaye  de  bénédi&ins  &  ua 
collège  de  jéfuites.  Les  François  ,  après  s'en  être  empa- 
res, en  26S4,  l'°nt  rendue  par  la  paix  de  Rtfwick,  8c 
l'ayant  reprife  en  1701 ,  Font  rendue  à  la  maifon  d'Au- 
triche par  la  paix  d'Utrecht. 

Arlon,  marquifitqui  appartient  au  coi  de  Pruffe. 

Bastogne,  petite  ville  affez  forte  8c  peuplée  :  on. 
l'appelle  communément ,  Paris  en  Ardcancs. 

DuRBur,  ville  &  leigneurie  dont  dépendent  76  vil* 
lages. 

Saint- Weyt,  à  Teft  de  Durbuy ,  petite  ville  capitale 
d'une  prévôté  qui  renferme  47  villages ,  &  qui  eft  à  la 
maifon  de  Haffau.  Cette  maifon  a  auffi,  dans  le  Luxem- 
bourg,une  autre  feigneurie  nommé  Vianden9fot  la  petite 
rivière  de  l'Our,  dont  50  villages  dépendent. 

Autrefois  le  Luxembourg  avoir  encore  une  litière  de 
villes  confidérables  %  qui  appartiennent  depuis  environ 
cent  ansà  la  France.  Les  principales  font ,  Thionyilie.Sc 
Montmédy ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Au  fud-oueft  eft  le  duché  de  Bouillon  ,  qui  eft  poffédé* 
depuis  1676  ,  par  la  maifon  de  la  Tour  ^Auvergne  ,  fous 
la  prote&ion  de  la  France. 

Bouillon,  petite  ville  fur  là  Sèmoi,.  avec  un  anciea 
château,  où  le  roi  de  France  entretient  garnifon* 

§.  III.  Le  Duché  de  Limhourg.. 

Ileftfitué  au  nord  du  précédent,  dont  il  eft  féparé  par 
Pévèché  de  Liège  ,  qui  le  borne  aufli  à  l'occident.  Il  eft. 
partagé  entre  la  maifon  d'Autriche  &  les  Hollandois.  Ses. 
principales  villes  font  : 

Limbourg  ,  capitale ,  fituée  fur  une  montagne  près 
de  la  Vefe  :  elle  appartient  à  la  maifon  d'Autriche.  Les 

r^nçQis  $>a  Hafkt  rendus  maUrcs  eu  1677  >  «a  dima- 
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lirent  les  fortifications;  mais  elles  ont  été  rétablie*; 

La  partie  de  ce  duché  qui  appartient  aux  Hollandois 
eft  au  nord.  Elle  renferme  :  , 

F^uquemont  ou  Falkembourg  ,  fur  la  Gueule  » 
Ville  qui  â  le  titre  de  comté. 

Dalem  ,  comté ,  au  midi  de  Fauquemont. 

§.  IV.  De  la  Gucldre  méridionale* 

La  Gueldre  fe  divife  en  haute  ou  méridionale  ,  &  ea 
baffe  ou  feptentrionale.  Comme  cette  dernière  appar- 
tient aux  Hollandois ,  nous  n'en  parlerons  que  dans 
l'article  fuivant. 

La  haute  Gueldre  étoit  refiée  aux  Efpagnols*  après^ 
fétabliflfemeht  des  Provinces- Unies.  La  mâifon  d'Au^ 
triche  la  partage  avec  le  roi  de  Prude,  8c  les  HoUandois* 
jr  ont  deux  places,  depuis  171  , 
„  Ruremonde  ,  évêche ,  au  confluent  de  la  Roer  &  dé 
la'  Meufe,  Ceft  une  ville  grande  y  belle  ,  riche  ,  f  mar- 
chandé &  bien  fortifiée.  Elle  appartient  à  la  maifoftv 
d'Autriche. 

Gueldre,  fur  la  petite  rivière  de  Niers ville  ex- 
trêmement fortifiée  ,  qui  appartient  au  roi  de  Pruffe. 

Ven^Q  »  fur  la  Meule ,  entre  les  deux  villes  précéden- 
tes :  elle  eft  très- forte,  &  les  Hollandois  en  font  les. 
maîtres,  Ceft  la  patrie  de.  Hubert  Gôlqâus  ,  excellent 
antiquaire  ,  &  de  Henri  Bupuy hiftoriographe  du  roi 
tf  Efpagne.  h 

Stephans vÊltT,  dans  une  ifle  de  la  Meufe fortereffe 
importante ,  aux  Hollandois. 

§.  IL  Le  Comte  de  Flandre* 

Le  comté  dé  Flandre  forme  la  partie^  occidentale  dei 
Pays-Bas  Autrichiens,  vers  la  mer.  On  la dirifoit  ci- de- 
vant en  trois  :  1.  La  Flandre  Ttutone>  entre  la  mer  ,TEf- 
iaut,  &  un  canal  qui  en  eft  tiré  droit  au  nord.  On  pré- 
tend qu'elle  tiroit  ce  nom  des  colonies  de  Germains  & 
die  Saxons  que  Çharlemaghè  y  tranlporta.  2.  La  Flanire 
Impériale  yzu  nord-eft  :  elle  relevoir  autrefois  dé  l'Empire* 
à  qui  les  comtes  d'Aloft  en  faifoient  .hommage.  3.  La 
Flandre  Wallonie  ,  où  Ton  parle  urié  efpece  de  François; 
elle  eft  au  midi  de  la  précédente..  ,  >  %. 

Lorfquè  les  Efpàgnoîs  poffé<loient  ce  comté  ,.les  Hol- 
landois firent  la  conquête  de  plufieurs  places  au  nord  * 
lé  lohg  dc  la  bouche  occidentale  de  TEfcaut  d  duHondt  1. 
elles  leur,  furent  cédées  en  1648.  Nous»  parlerons  dans 
Tarticle  fuivant^de  cette  Flandre  Hollandoife.  D'un  autre- 
Sfc?1  !e?  François  prirent  ,  il  y  a  environ  ioo  ans,  fur 
uûçgràaaè  parti*  'fctefodre 
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fbit  Wallone  ,  vers  le  midi  ;  &  c'eft  ce  qu'où  nomme  là 
Flandre  Françoife ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Ce  que  la  maifon  d'Autriche  poffede  de  la  Flandre  ,  fe 
divife  eh  quatre  parties  i  fa  voir  :  le  quartier  de  Gand  -,  lé. 
quartier  de  Bruges  -,  le  quartier  i'Jtprej ,  &  le  Tournai^ 

I.  Le  Quartier  de  Gand. 

Gand  ,  capitale  de  la  Flandre  Autrichienne ,  cvichl* 
Ceft  une  grande  ville,  belle  ,  riche  ,  jadis  très-peuplée  t 
&  très-marchande,  fituée  entre  l'EÎcaut  &  la  Lys  qui 
s*y  réunifient.  Sa  cathédrale,  fous  l'invocation  de  S.  Ba- 
vori ,  éft  fort  bélle..Ony  voit  une  chaire  de  marbre  blanc 
d'un  ouvrage  parfait,  &  des  deux  côtés  de  l'autel ,  deux 
magnifiques  maufolées.  Gand  a  cinq  abbayes  p  entre  lef- 
quelles  ort  remarqué  celle  de  S.  Pierre  ,  qui  appartient 
â  des  religieux  bénédiains  non-réformés.  On  y  admiré 
tlne  tenture  de  tapifferies  repréfentant  la  vie  de  S.  Pierre 
&deS.  Paul,  d'un  ouvrage  exquis  &  d'une  délicateffe 
admirable.  Elle  eft  toujours  tendue ,  8t  renfermée  fou* 
dé  grands' volèts  de  bois  fort  propres  :.  on  la  montre  vo- 
lontiers aux  étrangers.  Il"  y  a  à  Gand  une  citadelle  bâtîë 
par  Empereur  Charles-quint  -,  treize  places  publiques  % 
dont  la  principale  eft  ornée  d'une  ftatué  du  même  em- 
gereur ,  qui  étoït  né  dans  cette  ville  j  cinquante-cinq  édi- 
fices publics ,  foit  égfifes ,  monàfteres  \  hôpitaux ,  oa 
autres  maifons  de  piété  ;  deux  bêguignages  f  l'un  de  8oo* 
filles ,  &  l'autre  de  600.  ^  ,  s 

Ces  beguignagès  font  dés  efpeces  de  grands  monàfteres 
où  fe  raiiemblent  les  filles  dévotes  qui  ne  fe  marient  pas* 
Elles  vivent  en  communauté  fans  aucrîn  engagement* 
Celles  qui  peuvent  travailler  font  dans  des  maifons  fépa- 
rées,  achetées  a  vie  par  une  béguigae  riche  ,  qui  eft  obli- 
gée de  les  loger  gratuitêrrienr.  Celles  qui  ne  peuvent 
gagner  leur  vie  de  leur  travail  ,  vivent  en  communauté' 
tous  une  efpece  de fupérieurë  ,  dans  un  grand  logis  qui' 
ala  forme  d'un  couvent.  On  les  y  nourrit,  St  on  les  y 
occupe  félon  leurs  forcés  &  leUrs  tafehs.  Ces  filles  doi- 
venrleur  nom 
Liège,  nôrnnié 

raffembla  un  et.   ^    ~ 

qui  il  perfuada  de  vivre  en  continue.  Il  y  a  des  be- 
guignagès dans  d'autres  villes  de  Flandres  ,  mais  ceux 
de  Gand  font  les  plus  fameux?.  Louis  XV  s'eft  rendu  maî- 
tre de  Gand  en  174s  »  rendu  en  \-}&.  C^ttla  na- 
ine dè  Daniel  Heinfius  ,  un  des  plus'  célèbres  hurnanifte*: 
du  dix-feptieme  fiédé. 

A  l'orient  eft  un  petit  pays le  plus  fertile  &  le  plus  ra- 
die de  la  Flandre ,  que  Ton  appelle  la  pays  €é  JTm^ 

On  ;  Ytcirôîtë  héàuwuB  de  bled.»  «  il  i  a:  de  hx>hs 
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turages  où  Ton  nourrit  beaucoup  de  bons  chevaux; 

Saint-Nicolas  *  en  eft  le  principal  bourg. 

Tenremonde  ou  Dendermonde  ,  au  confluent  de 
la  Dendre  &  de  PEfcaut ,  petite  ville ,  belle  &  forte  » 
avec  feigneurie.  Elle  eft  entourée  de  marais  &  de  prai- 
ries ,  que  les  habitans  peuvent  inonder  par  leurs  éclufes* 
Elle  a  été  prife  par  les  François  en  174?* 

Alost,  fur  la  Dendre,  ville  aujourd'hui  fort  médio- 
cre. Elle  a  été  la  capitale  d'un  comté  allez  coniidcrable  , 
qui  dépendoit  de  l'Empire. 

Ninove  ,  jolie  petite  ville. 

Toutes  ces  villes  étoient  de  la  Flandre  impériale  ; 
mais  les  fuivantes,  avec  celles  de  Gand  t  étoient  de  la 
Flandre  Teutone. 

Oudenàrde,  fur  l'Efcaut,  ville  forte  &  riche,  capi- 
tale d'une  châtellenie  de  même  nom.  On  y  a  établi  une 
manufacture  de  tapifferies  de  hautelifle.  Les  François 
l'ont  prife  en  1745 .  C'eft  la  patrie  de  Jean  Drufius,un 
des  plus  favans  &  des  plus  modérés  proteftans  du  fei- 
zieme  (îecle. 

Courtrai  ,  fur  la  Lys  ,  ville  forte  autrefois  ,  mais  dé- 
mantelée en  168$  par  Louis  XIV. 

Menin  ,  fur  la  Lys  ,  place  forte ,  dont  les  belles  forti- 
fications ,  qui  étoient  de  M.  le  maréchal  de  Vauban,  ont 
été  rafées  après  que  les  François  l'eurent  prife  en  1744* 

2,  Le  Quartier  de  Bruges. 

Bruges  ,  evtché%  à  l'occident  de  Gand  ,  fur  le  canal 
de  cette  ville  à  Oftende.  Elle  eft  grande ,  &  on  y  trouve 
encore  des  veftiges  de  l'ancien  renom  qu'elle  a  eu  pour 
le  commerce ,  &  dont  elle  eft  beaucoup  déchue.  Ce  font 
de  vaftes  magafins  bâtis  de  pierre  &  de  briques.  Entre 
la  cathédrale  &  l'hôtel- de- ville ,  qui  n*bnt  rien  de  re- 
marquable ,  on  voit  un  beau  bâtiment  neuf,  conftruit 
de  pierres  de  taille  :  on  l'appelle  le  bailliage.  Cette  ville* 
a  été  prife  par  les  François  en  174*. 

Ostende  ,  port  &  ville  très-forte.  Les  Efpagnols  ne 
purent  la  prendre  en  1601 ,  qu'après  un  fiége  de  trois  ans  * 
une  perte  de  70000  hommes ,  &  une  dépenfe  de  plus 
de  dix  millions.  Louis  XV  Ta  prife  en  moins  de  quinze: 
jours,  en  1745. 

Nieuport  ,  place  forte.  Cette  petite  ville  a  un  canal 
qui  communique  à  la  mer.  Elle  eft  devenue  une  con- 
quête de  Louis  XV,  en  1745. 

Dixmuhe  ,  vicomté ,  fur  lTTperle.  Ce  lieu  eft  célè- 
bre par  fes  beurres  &  fes  fromages,  qui  font  excellera» 

3*  Le  Quartier  d'Yprcs. 

Ypres ,  friche,  fur  l'Yperle  ,  grande  8t  belle  ville  qui 
jftft  ancienne.  Le  roi  $*en  çft  rendu  maître  en  1744* 

— 
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La  Quenoke  *  ,  fort ,  pris  par  les  François  en  1744  # 

lufli-bien  que 

Furnes,  placé  forte,  au  nord-oueft,  fur  le  canal  dè 
Dunkerque. 

4.  Le  Tournaifis* 

Tournai  ,  êveché,  place  forte.  Cette  ville  eft  grande 
&  ancienne  ;  mais  elle  n'eft  guère  peuplée  pour  fon  éten- 
due. Elle  a  le  long  de  TEfcaut  un  très-beau  quai ,  qui  eft 
bordé  d'arbres.  La  cathédrale  eft  grande  &  magnifique» 
La  nef  eft  ancienne  ;  mais  le  choeur  eft  bâti  de  neuf,  le 
fanftuaire  eft  tout  revêtu  de  marbre  noir  &  blanc  ;  le 
chœur  &  les  bas  côtés  font  aufti  pavés  du  même  marbre. 
La  citadelle,  bâtie  par  Louis  XIV,  étoit  un  ouvrage 
très-vafte  &  parfait  :  il  s'y  trouvoit  des  fouterreins  &  des 
mines  confîdérables.  Louis  XV  les  a  détruites  de  fond  ea 
comble,  après  l'avoir  prife,  en  174J. 

§.  VI.  Le  Comte  de  Hainaut ,  ou  le  Hainaut  Autrichien* 

La  partie  méridionale  du  comté  de  Hainaut  appartient 
à  la  France  9  comme  nous  l'avons  vu. 

La  parrie  ieptentrionale  ,  beaucoup  plus  confidérable 
«ft  ce  qu'on  appelle  le  Hainaut  Autrichien.  Il  renferme 
quatre  châtellenies. 

Mons  ,  capitale  t  place  forte.  Cette  ville  ,  la  principale 
de  la  châtell  enie  de  fon  nom ,  eft  affez  grande  %  &  en  vU 
ronnée  d'un  triple  fofle.  Après  avoir  paffé  les  fauxbourgs % 
on  voit  les  fortifications  de  la  ville  (jui  font  régulières. 
Une  belle  62  grande  rue  qui  va  toujours  en  montant  % 
mené  à  un  wieux  château  qui  eft  au  milieu  de  la  ville  » 
&dont  la  tour  eft  parfaitement  belle.  Les  églifes  de  Mons 
font  fort  propres.  L'hôrel-de- ville  eft  antique  &  a  fav 
beauté.  Mons  a  une  ancienne  abbaye  ,  nommée  defainte 
Waltrude ,  ou  Wautru ,  &  dont  le  titre  d'abbefle  a  été  uni 
au  comté  de  Hainaut.  Ce  monaftere  eft  aujourd'hui  une 
maifon  de  chanoineffes ,  à  la  nomination  du  fouverain 
du  pays.  Elles  font  toutes  filles  de  condition ,  &  ont 
chacune  une  prébende,  dont  elles  jouiflent  quelquefois 
dès  l'âge  de  fept  ans.  Hors  le  tems  de  l'office  ,  elles  font 
habillées  comme  des  féculieres  ;  on  ne  les  diftingue  que 
par  un  petit  ruban  noir  qui  pend  devant  leur  poitrine. 
Elles  ne  font  des  vœux  que  iorfqu'elles  font  anciennes  \ 
alors  elles  jouiffent  d'un  plus  gros  revenu,  &  fervent 
comme  de  fupérieures  aux  plus  jeunes.  Leur  habillement 
de  chœur  eft  très- élégant.  Elles  chantent  l'office  à-peu* 
près  comme  les  chanoines  de  la  plupart  de  nos  collé* 
giales.  Le  chœur  de  leur  églife,  qui  eft  grande  &  belle  f 
eft  fermé  comme  ceux  de  plufieurs  cathédrales.  Cette  égli* 
fç  eft  paroiffiale.  Les  chanoines  4«  la  collégiale  de  $» 
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Germain  y  vont  chanter  l'office  aux  principales  fêtes 
avec  |es  chanoineffes.  On  trouve  auflS  des  chanoineffes 
à  Maubeuge ,  à  Denain  &  ailleurs.  La  ville  de  Mons 
a  été  prife  par  les  François  en  1746. 

Saint  -  Guillàin*,  fur  la  rivière  de  Haifne.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  un  lieu  marécageux  ,  &  a  des  éclu- 
fes  qui  fervent  à  la  défenfe  de  Mons.  Elle  eft  remarqua- 
ble par  fon  abbaye  ancienne  de  bénédi&ins,  dont  l'abbé 
eft  feigneur  de  la  ville,  Saint-Guillain  s'eft  rendu  à  la 
France  en  1746. 

Lessines  ,  fur  la  Dendre ,  ville  affez  jolie,  &  qui 
fait  un  grand  commerce  de  toiles. 
f  Enghien  >  à  l'orient  de  Leffines.  C'eft  la  première 
baronnie  du  comté  de  Hainaut.  Le  duc  d'Aremberg  eft 
feigneur  de  cette  petite  ville  ,  dont  plufieurs  princes  de 
la  maifon  de  Bourbon  ont  porté  le  nom.  Depuis  que 
Henri  IV  eut  vendu  Enghien  au  prince  de  Ligne  ,  comte 
d'Aremberg,  le  nom  d'Enghi.en  a  été  donné  fucceffive- 
meht  à  Nogent-le  Rotrou  &  à  Iflbudun  ;  il  eft  enfin 
rç&é  au  duché  de  Montmorenci ,  nommé  à  préfent,  du- 
ché d' Enghien  ou  d'Enguien  ,  auffi-bien  que  la  petite  ville 
ou  bourg  qui  eft  le  chef-lieu  de  ce  duché. 
.  Hall,  fur  la  Senne.  Elle  a  une  églife  de  Notre-Dame 
fort  riche ,  où  le  concours  des  fidelles  eft  très  grand.  Elle, 
appartenoit  aux  jéfuites  t,  qui  y  a  voient  un  collège» 

Ath,  place  forte,  fur  la  Dendre,  au  norcUoueft  de 
Mons ,  jolie  ville  ,  capitale  de  la  châtellenie  de  fon  nom. 
Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  toiles.  Les  François  l'ont 
prite  en  1745.  Le  fameux  Michel  Baïus  eft  né  à  Melin% 
village  du  territoire  de  cette  ville ,  qui  eft  la  patrie  du  P. 
Henri  de  S.  Ignace  ,  religieux  carme. 

Bxnche  ,  petite  ville ,  à  l'orient  de  Mons  ,  chef-lieu  de 
là  châtellenie  de  fon  nom. 

,  Braine  le-  Comte  ,  au  nord-eft  de  Mons,  petite  ville» 
capitale  de  fa  châtellenie  ,  qui  a  peu  d'étendue. 

§•  VII.  Le  Comté  de  Namun 

Namur  ,  capitale  ,  éviché.  Cette  ville  ,  au  confluent  de 
de  la  Sambre  &  de  la  Meufe ,  n'eft  pas  bien  grande ,  mais 
elle  eft  très-forte  ,  fur-tout  par  fon  château.  Louis  XV 
s'en  éft  rendu  maître  en  1746. 

.  Charleroi  %  ville  forte ,  à  l'occident  de  Namur  ,  fur  ta 
Sambre.  Les  François  l'ont  prife  en  1746. 

§.  VIII.  Des  deux  anciennes  Provinces  d'Anvers  &  de  Malt- 
nés  qui  dépendent  aujourd'hui  du  Brabann 

Suivant  l'ancien  partage,  le  marquifat  d'Anvers  &  la 
feijgnèurU  de  Maliaes  faifoient  -deux  provinces  fé£  auées  * 
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■fats  aujourd'hui  elles  font  comprifes  fous  le  duché  de 
Brabant ,  dont  elles  forment  enfemble  le  troificme  quartier  i 
favoir  ,  celui  d'Anvers.  Les  comtes  de  Lou  vain  ,  ou  ducs 
de  Brabant  pofiedoient,  dans  le  Xle.  fiede,  le  marqui- 
fat  d'Anvers  ,  fous  le  nom  de  marquifat  du  St.  Empire.  À 
l'égard  de  la  feïgneurie  de  Malines,  elle  ne  vint  qu'en, 
1462  â  la  maifon  de  Bourgogne.  Le  quartier  d'Anvers 
ér oit  autrefois  très- étendu  vers  le  nord  :  mais  les  Hol* 
landais  ayarçt  enlevé  aux  Efpagnols  Berg-op- Zoom  , 
Breda  &  Bofleduc  ,  on  leur  abandonna  entièrement  ces 
territoires  en  1 648  \  £c  c'eft  xt  qu'on  appelle  le  Brabant 

Hollandois. 

Anvers  ,  ivtchi  ,  fur  rEfcaut.  Ceft  une  grande  ville  f 
forte  &  bien  bâtie.  Depuis  qu'Amfterdam  lui  a  enlevé 
prefque  tout  fon  commerce ,  &  que  les  Hollandois  fe  font 
empâtés  de  l'embouchure  de  î'Efcâut  ,  elle  n'eft  plus  peu- 
plée  comrfte  autrefois.  Elle  a  une  citadelle  très-forte  * 
une  fort  belle  place,  nommée  la  place  de  Mer  y  l'abbaye 
de  S.  Michel,  dont  le  retable  de  l'autel  eft  orné  d'un 
magnifique  tableau  deRubens,  &  un  fort  joli  couvent, 
de  chartreux.  L'églife  des  jéfuites  &  la  cathédrale  font 
magnifiques  :  cette  dernière  fur-tout,  qui  a  un  clocher 
des  plus  beaux  que  l'on  puîfle  voir  pour  fon  élévation 
&  la  perfection  de  l'architecture.  C'eft  un  ouvrage  tout 
orné  de  découpures  dans  la  pierre,  qui  va  en  diminuant 
d'étage  en  étage  par  des  galeries  quarrées  ,  qui  font  po- 
>     fees  de  diftance  à  autres.  On  y  admire  a um  l'hôtel- de- 
j     ville  &  la  bourfe.  Cette  ville  à  été  prife  par  Louis  XV  * 
i     en  1746;  mais  il  l'a  rendue  en  1748.  Anvers  eft  la  pa- 
r     trie  d'Ortélius  ,  célèbre  géographe  -,  de  Martin-Antoine 
Delrio  ,  qui  publia  ,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  ,  des  remar- 
i     ques  fur  les.  tragédies  de  Séncque  ,  ouvrage  dans  lequel 
il  cite  plus  de  onze  cent  auteurs ,  en  homme  qui  les  a 
{     lus  exactement  ;  d'Emmanuel  de  Schéelftrate  ,  garde 
de  h  bibliothèque  du  Vatican  ,  auteur  des  Antiguitates 
Écclejta  illuftratai  ;  &  de  Gramaye  ,  hiûorien. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  le  traité  des  Barrières ,  dont 
nbus  parlerons  dans  l'article  fuivant,  fut  conclu  entre 
t     les  Hollandois  &  les  Autrichiens. 

î        Lierre  ou  Lire  ,  au  confluent  des  deux  Neethes ,  qui, 

j  fe  jettent  à  quelques  liëues  de  là  dans  la  Dylle.  C'eft 
"une  petite  ville  aflez  bien  fortifiée  ,  où  il  fe  fait  un  grand 

t  commerce  de  bétail.  II  s'y  trouve  une  collégiale, fondée 
efl  1260,  &  un  couvent  de  chartreux.  G'eft  la  patrie 
du  célébré  Huy^hens  ,  docteur  de  Louvmn. 

Malines  ,  fur  la  Dylle  ou  Tyîle  ,  archevêché  &  confe\l 
fouveraih  ;  lès  Flamands  l'appellent  Mcchelèn.  C'eft  une 
jolie  ville,  quoiqu'ancienne  :  la  cathédrale  eft  belle.  Les 
jéfuîrës  y  a  voient  un  grand  collège  &  un  noviciat,  dont 

j     Mglifç  eft  fdrt  belle.  On  fait  à  Marnés  des  dentelle* 
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très-eftimées ,  &  des  tapifferies  de  cuir  doré  :  il  y  a  d'ail-1 
leurs  un  afl'ez  grand  commerce.  On  y  trouve  une  maifon 
debéguignes  très-nombreufe  ,  où  Ton  entretient,  dit-on  , 
8co  Ailles.  Les  béguignes  font  deflinées  à  recevoir  lei 
filles  de  bourgeois ,  comme  les  maifons  de  chanoinef- 
fes  de  Mons  ,  de  Nivelle  &  de  Maubeuge,  les  filles 
de  qualité.  Malines  a  été  prife  par  les  François  en  1746  ; 
mais  elle  a  été  rendue  par  le  traité  de  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  en  1748 ,  à  la  reine  de  Hongrie ,  ainfi  que  toutes 
les  autres  villes  qu'elle  avoit  perdues. 


Article  II. 
Des  Provinces"  Unies, 

CEs  Provinces  font  bornées  à  l'orient  par  la  Weft- 
phalie  ;  au  midi,  par  les  Pays-Bas  Autrichiens;  à  l'oc- 
cident &  au  nord  ,  par  l'Océan.  Leur  latitude  feptentrio- 
nale  eft  depuis  le  cinquante-unième  degré  ,  jufqu'au  cin- 
quante-troifie  me  trente  minutes,  &  leur  longitude  eft 
entre  le  vingt- unicme  &  le  vingt-cinquième  degré.  ^ 

Les  anciens  habitans  de  ces  provinces  s'appeiloient 
Batavcs  ou  Frifons.  Le  nom  de  Provinces-  Unies  ,  qu'elles 
portent  aujourd'hui ,  vient  de  l'union  qu'elles  firent  à 
Urrecht  en  1579,  pour  fe  défendre  mutuellement  contre 
le  roi  d'Efpagne,  dont  elles  avoient  fecoué  le  joug, 
tomme  nous  l'avons  rapporté  dans  l'article  précédent. 
Auffi,  depuis  ce  tems,  aidées  du  fecours  de  la  France 
&  de  l'Angleterre  ,  elles  fe  défendirent  fi  bien ,  que  par 
la  paix  de  Munfler ,  en  164S  ,  le  roi  d'Efpagne  fut  obligé 
de  les  reconnoître  pour  un  état  libre  &  indépendant.  On 
les  appelle  encore  Hollande,  du  nom  de  la  plus  confidé- 
rable  de  ces  provinces. 

*  On  ne  reconnoît  quefept  Provinces-Unies  ;  auffi  ont- 
elles  choifi  pour  leurs  armes  un  lion  qui  tient  fept  flè- 
ches. On  feroit  cependant  porré  à  croire  d'abord  qu'il  y 
a  huit  provinces  ,  parce  que  Zutphen  étoit  autrefois  fé- 
paré  de  la  Gueldre  ,  &  parce  qu'ayant  compté  cette  der- 
nière dans  les  dix  provinces  des  Pays-Bas  Catholiques, 
à  caufe  de  fa  partie  haute  &  méridionale  $  on  retrouve 
encore  ici  une  Gueldre  ;  fa  voir ,  la  baffe  ou  la  fepren- 
trionale  ;  mais  Zutphen  6c  la  Gueldre  Hollandoife  ne  font 
t  qu'une  province ,  qui  porte  fimplement  le  nom  de  GueU 
dre.  C'eft  la  première ,  félon  Tordre  dans  lequel  elles 
donnent  leurs  voix  aux  aflemblées  générales  de  la  na- 
tion ,  qui  fe  font  par  députés  ;  enfuite  font  les  provinces 

de  Hollande  ,  de  Zélande,  d'Utrecht,  de  Frife%  d'Overijfel% 
de 

**roningue» 

Ces  fept  provinces  étoient  autrefois  gouvernées ,  la 
première  ,  par  un  duc  *  les  deux  fuivantes  ,  par  un  comte, 
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oc  les  autres  par  des  feigneurs  -,  ce  qui  fait  qu'on  leur 
donne  encore  quelquefois  les  titres  de  duché ,  comté  9 
UigncurU.  Charles- quint ,  en  qualité  d'héritier  de  la  mai* 
ion  de  Bourgogne ,  étoit  comte  de  Hollande  &  de  Zé- 
lande. Il  acheta  de  Henri  de  Bavière,  évêque  d'Utrecht  f 
les  feigneuries  d'Utrecht  &  d'Overiffcl,  en  1727.  L'an- 
née  fuivante ,  il  fe  mit  en  poffeffion  de  la  Fnfe  ,  à  la- 
quelle il  avoit  droit  par  fes  ancêtres.  Il  devint  maître  de 
Gromngue  en  ijj6f  &  il  eut  en  1^43  le  duché  de  Guel- 
dre,  auquel  le  comté  de  Zutphen  étoit  uni  depuis  long- 
tems.  Toutes  ces  provinces  pafferent  enfuite  à  l'Efpagne, 
avec  le  refte  des  Pays  Bas.  Aujourd'hui  elles  compofenc 
une  république  libre  &  indépendante,  comme  nous  l'a- 
vons  dit  ci-deffus. 

Cette  république  poflede  encore  plufieurs  villes  qui 
11e  font  pas  de  (es  provinces  ,  &  qu'elle  a  conquifes  fur 
les  Efpagnols ,  depuis  l'union  d'Utrecht.  Ceft  ce  qu'on 
appelle  les  Pays  de  la  Généralité f  parce  que  ces  villes  ,  qui 
appartenaient  autrefois  à  la  Flandre  &  au  Brabant,dé* 
pendent  immédiatement  des  Etats-Généraux  ,  &  non  d'au- 
cune province  particulière. 

JLes  députés  des  Provinces-Unîes  f  qui  font  toujours 
aflernblés  à  la  Haye,  compofent  ce  qu'on  nomme  Etats* 
Généraux  \  mais  ces  états  ne  font  pas  les  fouverains  de  la 
république.  Chaque  province  fait  comme  un  état  parti- 
culier ,  &  chaque  ville  même ,  quoique  foumife  à  fa  pro- 
vince en  pluiieurs  chofes  t  jouit  d'une  efpece  de  fouve- 
rainecé  dans  tout  le  refte ,  &  a  fon  état  particulier  ,  qui 
députe  à  Taffemblée  de  la  province. 

Le  gouvernement  eft  démocratique ,  mêlé  d'ûn  peu 
d'ariftocrarie  ;  les  députés  des  villes  ont  chacun  leur 
voix  ,  &  les  nobles  de  chaque  province  n'en  ont  tous 
enfemble  qu'une.  Les  députés  des  provinces  forment 
trois  affemblées ,  qui  fe  tiennent  toujours  à  la  Haye  ;  fa- 
?oir,  les  états- généraux ,  le  confeil-d'état  &  la  chambre 
des  comptes. 

L.'aflemblée  des  états-généraux  a  la  principale  direc- 
tion des  affaires ,  &  donne  audience  aux  minières  étran- 
gers. Elle  porte  le  titre  de  Hauus  Puigances. 

Les  affaires  importantes,  c'eft-à-dire  ,  celles  qui  con- 
cernent la  paix,  la  guerre  ,  les  alliances  ,  la  valeur  des 
monnoies  &  les  privilèges  de  l'union ,  demandent  le  con- 
fentement  unanime  de  toutes  les  provinces  pour  être 
terminées  :  il  y  en  a  d'autres  qui  fe  décident  feulement 
à  la  pluralité.  On  compte  les  voix  félon  le  nombre  des 
provinces,  &  non  félon  celui  des  députés  ;  car  il  leur  eft 
libre  d'en  envoyer  autant  qu'elles  veulent. 

Chaque  province  préfide  à  fon  tour  pendant  une  fe- 
maine.  C'eft  au  préfident  de  la  province  qui  eft  de  femaice 
que  les  miniftres  doivent  s'adreffer. 
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Le  confeil  d'état  exécute  les  décidons  des  états- géné- 
raux :  il  eft  compofé  de  douze  députés,  dont  deux  de; 
la  province  de  Gueldre  ,  trois  de  la  Hollandè  >  deux  de 
la  Zélande ,  un  d'Utrecht ,  deux  de  la  Frife  ,  un  d'Ove- 
riffel  ,  un  de  Groningue.  Les  affaires  s'y  règlent  à  la  plu- 
ralité des  voix. 

La  chambre  des  comptes  connoît  des  finances;  elle  eft 
également  compofée  des  députés  des  provinces. 

Outre  ces  trois  affemblées  ,  il  y  a  encore  plufieurs  tri- 
bunaux :  celui  de  l'amirauté  ,  qui  juge  de  ce  qui  regarde 
la  marine.  Les  fui  vans  font  particuliers  aux  pays  de  la 
généralité.  Le  confeil  de  Brabant  s'affemble  à  la  Haye  pour 
les  affaires  du  Brabant  Hollandois;  celui  de  Flandre  ,  à 
Middelbourg  ou  Zélande  ,  pour  les  affaires  de  la  Flandre 
Hollandoife. 

Le  Stkathouder  eft  comme  le  chef  de  la  république  des 
Provinces- Unies  ;  il  eft  gouverneur-général ,  capitaine* 
général  &  grand-amiral.  Le  premier  établiffement  de  cette 
importante  charge ,  eft  aufli  ancien  que  la  république. 
Guillaume I ,  comte  de  Naffau  &  prince  d'Orange,  qui 
étoit  gouverneur  de  Hollande  pour  les  Efpagnols  ,  ayant 
été  élu  ftathouder  en  1579,  fes  deux  fils  &  fon  petit-fils 
lui  fuccéderent;  mais  en  16509  cette  charge  fut  fuppri- 
mée.  On  la  rétablit  en  1671,  &  alors  il  y  eut  deux  fta- 
thouders,  l'un  &  l'autre  de  la  maifon  de  Naffau ,  mais  de 
branches  différentes.  Guillaume  III  de  Naffau-Orange  fur, 
élu  par  les  provinces  de  Hollande»  de  Zélande,  dU- 
trecht ,  de  Gueldre  &  d'Overiffel  :  c'eft  celui  qui  eft  mort 
fur  le  trône  d'Angleterre  en  1702,  &  après  lequel  ces 
provinces  n'ont  point  voulu  avoir  de  ftathouder.  L'au- 
tre qui  avoit  été  élu  par  les  provinces  de  Frife  &  de 
Groningue,  étoit  un  prince  de  Naffau-Dietz ,  dont  le 
petit-fils  fut  encore  élu  ftathouder  de  Gueldre  &  d'Ove» 
riffel  en  1728.  Il  l'eft  devenu  de  toutes  les  autres  pro- 
vinces en  1747»  &  le  ftathouderat  a  été  affuré  à  fa  pof? 
tenté,  foit  mafculine,  foit  féminine. 

Les  Provinces-Unies  font  extrêmement  peuplées.  L'air 
y  eft  affez  tempéré ,  mais  humide  &  fort  épais.  On  re- 
cueille affez  dé  bled  en  quelques  provinces  %  comme 
dans  celles  d'Ucrecht  &  de  Gueldre  j  la  plupart  aes  ter- 
res ont  d'excellens  pâturages.  On  y  fait  de  très- boa 
beurre  &  de  bons  fromages.  La  principale  richeffe  de$ 
Hollandois  confifte  dans  les  manufactures  &  le  commet 
ce  qu'ils  font,  fur^tout  aux  Indes  orientales.  La  com? 
pagnie  des  Indes  orientales  eft  très-puiffante.  Celle  des 
Andes  occidentales  l'eft  beaucoup  moins.  Les  Hollandois 
font  laborieux,  ménagers  ,  bons  hommes  de  mer,  &  fort 
politiques.  La  religion  dominante  eft  la  prétendue  ré- 
formée -9  les^  autres  y  font  permifes ,  excepté  la  catho- 
lique qui  y'  eft  feulement  tolérée  j  la  focinienne  y  eft 
entièrement  defendué. 
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Le  Rhin  eft  la  plus  grande  rivière  de  ce  pays.  11  prend 
fa  (burce  au  mont  S.  Gothard  ,  en  Suiffe ,  fépare  la  Soua- 
be  de  TAlface,  arrofe  le  cercle  électoral  du  Rhin,  Ôt 
celui  de  Weftphalie  ,  puis  au  fort  de  Skenck  fe  divifë 
en  deux  branches;  la  gauche  s'appelle  Vahal  ,  ladrôi- 
te  retient  le  nom  de  Rhin;  au  deffous  du  même  fortf 
il  fe  divife  encore  en  deux  branches  à  Arnheim.  L'une 
prend  le  nom  SYffel  \  8t  tirant  droit  au  nord  ,  fe  jette 
dans  le  Zuyderiée  \  l'autre  bras ,  qui  retient  le  nom  de 
Rhin  ,  continue  fon  cours  droit  à  l'occident  ;  enfin ,  il 
fe  partage  encore  en  deux  branches  dans  la  province 
d'Urrechf.  Le  bras  gauche  prend  le  nom  de  Leck%  Se 
va  fe  joindre  à  la  Meufe  \  l'autre  retient  le  nom  de  Rhin , 
&  fe  perd  dans  les  fables  au  deffous  de  Le  y  de;  car9 
depuis  l'an  S6o  ,  que  l'Océan  s'étant  débordé  ,  ruina 
l'embouchure  du  Rhin  ,  ce  fleuve  ne  porte  plus  fon  nom 
jufçju'à  la  mer.  11  faut  obferver  encore  que  le  Vahal  f 
qui  eft  la  branche  gauche  du  Rhin  de  la  première  divi- 
fcon  ,  paffe  à  ftimegue  ,  puis  fe  joignant  à  la  Meufe  i 
l'orient  de  l'ifle  de  Bommelf  &  s'en  féparant  enfuite, 
s'y  unit  une  féconde  fois  à  l'occident.  Cette  double  union 
forme  cette  ville.  Le  Vahal  prend  alors  le  nom  dé  la 
Meufe,  &  paffe  à.Dordrecht. 

Les  différentes  branches  du  Rhin  ,  la  Meufe  &  les 
canaux  dorit  les  Provinces-Unies  font  entrecoupées  de 
tous  les  côtés,  facilitent  le  tranfportdes  marchandises, 
&  aident  beaucoup  le  commerce. 

La  première  des  Provinces  Unies ,  aa  fud-eft ,  eft  la 
Gueldre,  à  laquelle  le  pays  de  Zutphcn  eft  uni  :  it  y 
en  a  une  à  l'occident  f  la  Hollande  ;  une  au  fud-oueft  f 
la  Zélande;  une  dans  le  milieu  ,  la  province  d'Utreçht  * 
une  au  nord,  la  Frife  -,  &  deux  au  nord-bûeft  ,  l'Ove»» 
riffel  &  la  province  de  Groningue.  Le  pays  de  la  géné- 
ralité eft  au  midi ,  &  comprend  principalement  la  Flan-^ 
dre  Hollandoife  &  le  Brabant  Hollandois.  Nou*  en  par- 
lerons  dans  le  §.  VIII. 

§.  h  La  Ou  cidre  Hollandoife  ou  feptentrionale. 

La  Gueldre  hollandoife  ou  feptentrionale  ,  qu'on  ar> 
pelle  auffi  la  baffe  Guéldre  ,  fe  divife  en  trois  pays  ou 
quartiers. 

I.  Le  Betaw  ou  Bctuve  ,  ou  Quartier  de  Nimeguc. 
NlMEGUE,  capitale  ,  ville  forte,  fur  le  Vahal.  Ceft 
une  grande  ville,  fort  peuplée  &  fort  marchande*  Elle 
eft  célèbre  par  la  paix  qui  y  fut  conclue  en  1678  &  èri 
1679  »  enrre  Louis  XIV  ,  Charles  II ,  roi  d'Efpagriè ,  &4 
les  Hollandois.  Ceft  la  patrie  de  Pierre  Canifius,  jé- 
fuite ,  favant  théologien  ,  qui  a  affilié  au  concile  '  de 
Trente  ;  &  de  Henri  Canifius ,  fon  neveu ,  célèbre  pro* 
feffe  ur  en  droit-canon  à  Ingolftat, 
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Bommel  ,  fur  le  VahaJ,  Cette  petite  ville ,  que  la 
nature  &  l'art  ont  rendue  très-forte ,  eft  dans  une  ifle 
qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  eft  formée  par  la  Meufe  & 
le  Vahal. 

Buren  |  petite  ville  au  nord  ,  &  vers  le  Rhin.  Elle 
a  le  titre  de  comté.  Le  fils  ainé  du  prince  d'Orange 
&  de  Naffau,  Srathouder  des  Pro vin  ces- Unies ,  élu  en 
1747,  en  a  porté  le  nom. 

2.  Le  Vélaw  ou  Wclcve  ,  OU  quartier  d%Arnheim,  au 
nordeft. 

àrnheim  ,  capitale ,  à  l'endroit  où  commence  l'YffeL 
Cette  ville  eft  grande ,  belle  &  fortifiée. 

Harderwick  f  univerfeté,  fur  le  Zuvderzée  ,  qui  eft 
ce  grand  golfe  entre  les  terres  des  Provinces- Unies  : 
les  Hollandois  l'appellent  de  ce  nom  ,  qui  fignifie  la 
Mer  du  midi%  par  oppofition  à  la  grande  mer ,  à  laquelle 
elle  communique  du  côté  du  nord. 

Loo  ,  *  magnifique  château  entre  Harderwick  Se  De- 
venter  ;  il  appartient  au  prince  de  Naffau. 

3.  Le  pays,  ou  quartier  de  Zutphen ,  à  l'orient  :  c'étoit 
autrefois  un  comté ,  qui  fut  uni  au  duché  de  Gueldre  y 
en  1107. 

Zutphen  ,  capitale  t  fur  ITffel.  Cette  ville  eft  an- 
cienne &  forte.  Elle  a  le  privilège  de  battre  monnoie. 
Does bourg  ,  fort  fur  l' Y  fiel. 

Groll,  ville  aflez  belle,  &  autrefois  très-forte.  Les 
François  la  prirent  en  1672 ,  &  en  démolirent  les  forti* 

fications, 

§.  II.  La  Hollande. 

Cette  province,  quoique  très-peuplée,  a  un  air  mal 
fain.  L'eau  n'y  eft  ni  pure  ni  faine.  On  n'y  brûle  que 
des  tourbes.  C'eft  ce  qui  faifoit  dire  agréablement  à 
Grotius  ?  que  les  ilémtns  n'y  valoient  pas  grand  chofe. 
La  mer  inonderoit  ce  pays  ,  fi  elle  n'étoit  retenue  par 
des  digues  qu'on  entretient  avec  foin.  On  le  partage 
en  Nord-Hollande  &  Sud-Hollande. 

Horn  ,  port ,  fur  le  Zuyderzée.  C'eft  une  grande  & 
belle  ville ,  où  il  fe  fait  un  grand  débit  de  bons  froma- 
ges &  d'autres  marchandises.  Elle  eft  le  fiege  d'une  ami- 
rauté ,  &  capitale  de  la  Nord-Hollande ,  que  l'on  ap- 
pelle aufli  ITeft-Frifc. 

Amsterdam  9  port.  Cette  ville ,  qui  eft  dans  la  Sud- 
Hollande  ,  a  reçu  fon  nom  de  la  rivière  d'AmJlel  qui 
Farrofe  ,  &  du  mot  Dam ,  qui  fignifie  digue.  Elle  eft 
fort  belle ,  la  plus  grande  ville  des  Provinces-Unies  • 
&  très-peuplée.  Elle  eft  traverfée  de  tous  côtés  par  un 
grand  nombre  de  canaux ,  qui  font  garnis  de  quais  f  la 
plupart  plantés  jd'arbres.  Ce  qu'on  voit  de  plus  remar-  * 

quable  à  Amftetdam ,  c'eft  le  port ,  l'kôtel-de- ville  &  ta 
fcourfe.  Lç 
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le  Port  y  formé  par  les  rivières  d'Amftel  &  d*Ye,  eft 
fi  grand,  qu'il  peut  contenir  plus  de  mille  bârimens  : 
il  eft  près  du  Zuyderzée.  Une  efpcce  de  détroit  rempli 
de  fable  ,  que  Ton  nomme  Pampus ,  &  qu'on  rencon- 
tre en  venant  du  Zuyderzée  à  Amfterdam  ,  forme  dans 
ce  port  une  incommodité  confidérablc.  Les  gros  vaif- 
feaux  de  charge  ne  peuvent  pafler  qu'à  Ja  faveur  de 
fo  haute  marée.  On  les  fouieve  même  avec  une  machi- 
ne, nommée  chameau ,  pour  les  empêcher  de  prendre 
beaucoup  d'eau.  Le  port  d'Amfterdam  eft  bordé  d'un  quai 
qui  a  plus  d'une  demi-lieue  de  long.  A  une  des  extré- 
mités de  ce  long  quai ,  eft  un  bel  édifice  bâti  de  pier- 
res de  taille  au  milieu  de  l'eau  :  il  eft  quarré  ,  &  a  trois 
étages.  On  l'appelle  Y  amirauté  \  il  renferme  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  équiper  les  vaiffeaux.  » 

L'hôtel- de- ville  eft  la  féconde  chofe  qui  relevé  Amf- 
terdam. Ceft  un  château  bâti  à  la  moderne ,  tout  neuf  f 
quarré ,  de^ierres  blanches  &  très-dures.  Ce  bâtiment  , 
qui  eft  entre  deux  places,  a  vingt-trois  croifées  de  face  : 
il  eft  fans  ornemens  d'architecture  ,  mais  d'une  belle 
uniformité.  Outre  le  rez-de-chauffée ,  il  y  a  deux  éta- 
ges. Au  milieu  de  ce  château  ,  dans  l'intérieur  ,  re- 
né une  galerie  ou  falle ,  revêtue  de  marbre  depuis  le 
aut  jufqu'en  bas.  Elle  partage  ce  grand  édifice  en  deux 
parties ,  qui  font  entourées  d'autres  galeries  ornées  de 
la  même  manière  ,  mais  moins  larges.  Autour  de  ces 
galeries ,  font  rangées  différentes  chambres  ,  déco- 
rées de  tableaux  &  de  bas-reliefs  magnifiques.  Une  plate- 
forme, couverte  de  plomb  ,  occupe  tout  le  deffus  du 
bâtiment  ;  aux  quatre  coins  font  de  belles  ftatues.  Du 
milieu  de  la  plate-forme  s'élève  une  lanterne ,  dans  la- 
quelle eft  placée  l'horloge  ,  dont  le  carillon  exécute 
les  plus  belles  cantates ,  par  le  moyen  d'une  machine 
finguliere  ,  qui  fait  mouvoir  trente  ou  quarante  petites 
clochettes  avec  une  jufteffe  Sr  une  précifion  admirable. 

La  bourfe  eft  un  bâtiment  quarré  ,  qui  renferme  une 
belle  tour ,  garnie  de  quatre  périftiles.  Ceft  là  que  fe 
raffemblent  les  négocians  d' Amfterdam  :  on  y  trouve 
des  correfpondans  de  toutes  les  nations.  En  un  quart- 
d'heure  ,  il  s'y  fait  pour  des  millions  d'affaires,  les  affuran- 
ces  des  vaiffeaux  n'en  font  pas  une  des  moindres  parties. 

Il  y  a  encore  dans  cette  ville  plusieurs  belles  égli- 
fes,  fur-tout  celles  de  faint  Nicolas  &  de  fainte  Cathe- 
rine. On  y  compte  dix-huit  hôpitaux,  entre  lefquels 
il  y  en  a  fept  pour  les  enfans  orphelins.  Les  catho- 
liques ,  qui  font  en  grand  nombre  dans  cette  ville ,  en 
poffedent  deux  ;  l'un  pour  les  garçons ,  &  l'autre  pour 
Jes  filles  :  ils  y  ont  auffi  vingt-deux  églifes  ou  paroifles. 
Les  Arméniens  de  Perfe  ,  unis  au  Saint  Siège  ,  y  ont 
*inç  églife.  Les  juifc  Portugais  ou  Allemands  y  ont  auffi 
Tomt  7t  K 
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des  fynagogues  :  celle  des  Portugais  eft  très-belle  ,  auflî 
y  font-ils  autant  à  leur  aife  t  que  les  Allemands  y  font 
pauvres  &  miférabîes. 

■  Alcmaer,  à  l'occident  de  Horn.  Cette  ville  pafle 
pour  la  plus  ancienne  de  la  Hollande.  On  prétendque 
c'eft  dans  Tes  environs  que  Ton  fait  le  meilleur  beurre 
&  le  plus  excellent  fromage  du  pays.  Elle  a  psrdu  beau- 
coup de  fon  ancien  luftre  depuis  qu'Amfterdnm  s'eft 
attire  prefque  tout  le  commerce  de  la  Nord- Hollande. 

Enckujsen,  fur  le  Zuyderzée  ,  port,  au  nord-eftde 
Horn.  Cette  ville  n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de  fa 
grandeur.  Elle  a  un  bel  hôrel-de- ville  &  une  chambre  de 
la  compagnie  des  Indes  orientale*. 

Harlem  ,  évêcké  ,  fur  le  lac  de  même  nom.  Cette 
ville  eft  grande,  belle  fort  marchande  :  on  y  fabri- 
que beaucoup  de  rubans  ,  &  d'érofres  de  foie  &  de  fi£ 
Elle  eft  partagée  par  divers  canaux  ,  bordés  d'allées 
d'arbres.  La  grande  églife  ,  qui  appartient  aux  réforméi 
éft  très-vafte.  Les  orgues  en  font  magnifiques  &  très- 
élevées  ,  foutenues  par  quatre  belles  colonnes  de  mar- 
bre. On  voit  au  deffus  les  trois  vertus  théologales  , 
fepréfentées  par  des  figures  de  marbre  blanc.  Ceftla 
patrie  de  Laurent  Cofter ,  qui  s'appliqua  des  premiers 
a  l'imprimerie,  dont  les  Hollandois  lui  attribuent  même 
l'invention.  Harlem  a  au  nord-eft  la  rivière  d'Ye,  qui 
eft  proprement  un  amas  d'eaux  qui  communiquent  d'une 
part  à  plufieurs  lacs  ,  &  de  l'autre  au  Zuyderzée;  &aii 
îud  un  grand  lac  qui  s'eft  formé  dans  les  anciennes  inon- 
dations. On  Tappolle  la  Mer  de  Harlem  ,  &  l'on  veut 
maintenant  le  deifécher. 

LeydeouLeyden  t  fur  le  Rhin.  Cette  ville  eft  belle, 
grande  &  bien  peuplée  :  on  y  fabrique  les  meilleurs  draps 
de  Hollande.  Elle  a  une  univerfité  célèbre  &  très-fré- 
quentée,  fuiront  par  les  Allemands,  catholiques  ou 
réformés;  tout  le  monde  y  eft  reçu  indifféremment.  11 
s'y  trouve  un  be?u  théàrre  anatemique ,  établi  dans 
une  ancienne  églife  de  catholiques.  Le  jardin  des  plan- 
tes y  eft  bien  fourni  On  y  conferve  dans  un  fallon, 
parmi  plufieurs  chofes  curieufes ,  quelques-uns  de  ces 
vers,  qui  ,  vers  l'année  1737  ,  rongèrent  les  pieux  qui 
forment  la  digue  de  la  Nord- Hollande  ,  &  empêchent 
que  le  pays  ne  foit  inondé  par  la  mer.  Cette  digue  com- 
mence à  l'endroit  où  finirent  les  dunes,  qui  fervent 
de  barrière  naturelle.  Les  vers  dont  nous  parlons  furent 
amenés  de  l'Amérique;  ils  s'échappèrent  du  va  i  fi  eau  qui 
étoit  à  l'ancre  près  de  la  digue,  s'attachèrent  aux  bois, 
&  les  criblèrent  en  peu  de  tems.  Pour  obvier  à  de  pa- 
reils inconvéniens ,  les  Etats- Généraux  font  apporter 
de  loin  de  la  pierraille,  pour  en  former,  à  la  longue, 
des  efpeces  de  petites  dunes.  Ce  projet  eft  digne  de  U 
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prévoyance  &  de  la  patience  des  Holiandois.  L'hôtel- 
!     de-ville  de  Leyde  eft  be3ii.  Il  y  a  au  dehors  de  la  ville 
un  mail ,  &  autour  des  murs  un  cours  d'arbres  très-agréa» 
1     ble  ;  mais  les  habitans  s'y  promènent  fort  peu.  Il  en  eft 
-     àpeuprès  de  même  dans  toute*  les  grandes  villes.  On 
y  trouve  les  plus  belles  promenades    mais  les  Hollan- 
iïois  aiment  mieux  refter  chez  eux  ,  ou  aller  dans  des 
efpeces  de  cabarets  boire  du  thé ,  du  café  &  de  la 
*    bière.  Leyde  eft  la  patrie  d'ifaac  Voffius,  un  des  plus 
ftvans  critiques  du  XVII  fiecle. 

La-Haye.  Comme  ce  lieu  eft  fans  murs  ,  il  peutpaf- 
fer  pour  un  bourg  ou  un  village  ;  mais  c'eft  le  plus 
beau  qui  foit  au  monde  ,  &  il  iurpaffe  plu  Heurs  villes 
i    célèbres  de  l'Europe,  pour  la  magnificence  de  fes  bâ* 
timens,  &  pour  Tes  autres  ornemens.  Un  grand  nombre 
de  canaux,,  renfermés  dans  des  quais  plantés  de  tilleuls^ 
ornent  la  plupart  de  fes  rues  :  celles  qui  n'ont  pas  de 
canal  ,  font  aufîi  plantées  de  tilleuls  dans  le  milieu.  Le 
palais  où  s'affemblent  les  Etats-Généraux  eft  un  vafte 
:!    bâtiment,  qui ,  par  fes  quatre  côtés  ,  renferme  une  très* 
grande  cour  quarrée.  Vis-à-vis  eft  une  grande  pièce 
S    d'eau  qu'on  appelle  le  Vivier.  Le  commerce  eft  floriflanc 
:   à  La-Haye ,  on  y  compte  4000  maîfons.  A  un  quart  de 
lieue  fe  trouve  un  château  des  princes  de  Naflau  ,  qu'on 
nomme  la  Maifon  du  Bois.  Louife  Hollandine  ,  palati- 
;    ne  de  Bavière  ,  abbefle  de  Maubuiffon  ,  étoit  née  i 
l   La-Haye.  Ce  bourg  eft  la  patrie  de  Frédéric  Ruyfch  , 
î?  célèbre  anatomifte  ;  de  Chrétien  Huyghens  ,  un  des  plus 
é   favans  aftronomes  du  dernier  fiecle  -,  de  Jacques  Golius; 

!>rofe  fleur  en  arabe  dans  l'univerfité  dé  Leyde,  &  de 
ean  Second  ,  mort  à  xj  ans ,  dont  pn  a  un  grand  nom^ 
1.  bre  de  pcéfies  latines. 

Riswicx  ,  village  &  château  près  de  La  Haye ,  fa- 
fi  meux  par  le  traité  dô  paix  qui  y  fut  conclu  en  1697, 
entre  la  France,  d'une  part ,  &  la  Hollande  ,1'Efpagne, 
t  l'Angleterre  &  l'Allemagne ,  deTautre. 

Roterdam  ,  part  ,  fur  la  Meufe,  près  de  i'embou» 
î  chure  de  ce  fleuve,  que  les  Hollandois  nomment  en 
:  cet  endroit  Mcrve.  C'eft  une  ville  qu'on  peut  regarder 
comme  la  pins  confidérable  de  la  Hollande  ,  après  Ams- 
terdam. Elle  tire.fon  nom  d'un  ruiffenu ,  nommé  Rot€ 
qui  y  coule.  Elle  eft  traverfée  par  piufteurs  canaux  ca- 
pables de  porter  les  plus  gros  vaifleaux.  Les  prome- 
nades hors  la  ville  font  charmantes ,  &  ornées  de  jolies 
maîfons  de  campagne  ,  &  de  beaux  jardins ,  dont  plu- 
sieurs font  décorés  de  ftatues  &  de  vafes  dorés.  La  gran- 
de rjue  qui  traverfe  toute  la  ville  ,  f e  trouve  bâtie  fur 
une  .digue;  le  refte  de  la  ville  eft  plus  bas ,  &  à  cou- 
vert ,  par  ce  moyen  ,  de  l'inondation.  A  un  bout  de  la 
ville ,  du  côté  de  l'cft ,  on  voit  nombre  de  beaux  mou^ 
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lins  à  vent ,  défîmes  à  faire  de  l'huile  ,  fouler  des  draps 
&  fcier  des  planches,  La  bourfe  mérite  d'être  vue.  C'eft 
un  grand  bâtiment  neuf ,  quarré  ,  au  milieu  duquel  eft 
une  belle  cour.  Autour  de  cette  cour  font  des  galeries 
couvertes  ,  où  fe  retirent,  dans  le  tems  de  pluie  ,  les 
marchands  qui  y  viennent  pour  leur  commerce.  On 
trouve  aufli  plufieurs  belles  places  dans  cette  ville.  Elle 
eft  la  patrie  d'Erafme ,  à  qui  on  a  érigé  une  ftatue  de 
bronze  fur  un  pont,  &  de  Pierre  &  Adrien  de  Valem- 
bourg ,  auteurs  d'un  excellent  ouvrage  de  controverfes 
contre  les  Proteftans ,  en  deux  volumes  in  folio,  &fa- 
crés  évêques,  l'un  de  Myfie,  &  l'autre  d'Àndrinople. 

Delft,  entre  Roterdara  &  La-Haye  :  c'eft  une  ville 
jolie,  ainfi  que  la  plupart  de  celles  de  la  Hollande.  On 

5 fait  de  très-belles  porcelaines.  L'arfenal  des  états  de 
ollande  &  de  Weft-Frife  mérite  d'y  être  remarqué; 
c'eft  un  gros  bâtiment  quarré,  entouré  d'eau.  H;ya 
dans  cette  ville  deux  églifes  qui  ont  appartenu  autrefois 
aux  catholiques.  Dans  l'une  on  admire  le  fuperbemau- 
folée  du  prince  de  Naffau.  Il  eft  au  fond  du  chœur , 
&  tient  la  place  qu'occupe  le  maître-autel  dans  nos 
églifes.  On  peut  obferver  t  à  cette  occafion  ,  que  les 
prétendus  réformés  de  Hollande  ont  dans  leurs  églifes 
des  ufages  qui  femblent  peu  refpeûueuxj  ils  y  entrent 
&  y  demeurent  le  chapeau  fur  la  tête.  On  n'y  voit  d'ail- 
leurs aucune  forte  d'orne  mens  ,  excepté  les  orgues  & 
les  maufolées.  Au  deffus  de  la  porte  de  l'hôtel-de-ville, 
qui  eft  un  beau  bâtiment ,  on  ht  cette  inscription ,  d'un 
goût  fingulier: 

H&c  domus  odit%  amat,  punit ,  confervat ,  honorât, 
Nequitiam  ,  paeem  ,  crimina  ,  jura  ,  probes. 

Delft  eft  la  patrre  de  Hugues  Grotius  ,  fameux  par 
fes  ouvrages  ,  fur-tout  par  fon  traité  du  Droit  de  la  Gucrrt 
&  de  la  Paix,  qu'on  regarde  comme  un  chef-d'œuvre: 
il  en  a  fait  aufli  un  fur  la  Vérité  de  la  religion  chrétienne. 
Delft  eft  encore  la  patrie  de  Chrétien  Adrichomius ,  qui 
a  fait  en  latin  une  Géographie  facrée  ,  in-folio ,  avec 
des  cartes. 

Goude  ou  Tergau  ,  au  nord- eft  de  Delft ,  fur  l'Yflel. 
Ceft  une  jolie  ville  affez  peuplée.  Elle  a  une  églife 
très-belle  &  fort  vafte  avec  doubles  bas  côtés.  On  ad- 
mire fes  vitraux  &  fes  orgues  ,  qui  font  d'une  grande 
beauté.  C'eft  la  patrie  de  Nicolas  Hartfoeker ,  célèbre 
phyfîcien. 

(  La  Brille,  port  dans  rifle  ou  la  terre  de  Vorn^ 
l'occident.  Ses  habitans  s'occupent  principalement  à  la 
pêche  du  hareng.  Ceft  dans  cette  ville  que  les  confédé- 
rés des  Pays-Bas  jetterent ,  en  1 17a  f  les  premiers  foû: 


Digitized  by  Go 


1 


Des  Provinces-Unies.  ixi 
démens  de  leur  république.  Ceft  auflî  d'où  partent  fit  ! 
où  abordent  les  paquebots  de  Hollande  &  d'Angleterre. 
Elle  a  donné  naiflance  à  Martin  Happettz  Tromp  ,  cé- 
lèbre amiral  des  Hollandois. 

Doaorecht  ou  Dort  ,  capitale  de  la  Hollande  mé- 
ridionale ,  fur  la  Meufe ,  au  midi.  Les  anciens  comtes 
y  rêfidoient.  Elle  étoit  autrefois  attachée  au  Brabant  \ 
mais,  en  1421 ,  la  mer  ayant  rompu  une  digue ,  inon- 
da tout  le  pays  ,  &  fubmergea  foixante- douze  villa- 
ges ,  dont  le  tcrrein  cft  à  préfent  un  grand  lac  nommé 
Bits-Bos.  Cette  ville  eft  forte  ,  &  enfermée  de  digues  t  , 
fon  port  eft  bon.  Elle  a  droit  de  battre  monnoie.  Elle  eft 
fameufe  par  le  Synode  que  les  proieftans  y  tinrent  en 
161S.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Jean  de  With,  con-  j 
feiller-penfionnaire  de  Hollande.  i 

Gorcum  ,  ville  forte ,  fur  la  Meufe  ,  à  Torrent  de  Dor-  m 
drecht.  Ceft  la  patrie  de  Henri-Goreum  ,  vice- chance- 
lier de  Cologne  dans  le  dernier  ûecle  ,  auteur  de  plu- 
fieurs ouvrages  de  théologie ,  entr'autres  d'un  Traité  fur 
TEucharifiie  \  de  Guillaume  Eft  i  us  ,  favant  théologien  % 
&  le  commentateur  le  plus  eftimé  des  épitres  de  faine 
Paul,  de  Jean  de  Néer-Caffel  ,  évêque  de  Caftorie ,  & 
vicaire  apoftolique  en  Hollande  ,  auteur  de  YAmor  pet- 
nitens ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages  ;  &  de  Thomas 
Erpintus  ,  très-verfé  dans  les  langues  orientales. 

Leerdam  f  *  petite  ville  fur  Ja  Ling  ,  au  nord-eft 
de  la  précédente.  Ceft  près  de  cette  ville  ,  dans  le  vil- 
lage tiAcquoi  >  qu'eft  né  le  célèbre  Cornélius  Janfénius  9 
évêque  d'Ypres. 

§.  III.  La  Zélande. 

*  1 

Cette  province  eft  compofée  de  fix  ifles  principales;  {'j 
dont  la  plus  habitée  eft  Walkrtn.  Les  autres  font  du:  \, 
nord  au  lud  ,  Schowen  ,  Buvtland  ,  Nordt-Béveland  ,  7*o- 
len  &  Zud-Béveland.  Ce  pays  eft  aflez  fertile  en  grains, 
&  abonde  en  pâturages.  Il  feroit  expofé  à  de  fréquen- 
tes inondations ,  s'il  n'étoit  garanti  par  des  digues  qu'on: 
y  a  conftruites. 

Middelbourg  ,  capitale  ,  dans  Tille  de  Walkren.  Cet- 
te ville  eft  grande  ,  belle  &  très-marchande.  Les  état* 
de  la  province  s'y  afîemblent,  aufli-bien  que  le  confeil 
fouverain  de  la  Flandre  hollandoife.  Elle  a  un  collé- 

5e  d'amirauté,  &  une  chambre  de  la  compagnie  des  In- 
ès orientales.  Ceft  la  patrie  de  Melchior  Leideker , 
auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  dont  le  plus  curieux  cft 
Une  République  des  Hébreux, 

Flessingue,  port  &  place  forte  ,  vis-à-vis  la  pointe 
de  Flandre  &  l'embouchure  de  TEfcaut.  Ceft  une  gran- 
de ville,  belle,  riche  &  fort  marchande»  Elle  adonné 
aauTançç  au  célèbre  amiral  Ruycer. 
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ZiRiCZÉE ,  dans  i'ifle  Schowen ,  au  nord-eft  de  Waîkrefl. 
C'eit  une  petire  vilie  ,  avec  un  bon  porc.  On  la  croit  la 
plus  ancienne  ville  de  Zeiande, 

Goes  ,  ville  forte  &  riche  ,  dans  Tifle  Zud-Bévcland , 
qui  eft  la  plus  grande  ville  de  Zélande,  &  à  l'orient  de 
."Walkren. 

TotEW ,  capitale  de  Tifle  du  même  nom  ,  place  font 
qui  a  le  troifieme  rang  parmi  les  villes  de  Zélande, 

Les  deux  autres  ifles  n'ont  que  des  bourgs  &  de$ 
villages* 

La  province  d'Utrecht. 

L'air  y  eft  plus  pur  &  plus  fain  que  dans  les  autres 
provinces  :  on  y  recueille  du  bled  en  quelques  endroits» 
UTRECHT  ,  archevêché  &  univtrfité ,  fur  le  Rhin.  Ceft 
une  grande  &  belle  ville  ,  bien  peuplée.  Son  mail  eft 
le  plus  beau  de  l'Europe.   Louis  XIV  étant  arrivé  à 
tJcrecht,  dans  le  cours  de  fes  conquêtes  ,  en  1672  %  fut 
fi  frappé  de  la  beauté  de  ce  mail ,  qu'il  défendit  qu'on  y 
touchât.  On  ne  voit  ,  le  long  du  canal  qui  mené  de 
cette  ville  à  Amfterdam  ,  que  jolies  maifons  de  campa- 
gnes ,  ornées  de  jardins  charmans.  Utrecht  eft  célèbre 
par  l'union  des  provinces  ,  <jui  s'y  fît  en  1579  5  &  par 
le  fameux  congrès  qui  s'jr  tint  en  171Z  &  1713  ,  pour 
la  paix  de  l'Europe,  &  ou  furent  principalement  réglée* 
les  affaires  qui  regardoient  lafucceflion  d'Efpagne.  Cette 
ville  eft  la  patrie  du  pape  Adrien  VI  &  de  Jean  Leuf- 
den  f  célèbre  philologue  du  XVIIe.  fiecle. 

Amersford,  fur  la  rivière  d'Eem  ,  au  nord-eft  dU- 
trecht.  Ceft  une  ville  bien  fortifiée.  Sa  fttuation  dans 
les  campagnes  fertiles  en  grains  &  en  excellents  pâtu- 
rages ,  eft  très-agréable. 

Monfort  ,  *  petite  ville  très-forte  fur  la  rivière 
d'Yffel ,  au  fud-oueft  d'Utrecht. 

Rhenen,  fur  le  Rhin,  petite  ville  qui  a  eu  autre- 
fois fes  feigneurs  particuliers, 

§.  V,  La  Frife* 

Cette  province  eft  à  l'entrée  du  Zuyderzée ,  vis-à-vis 
la  Hollande  feptentrionale  ou  Vert  Frife.  Elle  eft  fer- 
tile en  bled  ;  en  quelques  endroits  on  y  nourrit  beau- 
coup de  bétail  &  de  très-beaux  chevaux.  Anciennement 
la  Frife  étoit  beaucoup  plus  étendue  qu'elle  ne  l'eft  au- 
jourd'hui. Du  tems  de  Charlemagne,  fa  capitale  étoit 
Utrecht  ;  la  Hollande  feptentrionale  en  garde  encore 
le  nom  de  Weft-Frife  ,  ou  Frife  occidentale  ,  &  le  pays 
d'Allemagne  voifin  de  Groningue ,  s'appelle  Ooft-Frife  , 
ou  Frife  orientale. 

Leu wakj>e  ,  capitale ,  au  nord.  Ceft  une  ville  grau- 
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de.  bien  bâtie  ,  fortifiée  &  bien  peuplée.  Le  confcil  fou- 
verain  de  la  province  y  réfide  :  elle  eft  partagée  par 
divers  canaux  -,  ce  qui  facilite  fon  commerce  ,  qui  eft 
confidérable. 

Harligen,  pon%  fur  le  Zuyderzéç.  Cçtte  ville  eft 
grande,  marchande,  &  bien  fortifiée  :  fe  s  rues  font  bel- 
les &  entourées  de  canaux  :  il  y  a  un  collège  d'amirauté. 

Franecker  ,  univtrfitL  Ceft  un*  ville  belle  &  force  , 
peu  éloignée  de  Harhngen. 

Staveren  ,  fur  le  Zuyderzée.  Elle  étoit  autrefois  la 
capitale  des  Frifons  ,  mais  la  mer  en  a  englouti  une  par- 
tie, &  a  comblé  fon  port.  Une  inondation  ,  arrivée 
vers  Tan  nij  ,  forma  cette  mer  de  trente  lieues  d;  lon- 
gueur qu'on  nomme  Zuyderzée  ,  qui  nfeft  féparée  de 
l'océan  que  par  le&iftes  de  Tcffel,  de  Vlieland  ,  de  Schcl- 
m  &  d'Ameland. 

La  province  a*Over-Yj[cl. 

Son  nom  lui  vient  de  fa  fituation  au  delà  de  I'Yffel  , 
par  rapport  à  la  province  d'Uctecht  ,  dont  elle  dependoit 
autrefois  :  elle  eft  beaucoup  moins  peuplée  que  les  au- 
tres provinces  ,  parce  qu'elle  a  beaucoup  de  marais, 

^venter  ,  fur  I'Yffel  ,  capitale.  Ceft  une  grande 
ville,  bien  bâtie  &  bien  fortifiée,  où  Ton  bat  monaoie. 
Elle  étoit  autrefois  épifcopale  ,  &  avoit  une  univerfité  : 
«  y  a  encore  un  grand  collège  célèbre  pour  les  huma- 
nités. Ceft  la  patrie  de  Jacques  Gronovins,  auteur  du 
*njor  des  antiquités  Grecques. 

Zwoll,  place  forte.   Cette  ville  eft  grande  ,  riche, 
«  marchande  ;  elle  étoit  autrefois  impériale.  Près  de  x 
ccttc  Y*11*  étoit  le  roonaftere  de  Sainte  Agnès,  où  de- 
jpeuroit  Thomas- A-Kempis ,  que  Ton  croit  auteur  du 
l*vre  de  Visitation  de  Jefus-Chnjt. 

Kempen  ,  -port ,  à  l'embouchure  de  I'Yffel,  ville  ri- 
che &  bien  fortifiée.  Ceft  la  patrie  d'Aiberc  Pighius, 
théologien  favant  ,  mais  hardi  dans  fes  fentimens,  àc 
trop  favorable  anx  prétentions  de  la  cour  de  Rome. 

Oldenzée  ,  à  l'orient  de  Deventer,  affez  jolie  ville, 
**pttalt  du  pays  de  Twente. 

Covorden  ,  au  nord-eft  ,  ville  fortifiée  ,  fur  les  con- 
m*  de  l'Allemagne  :  elle  eft  h  ca-pkaledu  pays  de  Drente. 

§.  VII.  La  province  de  Groninguc. 

Elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Frife  :  elle  a  appar- 
tenu enfuite  aux  évêques  d'Utrecht ,  &  après  cela  au 
uc  de  Gueldre  ,  fur  qui  Charles-quinc  s'en  empara.  Le 
vWfe  de  Dollar*  la  fépare  de  l'Allemagne. 
^ROningue  ,  capitale  &  univerfité.    Ceft  une  ville 
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grande,  forte  &  bien  peuplée.  II  y  a  deux  églifes,  dont 
la  plus  grande ,  dédiée  à  S.  Martin  ,  a  un  clocher  fore 
élevé  i  avec  un  beau  carillon. 

Le  pays  circonvoifin  s|appelle  les  Ommelandes,  c'eft- 
à«dire ,  ce  qui  environne  :  ainfi  cette  province  eft  divifée 
en  deux  parties.  La  première ,  compofée  des  habitans 
de  la  ville  de  Gronirvgue  ;  la  féconde ,  de  ceux  du  plat- 
pays.  Les  députés  de  l'un  &  de  l'autre  aux  états  de  la 
province  ,  gouvernent  avec  un  pouvoir  fouverain. 

Dam  eft  Tunique  ville  du  pays  des  Ommelandes: 
elle  eft  fur  la  rivière  de  Damfter  t  où  eft  le  fort  de 
Delftill  »  qui  eft  le  boulevard  du  pays  du  côté  de  l'Al- 
lemagne. 

§.  VIII.  Du  pays  de  la  généralité ,  ou  de  la  Flandre  HoL 
landoife*)  du  Brabant  Hollandais ,  &c+ 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  falloir  joindre  ces  pays  aux 
fept  provinces-unies  ,  qui  les  poffedent  en  commun.  Leurs 
habitans  font  premiers  fujers  de  la  république  ,  &  ne 
participent  point  aux  privilèges  des  provinces  fouve- 
raines  >  n'étant  admis  dans  aucune  charge  publique.  Ces 
pays  font  au  nombre  de  cinq:  favoir,  partie  de  Flan- 
dre ,  partie  de  Brabant ,  partie  de  haute  Gueidre  par- 
tie de  Limbourg ,  &  partie  de  Tévêché  de  Liège.  On 
y  remarque  les  villes  fui  vantes  t  qui  ont  été  conquifes 
fur  les  Efpagnols  depuis  l'union  de  ces  fept  provinces. 

I.  Dans  la  Flandre  Hollandoife ,  au  nord  de  la  Flan- 
dre Autrichienne. 

L'Ecluse  ,  à  2  lieues  de  la  Mer  ,  à  laquelle  elle  com- 
munique par  un  large  canal.  Ceft  une  ville  médiocre, 
m^is  marchande  :  elle  a  un  petit  canal  qui  va  à  Bruges. 
Vis  à-vis  de  TEclufe ,  vers  le  nord-eft ,  eft  le  pays  ou 
l'ifle  de  Cad/and ,  *  qui  eft  très-abondante  en  pâturages, 
&  où  il  fe  fait  d'excellens  fromages. 

Le  Sas  ou  le  Sas  de  Gand  ,  place  forte,  toute  en* 
vironnée  de  marais  :  elle  communique  à  Gand  par  un 
petit  canal ,  6c  par  un  autre  à  la  Mer.  Les  Hollandois 
y  ont  un  arfenal. 

Axel  ,  ville  très-forte ,  environnée  de  marais  qui  la 
défendent  encore. 

Huist  ,  petite  ville  bien  fortifiée  :  elle  a  un  très-bel 
hôtel- de-ville. 

Les  François  fe  font  emparés  de  toutes  ces  villes  au 
commencement  de  la  campagne  de  1747  :  mais  elles  ont 
été  rendues  aux  Hollandois  par  le  Traité  de  paix  d'Aix- 
la-Chapelle,  en  1748. 

II.  Dans  le  Brabant  Hollandois ,  au  nord  du  Brabant 
Autrichien. 

Breba,  Cette  ville  qui  appartient  aux  Hollandotf 
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depuis  1637 ,  eft  fort  belle  &  marchande.  Ses  maifons 
(bru  d'une  propreté  parfaite  au  dehors  ,  &  encore  plus 
au  dedans  ,  comme  dans  prefque  toutes  les  villes  de  la 
Hollande  :  fes  rues  font  larges  ,  bien  percées  ,  &  quel- 
ques-unes arrofées  de  canaux  couverts  de  barques  &  de 
marchandifes.  Ses  fortifications  font  confidérabies.  Tous 
fes  environs  peuvent  être  inondés  facilement  ,  en  cas 
qu'elle  foit  menacée  d'un  ûege.  Il  fe  fit  dans  cette  ville  , 
en  1667,  un  Traité  de  paix  entre  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois.  Le  château  des  princes  de  Naffau ,  à  qui  ap- 
partient la  baronnie  de  Breda  ,  eft  très-beau:  les  jardins 
font  magnifiques ,  &  ornés  de  parterres  &  de  ftatues. 

BERG  OP-ZOOM,  port  &  ville  forte.  Elle  eft  capitale  dit. 
marquifat  de  fon  nom,  qui  appartient  à  l'élefteur  Pala- 
tin ,  au  nom  de  qui  la  juftice  s'exerce.  Son  nom  fignifie 
montagne  fur  le  bord ,  &  ne  vient  point,  félon  M.  de  la  Mar- 
tiniere  ,  de  la  petite  rivière  de  Zoom  ,  qui  n'eft  qu'un  ca-  * 
nal  qu'on  a  creufé  exprès  pour  tranfporter  les  tourbes; 
que  l'on  fait  aux  environs.  Elle  a  un  autre  grand  ca- 
nal qui  vient  de  la  Mer,  &  qui  eft  bordé  d'onze  forts* 
On  peut  par  ce  canal  fecourir  la  ville  ,  dont  la  fituation 
dans  des  marais  rend  l'approche  très-difficile.  Louis  XV* 
s'en  eft  rendu  maître  le  15  Septembre  1747  ,  après  deux 
mois  &  deux  jours  de  fiege. 

Bois-le-Duc  ou.  Bos-le-Duc  ,  fur  le  Dommel,  qui 
sV  joignant  à  l'Aa  ,  prend  le  nom  de  Dyfe.  Ceft  une- 
ville  forte  T  grande  &  belle  ,  capitale  de  la  mairie  de  fort 
nom.  Elle  fut  fondée  en  1183  »  Par  Godefroi  ,  duc  de. 
Brabant ,  dans  une  foret ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de 
Bois-le-Duc.  Les  Hoilandois  s'en  rendirent  maîtres  en- 
1629  ^  &  i'évèque  qui  y  étoit  alors  fut  contraint  de  fe 
retirer  avec  tout  fon  clergé.  Son  églife  de  S.  Jean  eft: 
magnifique  :.  il  y  a  encore  beaucoup  de  catholiques  er* 
cette  ville. 

Ravestein,  fur  là  Meufe  ,  petite  ville,  avec  un: 
château,  capitale  de  la  feigneurie  de  même  nom  %  qut 
appartient  à  l'éleéteur  Palatin.  Les  états  généraux  ont 
droit  d'y  entretenir  garnifon ,  &  ô'y  avoir  des  commis, 
potir  percevoir  les  droits  qu'ils  lèvent  fur  la  Meufe* 

Eyndoven,  au  confluent  du  Dommel  &  de  Leyns 
capitale  d'an  pays  qui  fait  partie  de  la  mairie  de  Bois- 
le-Duc  ,  &  qu'on  nomme  la  Campine  Brabançonne ,  pour- 
la  diftinguer  de  la  Liégeoift.  Cette  ville  appartient  à 
la  Maifou  de  Naflau. 

Grave  ,  place  forte ,  fur  îa  Meufe.  Cette  viile ,  qui* 
eft  le  pays  ou  terre  de  Cuick,  eft  forte,  &  appartient  à; 
ta  Maifon  de  Naflau  :  elle  a  plus  d'habitans  catholique 
que  de  proteftans. 

III.  Dans  la  haute  GueUïe ,  ou  Gueldre  Autrichienne* 

Venlo  &  Stephansvekt;  nous  ea  avons  parlé  ci*- 
devant*  gag*  xod^  K% 
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IV,  Dans  le  Limbourg. 

Fauquèmon  ou  Falkembourg  ,  &  Dalem  ,  voyez 

page  206. 

V.  Dans  Véviché  de  Liège. 

Mastrichtow  M a  estrick  ,  fur  la  Meufe.  Cette  ville 
eft  grande  ,  belle  &  très- forte.  Son  nom  fignifle  paffage 
de  la  Meufe ,  que  les  Flamands  appellent  Macs.  Les  ducs 
de  Brabant  en  étoient  feigneurs  avec  l'évêque  de  Liè- 
ge ;  mais  en  1530,  Charles-quint  en  adjugea  le  haut 
domaine  au  Brabant,  ne  laifTant  à  l'évêque  qu'une  por- 
tion de  la  juftice  ordinaire  ôc  de  la  feigneurie  utile. 
Les  Efpagnols  cédèrent  cette  ville  aux  Hollandois  en 
1648,  par  le  Traité  de  Muofter,  &  Tévêque  a  conti- 
nué d'en  être  feigneur  en  partie  ;  c'eft  pour  cela  que  la 
régence  de  cette  ville  eft  compofée  de  magiftrats  ca- 
tholiques &  Hollandois.  Maeftrick  eft  bien  peuplée  & 
affez  grande.  On  y  compte  environ  14000  habitans, 
fans  la  garnifon  ,  qui  eft  ordinairement  confidérable. 
L'hôtel-de-ville  qui  eft  un  des  plus  beaux  des  Pays-Bas» 
eft  orné  d'une  bibliothèque  ,  &  eft  fitué  fur  la  place 
du  grand  marché.  La  religion  catholique  &  la  protefhn- 
te  y  font  publiquement  exercées.  Les  catholiques  ont 
deux  collégiales,  qui  font  auffi  éghfes  paroifilales.  Il  y 
en  a  encore  quatre  autres  ,  &  vingt-une  maifons  reli- 
gieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Les  calviniftes  y  ont 
aufîî  trois  églifes  &  deux  collèges  &  les  uns  &  les 
autres  des  hôpitaux  &  des  maifons  pour  les  orphelins. 
La  maifon  des  députés  des  Etats-Généraux ,  &  celle  du 
gouverneur  font  fort  belles.  Il  y  a  auffi  un  arfenal 
bien  fourni.  Louis  XIV  prit,  en  1673  »  Maeftrick  en 
treize  jours;  &  en  174S  elle  s'eft  rendue  à  Louis  XV» 
après  un  fiege  de  près  de  trois  femaines. 

En  1715  ,  les  Hollandois  obtinrent ,  pour  leur  fureté» 
d'avoir  feuls  garnifon  dans  plufieurs  villes  des  Pays-Bas 
Autrichiens ,  qui  ,  pour  cela ,  font  appellées  les  barrières* 
Ces  villes  font,  d'orient  en  occident ,  Namur ,  Tournai» 
Menin,  Warneton  ,  Ypres,  Furnes  &  le  fort  de  la  Que- 
noke  :  ils  ont  aufiî  garnifon  à  Tenremonde  &  à  Rure- 
monde  ,  mais  conjointement  avec  les  Autrichiens. 

§.  IL  Les  principales* poffeffions  des  Hollandois  en  Afu\  & 

Afrique  &  en  Amérique. 

Les  Hollandois  ne  pouvant  faire  commerce  avec  l'Ef- 
pagne,  pendant  les  grandes  guerres  qu'ils  curent  avec 
ciette  couronne  ,  tentèrent  d'aller  aux  Indes  nouvelle- 
irtent  découvertes  5  &  ils  y  ont  fair  des  érabliffemens 
confidcrables  ,  fur-tout  aux  dépens  des  Portugais,  qui 
étoient  alors  fous  la  domination  de  l'Efpagne,  Leurs 
principales  poffeûions  font  ; 
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Eo  Àfie  une  partie  de  Tille  de  Java  ,  où  eft  Batavia  , 
la  capitale  de  leurs  états  en  ces  riches  contrées  -,  plu- 
ïîeurs  forts  dans  rifle  de  Sumatra  -,  une  partie  coniidéra- 
bte  des  Moluquts  ;  Malaca  dans  la  prefqu'ifle  de  ce  nom  f 
pfès  de  Sumatra  ;  dans  la  prefqu'ifle  occidentale  de 
Ftede  ,  Paliacate,  &c.  fur  la  côte  de  Coromandel ,  Cc- 
chin,ècc.  fur  la  côte  de  Malabar  ,  &  toutes  les  côtes  de 
rifle  de  Ctylan. 

En  Afrique  ,  la  Mina  ,  &c.  fur  la  côte  de  la  Guinée; 
le  Cap  de  bonne- efpérance ,  à  la  pointe  méridionale  de  l'A- 
frique ,  dans  la  Cafrerie. 

Dans  l'Amérique  méridionale ,  plufieurs  ifles  près  de 
h  Terre-Ferme  ,  dont  la  principale  eft  Curaçao;  &  le 
territoire  de  Surinam  en  Ter*e-Ferme  à  l'orient. 


SECTION  III. 

De  UF.f pagne. 

ON nommoit  autrefois  l'Efpagne  ,  à  laquelle  le  Por- 
tugal étoic  joint ,  IbérU  &  Hefpéric.  Ce  dernier  nom  > 
qui ûgnifte  pays  ây  accident,  lui  a  été  donné  par  les  Grecs: 
àcaufe  de  ia  ûtuation  à  leur  égard.  Pour  celui  d3 IbérU  , 
il  paroît  venir  du  Fleuve  Iberus ,  aujourd'hui  YEbre ,  ou 
plutôt  du  terme  chaldaïque  Albénny  qui  lignifie/*,  ex- 
trémité, parce  que  les  anciens  regardoient  cette  région 
comme  l'extrémité  du  monde.  Les  Phéniciens  y  vinrent 
faire  des  étabiiffemens  »  1500  ans  environ  avant  J.  C.  ; 
&  Bochart  précend  que  le  nom  de  Spania  ,  d'où  vient 
celui  d'Êfpagne  ,  fe  tire  d'un  mot  phénicien  qui  veut 
dire  Lapin,  à  caufe  qu'il  y  en  a  voit  un  grand  nombre. 

L'Efpagne  eft  féparée  de  la  France  parles  Pyrénées  » 
aunord-eft  :  elle  eft  bornée  parla  Méditerranée,  à  l'o- 
rient &  au  midi ,  par  le  Portugal ,  à  l'occident ,  &  au 
nord-oueft  ,  par  l'Océan.  L'air  de  ce  royaume  eft  géné- 
ralement chaud  &  fec  ,  particulièrement  dans  le  cœur  1 
du  pays  &  au  midi.  Son  terroir,  quoique  fec,  pierreux 
&fab!onneux  ,  feroit  fertile  y  s'il  étoit  cultivé.  Les  vins  f 
les  fruits  Je  gibier  &  le  bétail  y  font  excellens.  Les  che- 
vaux en  font  très-eftimés ,  auifi-b:en  que  la  iaine  de  Sé- 
govie ,  la  foie  de  Grenade  .  le  Ordouan ,  qui  eft  un  cuir 
de  chèvre  paffé  au  tan  ,  &  que  Ton  tire  de  Cordoue  ; 
le  lin  &  le  chanvre  d'Àndaloufîe  ;  le  cuir  &  ?e  fer  de 
Bifcaye.  On  y  trouve  des  mines  de  ter  >  de  fel ,  de 
vermillon  ,  &  même  d'or  &.  «fardent  :  en  a  abandonné 
les  dc-niercs  ,  depuis  la  découverte  de  l'Amérique. 

La  latitude  de  ce  royaume  eft  depuis  le  trente-fixieme 
«kgté  jufqu'au  quarante-quatrième:  fa  longitude  depuis 
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le  neuvième  degré  jufqu'au  vingt-unième  ,  dans  fa  plus 
grande  largeur  de  l'Océan  à  la  Méditerranée. 

Il  n'eft  guère  peuplée  fur-tout  vers  le  midi.  On  en  at- 
tribue la  caufe  au  peu  de  fécondité  des  femmes;  àl'ex- 
pulfion  des  Maures  ou  Sarralins  en  1609  -,  aux  voyages, 
que  les  Efpagnols  font  en  Amérique  ,.  &  au  grand  nom- 
bre d'eccleliaftiques. 

Cet  état  eft  monarchique.  Il  y  a  plufieurs  confeils  : 
favoir  ,  le  confeil  des  dépêches  ,  nommé  audi  Junte , 
ou  confeil  du  cabinet  ;  il  eft  compofé  du  roi  8c  des 
miniftres  d'état  :  le  confeil  d'état  où  le  roi  préfide  ,  6c 
dont  l'archevêque  de  Tolède  eft  confeilier-né  -,  le  con- 
feil royal  des  finances  ,  nommé  Hacienda  ;  le  confeil  fu* 
prême  de  guerre  -,  le  confeil  royal  &  fuprême  de  Caf- 
rjlle  \  le  confeil  royal  &  fuprême  d'Aragon  ;  le  confeil 
fuprême  de  l'inquifition ,  le  confeil  royal  des  ordres  de 
chevalerie  -,  le  confeil  royal  des  Indes,  &  celui  de  la  croi- 
fade ,  compofé  d'un  commiffaire  général ,  d'un  confeil* 
1er  du  confeil  de  Caftille  ,  &  d'un  de  celui  d'Aragon  pour 
ce  qui  regarde  ces  deux  royaumes.  On  traite  dans  ce  der- 
nier confeil  des  fubfides  que  le  roi  levé  fur  le  clergé  ,  & 
cjui  lui  font  accordés  fous  prétexte  de  guerre  contre  les 
infidelles.. 

Les  rois  portent  le  titre  de  Catholique,  qu'Alexandre 
VI  donna  à  Ferdinand  V ,  roi  d'Aragon.  Les  filles  fuc- 
cèdent  à  la  couronne  au  défaut  des  mâles.  Ce  royau- 
me a  une  dignité  qui  kii  eft  particulière.  On  nomme 
ceux  qui  en  font  revêtus  ,  grands  d'Efpagne.  Leur  privi- 
lège eft  de  fe  couvrir  avant  que  de  parler  au  roi,  pour 
ceux  de  la  première  claffe:  ou  quand  ils  ont  commen- 
cé leur  difeours ,  pour  ceux  de  la  féconde  :  ou  enfin  quand 
ils  l'ont  fini ,  pour  ceux  de  la  rroifieme  ;  mais  aucun 
des  grands  ne  fe  couvre  que  par  l'ordre  du  roi.  Hy* 
de  ces  grands,  dont  la  dignité  eft  à  vie  feulement,  & 
d'autres  dont  elle;  eft  héréditaire.  Ferdinand  le  catholi- 
que avoit  changé  le  titre  de  riches* Hommes  en  celui  de 
grands:  mais  étant  mort  en  1516,  il  laiffa  imparfaitle 
deffein  de  cet  établiffement ,  qui  fut  perfectionné  par 
Charles- quint  ,  &  mis  fur  le  pied  où  il  eft  à  préfenu 
En  Efpagne  on  nomme  les  Grands  ,  Los  Primos. 

Les  Romains  ayant  conquis  i'Efpagnefur  les  Cartha- 
ginois ,  environ  200  ans  avant  Jefus-Chnft  ,  ils  en  furent 
maîtres  près  de  66p  ans.  Vers  le  commencement  du  Ve. 
fiecle,  lesSuéves,  les  Goths  &  les  Aiains  s'en  empa- 
rèrent, &y  régnèrent  environ  300  ans.  Julien,  comte 
de  Tanger  ,  indigné  d'un  outrage  qu'il  avoit  reçu  dut 
roiRoderic  ,  appeila  en  712  ,  les  Sarralins  ou  Arabes  qui 
étoient  alors  maîtres  de  ,'a  côre  d'Afrique.  Ces  barba*- 
tes  s'emparèrent  de  prefque  toute  l'Efpagne  ,  &  ils  y 

régneront  plus  de  70g  ans  ;  on  le$  a  wmmçs  Mante* 


Digitized  by 


De  l'Espagn  e.  024 
en  Efpagne  ,  parce  qu'Us  y  étoient  venus  par  la  Ma  un- 
unie,  province  d' Afrique.  Les  chrétiens  qui  s'ét oient 
réfugiés  dans  les  montagnes  des  Afturies  6c  de  Léon  , 
s'y  donnèrent  ua  roi  nommé  Pélage  -,  fes  fuccefleurs 
s'y  fortifièrent ,  &  s'agrandirent  peu  à  peu.  L'Efpagne 
chrétienne  fut  long-tems  partagée  en  plufieurs  royau- 
mes. Les  principaux  étoient  ceux  de  Léon,  de  Caftil- 
le,  d'Aragon  &  de  Navarre.  Mais  en  1479  ,  les  états 
d'Aragon  &  de  Caftille  ont  été  réunis  par  le  mariage 
de  Ferdinand  V  ,  roi  d'Aragon  9  avec  Ifabelle  ,  héritière 
de  Caftille,  Le  dernier  royaume  des  Maures ,  qui  e  coït 
celui  de  Grenade  ,  fut  conquis  en  1492. 

Philippe,  archiduc  d* Autriche,  fils  de  l'empereur  Ma-- 
ximilien.,  ayant  époufé  Jeanne ,.  fille  de  Ferdinand  &  d'I- 
!  fabélle,  devint  maître  de  cette  grande  monarchie.  Elle 
!  fut  au  plus  haut  comble  de  fa  gloire  fous  leur  fils  l'em- 
pereur Charles-quint.  Ce  prince  s'étant  démis  de  fes 
!  états  pour  vivre  dans  la  retraite  laiffa  ce  qu'il  poflé- 
1  doit  en  Allemagne  à  fon  frère  Ferdinand ,  dont  Charles 
VI ,  dernier  empereur  de  la  maifon  d'Autriche  ,  def- 
«endoit,.  &  il  mit,  en  15.5 \  ,.fon  fils  Philippe  lien  pof* 
feffion  du  royaume  d'Efpagne ,  à  qui  appartenoit  alors 
celui  de  Naples  &  de  Sicile,  la  Sardaigne  &  le  duché 
de  Milan  en  Italie  ;  la  Franche-Comté  en  France  ,  & 
les  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas.  Dans  le  tems  que 
Philippe  II  perdoit  une  partie  de  ces  provinces  ,  il  fe 
rendit  maître  ,  en  1 580  ,  du  royaume  de  Portugal ,  qui 
femit  en  liberté  fous  fon  petit-fils.  En  1700,  Charles  II 
n'ayant  point  d'enfans  ,  nomma  par  fon  teftament ,  pour 
héritier  de  fes  états ,  Philippe  ,  duc  d'Anjou  ,  petit-fils 
de  Louis  XiV  ,  &  de  l'Infante  Marie- Therefc  ,  foeuc 
du  roi  Charles  II.  Ce  prince  prit  le  nom  de  Philippe  V  : 
mais  Charles  ,  archiduc  d'Autriche  ,  qui  a  été  depuis 
empereur  fous  le  nom  de  Charles  VI  ,  prétendit  à  la 
fucceflion  d'Efpagne ,  comme  defcendant  de  Ferdinand  ^ 
&  aidé  par  les  Anglois  &  les  Hollandois  ,  il  s'empara 
de  plufieurs  provinces  ,  où  il  prit  le  nom  de  Charles  IIL 
Enfin  ,  parles  Traités  de  paix  d'Utrecht  &  de  Bade 
€n  1713  &  17 14,  on  lui  céda  les  états  d'Italie  avec  les. 
Pays-Bas  Efpagnols ,.  où  il  a  régné- avec  le  titre  de  roi 
d'Efpagne,  ayant  même  droit  de  faire  des  chevaliers 
de  la  toifon  d'or.  Sa  fille  Tarchiducheffe  ,  reine  de  Hon- 
grie, aujourd'hui  impératrice  douairière,  jouit  de  la 
même  prérogative.  Charles  111 ,  ci-devant  roi  des  deux  Si- 
oies,  &  fils  de  Philippe  V,  cft  roi  d'Efpagne  depuis  1759* 
L'Efpagne  ne  fourTre  d'autre  religion  que  la  Catholi- 
que, Les  principaux  tribunaux  de  l'inquifition  font  à  Sé- 
ville  &  à  Cordoue  dans  l'Aadaloufie  ;  à  Grenade ,  ca«? 
pitale  du  royaume  de  même  nom;  à  Murcie ,  capitales 
fto  royaume  de,  IVXurçie  >  à  Barcelone  ivx  la  Otalc- 
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gne;  à  Valladolid,  &  à  Logrono  dans  la  Vielle- Caftiî- 
fe  ;  à  Tolède  &  à  Cuença  dans  la  c a fti lie- Nouvelle  -, 
enfin  à  EHerena  dans  l'Eftrémadure.  Les  appels  de  ces 
tribunaux  d'inquifuion  fe  portent  au  tribunal  Couverai* 
de  Madrid. 

Les  principales  rivières  de  et  royaume  font ,  du  nord 
au  fud  ,  le  Minho  ,  le  Duéro  ,  le  Tage  ,  la  Guadiana, 
le  Guadalquivir  ;  fit  TEbre  à  l'cft. 

Les  cinq  premières  fe  rendent  dans  l'Océan,  8c  la  der- 
nière dans  la  Méditerranée. 

Le  Minho  rire  Ton  nom  latin  Minius  ,  du  vermillon 
qui  Ce  trouve  en  abondance  dans  fon  voifinage.  H  a  fa 
lource  au  nord  de  la  Galice  ,  près  d'un  bourg  nommé 
Caflro  dfl  Rcy*  l'arrofe  du  nord  au  fud-ouetë,  &  Ce  jette 
dans  l'Océan  au  deïfous  de  Thuy. 

Le  Duéro  commence  dans  la  Vieille- Caftille  ,  près  de 
Soria  vers  les  fronrieres  de  l'Aragon,  la  traverfe  pref- 
qu'entiere  de  l'orient  à  l'occidenr,  ainfi  que  le  royau- 
me de  Léon  &  de  Porcugal  ,  Se  fe  jette  dans  l'Océan 
près  de  Porto. 

Le  Tage  parcourt  toute  la  Nouveîle-CailiUe  &  le  Por- 
tugal. Il  a  fa  fource  fur  les  confins  de  l'Aragon  ,  dans 
une  montagne  près  d'Albsrazin  ,  d'où  fortent  le  Xucar 
&  le  Guadâlaviar,  de  patte  à  Tolède  ,  a  Alcantara ,  a 
Santaren ,  &  fe  jette  dans  la  mer  au  de  flous  de  Lisbonne. 

La  Guadiana  ,  appellée  autrefois  Anas  ,  naît  dans  la 
Manche  ,  province  de  la  Nouveîie-Caftille ,  dans  une 
vafte  campagne  nommée  Campo  de  Montiel.  Elle  fort  de 
certains  lacs  appeliés  Las  Lapinas  de  Guadiana ,  &  prend 
d'abord  le  nom  de  Rio  Ruidera  ,  fe  perd  un  peu  après 
entre  des  rochers  ,  renaît  par  des  ouvertures  qu'on  ap- 
pelle Los  ojos  de  Guadiana  ,  c'eit-à-dire ,  les  Jeux  de  la 
Guadiana  ,  d'où  elle  coule  a  Calatrava  ,  après  avoir  été 
groflie  par  la  rivière  formée  à  Viila-Arta  des  ruiffeaux 
de  Ruz  ,  de  Xiquela  &  de  Bedija  ,  traverCe  l'Eftréma- 
dure ,  une  partie  du  Portugal ,  fepare  le  royaume  d'AI- 
garve  de  l'Andaloufie ,  &  fe  jette  dans  l'Océan. 

Le  Guaddlquivir ,  e'elt-à-dire  ,  en  langage  Sarrafin,  le 
grand  fleuve  ,  a  fa  fource  vers  les  contins'  du  royaume 
de  Murcie  au  nord-oued,  au  pied  d'une  montagne  nom- 
mée Sierra  figura  y  traverfe  toute  l'AndVloufie ,  paffe  à 
Cordoue  ,  à  Séville  ,  &  fe  jette  dan*  l'Océan  à  San- 
Lucar. 

UEbte  naît  près  des  Afturies  ;  il  a  deux  fources ,  dont 
la  principale  ci\  près  d'un  bourg  nommé  Pontihre  :  pu* 
il  côtoie  la  Bifcaye  &  la  Navarre  ,  traverfe  l'Aragon, 
paffe  à  SaragorTe",  a  Tortofe  ,  &  fe  jette  dms  la  mé- 
diterranée  à  rorient. 

On  divife  PEfpagne  en  treize  provinces,  qui  la  plu; 
part  portent  le  titre  de  royaume,  parce  qu'elles  ont  c« 
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pofledées  autrefois  par  des  rois  ,  foit  chrétiens  ,  (bit 
Maures.  Il  y  en  a  trois  fur  l'Océan ,  au  nord:favoir 
la  Bifcaye,  les  Afturits ,  &  la  Galice;  cinq  dans  le  mi- 
lieu; au  nord  ,  la  Navarre,  &  d'orient  en  occident,  le 
royaume  A' Aragon ,  les  deux  Caftilles  ,  vieille  &  nouvelle* 
&  le  royaume  de  Léon  \  deux  au  midi,  VAndaloufiebi  le 
royaume  de  Grenade  \  trois  à  l'orienr,  fur  la  Mer  medi- 
rerranée,  le  royaume  de  Murcie ,  celui  de  Valence ,  6c  la 
principauté  de  Catalogne. 

Quelquefois  on  les  range  en  deux  clafles  ;  favoirt 
les  états  de  Caftille  &  les  états  £  Aragon.  Les  premiers 
comprennent  la  Galice  >  les  Afturies  ,  la  Biicaye ,  la 
Navarre ,  les  deux  Caftilles ,  Léon  ,  Grenade  &  Mur* 
cie.  Les  états  d'Aragon  contiennent  l'Aragon  ,  la  Catalo- 

!;ne,  Valence  &  les  ifles  qui  font  vis-à- vis.  Nous  allons 
ùivre  Tordre  que  nous  avons  d'abord  indique. 


Article  1. 

De  la  Bifcaye» 

("1  Ette  province  s'appclloit  autrefois  Cantabrie.  Les 
✓  Romains  eurent  beaucoup  de  peine,  à  la  foumer> 
tre.  Elle  eft  bornée  ,  au  nord,  par  la  Mer  ,  à  l'orient» 
par  la  rivière  de  Bidaffoa ,  qui  la  fépare  de  la  France  v 
au  midi,  par  la  Navarre  &  la  Caftille- Vieille,  &  à  l'oc- 
cident ,  par  les  Afturies.  Elle  ne  produit  du  bled  qu'en 
quelques  endroits  ;  mais  par-tout  elle  abonde  en  pom- 
mes, oranges  &  citrons.  Elle  a  quelques  mines  de  fer» 
Le  fer,  la  laine,  le  fafran  &  la  réfine,  font  les  prin- 
cipaux objets  de  fon  commerce.  Ses  habitons  font  bons 
foldats,  civils,  fpirituels  ,  plus  ouverts  que  les  autres 
Espagnols.  Ils  parlent  entr'eux  un  langage  particulier  » 
que  Ton  croit  être  un  refte  de  la  langue  des  anciens. 
Canrabres.  Ils  font  libres  de  tout  impôt  ,  &  ont  d'autres 
immunités  dont  ils  font  très  jaloux.  Ce  pays  contient  la 
Bifcaye  propre  ,  le  Guipufcoa  &  VAlava. 

I.  La  Bifcaye  propre. 

Bilbao,  capitale  y  éveché ,  port,  à  l'embouchure  delà 
rivière  de  NerVio  ,  environ  a  deux  milles  de  l'Océan. 
Elle  eft  très  marchande  ,  quoiqu'on  foit  obl.gé  de  dé- 
charger les  gros  val iToauxr  à  l'entrée  de  la  rivière.  Cette 
vMe  grmde  ,  belle  &  riche,  eft  remarquable  par  fa 
fituauon  dans  une  contrée  agréable  &.  fertile,  &  par  la 
bonté  de  fon  terroir. 

Il  n'y  a  point  d'endroit  en  Efpagne ,  où  Ton  vive  à 
Pilleur  marché. 
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Laredo.  Cette  ville  ,  qui  a  été  bâtie  par  les  Got  hs  ; 
eft  environnée  de  rochers.  Le  port  eft  près  de  la  ville  ,  & 
il  s'y  fait  un  grand  débit  de  poiflbns. 

Castro  de  Urdiales  rport,  entre  Bilbao  &  Larédo* 
Il  y  a  un  arfenal  &  une  forterefïe. 

Durango , petite  viile  affez  peuplée,  au  fud-eft  de 
Bilbao.  Ses  habitans  font  habiles  ouvriers  en  fer. 

Ordugna  (i)  y belle  ville  ,  fituée  au  milieu  du  pays,; 
dans  un  agréable  vallon.  Elle  jouit  du  titre  de  cité.  En 
Efpagne,  on  fait  différence  d'une  ville  &  d'une  cité.  Les 
cités  font  des  villes  plus  confidérables ,  qui  ont  jurifdic- 
tion  fur  pluiieurs  autres  renfermées  dans  leur  départe- 
ment. Toutes  les  villes  épifcopales  font  cités.  Beaucoup 
d'autres  jouifient  du  même  avantage. 

H.  Le  Guipufcoa. 

Fontarabie  ,  place  forte ,  bâtie  en  forme  d'amphithéâ- 
tre ,  fur  le  penchant  d  une  côte  qui  regarde  la  mer.  Phi- 
lippe IV  l'a  gratifiée  du  nom  de  cité,  pour  la  récompenfer 


près  de  l'embouchure  de  la  petite 
daffoa ,  où  fe  trouve  l'iUe  des  Faifans  ,  qu'on  appelle  au#- 
trement  f  rifle  de  la  Conférence ,  qui  n'appartient  ni  à  la 
France  ni  à  l'Efpagne,  &  qui  eft  inhabitée.  Ce  fut  dans  cette 
ifle  que  le  cardinal  Mazarin  &  dom  Louis  de  Haro  con- 
clurent, en  1659  »  ^a  Pa*x  qu'on  nomme  ,  des  Pyrénées f 
après  laquelle  Louis  XIV  époufa  l'infante  Marie- Thérefe. 

Saint- Sebastien  ,  port ,  place  forte*  Cette  ville ,  qui 
eft  médiocrement  grande,  peuplée  &  afiez  belle  ,  eft  £• 
tuée  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Gurumea.  Ses  rues 
font  longues,  larges,  fort  droites  &  pavées  de  grandes 

Sierres  blanches.  Ses  dehors  font  fort  agréables.  Les  ha- 
itans  jouilTent  d'un  privilège  fort  fingulier.  Lorfqu'ils 
traitent  avec  le  roi  d'Efpagne  en  perfonne  ,  le  prince  eft 
obligé  de  fe  découvrir  devant  eux.  11  y  a  beaucoup  de 
forges  dans  tous  les.  environs  de  Saint  Sébaftien.  On  y 
fait  de  bonnes  lames  d'épées.  Iî  s'y  frit  aufli  un  grand 
commerce  de  laine  de  Caftille  y  &  de  cacao  ,  qu'on  ap- 
porte de  l'Amérique* 

Guetaria.  Cette  petite  ville  a  un  bon  port ,  &  un. 
fort  châceau.  C'eft  la  puTie  du  fameux  navigateur  Sébaf- 
tien Cano  ,  à  qui  l'empereur  Charles  V  donna  pour  de- 
vife  un  globe  terreftre ,  avec  ces  paroles  :  Primus  me  cir* 

  — *-  —  t—m  ■    ■      ■  -  ■ 

(x)  Cate  ville  eft  écrite  furies  cartes.  Orduna  ,  avec  un 
trait  fu  /'a ,  parce  qmc  lej  Efpagaols  écrivent  d*  cetic  manière 
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cumicdifiii  c'eft-à-dire  ,  tu  m'as  le  premier  parcouru  tout 

entier. 

Deva,  petite  ville  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Dcva ,  dans  la  mer  de  Bifcaye  ,  avec  un  a  fiez  bon  porr» 
Elle  eft  remarquable  pour  la  pêche  qui  s'y  fait  des  ba- 
leines. 

Placencia  ,  fur  la  rivière  de  Dcva.  C'eft  uae  ville  af- 
fez  peuplée.  Elle  a  de  bonnes  mines  de  fer  dans  fon  ter- 
ritoire t  où  Ton  fabrique  toutes  fortes  d'inft rumens  de 


guerre. 

Tolosa  ou  Toloseta  ,  jolie  ville  ,  fur  les  rivières  de 
VAraxo  &  de  YOrio ,  dans  une  vallée  fertile  f  au  fud-oueft 
de  Saint-Sébaftien. 

Azpeytia  ,  à  Toueft  de  Tolofa.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  vallée  fort  agréable.  Elle  a  dans  fon  territoire 
Loyola,  château  où  eft  né  S.  Ignace ,  furnommé  de  Loyola, 
fondateur  des  jé  fui  tes ,  dont  l'inftitut  fut  enfin  confirmé 
par  Paul  III,  on  15 40,  avec  beaucoup  de  contradi&ions. 
Cette  fociété  ,  fort  petite  dans  fes  commencemens  ,  8c 
devenue  depuis  fi  puiffante ,  renfermoit  au  commence- 
ment de  ce  fiecle ,  félon  le  P.  Jouvenci  ,  10000  jéfuites  t 
diftribués  en  37  provinces  &  une  vice-province  ,quicom- 
prenoit  24maifons  profeffes  ,  672  collèges,  59  noviciats, 
34ohofpices,  157  communautés  ou  féminaires,  &  près 
de  200  habitations  de  millionnaires.  Mais  ce  nombre  eft 
bien  diminué  depuis  que  les  rois  de  Portugal,  d'Efpagne 
&  de  Naples,  &c  l'infant  duc  de  Parme  ont  chaffé  les  jé- 
fuites de  tous  leurs  états  ,  qu'en  France  leur  fociété  a  été 
anéantie  ,  &  qu'enfin  elle  a  été  totalement  diffoute  par 
Clément  XIV. 

III.  VAlava. 

Vitoria,  ville  célèbre  par  fon  commerce  de  fer,  de 
vins  &  de  laines  :  les  rues  font  ornées  d'arbres,  &  les  mat- 
fons  fort  propres. 

Salvatierra  ,  à  l'orient. 

Pour  paffer  du  Guipufcoa  à  PAlava ,  il  faut  traverfe* 
Je  Mont* Adrien  ,  le  plus  haut  des  Pyrénées.  Le  noni  de 
Pyrénées ,  donné  à  ces  montagnes  ,  vient  du  mot  phéni- 
cien, phareniy  qui  fignifie  branchu  \  elles  étoient  autrefois 
couvertes  d'arbres  du  côté  de  TEfpagne.  Dans  un  endroit 
du  Mont-Adrien  fe  trouve  un  rocher  qu'on  a  entièrement 
PÇrce.U  forme  une  voûte  de  quarante  a  cinquante  pas  :  on 
n  y  reçoit  de  jour  que  par  les  deux  extrémités ,  qui  £ont 
termees  de  grandes  portes. 
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■ 1  ■  ■  ■  ■» 

Article  IL 

De  la  Principauté  des  Afturies* 

CEtte  province  tire  fon  nom  de  fes  anciens  habi- 
tans ,  qui  s'appelloient  Aftures.  Elle  peut  être  regar- 
dée comme  le  berceau  de  la  monarchie  d'Efpagne  ,  telle 
qu'elle  eftà  préfent ,  puifque  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
le  plus  reflerrée  par  les  Maures,  elle  s'y  eft  confervée 
dans  les  montagnes ,  &  s'efr  accrue  au  point  d'avoir  pu 
chaffer  enfin  ces  barbares  de  toute  l'Efpagne. 

Ce  pays ,  plein  de  forêts  &  de  montagnes ,  n'eft  pas  fort 
peuplé.  Cependant  le  terroir  produit  du  bied  ,  des  fruits , 
&  d'excellens  vins.  On  y  trouve  des  mines  d'or  ,  d'azur 
(i)  &  de  vermillon  (2)  :  mais  ce  qu'il  fournit'  de  plus  efu- 
mable  ,  ce  font  des  chevaux  d'une  force  ôt-  dfune  légèreté 
extraordinaire.  Cette  province  n'a  pas  le  titre  de  royau- 
me ,  dont  plufieurs  autres  font  décorées;  mais  elle  jouit 
d'une  prérogative  particulière  :  c'eft  de  donner  fon  nom 
au  fils  aîné  du  roi  d'Efpagne  ,  qui  porte  le  titre  de  Prince 
des  Afturies. 

On  partage  cette  province  en  Afturies  d'Ovîédo ,  à 
l'occident  ;  &  Afturies  de  Santillane  ,  à  l'orient. 

I.  Afturies  d'Oviédo. 

OviÉDO ,  c apitale  >  évêchc ,  nniverfité.  Cette  ville  eftfi. 
tuée  dans  une  plaine ,  entre  les  deux  petites  rivières  û'Ove 
&  de  Dcva.  Elle  eft  ancienne  &  allez  belle.  Le  marché 
eft  comme  le  centre  où  aboutirent  toutes  les  rues  de  la 
ville.  Sa  cathédrale,  appellée  S.  Sauveur ,  qui  eft  fort 
belle  ,  a  été  fondée  par  un  prince  nommé  Silo  ,  dont  on 
voit  le  tombeau  à  l'entrée  de  l'églife. 

A  villes  ,  port  y  au  nord-oueft  d'Oviédo  :  ils  s'y  fart  un 
grand  commerce. 

Villa-Viciosa  ,  au  nord-oueft  d'Oviédo.  Les  habi- 
tans  font  quelque  trafic. 

Càstrofol,  fur  la  frontière  de  Galice. 

* 

II.  Afturies  de  Santillane. 
Santillane  ,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  au  nord-eft  :  elle 


(1)  VA\ur  ,  pierre  minérale  dont  on  fait  un  bleu  vif  & 
précieux. 

(t)  Couleur  rouge  qui  fert  à  beaucoup  d'ufages  dans  la 
peinture. 
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a  tïtre  de  marquifat ,  &  appartient  aux  ducs  de  VInfancadvf 
de  la  maifon  de  Mendoça. 

Saint- Vincent  >  port ,  à  l'occident  ,  avec  un  boa 
château. 

Saint- Ander,  à  l'orient,  &  près  de  la  Bifcaye  %  dont 
elle  dépendoit  autrefois.  Cette  petite  ville  eft  bâtie  fur 
une  éminence ,  &  fon  port  eft  défendu  par  deux  châreaux. 
Son  terroir  produit  d'excellent  vin.  Elle  a  un  couvent 
de  francifcains ,  un  de  religieufes  de  fainte  Claire  ,  &  un* 
collégiale. 


Article  III. 

De  la  Galice* 

CEtte  province  confine  aux  Afturies  &  au  royaume 
de  Léon.  Elle  a  tiré  fon  nom  des  Gallaïci  ou  Gil*ci% 
peuples  anciens  de  ce  pays.  L'Océan  l'environne  au  nord 
Ce  à  l'occident.  L'air  y  eft  mal-fain  &  humide,  ce  qui  fait 
qu'elle  n'eft  pas  bien  peuplée.  Son  terroir  eft  montagneux» 
&  peu  fertile  en  bled  &  en  huile  :  il  produit  d'excellens 
vins,  6c  on  y  nourrit  beaucoup  de  bétail ,  fur-tout ,  des 
chevaux  &  des  mulets  ,  qui  marchent  avec  beaucoup  dt 
vîtefTe.  On  y  trouve  des  mines  d'or,  de  fer ,  de  cuivre  , 
de  plomb  &  de  vermillon  ;  mais  les  habitans  font  trop 
pareffeux  pour  en  profiter.  Cette  province  eft  celle  d'El- 
pagne  qui  3  le  plus  de  ports  de  mer. 

COMPOSTELLE  ,  capitale  ,  archeréchê,  unlvcrfuL  Les  pla- 
ces publiques  &  les  églifes  en  font  très-belles,  fur-tout  la 
métropolitaine»  où  le  peuple  croit  que  repofe  le  corps 
de  l'apôtre  S.  Jacques- le-majeur.  On  a  bâti  un  magnifi- 
que hôpital  pour  les  pèlerins  qui  viennent  à  Compoftelle 
de  toutes  les  parties  de  la  chrétienté  ,  pour  honorer  les 
reliques  de  ce  faint.  Ceft  dans  cette  ville  que  Tordre  des 
chevaliers  de  S.  Jacques  a  pris  naiffance.  Cet  ordre  eft 
très-riche.  Il  poflede  87  commanderies  ,  qui  valent  200071. 
ducats  de  rente.  Il  faut ,  pour  y  être  reçu  ,  faire  preuve 
de  nobîeffe  de  deux  races,  &  qu'on  defeend  d'anciens 
chrétiens.  / 

La  Corogne  ,  autrefois  FiArruM  Brigantiuh  + 
port ,  des  plus  beaux  &  des  meilleurs  ,  fur  l'Océan  ,  au 
nord-oueft  de  la  Galice.  La  ville  eft  fur  une  abbaye 
longue  d'une  lieue, .qui  forme  le  port  f  dont  la  figure  eft 
celle  d'un  croiffant ,  défendu  par  deux  châteaux ,  bâtis 
aux  deux  bouts.  Il  y  a  près  de  cette  ville ,  une  mine  de 
jafpe. 

Ferrol  ,  port,  au  nord-eft  :  c'eft ,  après  la  Corogne  » 
le  port  le  plus  renommé  de  la  Galice. 
Monjdonedo  ,  t'y  ce  hé  y  à  l'oritat  de  Ferrol.  Cette  ville 
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eft  dans  un  air  fort  fain  -,  ce  qui  eft  très-rare  dans  la 

province.  . . 

Ribadeo  ,  por* ,  au  nord-eft  de  Mondonedo.  # 

Lugo  ,  évcché,  fur  le  Minho.  Cette  ville  a  quantité  de 
fources  d'eaux  chaudes ,  tempérées  &  bouillantes. 

Montfort  de  Lemox  ,  au  fud  de  Lugo  ,  ancienne 
ville ,  réfidence  des  comtes  de  Lemos. 

Orense  ,  éviché,  fur  le  Minho.  Il  y  a  dans  cette  ville 
des  eaux  chaudes  comme  à  Lugo.  # 

Ribadavia  .  au  confluent  du  Mmho  &  de  rAvia  ,  dans 
un  terroir  fertile  en  bons  vins,  c'eft  la  patrie  de  Thomas 
de  Lémos,  dominicain ,  fi  connu  dans  les  controverfes 
dites ,  congrégations  de  Auxiliis. 

Tu  Y  ,  triché ,  fur  la  même  rivière  f  &  fur  les  confins 
du  Portugal.  Ceft  une  ancienne  &  forte  ville  y  qui  eft 

affez  belle.  ■  _       .  .„     _  r  , 

Bayona,  à  l'occident  de  Tuy.  Cette  ville  eft  fituee 

dans  un  pays  fertile ,  ûir  une  côte  qui  fournit  d'excellens 
poiffbns. 

Puete-Vedra  ,  au  nord  de  Tuy  ,  près  l'embouchure 
du  Loritx  .  eft  célèbre  pour  la  pêche  des  fardines. 

Vigo,  port,  au  nord-oueft  de  Tuy.  Cette  ville  a  un 
vieux  château  &  un  port. 

Redondela  ,  au  nord-eft  de  Vigo  ,  petite  ville  avec 
un  château  affez  fort.  On  y  pêche  beaucoup  de  poiffons, 
&  fur-tout  des  anchois. 

A  l'occident  de  la  Galice  ,  fur  l'Océan  ,  on  trouve  le 
Cap  Finifterre.  Les  anciens  lui  ont  donné  le  nom  de  Finis' 
terra ,  parce  qu'ils  le  regardoient  comme  l'extrémité  du 
monde» 


Article  IV- 

De  la  Navarre- 

J EAN  d'Albret,  dernier  roi  de  Navarre  ,  avoit  été  dé- 
pouillé ,  en  1 5 12 ,  de  la  plus  grande  partie  de  ce  royau- 
me ,  fous  le  prétexte  de  l'excommunication  lancée  par 
Jules  II.  Les  rois  de  France  qui  font  iffus  de  Jean  d  AI- 
bret  par  Henri  IV ,  fils  de  fa  fille  ,  ont  de  légitimes  pré- 
tentions fur  ce  royaume  ,  &  en  ont  retenu  le  titre  derew 
de  Navarre.  Charles- Quint  avoit  ordonné  Y  par  fon  tes- 
tament ,  à  Philippe  II ,  fon  fils  ,  de  le  rendre  ,  fi  cela  etoit 
jufte.  Philippe  ,  en  mourant  t  fit  la  même  chofe.  Mais  les 
rois  d'Efpagne  le  trouvant  trop  à  leur  bienféance  r  ont 
toujours  allégué  des  raifons  pour  le  garder. 

Ceft  un  pays  t  en  général ,  peu  fertile  :  il  produit  ce- 
pendant de  bons  vins  &  d'excellens  fruits.  On  trouve 
dans  les  montagnes  beaucoup  de  gibier  &  de  bêtes  fau- 
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tes  :  les  campagnes  font  remplies  de  troupeaux.  Il  y  a 
des  mines  d'or ,  d'argent  &  de  plomb  ,  mais  on  nefe  met 
pas  en  peine  d'y  travailler, 

La  Navarre  (edivife  en  cinq  Merindades  ou  bailliages, 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  villes  principales.  Ce  font 
Pampelune  ,  Efiella  ,  Olite  ,  Sanguefa  &  Tudéla. 

Pampelune  ,  capitale  ,  évecheyi\xt l'Arga.  Elle  eft  mé- 
diocrement grande  &  fort  ancienne.  Pompée  en  eft ,  dit- 
on  ,  le  fondateur.  Elle  a  deux  châteaux  très-forts  ;  l'un 
au  dedans  de  la  ville ,  &  l  autre  au  dehors.  Le  dernier  eft 
une  citadelle  ,  bâtie  par  Philippe  II.  Il  y  a  un  fameux 
moulin  à  bras ,  que  l'on  peut  faire  tourner  auffi  par  des 
chevaux.  Cette  machine ,  inventée  pour  fervir  en  cas 
de  fiége  ,  eft  compofée  de  plufieurs  rouages  &  de  4  ou  y 
meules ,  qui  peuvent  moudre  chacune  24  charges  de 
bled  par  jour.  Pampelune  eft  une  des  meilleures  places 
que  les  Efpagnols  aient  fur  les  frontières  de  France. 

Estella.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  agréa* 
ble ,  fur  les  bords  de  YEga. 

Viana  .  près  de  l'Ebre ,  au  fud-oueft  d'Eftella.  Les 
fils  aînés  des  rois  de  Navarre  portoient  le  titre  de  princes 
de  Viana. 

Tafalla  jolie  ville  au  fud-eft  d'Eftella.  11  y  a  un 
palais  des  anciens  rois  de  Navarre. 

Olite  ,  au  fud  de  la  précédente  :  les  rois  de  Navarre 
y  ont  réfidé  pendant  quelques  années, 

Sanguesa,  fur  la  rivière  8 Aragon. 

Xavier  * ,  près  de  Sanguéfa  f  bourg  qui  a  donné  le 
nom  à  S.  François  Xavier ,  apôtre  des  Indes. 

Tudela  ,  fur  la  rivière  droite  de  l'Ebre  ,  à  l'endroit  où 
il  reçoit  la  rivière  de  QueilUs.  Elle  a  plufieurs  beaux  édi- 
fices. Son  terroir  eft  fertile  en  bons  vins. 


Article  V. 

Du  Royaume  d'Aragon. 

ÏL  eft  borné  au  nord  par  les  Pyrénées  ;  à  l'orient ,  par 
la  Catalogne ,  dont  la  Noguéra  le  fépare  ;  au  midi  , 
Par  le  royaume  de  Valence  -,  &  à  l'occident ,  par  les  deux 
Caftilles  &  la  Navarre.  II  avoit  autrefois  dans  fa  dépen- 
dance ,  la  Catalogne ,  le  royaume  de  Valence ,  6c  les  ifles 
de  Majorque  ,  de  Minorque  &  d'Yviça.  Les  rois  d'Ara- 
gon poffédoient  encore  le  royaume  de  Naples  &  de  Sicile, 
«la  Sardaigne. 

Aragon  eft  un  pays  fec  ,  plein  de  montagnes  %  mal 
cultivé  ,  &  qui  n'eft  guère  peuplé.  On  y  recueille  peu 
de  bled  &  de  vin  \  mais  il  s'y  trouve  de  bonnes  mines 
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Saragosse,  fur  l'Ebre,  jadis  Cesarea-àugxjstà % 
cité-capitale  ,  archevêché  ,  univer/ité.  Gette  ville  ,  fort  an- 
cienne ,  &  des  plus  grandes  d'Efpagne  ,  eft  très- bien  bâtie. 
Ses  rues  font  longues ,  larges  ,  bien  pavées  &  fort  propres. 
On  y  compte  17  grandes  églifes  &  14  beaux  monafteres, 
fans  parler  des  autres  moins  conîidérables.  Elle  a  deux 
ponts  fur  l'Ebre  ,  l'un  de  pierre-,  l'autre  n'eft  que  de 
bois,  &  cependant  n'a  pas  fon  pareil  en  Europe  pour  la 
beauté.  La  grande  rue  ,  qu'on  nomme  la  Sainte ,  parce 
qu'elle  a  éré  arrofée  autrefois  du  fang  d'un  grand  nombre 
de  martyrs ,  cil  d'une  longueur  &  d'une  largeur  extraor- 
dinaire. Elle  eft  bordée  des  palais  des  plus  grands  fei- 
gneurs  ,  entre  lefquels  on  remarque  celui  du  viceroi. 
Elle  paiTe  pour  la  plus  belle  qui  foit  en  Efpagne,  &  fert 
de  promenade  publique.  L'églife  de  Notre-Dame  du  Pilier 
cil  célèbre  par  le  concours  extraordinaire  des  pèlerins, 
qui  y  vont  non-feulement  de  toute  l'Efpagne  ,  mais  en- 
core de  tous  les  royaumes  étrangers.  On  y  voit ,  entre 
deux  églifes  ,  d'un  goût  moderne  ,  une  chapelle  ancien- 
ne ,  &  qui  n'eft  pas  grande  ,  mats  d'une  richefle  furpie- 
nante.  La  fainte  Vierge  y  eft  placée  fur  un  pilier  de  mar- 
bre ,  dans  un  lieu  fi  obfcur  ,  qu'on  ne  pourroit  la  décou- 
vrir fans  le  fecours  de  quantité  de  lampes  toujours  allu- 
mées :  fa  niche ,  fa  robe  &  fa  couronne  font  couvertes  de 
pierres  précieufes.  Tout  autour  font  des  anges  d'argent 
maflif,  tenant  des  flambeaux  à  la  main.  La  baluftrade  eft 
d'argent ,  &  les  murs  font  couverts  de  mooumens  de  lare-* 
connoifïaneedes  ridelles.  Lcs'rois  d'Aragon  faifoient  leur 
réudence  à  Saragoffe.  C'eft  dans  leur  palais  hors  de  la 
ville  y  qu'eft  maintenant  le  tribunal  de  l'inquitition.  L'hô- 

Îital  de  cette  ville  eft  un  des  plus  riches  de  la  chrétienté. 
,'archevêque  jouit  de  40  mille  écus  de  rente.  L'Ebre  n'eft 
pas  navigable  àSaragoue,  à  caufe  des  rochers  dont  cette 
rivière  eft  remplie.  C'eft  la  patrie  de  i'iHuftre  S.  Vincent, 
diacre  &  martyr  ;  de  Prudence  ,  poète  chrétien ,  &  d'An- 
toine Aflguftin ,  archevêque  de  Tarragone  ,  favant  ca- 
nonifte. 

Taraçona,  éviché,  au  nord-oueft  de  Saragoffe,  fur 
k  petite  rivière  de  Queilies.  Elle  eft  partagée  en  haute 
ville  ,  bâtie  fur  le  rocher ,  &  baffe  ville  ,  qui  eft  dans  la 
plaine.  Taraçona  a  cinq  couvens  d'hommes  &  trois  de 
tilles. 

Calatasud,  au fud-oueft  de  Saragoffe,  au  confluent 
du  Xahn  &  du  Xicola ,  univerfité,  C'eft  une  ville  affez  con- 
fidérable ,  bâtie  près  de  l'ancienne  Bilbilis  ,  patrie  de 
Martial. 

Albarashï  y  éviché ,  au  fud-oueft  de  l'Aragon ,  fur  le 
Guadalaviar.  Cette  ville  eft  forte,  &  une  des  plus  an- 
ciennes de  tout  le  royaume.  Ses  laines  font  le*  meilleu- 
res de  tout  le  pays* 
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Tertjel  ,  évcché ,  fur  la  même  rivière,  ville  riche  6c 
marchande.  L'air  y  eft  (i  doux  ,  qu'on  y  jouit  d'un  prin- 
tems  continuel. 
\      Méquinença,  au  confluent  de  TEbre  &  de  la  Segre. 
I   Ceft  une  ancienne  ville  ,  défendue  par  un  bon  château, 

1  &  fîtuée  dans  un  terroir  fertile  &  agréable. 

F&aga  ,  près  de  la  rivière  de  Cinca  ,  &  au  nord  de 
;  Méquinença.  Cette  ville  a  un  château  fortifié.  Elle  eft 
remarquable  par  la  victoire  que  les  Maures  y  remportè- 
rent en  1134,  fur  Alphonfe  VII  ,  roi  d'Aragon  ,  qui  y 
fut  tué. 

2  Monçon,  fur  la  Cinca  ,  au  nord  de  Fraga ,  petite 
;*  ville  a{Tez  bien  fortifiée. 

Balbastro,  évéché%  au  nord-oueft  de  Monçon  ,  an- 
ciennement Bergiduna,  fur  le  Veto.  L'air  y  eft  doux, 
,  &  le  terroir  fertile  en  excellens  vins  &  en  huiles. 

Ainsa,  au  nord  de  Balbaftro  ,  au  confluent  de  TAva 
&  de  la  Cinca  ,  capitale  de  la  contrée  appel! é e  Sobrarbc. 
£     Venasque,  au  nord-eft  d'Ainfa,  dans  le  comté  de 
C  Ribagorce ,  pays  long  &  étroit  ,  &  fort  mal  peuplé.  Ve- 
'  nafque  a  un  château  ,  où  l'on  entretient  ordinairement 
garnifon.  Son  terroir  nourrit  beaucoup  de  chevaux  &de 
beftiaux,  &  la  rivière  d'Eflera  ,  quil'arrofe  ,  a  d'excellent 
£  tes  truites. 

Jaca  ,  au  nord-oueft  d'Ainfa  ,  évèché  ,  place  font  ,  fur 
J  la  rivière  d'Aragonia,  qui,  félon  quelques  auteurs,  a 
donné  fon  nom  à  ce  royaume. 

HUESCA  ,  au  fud  de  Jaca  ,  évcché ,  univerfitc ,  fur  YYf* 
[  faela.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile  en  excellens  vins 
&  en  toutes  les  choies  néceftaires  à  la  vie. 


Article  VI. 

« 

De  la  Cafiilt  Vieille. 

TT  A  Caftille  vieille  a  ,  au  nord  ,  la  Bifcaye  &  la  Na- 
SLu  varre-,  à  l'orient,  l'Aragon  ;  au  midi,  la  Caftille 


nouvelle  ;  à  l'occident ,  le  royaume  de  Léon.  Elle  a  pris 
fon  nom  des  châteaux  qu'on  y  bâtit  en  grand  nombre  au 
Xe.  fiecle,  pour  fe  défendre  contre  les  Maures.  Cette 
province  eft  peu  cultivée,  ^eu  fertile  &  mal  peuplée.  Son 
plus  grand  revenu  fe  tire  de  fes  laines  ,  qui  font  très- 
eftimées.  L'Ebre  &  le  Duéro  y  prennent  leur  fource. 

BuRGOS  ,  capitale  ,  archevêché ,  fur  VArlançon.  Cette 
ville  eft  grande  &  affez  peuplée  ,  mais  mal-propre  :  elle 
eft  bâtie  en  forme  de  croi liant.  Il  y  a  un  ancien  palais  % 
où  les  comtes,  &  enfuite  les  rois  de  Caftille ,  ont  fait 
long-tems  leur  réfidence.  La  cathédrale  &  l'archevêché 
font  magnifiques , aufli-bien que  les  édifices  publics,  les 
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places  &  les  fontaines.  La  principale  place  eft  prefque  au  i 
milieu  de  la  ville  ,  entourée  de  belles  maifons ,  foute- 
nues  par  des  pilaftres  qui  forment  des  portiques ,  fous  ! 
lefqueis  onfe  promené  quand  il  fait  mauvais  tems.  11  y  a  i 
à  Burgos  un  hôpital  pour  les  pèlerins  ,  bâti  par  Alphonfe  3 
XI  :  cet  hôpital  jouit  de  80000  livres  de  rente.  Les  au-  i 
guftins  de  Burgos  ont  dans  leur  cloître,  une  chapelle  ,  i 
cru  eft  un  crucifix  regardé  comme  miraculeux.  Cette  cha* 
pelle  eft  (Tune  richeffe  furprenante.  Toute  la  voûte  eft 
couverte  de  lames  d'argent.  L'autel  a  des  chandeliers  a 
d'ormaffif ,  des  croix  d'or ,  d'argent ,  ornées  de  pierre-  u 
ries  ,  &  de  couronnes  fufpendues  au  deffus  ,  garnies  de  i 
perles  &  de  très-beaux  diamans.  Aux  deux  côtés  de  cet  ai 
âutel  font ,  foixante  chandeliers  d'argent  ,  plus  hauts  i 
que  des  hommes 4e  la  plus  haute  taille  ,  &  d'une  pefan- 
teurénorme.  ^ 

Près  de  Burgos  eft  une  fameufe  abbaye ,  appellée  las  i| 
Hueglasy  dans  laquelle  il  y  a  toujours  cent  cinquante  j 
religieuses  ,  qui  font  filles  de  princes  ou  de  grands  fei-  \ 
gneurs.  L'abbeffe  a  fous  fon  autorité ,  dix-fept  autres  q 
couvens  ,  difpofe  de  douze  commanderies ,  &  eft  dame  de 
quatorze  villes ,  &  de  cinquante  bourgs  ou  villages.  4 
Cette  abbaye ,  qu'on  nomma  la  Noble  ,  par  excellence  , 
a  été  fondée  par  Alphonfe  IX ,  roi  de  Caftille ,  qui  n'é- 
pargna rien  pour  l'orner  magnifiquement  ;  l'or,  l'argent  f  ^ 
les  riches  broderies  y  brillent  détoures  parts. 

Miranda-de-Ebro  ,  autrefois  Deobriga  ,  au  nord  > 
de  Burgos ,  petite  ville  fur  l'Ebre  qui  la  traverfe.  Elle  ( 
a  un  bon  château.  Son  terroir  eft  fertile  en  excellens  vins,  • 

Haro  ,  fur  l'Ebre,  au  fud-eft  de  Miranda.  Cette  petite  ^ 
ville  eft  le  chef-lieu  d'un  comté ,  érigé  par  le  roi  Jean  II ,  ( 
en  faveur  de  dom  Pedre-Fernandea:  de  Vélafco ,  tige  des  . 
connétables  de  Caftille.  v 

Logrono  ,  fur  l'Ebre  ,  ancienne  ville ,  fïtuée  dans  ! 
un  terroir  abondant  en  vins  &  en  fruits  excellens.  Elle  eft 
de  la  petite  province  appellée  Rioxa,  comme  Haro  &  S. 
Domingo. 

S  an-  Domingo-dé-  LA-  Calcada  ,  fur  la  petite  rivière  ; 
de  LagUra  ,  cité ,  autrefois  évêché. 

Calahorra  ,  évêché,  près  de  l'Ebre.  Le  célèbre  Quîn- 
tiiien  eft  né  dans  cette  ville.  Les  chrétiens  remportèrent 
aux  environs,  une  grande  vi&oire  fur  les  Maures  ,  en  Sif. 

Soria  ,  fur  le  Duéro ,  au  fud-oueft  de  Calahorra  ,  cité* 
C'eft  une  petite  ville  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Nu- 
mance  ,  qui  fut  détruite  par  Scipion  l'Africain,  130  ans 
avant  Jefus-Chrift. 

Lerma  ,  au  fud  de  Burgos ,  fur  YArlança ,  duché  érigé 
par  Philippe  III,  en  1599  >  en  faveur  de  François  Gornez 
deSandoval.  Cette  petite  ville  a  un  très-beau  château  , 
qui  appartient  aux  ducs  de  Lerma, 

Valladoj-id  f 
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VàLLÀDOLID  ,  évêché  ,  univcrfité  ,  à  l'occident  de  la 

,Caftille  vieille ,  près  le  royaume  de  Léon ,  fur  la  rivière 
de  Pifvtrga.  Ceftune  grande  &  belle  ville  ,  bien  peuplée^ 
Les  rois  de  Caftille  y  ont  réûdé  jufqu'à  Charles- quint , 
&  on  y  voit  encore  leur  palais.  Cetce  ville  a  plufieurs 
places  ,  dont  les  principales  font  celle  du  marché  ,  qui  a 
700  pas  de  tour ,  &  où  fe  tiennent  les  foires ,  &  une  autre 
environnée  de  belles  maifons  uniformes  ,  &  ornées  de  bal- 
cons dorés ,  avec  un  grand  nombre  de  couvens  ,  entre 
lefquels  le  plus  beau  eft  celui  des  dominicains,  fondé  par 

Je  duc  de  Lerme.  Le  roi  d'Efpagne  y  a  érigé  ,  en  1751 , 
une  académie  des  fciences  &  des  arts,  qui  doit  jouir  des 
mêmes  honneurs  &  privilèges  que  celles  de  Se  ville  &  do 
Barcelone. 

Pignafiel  ,  au  fud-eft  de  Vaîladolid  ,  près  le  Duéro  * 
capitale  d 'un  marquifat ,  avec  un  palais  &  un  château 
bien  fortifié.  Son  terroir  eft  fertile  t  &  on  y  fait  d'excel- 
lens  fromages. 

Roa  ,  petite  ville  fur  le  Duéro ,  dans  une  vafte  &  fer- 
tile campagne  ,  avec  un  beau  palais. 

Aranda  de  Duero.  Ceft  une  ancienne  ville  fur  le 
Duéro ,  qui  eft  affez  grande  &  affez  belle. 
.  Osma  9  évêché  %  univcrfité  ,  fur  le  Duéro.  Cette  villef 
très- ancienne  ,  eft  prefque  ruinée.  L'Evêque  réïide  dans 
un  bourg  qui  eft  tout  proche.  Elle  a  eu  pour  évêque  f 
dans  le  dernier  fiecle ,  le  célèbre  Jean  de  Palafox,  qui 
-avoit  été  forcé  de  quitter  l'Amérique  où  il  étoitévêqae 
d'Angélopolis  ,  &  ae  revenir  en  Efpagne. 

Calaroga  * ,  bourg  près  d'Ofma  ,  célèbre  pour  avoir 
donné  naiffance  à  faint  Dominique. 

Siguenza,  au  fud-eft  d'Ofma  ,  éviché,  II  y  a  une  mu* 
vtrfitc  fondée  au  commencement  du. X Vie.  fiecle. 

àtiença  ,  au  nord-oueft  de  Siguenza,  petite  ville  re* 
marquable  par  les  montagnes  qui  en  font  proche ,  &  aux- 
quelles elle  donne  fon  nom. 

Medina-Celi,  au  nord-eft  de  Siguenza  ,  ancienne 
ville  près  la  fource  du  Xalon ,  capitale  du  duché  de  Mé- 
dina-Céli,  duquel  dépendent  quatre-vingt  villages. 

Segovie,  évêché  y  au  fud-oueft  de  la  Caftille  vieille. 
Cette  ville ,  renommée  par  fes  beaux  draps  8c  fes  laines, 
eft  belle ,  riche  &  peuplée»  Elle  a  un  château  royal  ,  nom- 
mé A~€açaly  qui  eft  tout  couvert  de  plomb,  &  on  y  monte 
par  des  degrés  taillés  dans  le  roc.  11  y  a  toujours  une 
ïentinelle  dans  les  tours ,  &  fur  la  plate-forme  font  plu* 
fieurs  canons  pointés  contre  la  ville.  Les  chambres  en 
fonr  meublées  magnifiquement.  La  chapelle  royale  eft 
dorée,  &  ornée  de  très-beaux  tableaux.  On  remarque 
dans  ce  palais,  une  fuperbe  falle,  dorée  entièrement,  & 

2ui  eft  remplie  de  tous  les  portraits  des  rois  d'Efpagne , 
epuis  Pétage  jufqu'à  Jeanne ,  oaere  des  empereurs  Ch£U> 
Tome  /»  L 
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Article  VII. 

De  la  Caftille  Nouvelle. 

CEttê  province  étoit  la  plus  confidérable  de  l'ancien 
royaume  de  Caftille  ,  qui  renferment  auffi  la  vieilte 
Caftille  ,  le  royaume  de  Murcie ,  FAndaloufie  ,  le  royau- 
me de  Léon ,  la  Galice  ,  les  Afturies  &  (a  Bifcaye.  Les 
rois  de  Caftille  &  de  Léon  fe  rendirent  maîtres  ,  en  1227, 
de  la  nouvelle  Caftille,  ou  royaume  de  Tolède,  qui 
étoit  poffédé  par  un  roi  Maure. 

La  nouvelle  Caftille  eft  bornée  au  nord ,  par  la  Caftill* 
vieille  ;  à  l'orient ,  par  les  royaumes  d'Aragon  &  de  Vi« 
lence  ;  au  midi ,  par  l'Andaloufie  &  le  royaume  de  Mur- 
cie ;  &  à  l'occident ,  par  le  royaume  de  Léon  &  le  Por* 
tugal.  C'eft  la  plus  grande  province  d'Efpagne.  Elle  pro- 
duit aflfez  de  bled  &  de  vin  ,  quoique  fon  terrein  manque 
d'eau.  On  la  divife  en  quatre  provinces  :  YAlgarie ,  au 
nord  ;  la  Sierra  ,  à  l'orient  -,  la  Manche ,  au  midi  -,  &  YEJht 
madure ,  à  l'occident. 
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les  V  &  Ferdinand   c'eft  ce  qui  la  fait  nommer  la  falle 
des  Rois.  La  maifon  de  la  monnoie  mérite  auffi  d'être 
vue.  La  rivière  qui  y  paffe  fait  tourner  certains  moulins, 

}>ar  le  moyen  defquels ,  dit-on ,  la  monnoie  fe  trouve 
ondue ,  pefée ,  rognée  ,  marquée  comme  elle  le  doit  être  t 
&cela  dans  un  moment ,  &  très-parfaitement.  Cette  in- 
vention eft  venue  d'Infpruck  ,  capitale  du  Tirol.  Ségovie  j 
&  Séville  font  les  feules  villes  où  l'on  batte  monnoie.  J 
L'aqueduc,  bâti  par  l'empereur  Trajan,  a  plus  de  trois  j 
mille  pas  de  longueur  d'une  montagne  à  l'autre  :  il  eft 
compofé  de  deux  rangs  de  177  arcades  Pun  fur  l'autre  -, 
Ségovie  a  donné  naiftance  à  Dominique  Soto,  domini-  1 
cam  %  envoyé  par  Charles-quint  au  concile  de  Trente,  J 
où  il  fe  diftingua  par  fa  feience. 

Coça  ,  bourg  ,  au  nord  de  Ségovie.  C'eft  la  patrie  de 
l'empereur  Théodofe. 

Avila  t  dvêché ,  au  fud-oueft  de  Ségovie ,  fur  l'Adaja, 
11  s'y  fabrique  de  très-beaux  draps.  C'eft  la  patrie  de  : 
fainte  Théreie.  Le  célèbre  Alphonfe  Toftat  f  qui  en  étoit  : 
évêque  *u  XVe.  fiecle ,  eft  enterré  dans  fa  cathédrale.  * 
Pedraça  de  la  Sierra  ,  bourg  entre  Avila  &  Ségo-  : 
vie.  Il  y  a  un  fort  château  ,  dans  lequel  François  ,  dau-  J 

Îhin  de  France  ,  &  Henri  fon  frère  ,  enfans  du  roi  de  2 
rance ,  François  1  ,  furent  détenus  comme  otages  pen- 
dant quatre  ans.  Ce  bourg  eft  auffi  célèbre  pour  avoir 
donné  naiffance  à  l'empereur  Trajan. 
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I.  VAlgarit. 

Madrid  ,  capitale  de  toute  TEfpagne ,  fur  le  Mançana- 
rès,  cité.  Ce  ne  toit  autrefois  qu'une  bourgade  qui  appar- 
tenir aux  archevêques  de  Tolède  ;  aujourerhui  c'eft 
une  ville  grande  &  bien  peuplée  ,  mais  mal  bâtie,  fore 
fale  &  mal  pavée.  Il  y  fait  un  chaud  extraordinaire  eit 
été ,  &  un  très-grand  troid  en  hiver  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
fituée  qu'au  quarantième  degré  de  latitude  environ.  Leé  * 
rois  d'Éfpagne,  depuis  Charles  quint ,  y  demeurent  ordi- 
nairement ,  ou  dans  les  environs.  Le  palais  du  roi ,  qui 
étoit  vafte  &  fans  fymétrie ,  a  été  prefque  réduit  en  cen- 
dre par  un  incendie  -,  mais  on  Ta  rebâti  d'un  meilleur 
goût.  Le  grand  aumônier  ,  ou  grand  chapelain  de  la  cha- 
pelle royale  ,  a  le  titre  de  patriarche  des  Indes  ;  mais  il 
n'a  point  de  territoire.  La  grande  place  de  Madrid  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  cette  ville.  Cette  place  eft 
parfaitement  quarrée ,  &  environnée  de  maifons  unifor* 
mes,  à  cinq  étages,  avec  balcons.  Madrid  a  une  acadé- 
miede  la  langue  caftillane  ,  établie  en  1713.  Philippe  II 
a  fiait  bâtir  un  pont  magnifique  fur  le  Mançanarès,  qui 
n'eft  qu'un  petit  ruiffeau  ;  ce  quia  fait  dire  qu'il  ne  man* 
quoit  rien  à  ce  pont  que  de  l'eau.  Les  rues  &  les  places  de 
Madrid  font  ornées  d'une  infinité  de  belles  fontaines  de 
marbre  &  de  jafpe  ,  &  embellies  deftatues.  Les  eaux  de 
ptuûeurs  de  ces  fontaines  font  d'une  légèreté  extraordi- 
naire. Les  églifes  y  font  magnifiques ,  fur-tout  celle  de 
S.  Ifidore ,  bâtie  par  Philippe  IV.  Elle  a  un  dôme  où  Pot 
&  l'azur  brillent  de  toutes  parts.  Marie- Anne  d'Autriche  , 
femme  de  ce  roi ,  a  fait  bâtir  un  hôpital  pour  les  filles 
enceintes  ,  &  le  prince  fon  époux  un  autre  pour  les  en- 
fans  trouvés.  Il  tait  très-cher  vivre  â  Madrid  ;  le  vin  n'y 
eft  pas  bon  ;  mais  le  pain  &  le  mouton  y  font  exceîlens. 
H  y  a  un  ordre  de  chanoinefles  ,  nommées  les  Dames  de 
St.  Jacques  ,  qui  font  preuve  de  noblefle  &  de  descen- 
dance d'anciens  chrétiens  t  comme  les  chevaliers  de  me* 
menom.  Elles  portent  de  grands  manteaux  blancs  ,  &  des 
fcapulaires  chargés  d'une epée  enferme  de  croix,  &  ont 
degroffes  penfions.  Depuis  environ  foixante  ans,  un 
très-grand  nombre  de  François  fe  font  fixés  à  Madrid  ,  & 
y  font  devenus  riches  par  diverfes  manufaétures  qu'ils  y 
ont  établies.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  cardinal  de  Lugo  f 
1  un  des  plus  fa  vans  jéfuites  de  fon  fiecle  ,  auteur  d'un 

Îrand  nombre  d'ouvrages ,  dont  le  plus  eftimé  eft  fgn 
raitéde  pénitence. 

Aux  environs  de  Madrid  ,  il  y  a  plufieurs  maifons  roya- 
les. La  principale  eft  à  l'orient,  6c  fe  nomme  Bucn-Rctiro. 
Tout  l'édifice  eft  compofé  de  quatre  grand*  ceps  de  lo- 
gis ,  flanqués  d'un  pareil  nombre  de  pavillons ,  qui  for- 
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ment  un  quarré  parfait.  11  y  a  au  milieu  un  parterre  l 
avec  une  fontaine  t  dont  la  ftatue ,  qui  jette  beaucoup 
d'eau ,  arrofe  les  fleurs.  Les  appartenons  en  font  vaftes 
&  magnifiques.  Les  plafonds  font  peints  &  dorés.  Le  parc, 
qui  eft  fort  agréable  ,  a  plus  d'une  lieue  de  tour.  On  trouve 
une  autre  maifon  royale  fur  le  Mançanarès  ;  elle  s'ap- 
pelle  El  Pardo. 

.  Tolède  ,  for  le  Tage ,  archevêché  9  univerfiti.  Cette 
ville  eft  ancienne  ,  belle,  grande  &  affez  peuplée.  Sous 
les  Goths  ,  elle  étoit  la  capitale  de  l'Efpagne.  Son  ar- 
chevêque eft  primat  du  royaume  ,  grand-chancelier  de 
Caftille,  &  confeiller  d'état  :  il  a  un  palais  magnifique, 
&  jouit  de  .plus  d'un  million  de  rèvenu.  Un  des  plus 
beaux  édifices  de  cette  ville  eft  la  cathédrale.  Il  s'y  eft 
tenu  un  grand  nombre  de  conciles.  Le  cardinal  Xtmenes 
y  a  fondé  la  chapelle ,  appellée  des  Mofarabes  ,  du  nom 
de  Moza  ,  chef  des  Maures  ,  qui  ayant  fournis  les  habi- 
tans  de  Tolède,  leur  laifla  la  liberté  de  confcience,  & 
fix  églifes ,  dans  lesquelles  ils  conferverent  l'ufage  de 
célébrer  l'office  divin  dans  la  forme  prefcrite  par  faint 
Ifidore ,  archevêque  de  Séville.  Pour  conferver  la  mé- 
moire de  xet  office  f  Ximenès  ayant  eu  le  bonheur  de 
trouver  de  vieux  manufcrits  en  caractères  gothiques ,  ou 
ils  étoient  contenus ,  fonda  cette  chapelle  ,  y  établit 
douze  chanoines  avec  un  doyen  ,  &  dépenfa  cinquante 
mille  écus  à  faire  imprimer  des  miftets  &  des  bréviaires 
pour  cet  ufage.  Il  y  a  dans  Tolède  38  maifons  religieufes , 
27  paroiffes ,  plufieurs  hôpitaux  ,  de  belles  places,  &  des 
manufactures  d'étoffes  &  de  lames  d'épée.  Tolède  eft  la 
patrie  du  célèbre  jéfuite,  Louis  de  la  Cerda  ,  auteur  d'un 
grand  commentaire  fur  Virgile ,  &  d'Alphonfe  Salméron,' 
un  des  Théologiens  du  concile  de  Trente  ,  ôt  des  pre- 
miers difciples  de faint  Ignace. 

Talavera  de  la  Reyna,  aufud-oueftde  Tolède, 
fur  le  Tage  ,  à  l'endroit  où  il  reçoit  VAlberche.  On  lui  a 
donné  ce  nom  ,  parce  qu'elle  étoit  l'apanage  des  reines 
de  Caftille.  C'eft  la  patrie  du  favant  Mariana  ,  jéfuite  , 
auteur  d'une  Hiftoire  d'Efpagne  très-eftimée. 

Puente-del-àrcobisfo  ,  plus  bas,' fur  le  Tage, eft 
ainfi  appellée  de  fon  pont ,  bâti  par  un  archevêque  de 
Tolède  ;  elle  appartient  à  l'archevêché. 

Ocana  ,  au  nord-eft  de  Tolède,  Cette  ville  eft  près  du 
Tage ,  dans  un  endroit  fertile. 

Aranjuez  ,  fur  le  Tage  ,  au  nord  -  oueft  d'Ocana. 
C'eft  une  maifon  de  plaifance  des  rois  d'Efpaene ,  char- 
mante pour  fa  fuuation  ,  &  fes  beautés  naturelles  &  arti- 
ficielles. 

Maqueda  ,  au  nord-oueft  de  Tolède  ,  petite  rttk 
avec  titre  de  duché  ,  &  un  beau  château.  Elle  eft  fituéO 
dans  un  terroir  couvert  d'oliviers. 
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Escalona  ,  au  nord-oueft  de  Maqueda  ,  fur  TAlbér- 
Che.  Ceft  un  duché ,  érigé  par  Henri  IV  »  de  Caftille  ,  au 
milieu  du  XVe.  fiecle ,  en  faveur  du  marquis  de  Vilhçaa, 
Son  rerroir  eft  fertile  en  vins ,  en  huiles  &  en  fruits. 

Alcala  -  de  -  Henarez  ,  autrefois  Complutum,  i 
l'orient  de  Madrid  ,  cité.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Hénart\% 
&  il  y  a  une  fameufe  univerfité ,  fondée  par  le  cardinal 
Ximenès  ,  en  1508.  Ce  cardinal  lui  a  donné  une  très- 
belle  bibliothèque.  Outre  l'univerfité ,  où  il  mit  46  pro- 
fe fleurs,  à  qui  il  afligna  des  revenus  certains,  il  fonda  ua 
collège  qu'il  confacra  à  faine  Ildephonfe  ,  patron  de 
Tolède.  C'eft-là  que  demeure  le  retteur,  qui  jouit  d€ 
beaux  privilèges,  entr'autres ,  de  connoître  des  caufes 
criminelles  des  gradués.  Dans  l'enceinte  de  ce  collège,  il 
en  fonda  un  autre  pour  douze  religieux  cordeliers ,  & 
depuis ,  huit  autres  où  l'on  enfeigne  les  feiences  &  les 
langues.  Ceft  dans  l'églife  du  grand  collège  que  ce  cardi- 
nal a  été  enterré. 

Guadalaxara,  fur  la  même  rivière  f  eft  renommé^ 
pour  la  fertilité  de  fon  terroir. 

L'Escurial,  au  nord-oueft  de  Madrid.  Ce  n'eft  qu'un 
village  f  où  Philippe  II  a  fait  conftruire  un  magnifique 
couvent  de  Tordre  de  S.  Jérôme ,  en  mémoire  de  la  vic- 
toire que  fes  troupes  remportèrent  fur  les  François  >  près 
<je  Saint-Quentin ,  en  1557»  le  jour  de  la  fête  de  S.  Lau- 
rent. Ce  prince  avoit  fait  vœu  d'élever  ,  à  la  glQirc  de  ce 
faint Martyr,  le  plus  beau  monument  de  l'Europe  ,  s'il" 
gagnoit  cette  bataille.  L'édifice  a  2S0  pas  de  long ,  fur 
260  environ  de  large  ,  8c  eft  conftruit  en  forme  de  gril. 
Outre  les  bâtimens  habités  par  les  moines  ,  qui  font  au 
nombre  de  200  ,  &  ceux  des  officier*  du  Roi  ,  dont  lç 
palais  fait  partie  de  l'édifice ,  il  s'y  trouve  un  collège  ,  & 
une  bibliothèque  des  plus  nombreufes ,  &  riche  en  an- 
ciens manuferits.  L'églife  a  été  bâtie  fur  le  modèle  d% 
Si  Pierre  de  Rome.  Sous  le  grand  autel  f  qui  eft  d\wa 
grande  richefle  &  très-beau ,  il  y  a  une  chapelle  voûtée , 
que  l'on  nomme  le  Panthéon  >  étant  copiée  du  panthéon 
de  Rome.  Elle  l'emporte  en  beauté  &  en  magnificence 
fur  l'églife  même.  Ceft- là  que  repofent  les  corps  des  rois  . 
&  des  reines  d'Efpagne  ,  &  ceux  des  princes  &  princeflèt 
de  la  famille  royale.  Ce  couvent,  ou  plutôt  ce  fuperbe 
palais  ,  la  merveille  de  PEfpagne  ,  eft  fi  vafte ,  qu'on  y 
peut  compter  plus  d'onze  mille  fenêtres  ,  dix-fept  cloî- 
tres ,  vingt-deux  cours ,  plus  de  huit  cent  colonnes,  un 
nombre  prodigieux  de  faites  ,  de  fa I Ions  ,  de  cabinets ,  6c 
quatorze  mille  portes  :  on  a  été  vingt-deux  ans  à  le  bâ- 
tir 9  8c  il  a  coûté  vingt-cinq  millions.  Le  roi  y  fait  de 
tems  en  tems  quelque  féjour. 

Saint-Ildephonse  *  ,  maifon  royale  magnifique  ,  au 
aordde  l'Efcurial,  &  vers  Ségovie.  Ceft  le  Verfaiile* 
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d'Efpagne.  On  y  fait  f  depuis  1720  ,  des  jardins  fuperlfttf 
Philippe  V  sfy  retira  en  1724  ,  après  avoir  abdiqué  la  j 
couronne  en  faveur  de  Don  Louis ,  fon  fils  aîné;  mais  et  3 

1 

mort  f  arrivée  en  1746 ,  la  reine  douairière  y  a  demeuré.  $ 


couronne  en  taveur  ae  uon  jlouis  ,  ion  ms  aine;  mais  et 
ieune  prince  étant  mort  au  bout  de  fept  mois  dans  la  mê- 
me année ,  Philippe  V  remonta  fur  le  trône.  Depuis  fa 


2,  La  Sierra* 


Onnomms  ainfi  cette  province  ,  à  caufe  de  fes  moiv- 

tagnes,  du  mot  arabe  Sifiri  OU  Sera  ,  qui  fignifie  mon- 
tagne. 

Cuença  ,  ivtchi ,  fuffi-agant  de  Tolède ,  fur  le  Xucar. 
Son  évêque  a  çoooo  ducats  de  rente.  Cette  ville  eft  la  pa- 
trie de  Louis  Molina  ,  fameux  jéfuite.  ,j 

Guete  ou  Huete  ,  au  nord-oueft  de  Cuença  ,  jolie 
ville  où  il  y  a  un  fort  château. 

Sàn-Clemente  ,  au  fud  de  Cuença  >  près  de  la  t> 
viere  de  Zancara.  Cette  petite  ville  eft  remarquable  par 
fa  fidélité  pour  Philippe  V ,  qui  lui  a  donné  les  titrçs 
de  tris-noble »  très-royale  &  très-fidelle. 

Almança  ,  au  fud-eft  de  San-Clemente  ,  vers  le  royau- 
me de  Valence,  Cette  petite  ville  eft  célèbre  par  la  vic- 
rbire  que  gagna  ,  en  1707  ,  le  maréchal  de  Berwick ,ft»r 
lès  troupes  de  l'archiduc  Charles  ;  vi&oire  qui  ^FerfflW 
Philippe  V  fur  le  trône  d'Efpagne. 


la 
si 


si 
q 

3! 

1 

<r 

11 


J.  La  Manche. 

Calatkava  ,fur  la  Guadiana.  Cette  ville  eft  le  chet 
lieu  d'un  ordre  de  chevalerie  de  ce  nom  ,  inftitué  en 
11 58  ,  par  Sanche  II ,  roi  de  Caftille.  Le  titre  de  grand- 
maître  de  cet  ordre  a  été  affefté  ,  en  1522 ,  à  la  couronne 
de  Caftille  par  Adrien  VI ,  qui  donna  une  bulle  pour  ren- 
dre cette  charge  héréditaire ,  d'éleftive  qu'elle  étoit  au- 
paravant. 

Xiudad-Real  ,  près  la  Guadiana.  Elle  pafle  pour  la 
plus  belle  ville  de  la  Caftille.  Sa  fi  tuation  eft  dans  un 
fond,  au  n^ilieu  d'une  plaine  fertile  en  vins excellens,8c 
où  l'on  trouve  de  fort  bon  miel  :  elle  nourrit  auffi  beau- 
coup de  beftiaux. 

Consuegra  ,  au  fud-eft  de  Tolède  :  elle  appartient 
aux  chevaliers  de  Malte.  Son  château  eft  la  refidenct 
ordinaire  du  grand  prieur  de  Caftille. 

!  4.  VEftrémadure.  ' 

l'Eftréniadure  dépendoit  autrefois  du  royaume  de 
Léon.  Elle  eft  aujourd'hui  unie  à  la  Caftille  nouvelle. 
Cependant  elle  a  un  capitaine  général ,  ^ui  a  l'autorité 
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far  les  troupes,  &  l'infpeâion  abfoluc  fur  la  police,  tant 
dans  les  villes  que  dans  les  bourgades. 

Bada  joz  ,  place  forte ,  eviché ,  fur  la  Guadiana  ,  vers 
les  frontières  dd  Portugal.  Certe  ville  n'eft  pas  grande  ; 
mais  les  maifons  en  font  bien  bâties  &  les  rues  allez  lar- 
ges, L'églife  cathédrale ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Jean ,  cft 
au  bout  d'une  grande  place  ,  où  cft  le  palais  du  gou- 
verneur. Elle  a  plufieurs  belles  égtifes  &  un  collège.  On 
y  voit  un  fort  beau  port,  défendu  par  un  fort  château  9 
nommé  San-Chriftoval.  En  1719  ,  les  rois  d'Efpagne  &de 
Portugal  eurent  enfemble  une  entrevue  dans  rifle  voifine 
île  cetts  ville  ^  où  ils  lignèrent  les  contrats  de  mariage 
deleuis  enfans  ,  &  fe  livrèrent  mutuellement  les  prin- 
ceffes  leurs  filles  -,  Tune  ,  pour  être  l'époufe  du  prince  des 
Afturies ,  &  l'autre  du  prince  du  Bréfil ,  infant  de  Portugal. 

Xeres  de  los  Cavalleros  ,  cité y  au  fud  de  Bada- 
joz,fur  l'Ardilla.  Cette  ville ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle 
a  appartenu  aux  chevaliers  de  l'ordre  des  Templiers  ,  a 
été  réunie  à  la  couronne  par  Alphonfe  Xll,  roi  de  Caf- 
nlle.  Charles  V  lui  a  donné  le  titre  de  cite  ,  pour  récom- 
peofer  fa  fidélité.  Elle  eft  firuée  dans  un  terroir  abon- 
dant en  pâturages.  C'eft  la  patrie  de  Vafco  Nugnez  de 
Balboa ,  qui  a  entrepris  le  premier  de  faire  voile  dans  la 
mer  du  fud,  en  1513. 

FERiA,au  uord-eft  de  Xérès,  duché  érigé  par  Phi- 
lippe II,  pour  O.  Gomez  Suarez  de  Figuéroa. 

Medina  de  las  Torres  ,  au  fud-eft  de  feria ,  duché 
érigé  par  Philippe  IV ,  en  faveur  de  Gafpard  de  Guzman  f 
comte  d'Olivarès  f  fon  favori. 

Euêréna  ,  au  fud-eft  de  Médina ,  petite  ville  qui  ap- 
partient aux  chevaliers  de  S.  Jacques.  Philippe  IV  Ta  dé- 
^ré,  en  1641  ,  du  titre  de  cité. 

Mérida  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Guadiana ,  ville 
forte  &  ancienne.  Son  terroir  eft  fertile  en  vins  *  en 
grains  &  en  pâturages  :  il  produit  auffi  une  herbe  propre? 
a  faire  l'écarla te. 

Médellin,  auffi  fur  la  Guadiana,  ancienne  ville  qui 
a  le  titre  de  comté.  C'eft  la  patrie  de  Férnand  Cortez ,  qui 
conquit  le  Mexique  ,  en  15 21. 

Axe  an  tara  ,  fur  la  rive  gauche  du  Tage.  Elle  a  été 
nommée  Alcantara  par  les  Maures,  dont  elle  eft  l'ouvra- 
p  »  a  caufe  de  fon  pont.  Cette  ville  eft  ancienne  &  cé- 
ieore,  parce  qu'elle  eft  le  chef-lieu  des  chevaliers  d'Al- 
^antara  ,  qui  fe  nommoient  autrefois  chevaliers  du  poirier. 
Uny  voit  fur  le  Tage  un  très-beau  pont ,  qui  eft  un  ou- 
vrage des  Romains.  Il  a  été  conftruit  du  tems  de  l'empe- 
reur  Trajan,  aux  dépens  de  plufieurs  villes  ,  dont  on 
y°yoit  les  noms  dans  quatre  quadres  de  marbre  qui 
Soient  fur  îe  pont.  11  n'y  en  a  plus  qu'un  qui  fubfîfte  ,  & 
0ay  Ht  une  infeription  qui  prouve  ce  fait.  Ce  pont  3200 
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pieds  de  hauteur,  670  de  long,  fur  18  de  large,  quoiqu'il 
n'ait  que  fix  arches. 

Valencia  d'Alcantara,  au  fud-oqeft  d'AIcantarai 
petite  ville  fortifiée,  vers  les  frontières  de  Portugal. 

Albuquerque,  au  fud-eft  de  Valencia,  petite  ville  j 
mais  forte  ,  6c  connue  par  fon  commerce  de  draperies  & 
de  laines.  Les  portugais ,  qui  Pavoient  prife  dans  le  tems 
de  leur  alliance  avec  l'archiduc  Charles  >  la  rendirent  à 
TEfpagne,  en  171 5. 

Trvxillo  ,  au  fud-eft  d'Alcantara ,  fur  la  rivière  d'At- 
monte.  Cette  ville  eft  ancienne  ,  &  a  une  citadelle  bâtit 
furie  roc,  qui  la  domine.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Fran- 
çois Pizarro ,  qui  fit  la  conquête  du  Pérou ,  en  if35« 

Guadaloupe  ,  au  nord-eft  de  Truxillo.  Ceft  une  pe- 
tite ville  bien  bâtie  ,  fituée  dans  un  terroir  abondant  en 
vins  &  en  fruits  excellens  ,  &  célèbre  par  une  image  mi- 
raculeufe  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  y  attire  un  grand  con- 
cours de  pèlerins.  Elle  eft  dans  un  couvent  célèbre  de 
moines  de  S.  Jérôme  ,  bâti  comme  une  citadelle  an 
milieu  de  la  ville.  11  eft  magnifique  &  fort  vafte.  On  y 
voit  une  infirmerie  pour  les  pauvres  malades  ,  un  hoiV 
pice  £our  les  étrangers  ,  une  apothicairerie  riche  &  bien 
fournie  ,  deux  collèges ,  &  plu  heur  s  beaux  cloîtres, avec 
des  fontaines  8c  des  jardins  charmans.  . 

Coria  ,  au  nord  eft  d'AIcantara  ,  ivichi ,  fur  la  rivière 
d'Alagon.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  fertile 
en  tout.  Ceft  un  marquifat  qui  ajppartient  aux  ducs 
d'Aîbe. 

Plazencia  ,  au  nord-eft  de  Coria  ,  éviché,  belle  ville, 
avec  un  bon  château  f  dans  une  plaine  fertile,  nommée 
Vcra  de  Pla\encia. 


Article  VIII.  . 

Du  Royaume  de  Lion. 

CE  royaume  eft  plus  fertile  en  bleds  qu'en  vins*  H 
eft  borné  au  nord ,  par  les  Afturies  ;  à  l'occident 
par  la  Galice  &  le  Portugal  -,  à  l'orient ,  par  les  deux 
Caftilles  -,  8e  au  midi ,  par  l'Eftrémadure ,  qui  en  dépendent 
autrefois.  Le  Duéro  le  divife  en  deux  parties  prefqua 
égales 

Léon  ,  capitale ,  evechi ,  ville  ancienne  &  confidérable, 
eft  fituée  au  nord,  entre  les  deux  fources  de  TEzla-^3 
cathédrale  patte  pour  la  plus  belle  d%Efpagne.  L'évequÇ 
ne  relevé  d'aucune  métropole.  Léon  étoit  la  capitale  du 
premier  royaume  chrétien  d'Efpagne ,  qui  commença  dans 
les  Afturies  prefqu'aufli-tôt  après  rinvafion  des  Maures, 
Les  rois  ont  ceflë  d'y  réfider  ,  depuis  que  ce  royaume  'u* 
réuni  à  celui  de  Caftill.e  ,  en  1037^ 
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àstorgà  ,  cvéckc  ,  fur  la  rivière  de  Tuerta  ,  au  fui- 
oueftde  Léon.  Cette  ville  eô  ancienne  &  médiocre* 

Bena vente,  petite  ville  fur  l'Ezla.  Elle  appartient  a 
la  maifon  de  Pimentel ,  qui  y  a  un  beau  château. 

Medina  de  Rio  seco  ,  à  l'orient  de  Bénavente,  du- 
ché érigé  en  1520  ,  par  Charles- quint  ,  en  faveur  de 
Fernand  Henriquès  ,  defcendu  d'une  maifon  de  ce  nom» 
iffue  d'Àlphonfe  XI,  roi  de  Caftille,  &  qui  a  poffédé 
long-tems  la  charge  d'amiral ,  qui  étoit  ,  en  quelque 
façon ,  héréditaire  dans  cette  famille.  Ceft  une  villo 
ancienne ,  ficuée  dans  une  plaine  où  il  y  a  de:  bon* 
pâturages» 

Villalpando  ,  au  fud-oueft  de  la  précédente.  Les 
connétables  de  Caftille  y  ont  un  beau  palais,  &  un  arle- 
nal  bien  fourni. 

Palencia  ,  cviché%  à  l'orient  du  royaume  de  Léon  , 
for  le  Carion.  Son  univerfité  a  été  transférée  à  Salaman- 
que  au  Xi  Ile.  fiecle. 

Zamora  ,  évcché ,  fur  le  Duéro.  Le  nom  de  Zamora  , 
veut  dire  ,  Turquoife  :  le  terroir  de  cette  ville  en  a  des 
mines.  Ce  font  les  Maures  qui  Pont  ainfi  appellée,  au 
lieu  de  Stntica  ,  qui  étoit  fon  ancien  nom.  Elle  poffede  le$ 
reliques  de  Saint  Ildephonfe,  éveque  de  Tolède. 

Toro  ,  fur  le  même  fleuve.  Elle  eft  fituée  fur  un  co- 
teau qui  fournit  d'excellens  vins. 

Tordesillas  ,  fur  le  Duéro  ,  ancienne  ville ,  avec 
un  vieux  château ,  dans  lequel  mourut ,  en  1 5  5  5  ,  la  reine 
Jeanne ,  mère  de  Charles-quint. 

Medina  del  campo  ,  au  fud-eft  de  Toro.  Cette  ville» 
qui  eft  ancienne ,  riche  &  commerçante  ,  eft  fituée  dans 
un  terroir  fertile,  fur-tout  en  vins  excellens.  Ceft  la  pa- 
trie  de  Ferdinand  I,roi  d'Aragon  ;  de  l'empereur  Ferdi- 
nand, frère  de  Charles- çjumt ,  &  de  Georges  Gomez- 
Pereira  ,  célèbre  médecin  >  que  Ton  prétend  avoir  en- 
seigné le  premier  »  en  iss4»  <Iue  les  bêtes  font  dépures 
machines, 

.  Salamanque  ,  évichéy  univtrfiu  ,  fur  la  rivière  de  Tor- 
ncs.  Cette  ville  eft  grande  &  peuplée.  Sa  cathédrale  eft. 
une  des  plus  belles  d'Efpagne  ;  &  les  couvons  des  domi- 
nicains &  des  francîfcains  font  très-bien  bâtis  et  très- 
nombreux.  Celui  de  S.  Bernard  eft  remarquable  par  fon 
efcalier  :  les  marches  ont  cinq  pas  de  long ,  &  font  fou- 
tenues  comme  en  l'air  ;  elles  forment  une  montée  ma- 
gnifique de  cent  degrés  ,  oxnée  de  quantité  de  Ûatues  do- 
rées ,  cju'on  voit  aux  côtés  des  piliers.  Son  univerfité  eft: 
la  première  d'Efpagne  :  elle  a  un  grand  nombre  de  col- 
lèges ,  entre  lefquels  il  y  en  a  quatre  qu*bn  nomme^n^ 
&  où  les  plus  grands  feigneurs  tâchent  de  faire  entrer 
leurs  enfans,  &  quatre- vingt  profeffeurs  *  donc  les  huit 
ptcaiiers  qui  eafeignent  la  thdola^ie  >  ont  chacun  nûllô 
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rcus  de  penfion,  d'autres  n'ont  que  cinq  cent  ecus.  Ou* 
cre  ceux-là  ,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  n'ont  point 
«le  gages  de  l'univerfité  ,  &  qui  ne  laiffent  pas  d'enfei- 
^ner  tous  les  jours  comme  les  rentes.  On  les  appelle  Pré" 
teridientes  ,  &  ils  attendent  la  vacance  de  quelque  chaire 
pour  s'y  préfenter.  Il  y  a  beaucoup  de  dodïeurs  qui  en* 
îeignent  la  médecine ,  &  des  proteffeurs  en  toutes  lan- 
gues. L'érude  de  la  jurifprudencey  eft  la  plus  cultivée.  On 
-Voit  à  Salamanque  une  belle  bibliothèque  ,  où  les  livres 
font  tous  attachés  avec  de  petites  chaînes.  Ceft  le  lieu 
rie  la  fépulture  de  Michel  Vérin,  qui  fit ,  à  Page  de  qua- 
torze à  quinze  ans  ,  des  diftiques  moraux ,  formés  furies 
penfées  les  plus  exquifes  &  les  fentimens  les  mieux 
«hoifis  de»  anciens  philofophes  Grecs  &  Romains ,  6c 
fur- tout  des  livres  de  Salomon.  Ce  poète  vraiment  chré- 
tien mourut  avant  l'âge  de  dix-huit  ans. 

àlvà  de  Tormes  ,  au  fud-eft  de  Salamanque,  fur  la 
rivière  de  Tormes ,  duché  érigé  par  Henri  IV  f  roi  de 
Caftille  ,  en  1469.  Il  appartient  aux  feigneurs  de  la  mai- 
fon  d'Alvarez ,  qui  y  ont  un  magnifique  palais. 

Ledesma  ,  au  fud-oueft  de  Salamanque,  ancienne  ville 
fur  la  rivière  de  Tormes.  Ceft  un  comté  duquel  dépen- 
dent 1 20  villages.  Il  y  a  des  bains  chauds. 

ClUDAD-RODRIGO  ,  évéché  >  place  forte  >  au  fud-oueft 

de  Lédefma ,  vers  le  Portugal.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce de  cuivre. 


àrtigleIX. 

» 

De  VAndaloufie. 

Tf  'Andalousie,  tire  fon  nom  de  celui  de  Vandalitiar 
JL-Éiqueles  Vandales  > qui  s'en  étoient  emparés,  lui  ont 
donné  \  &  ce  font  les  Sarrafins  qui  l'ont  appelJée  Jnd*m 
îous ,  nom  qu'ils  donnent  dans  leurs  hiftoires  à  toute  l'Ef- 
pagae  :  ils  avoient  trois  rois  dans  l'Andaloufie.  Ce  pays, 
le  nomrooit  plus  anciennement  Bétique ,  à  caufe  du  fleuve 
JJxtisi  aujourd'hui  Guadalquivir ,  qui  l'arrofe.  Ceft  la 
plus  commerçante  &  la  plus  fertile  province  de  toute 
l'Efpagne.  Il  y  vient  affez  de  bled:  les  huiles  &  les  vins 
en  font  excellens  :  les  chevaux  qu'on  en  tire  ,  font  les 
meilleurs  ri'Efpagne.  Ces  avantages  réunis  ,  font  qu'onla 
nomme  ordinairement  récurie  ,  la  cave  ,  &  le  grenier  àc 
VECpagne.  Ses  montagnes  ont  des  mines  de  vif-argent, 
d'airain ,  d'anrimojne  (1)  de  plomb  ,  &  même  d'argent  & 


(0  L  antimoine  eft  un  minéral  qui  approche  de  la  nature 
dis  métosix  ,  &  que  quelques-uns  croient  tu  cgiutnù 
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cPaimant.  On  fait  de  très-beau  fel  fur  fes  côtes ,  &  on 
y  pêche  beaucoup  de  poiffons.  Il  s'y  trouve  beaucoup 
de  bœuf*  fauvages,  dont  les  Efpagnols  (e  fervent  pour 
les  combats  de  taureaux  qu'ils  aiment  beaucoup. 

SÉVILLE,  capitale  ,  archevêché ,  univerfué^  fur  le  Guadal- 
quivir.  C'eft  la  première  ville  d'Efpagne  après  Madrid  : 
elle  eft  grande,  bien  bâ:ie,  affez  peuplée ,  &  la  plus 
marchande  du  royaume.  Sé ville  eft  partagée  en  vieille 
&  nouvelle  ville.  La  nouvelle  a  des  rues  larges  &  droi- 
tes :  celles  de  l'ancienne  font  étroites  &  tournantes  ,  fe- 
Ioq  Fufage  des  Maures  ,  pour  avoir  de  l'ombre  aux  dif- 
férentes heures  du  jour.  Un  pont  de  bateaux  fépare  la 
ville  du  fauxbourg  de  Triana*  On  y  remarque  fur-tout 
le  palais  royal,  nommé  Alcajfar ,  mot  arabe,  qui  fignifie 
la  demeure  du  roi  \  car  il  y  a  eu  autrefois  un  roi  Maure 
à.Séville.  Les  Maures  en  ontbàci  une  partie;  l'autre  a 
été  conftruite  par  Pierre  le  cruel ,  roi  de  Caftille  ;  mai9 
l'ouvrage  des  Maures  l'emporte  beaucoup  fur  lemoderne. 
Il  a  près  d'un  mille  d'étendue.  On  y  remarque  l'appar- 
tement où  Pierre  le  cruel  fit  égorger  fes  deux  frères.  La 
Bourfc  où  les  marchands  s'afîemblent ,  eft  a,ufïi  un  très- 
bel  édifice.  Elle  eft  bâtie  en  quarré,  d'ordre  Tofcan,  & 
compofée  de  quatre  corps  de  logis.  Chaque  façade  a  ioe> 
pieds  de  long,  avec  trois  portes  &  dix-neuf  fenêtres  à 
chaque  étage  f  dont  le  premier  conlifte  en  grandes  falles 
lambriflees,  où  les  négociais  traitent  de  leurs  affaires  % 
&le  fécond  fert  pour  les  confeils ,  &  pour  rendre  la  }uf- 
tice.  Au  devant  de  ce  fuperbe  bâtiment  eft  une  très-belle 

Clace ,  grande  &  pavée  fort  proprement.  Séville  a  un 
ureau  général  où  l'on  porte  tout  l'or  6c  l'argent  qui  vien- 
nent des  Indes  ,  &  que  l'on  convertit  aufli-tôt  en  mon- 
noie.  Ses  rues  ne  font  pas  pavées ,  ce  qui  la  rend  très- 
fale  en  hiver.  L'églife  cathédrale  eft  magnifique  -7  elle  eft 
fort  grande  &  fort  large.  On  admire  en  particulier  la 
richetre  &  les  ornemens  du  grand-autel.  Le  clocher  eft 
d'un#  haureur  prodigieufe ,  6c  renferme  vingt-quatre  clo- 
ches. Cette  cathédrale  eft  le  modèle  de  toutes  celles  des 
Indes  occidentales.  Il  y  a  dans  cette  ville  grand  nom- 
bre d'églifes  &  de  couvens  :  les  deux  plus  beaux  font 
ceux  des  cordeliers,  &  des  religieux  de  la  Merci.  On  y 
compte  auffi  cent-vingt  hôpitaux  ,  tous  bien  rentés.  Les 
Efpagnols  ont  une  fi  grande  idée  de  cette  ville ,  qu'ils 

■    ■       i  ■  ■■    ■  mmmm  ■ 

les  principes.  On  en  fait  un  grand  ufage  ,  fur*tout  *?  méde* 
une.  On  donne  au  nom  de  ce  minerai  une  origine  fingultere\  . 
Un  fupiritur  de  religieux  en  ayant  fut  man°tr  à  des  porcs  % 
qui  devinrent  extrêmement  gras  ,  apres  une  fine  évacuation  * 
in  donna  auffi  à  fes  moines  \  mais  il  Ls  fit  vomit  d*unt  tcMft 
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Ktifent  en  proverbe  :  Qui  na  pas  vu  Séville  ,  rùa  pas  vu.it  j 
merveille.  Elle  a  une  académie  des  feiences  &  des  arts  t  i 
rétablie  depuis  quelques  années.  Ceft  la  patrie  de  Fox 
Morzillo  ,  nommé  précepteur  de  Don  Carlos,  fils  de  g 
Philippe  II,  6c  auteur,  des  l'âge  de  19  ans ,  d'une  para- 
phrafe  &  de  fcholies  fur  les  topiques  de  Cicéron. 

Paî.os,  aufud-oueft  de  Séville  ,  à  L'embouchure  du  B 
Rio-Tinto.  Cette  petite  ville  a  un  port  médiocre,  mais  3 
fameux ,  parce  que  Chriftophe  Colomb  s'y  embarqua,  ; 
en  1492,  pour  aller  chercher  le  nouveau  monde. 

Lucena,  cité,  au  nord^eft  de  Palos  :  fou  territoire  tl 
abonde  on  bled  ,  en  huile  &  en  vin. 

Carmon^a  ,  cité  f  au  nord- eft  de  Séville.  Ceft  une  an- 
cienne ville,  fituée  fur  une  colline ,  dans  un  terroir  fer-  %, 
tiie  en  bled. 

'  Ecija  ,  à  l*Drieat  de  Séville ,  jolie  ville  fur  le  Xénil%  q 
autrefois  épifcopale.  Elle  porte  le  titre  de  cité.  Les  en*  * 
Tirons  fournirent  de  fort  belles  laines.. 

•  Ossuna,  au  fud-oueft  de  la  précédente.  Cette  ville  efî  ^ 
ancienne,  affez  grande  &  peuplée.  Elle  n'a  qu'une  fon- 
taine, qui  fournit  de  l'eau  à  tout  le  canton.  Son  univer- 
f\  té  a  éré  fondée  par  les  feigneurs  de  la  maifon  de  Giron,  ^ 
cjui  poffedent  cette  ville  à  titre  de  duché.  Ks  y  ont  bâti 
une  églife  magnifique  à  Phonneur  de  la  vierge,  &  fondé:  $ 
phjfietirs  monafteres.^  fa  voir  ,  ceux  des  dominicains,  des 
ffancifçains,  des  auguftins  ,  des  minimes  ,  &  hors  la  ville 
un  de  recollets,  &  un  autre  d'obfervantins.  H  y  a,  ou- 
tre cela  ,  un  couvent  de  dairiftes  »  &  un  hôpital  bâti  paf-  J 
les  mêmes  feigneurs. 

Moron  »  au  fud-oueft  d'Offuna*  duché.  Elle  eft  fituée  J 
dans  un  terroir  fertile  8c  agréable  :  il  y  a  dans  £bn  voifi-  , 
Bàge  une  mine  de  pierres  précieufes. 

"  Marchena»  au  nord*oueft  d'Qiïuna,  duché  qui  ap-  ] 
partient  au  duc  d'Àrcos..  Son  terroir ,  quoique  tres-fee*  ^ 
&  fans  eau,  eft  très- fertile ,  principalement  en  olives. 

Cordouî;,.  éycché\  fur  le  Guadalquivir.  Cette  ville 
eft  grande  &  belle.  EH-e  eft  très-ancienne  ,  &  renommée  ^ 
par  le  grand  Ofius ,  fon  évêque,  qui  préfida  au  concile 
général  de  Nicçe  en  325.  Cordoue  étoit  une  capitale  de 
royaume  fous,  les  Maures.  Sa  cathédrale  eft  très-vafte  *  } 
longue  de  600  pieds ,  &  large  de  250 -,  tellement  difpo-  , 
fée  ,  qu'on  compte  39  nefs  dans  fa  longueur  ,  &  19  dans 
fa  largeur.  On  y  entre  par  24  portes.  La  voûte,  qui  eft;  , 
dorée ,  eft:  fourenuc  par  36$  colonnes  d'albâtre  ,  de  jafpe 
&  d?  marbre  noir  ,  d'un  pied  &  demi  de  diamètre.  La 
cKapeHe  neuve  eft  toute  revêtue  de  marbre,  embellie 
d'one  dorure  très-riche,  &  fî  grande    qu'elle  pourroit 
pafler  pour  une  églife.  H  y  a  lin  endroit  où  Ton  voit: 
cinq  portiques  qui  conduifent  à  un  jardin  d'environ  trois 
arpens  ,  phmç  a'ojacgers  d'une  grandeur  &  d'uae  UîUfc 
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tSbt  extraordinaire ,  qui  forment  de  belles  allées.  On 
nomme  encore  aujourd'hui  cette  églife  Mcfquua ,  parco 
qu'elle  a  été  long-tems  une  mofquée ,  bâtie  parles  Mau- 
res. Le  terroir  de  Cordouc  eft  très-fertile  en  oranges ,  ci- 
trons &  en  vins  excelleas.  Les  chevaux  de  cette  contrée 
font  les  meilleurs  de  toute  l*Efpagne.  Cordoue  eft  la  pa- 
trie des  deux  Séneques  ;  du  poète  Lucain-,  d'Averroes, 
fameux  commentateur  d'Ariftote  ;  de  Ferdinand  Gon- 
falve  d'Aguilar,  furnoramé  le  grand-capitaine  ;  du  car* 
dinal  Tolet ,  &  du  célèbre  Ferdinand  de  Cordoue  , 
homme  d'un  favoir  prodigieux. 

Anduxar,  cite  y  au  nord  eft  de  Cordoue  ,  fur  le  Gua- 
dalquivir.  Ceft  une  grande  ville  ,.  défendue  par  un  bon 
château  :  il  s'y  fait  beaucoup  de  commerce  ,  fur-tout  en 
foie. 

Baeça,  univtrfiti%  fur  la  même  rivière*  cité.  Ceft 
une  grande  &  belle  ville ,  que  Ferdinand  le  catholique 
enleva  aux  Maures  fur  la  fin  du  XVe.  fiecle.  Elle  a  donné 
oaiffance  à  Alphonfe  Ciaconius,  patriarche  titulaire  d'A- 
lexandrie ,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages, 

UfiEDA  ,  au  nord*  eft  de  Baéça  ,  cité ,  ville  bien  peu* 
plée,  &  dont  les  habitans  font  exempts  de  prefque  tout 
impôt  :  privilège  qu'ils  ont  obtenu  de  Sanche  IV, pour 
avoir  bâti  les  murs  de  leur  ville  à  leurs  dépens. 

Jaen  ,  éveche  %  au  fud-oueft  de  Baéça.  C'étoit  une  capU 
taie  de  royaume  du  tems  des  Maures.  £lle  eft  belle  Se 
grande  :  on  y  file  beaucoup  de  foie. 

Alcala  la-Real  ,  au  fud-oueft  de  Jaen,  petite  ville 
fituée  fur  une  haute  montagne  ,  fertile  en  vins  &  en  fruits 
exquis.  Elle  a  une  riche  abbaye, 

'  Lebrjxa  ,  au  fud-oueft  de  Séville ,  ancienne  ville,  fi~ 
tuée  dans  un  terroir  abondant  en  grains  en  vins  &  en  oli- 
ves, dont  on  fait  la  meilleure  huile  d'Efpegne.  Ceft  lar 
patrie  d'Antoine  Lebrixa  %  profeffeur  à  Salamanque ,  &  en- 
fuite  à  Alcala  ,  auteur  de  plulieurs  favans  ouvrages  ,  & 
en  particulier ,  de  l'hiftoire  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle. 

S>.n-Lucar  de  Barameda*  belle  ville,  avec  un  beau 
port  bien  défendu,  à  l'embouchure  du  Gundalquivîr.  Les. 
grands  vaifteaux  s'y  arrêtent  pour  erre  déchargés  de  leurs; 
marchandifes,  qu'on  transporte  à  Séville  dans  des  bar- 
ques. 

Xerés  ,  au  fud-eft  de  San-Lucar,  ville  confîdérable 
&  célèbre  pour  fes  vins.  Elle  eft  fameufe  par  la  bataille 
que  Roderic,  dernier  roi  des  Goths ,  perdit  contre  les 
Maures  en  713. 

Aacos  ,  au  fùd-eft  de  Xerés  ,  duché  ,  qui  a  un  château 
bâti  fur  un  roc  efearpé  ,  au  pied  duquel  couie  la  rivières 
de  GuadaUtte. 

Rota  ,  fur  la  côte  âau  fud-oueû  d'Arcos bourg  fameux 
far  Ces  vins* 
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Zahara  ,  à  l'orient  d'Arcos,  à  la  fource  de  la  GuadaV 
lette,  petite  ville  qui  a  un  château  très-fort.  Elle  appar- 
tient aux  ducs  d'Arcos ,  en  titre  de  comté  *,  leurs  fils  aînés 
Ch  prennent  le  nom. 

Port-Sainte- Marie,  au  fudeft  de  Rota.  C'eft  une 
ville  commerçante  ,  qui  a  un  beau  port  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Guadalette.  Les  falines  qui  y  font,  rap- 
portent des  fommes  conlidérables.  Cétoit  autrefois  un 
duché  qui  appartenoit  au  duc  de  Médina- Sidonia -,  mais 
le  roi  Ta  acquis  en  1729. 

Cadix,  évêché,  autrefois  Gades  ou  Cades,  ScAu- 
gufia  Julia  Gaditana  ,  au  fud-oucft  du  Port-fainte-Marie, 
fur  l'océan.  Ceft  une  grande  &  belle  ville  f  riche  ,  &  fa- 
meufe  par  fon  port,  qui  eft  très-fréquenté.  On  y  fait 
les  embarquemens  pour  l'Amérique.  Cette  ville,  très- 
ancienne,  &  bâtie  par  les  Phéniciens,  qui  l'appeïlerent 
Gadir,  mot  qui  fignifie  en  Hébreu,  haie  ou  rempart , 
eft  dans  une  ifle  nommée  aufîi  Cadix  ,  où  l'on  fait  beau- 
coup de  fel.  L'ifle  eft  jointe  au  continent  par  le  pont  de 
Suaço.  Elle  avoit  autrefois  un  fameux  temple  ,  dédié  à 
Hercule.  Cadix  eft  une  place  fi  importante,  qu'on  rap- 

Îorte  que  Charles-quint,  en  mourant,  recommanda  à 
hilippe  II,  de  bien  çonferver  trois  places  :  Cadix,  FU(m 
fingue,  dans  la  province  des  Pays-Bas,  nommée  la'  Zé- 
lande, &  la  Gouhttt  en  Afrique,  près  Tunis. 

Medina-Sidonia ,  à  l'orient  de  Cadix.  Cette  ville, 
qui  eft  affez  jolie  ,  appartient  aux  ducs  de  ce  nom. 

Gi br A lta R ,  port  &  cité,  près  du  détroit  de  Gibraltar, 
au  pied  d'une  montagne  nommée  autrefois ,  Calpé.  Ta- 
rik  ,  l'un  des  généraux  Maures  ,  l'appella  ,  Gibel-Tariky 
c'eft-àdire ,  montagne  de  Tarik ,  d'où  ,  par  corruption, 
eft  venu  îe  nom  de  Gibraltar.  Cette  ville  n'eft  pas  grande  » 
mais  elle  a  un  bon  &  grand  port,  défendu  par  une  très- 
forte  citadelle.  Les  Anglois  s'en  font  rendus  maîtres  en 
1704,  &  elle  leur  eft  demeurée  par  la  paix  d'Utrecht. 

Vieux- Gibraltar  ou  Algezir,  à  l'oueft  de  Gibral- 
tar, fur  un  petit  goîfc  du  détroit  de  ce  nom.  Ce  fut  par 
cette  ville  que  les  Maures  entrèrent  en  Efpagne ,  eft 
713.  Ils,  y  bâtirent  une  forterefîe ,  que  plufieurs  de  ces 
Barbarefques  firent  fauter ,  en  1344,  étant  contraints  dé 
repaffer  en  Afrique,  parles  viftoires  qu'Alphonfe XI  % 
roi  de  Caftille  >  remporta  fur  eux. 

Tariffa  ,  fur  le  détroit  de  Gibraltar,  colonie  de  Phé- 
niciens qui  étoient  venus  d'Afrique  ,  félon  Pomponius- 
Mêla.  Cette  ville  ,  qui  n*eft  guère  peuplée  ,  quoiqu'affea 
grande  ,  a  reçu  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  d'un 
des  généraux  Maures  qui  conquirent  l'Efpagne.  En  1240  » 
les  Chrétiens  remportèrent,  près  de  cette  ville*  ufl® 
.viftpire  cgmplete  fur  les  infidèles. 
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Article  X. 

« 

Du  Royaume  de  Grenade. 

CE  royaume  eft  le  dernier  dont  les  Maures  furent 
chaffés ,  par  Ferdinand  V ,  qui  prit  Grenade  fur  eux  > 
en  1692* 

L'air  y  eft  affez  doux  ,  &  le  terroir  très- fertile  ;  mais 
il  n'eft  pas  auffi  cultivé  &  auffi  peuplé  qu'avant  l'expul* 
lion  des  Maures.  11  rapporte  néanmoins  beaucoup  de 
grains ,  de  vin  ,  d'huile ,  de  lin  ,  de  chanvre  ,  de  grena- 
des ,  d'oranges ,  de  citrons ,  de  figues  &  de  câpres.  Tout 
y  eft  plein  de  mûriers  >  d'où  vient  le  grand  commerce 
de  foie  qu'on  fait  dans  ce  pays. 

GRENADE,  capitale ,  archevêché %univerfité%  furie  Daro* 
Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de  PEfpagne.;  mais 
elle  eft  bien  moins  peuplée  &  moins  riche  que  du  tems 
que  les  rois  Maures  y  faifoient  leur  réfidence.  On  y  voit 
encore  le  palais  de  ces  rois.  Charles- quint  y  en  a  fait 
auffi  bâtir  un.  Ils  font  tous  deux  magnifiques  ;  mais  celui 
qui  a  été  bâti  par  les  Maures  l'emporte  en  beauté ,  &  eft 
mieux  entretenu.  Le  premier  eft  un  fuperbe  corps  de 
logis  quarré ,  avec  un  portail  de  jafpe  ;  au  dedans  eft  une 
grande  cour  toute  ronde  ,  environnée  de  deux  rangs  de 

f>ortiques  l'un  fur  l'autre ,  foutenus  par  trente-deux  co- 
onnes  de  marbre  &  de  jafpe.  Le  fécond  eft  bâti  de  grofles 
pierres  de  taille  quarrées,  entouré  de  bons  murs  ;  forti- 
fié de  tours  &  de  battions  comme  une  citadelle,  6c  il 
vafte  qu'il  peut  contenir  une  garnifon  de  40000  hommes» 
La  cathédrale,  quia  été  bâtie  depuis  environ  150  ans  % 
n'eft  pas  grande  -,  mais  elle  eft  belle.  Grenade  eft  remplie 
de  fontaines,  ce  qui  en  rend  le  féjour  très-agréable  en 
été.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  toujours  cou- 
verte de  neige.  On  y  fabrique  beaucoup  d'étoffes  de  foie  % 
dont  cette  ville  fait  un  grand  commerce.  Elle  a  donné 
naiffance  au  fameux  Suarez  ,  jéfuite  ;  au  géographe  Louis 
Marmol,  &  à  Louis  de  Grenade,  dominicain*  auteur 
de  plufienrs  ouvrages  de  piété. 

En  fouillant  dans  un  champ  près  de  Grenade,  on  a 
découvert ,  en  175  5; ,  les  reftes  d'une  ville  ancienne  ,  qu'or» 
croit  être  Ellibcris.  On  y  a  trouvé  des  richefles  littéraires 
très-précieufes  ,  comme  desmanuferits  grecs,  latins,  ara- 
bes ,  &.  d'une  langue  inconnue,  &  en  particulier,  les  ac- 
tes du  concile  d'Elvire  ,  écrits  fur  des  lames  de  plomb* 
Près  de  Grenade  eft  le  Jeneraliffe  ,  ancienne  maifon 
de  plaifance  des  rois  Maures.  L'on  voit,  au  milieu  des 
appartenons  ,  des  réfervoirs  d'eau  vive  ,  qui  répandent 

une  fraîcheur  charmante. 
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Santa-Fe  t  proche  le  Xenil,  à  l'occident  de  Grenade i 
cité,  Ferdinand  le  catholique  la  fie  bâtir  ,  lorfqu'il  affii- 
geoit  la  ville  précédente. 

Loxa  ,  fur  le  Xénil ,  cité. 

Antequera,  au  fud-oueftde  Loxa.  Ceft  une  grande 
&  belle  ville,  partagée  en  haute  &  baffe.  La  haute  eft 
iïtuee  fur  une  montagne,  &  a  un  château.  Ceft  le  féjour 
de  la  noble ffe.  On  y  trouve  une  mine  de  Tel ,  &  des  car- 
rières de  plâtre.  La  ville  baffe  eft  dans  une  plaine  très* 
fertile,  &  arrofée  de  plufieurs  ruiffeaux.  Il  y  a  ,  près  de 
cette  ville  ,  une  fontaine  renommée  pour  la  guérifon  de 
la  gravelle.  Il  fe  fait  beaucoup  de  fel  dans  cette  province. 

Alhama  ,  au  fud-oueft  de  Grenade  ,  jolie  ville,  affez 
peuplée  ,  &  célèbre  par  fes  bains  ,  les  plus  beaux  &  les 
mieux  entretenus  de  TEfpagne.  Ils  ont  été  conftruitspar 
les  anciens  rois  de  Grenade  ,  qui  aIJoient  fouvent  fe  dé- 
laffer  dans  cette  ville. 

Guadix  ,  ivickê ,  au  nord-eft  de  Grenade.  Ceft  une 
ancienne  &  grande  ville  >  fituée  dans  un  terroir  fertile. 

Guescar  ou  Huescar  ,  au  nord-eft  de  Guadix ,  fur 
les  confins  du  royaume  de  Murcie.  Cette  petite  ville  eft 
iîtuée  dans  une  plaine,  &  a  un  château.  Elle  a  le  titre 
de  duché. 

Al  me  rie  ,  évichit  port ,  fur  la  méditerranée.  Son  tir- 
roir  tft  très- fertile. 

Adra,  au  fud-oueft  d'Almérie  ,  poru  Ceft  une  petite 
ville  ,  avec  un  château  très-fort  ;  elle  avoit  autrefois 
un  évèché,  qui  a  été  transféré  à  Almérie. 

Motril  ,  plus  à  l'occident  yport ,  où  fe  fait  une  pêche 
abondante.  Près  de  cette  ville  fe  trouvent  les  montagnes 
nommées ,  los  Alpuxcrras*  Elles  font  habitées  par  les 
reftes  des  anciens  Maures  ,  mais  convertis,  qui,  ayant 
confervé  leur  naturel  vigilant  &  laborieux  ,  en  ont  fait 
•         le  pays  le  plus  peuplé  ,  &  le  mieux  cultivé  de  i'Efpagne. 

Salobrena  ,  pon ,  petite  ville  au  fud-oueftde  Motril. 
Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de  fucre  &  de  poiflbn.  Elle 
a  un  château  très- fort  pour  défendre  la  ville  &  le  port. 

Almuneçar,  poityh  l'occident  de  Motril.  Cette  pe- 
tite ville  a  une  citadelle  où  les  rois  Maures  tenoient 
autrefois  leur  ttéfor,  &  faifoient  renfermer  leurs  enfans 
&  leurs  frères,  pour  les  empêcher  d'exciter  des  troubles 
dans  le  royaume. 

Ma?  aga  ou  Malgue  ,  êviche\port  y  à  l'occident  d'Al- 
muneçar.  Elle  eft  renomrr.ée  pour  fes  bons  vins,  dont 
îî  fe  fait  un  grand  débit ,  auffi-bien  que  de  raifins  ^dTiui- 
les  &  d'olives.  Ses  habitans  font  polis,  affables ,  guerriers» 
fobres ,  &  les  plus  laborieux  de  i'Efpagne.  Son  port  eft 

Îjrand  &  fpacieux,  avec  un  mole  de  lept  cent  pas  da 
pngueur  %  Se  large  à  proportion.  On  y  attache  les  vaif* 
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Monda,  au  nord-oueft  de  Malaga ,  ancienne  petite 
Ville ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  GuadaUmtdina.  Elle  eft 
célèbre  par  la  vi&oire  que  Céfar  y  remporta  fur  le  fils 
du  grand  Pompée. 

Ronda,  à  l'occident  de  Malaga,  fur  les  frontières 
d'Andaloufie,  cité.  Elle  eft  bâtie  fur  une  hauteur,  au 
pied  de  laquelle  coule  le  Rio-Verde.  On  defcend  à  cette 
rivière  par  400  degrés  taillés  dans  le  roc  par  les  Maures. 

Settenil  ,  au  nord  de  Ronda  ,  petite  ville  bâtie  fur 
un  rocher,  &  dont  la  plupart  des  maifons  font  taillées 
dans  le  roc. 

Tout  le  long  des  côtes  du  royaume  de  Grenade  font 
des  tours  ,  d'où  l'on  découvre  les  vaiffeaux  des  corfaires 
qui  en  approchent. 

Article  XI, 

Du  Royaume   de  Murcie. 

CE  royaume  eft  le  moins  étendu  de  ceux  qui  compo- 
foient  l'Efpagne  :  il  n'a  que  vingt-fix  lieues  commu- 
nes d'Efpagne  ,  &  trente-deux  de  France,  de  large,  8c 
trente  &  une  d'Efpagne  ou  trente-neuf  de  France,  de, 
lofimeJJ  eft  arrofé  par  la  Ségura  &  le  Guadalentin  qui 
le  traversent  ;  Tune  de  Poueft  à  l'eft  ,  &  l'autre  de  Poueft 1 
au  fud-eft.  Le  terroir  en  eft  très-fec  ,  &  il  y  pleut  rare- 
ment. On  y  recueille  beaucoup  d'oranges ,  de  citrons  , 1 
d'olives  ,  d'amandes  ,  &  autres  fruits  excellens  ;  il  pro- 
duit peu  de  bled  ,  mais  de  très-bon  vin,  en  petite  quan- 
tité cependant.  On  y  trouve  auffi  beaucoup  de  cannes  à 
fucre  ,  de  miel ,  de  mûriers  ,  &  plusieurs  roches  d'alun  (1} 
&  d'Amétiftes  (1).  On  y  file  tant  de  foie,  que  le  roi  d'Ef- 
pagne  en  tire  par  an  un  million  d'écus  de  revenu. 

Murcie  ,  évêché ,  capitale ,  fur  la  Ségura.  Cette  ville 
eft  grande,  belle.&  peuplée.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ,  eft  le  clôchër  de  la  cathédrale ,  dont  Pefcalter  eft 
tellement  difpofé ,  qu'un  çarroffe  peut  monter  jufqu'ait 
haut.  Le  cœur  &  les  entrailles  d'AlphonfeX,  roi  de  Caf* 
tille ,  habile  dans  l'hiftoire  &  Paftronomie  ,  repofent  dans 
cçtte  églife, 

Lorca,  fur  le  Guadalentin ,  grande  ville  où  Ton  voit 


(l)  Valun  ,  efpece  de  fel  foffile  &  blanc,  qui  fe  trouve  meU 
parmi  la  terre. 

(l)  Vamétifte  ,  pierre  prteieufe  ,  qui  eft  ta  plus  belle  après: 
Péméraude.  Il  y  en  a  de  plusieurs  Jortss.  Les  orientales  font 
Us  plus  rares  &  les  plus  eftimees\  celle  t  de  Carthagene  fçnM 
de  la  couleur  d9une  petite  fleur  quon  appelle,  penfée. 
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bien  des  mafures.  Ses  habitans  font  nouveaux  chrétiens} 

c'eft-à-dire,  des  maures  convertis. 

Carthagene,  port  y  au  midi.  Cette  ville,  bâtie  au- 
trefois par  les  Carthaginois ,  avoit  été  ruinée  par  les 
Goths  &  les  Maures  -,  mais  Philippe  II ,  à  caufe  de  la  bon-  i 
té  de  fon  port  ,qui  paffe  pour  le  meilleur  de  toute  l'Ef- 
pagne  ,  l'a  fait  rétablir ,  fermer  de  murailles ,  &  fortifier  f 
en  y  faifant  conftruire  une  bonne  citadelle.  La  richefle  de 
cette  ville  confifte  dans  fes  mines  d'amétiftes ,  &  dans  la 
pêche  des  maquereaux.  Son  terroir,  d'ailleurs  fec  &  fié-  ; 
rile,  produit  une  efpece  de  jonc ,  nommé  Efpartes  qui 
fèrt  à  faire  des  nattes  &  des  cordages.  Carthagene  eft  le 
lieu  où  réfide  Pévêque  de  Murcie. 

Almacarok,  cité  %  petite  ville   &  fortereffe,  près 
l'embouchure  du  Guadalentin.  On  y  ramaffe  une  grande  i 
quantité  d'alun. 


Article  XII, 

- 

Du   Royaume  de  Valence, 

C'EST  une  des  plus  agréables  provinces  de  l'Efpagne# 
L'air  y  eft  fi  doux ,  qu'on  y  jouit  d'un  printems  pref- 
que  continuel.  Elle  n'eft  pas  tertile  en  bled  -,  mais  elle 
abonde  en  riz ,  en  dattes ,  en  Un ,  en  chanvre,  en  vins , 
en  huile  &  en  cannes  à  fucre.  Il  s'y  trouve  peu  de  befliaux  ; 
maison  y  pêche  une  grande  quantité  d'excellens  poiffons. 
On  prend  auffi  des  oifeaux  de  rivière  dans  une  efpece  de 
lac  formé  par  la  mer  ,  entre  Valence  &  l'embouchure  du 
Xucar.  On  nomme  ce  lac  Aubufere.  Cette  province  d'ail- 
leurs ,  eft  une  des  plus  peuplées  de  l'Efpagne  :  les  habitans 
en  font  doux  &  traitables.  Les  rois  d'Aragon  s'en  étant 
rendus  maîtres  au  Xllle.  fiecle,  &  ayant  forcé  la  plus 
grande  partie  des  Maures  de  s'en  retirer,  y  envoyèrent 
un  grand  nombre  de  familles  Efpagnoles  pour  y  habiter. 

VALENCE,  capitale,  archevêché ,  univerfité ',  fituée  près 
de  l'embouchure  du  Guadalaviar,  dans  la  méditerranee. 
Son  port,  nommé  le  Graoy  eft  une  lieue  au  deflbus.  Valen- 
ce eft  une  grande  ville  ,  bien  bâtie,  mais  non  pavée;  ce 
défaut  la  rend  fort  fale  en  hiver ,  &  pleine  de  pouffiere 
en  été.  Ses  plus  beaux  édifices  publics  font  la  cathédrale , 
dont  le  grand  autel  eft  tout  couvert  d'argent,  &  éclaire 

Car  14  lampes  de  même  mé:al  -,  le  palais  du  vice-roi,» 
ourfe  &  Tarfenal ,  qui  eft  à  une  des  extrémités  de  la  ville. 
Oa  y  fabrique  des  draps  &  des  étoffes  de  foie.  C'eft  la  pa- 
trie des  papes  Alexandre  VI  &  Calixte  III  ;  de  S.  Vincent 
Ferrier,  &  du  favant  Louis  Vives.  Tous  les  environs  de 
Valence  font  très-agréables,  &  remplis  de  jardins. 

Liria  ;  au  nord-oueft  de  Valence .  duché  appartenant 
a  la  maifon  de  Berwick* 
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*  Morvedre,  au  nord  de  Valence,  fur  la  rivière  de 
Morvedn.  Son  nom  latin  y  Mûri  r turcs,  marque  fon  an- 
cienneté. Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  Sagonfe%  ville  fi 
fameufe  pour  fon  attachement  aux  Romains.  On  y  voit 
encore  les  reftes  d'un  amphithéâtre  des  Romains. 

Segorbe  y  éviché,  au  nord-oueft  de  Valence.  Cette 
ville ,  qui  eft  très-ancienne  ,  a  des  carrières  d'un  fort  beau 
marbre.  Son  terroir  eft  fertile  en  bled,  &  en  très-bons 
vins.  Elle  a  le  titre  de  duché. 

Villa- Hermosà  ,  au  nord  de  Ségorbe  t  duché  érigé 
par  Jean  II,  roi  d'Aragon  &  de  Navarre,  en  faveur  d'Al- 
phonfe  fon  bâtard.  Près  de  cette  ville,  vers  le  nord-eftf 
on  trouve  une  fontaine  dont  Peau  a  la  vertu  d'arrêter  le 
fang. 

Pensicola  ,  à  1  orient  de  Villa-Hermofa ,  petite  ville 
fur  une  pointe  de  terre  fort  élevée.  On  y  voit  une  forte- 
reffe ,  dans  laquelle  fe  retira  l'anti-pape  Pierre  de  Lune  : 
il  portoit  le  nom  de  Benoît  XUI  t  8c  il  voulut  conferver 
le  titre  de  pape  jufqu'à  fa  mort. 

Xativa  ,  au  fud-oueft  de  Valence ,  nommée  en  latin 
Setabis,  des  mots  phéniciens ,  Sithiouths ,  toile  de  lin  ,  par- 
ce qu'elle  étoit  anciennement  fameufe  par  fes  toiles.  Cette 
ville  ,  très-belle  autrefois ,  a  été  détruite  par  l'opiniâtreté 
de  fes  habitans  à  foutenir  le  parti  de  l'arch  ^uc-  Char  les  t 
contre  Philippe  V.  On  l'a  rétablie  depuis ,  &  on  lui  a  don* 
né  le  nom  de  S.  Philippe. 

Montes  a  ,  à  l'occident  de  Xativa.  Cette  ville ,  qui  eft 
très-forte,  eft  le  fiége  d'un  ordre  de  chevalerie  de  fon 
nom ,  fondé  en  1 $ 17 ,  par  Jaques  II ,  roi  d'Aragon. 
^  Gandia  ,  petite  ville  maritime  ,  à  l'orient  de  Xativa» 
Elle  a  le  titre  de  duché,  qui  appartient  à  la  maifon  de 
B  jrgia  ;  &  une  petite  univtrfiti ,  fondée  par  François ,  duc 
de  Borgia  ,  &  enfuite  général  des  jéfuites. 

Dénia  ,  au  fud-eft  de  Ga°d>a ,  ville  ancienne.  On  pré* 
tend  qu'elle  a  été  fondée  plufieurs  fiecles  avant  Jefus- 
Chrift,  par  les  Marfeillois ,  qui  la  confacrerent  à  Diane  \ 
d'où  vient  que  les  Romains  appelèrent  cette  ville  Dia- 
naum  ;  &  de  ce  nom ,  s'eft  formé ,  par  corruption ,  celui 
de  Dénia.  Elle  a  un  château  très-fort,  &  une  tour  de 
laquelle  l'on  découvre  les  vaiffeaux  de  fort  loin. 

Altea  ,  au  fud  de  Dénia ,  Petite  ville ,  près  de  la  mer; 
11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  miel  &  de  verre. 

Alicante,  port,  au  fud-oueft  d*Altéa.  Ses  vins  font 
fort  connus  :  elle  fait  auffi  un  grand  commerce  de  favon 
&  d'anis.  Son  port  eft  très- fréquenté  &  très-fûr  :  il  eft 
défendu  par  4e  bons  baftions.  Les  François,  les  Anglois, 
les  Hollandors  &  les  Italiens  ont  des  confuls  dans  cette 
yille.  Le  romarin  vient  dans  fon  terroir  à  la  hauteur  d'un 
homme. 

'£lche  ,  au  fud-oueft  d^Aiicante.  Cette  ville  eft  fituée 
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dans  un  terroir  fertile  en  dattes  &  en  vins.  Son  fiége  épift 
copal  a  été  transféré  à  Origuéla  ,  en  1513*  j, 
:  Origuela  ,  éviché ,  univerfitéy  fur  la  Ségura  ,  à  l'extré- 
mité méridionale.  Elle  eft  fituée  dans  un  canton  affez  fer- 
tile en  bled.  Son  université  a  été  fondée  en  1451. 
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Article  XIII. 


De  la  Principauté  de  Catalogne»  * 


CEtte  principauté  peut  avoir  ?  dans  fa  plus  grande  * 

étendue  ,  du  midi  au  nord,  foixante  lieues  commu*  > 
nés  de  France,  &  quarante-huit  d'Efpagne  ,  &  d  orient 
çn  occident ,  environ  cinquante  de  France ,  &  quarante 

d'Efpagne.  Les  Pyrénées  la  bornent  au  feptentrion  -,  la  * 

Méditerranée,  à  l'orient  &  au  midi  ;  les  royaumes  d'Ara-  ': 

gon  &  de  Valence ,  à  l'occident.  Quoique  ce  pays  foit  * 
plein  de  montagnes,  il  eft  très-fertile  en  bleds,  en  vins 
&  en  fruits.  L'air  y  eft  fort  tempéré  &  fort  fain.  On  y 
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1  diudirc.  11  sy  trouve  ues  mines  u  amu,  uc  v 

de  fer.  On  y  .pêche  du  corail  fur  Ja  côte  orientale.  Ce 
pays  n'eft  pas  mal  peuplé,  &  on  y  fait  un  affez  bon 
commerce  d'étoffes  &  d'eau-de«vie.  \ 
\  Les  Catalans  font  a&ifs ,  laborieux ,  courageux  &  bons 
foldats,  mais  peu  fufceptibles  de  difcipline.  Ils  fe  don- 
nèrent à  la  France  en  1640  :  mais  par  le  traité  de  paix  de 
1659  1  entr€  la  France  &  l'Efpagne ,  il  fut  conclu  que  les 
Pyrénées  feroiènt  la  divifion  des  deux  royaumes    &  *a 
Catalogne  fut  rendue  aux  Efpagnols.  Elle  a  appartenu 
plus  anciennement  à  la  France  :  car  Charlemagne  en  nt  • 
la  conquête  en  801 ,  fur  les  Sarrafins  ;  &  quoique  fes  gou- 
verneurs  fe  foient  enfuite  rendus  fouverains  &  hérédi- 
taires ,  ils  firent  hommage  à  la  France  jufqu'en  12^8. 
Alors  Saint  Louis  céda  tous  les  droits  de  féodalité  &  de  * 
jûrifdittion  qui  lui  appartenoient  en  Catalogne  ,  au  rot  • 
<f Aragon,  qui  céda,  de  fon  côté,  les  droits  qu'il  pretett- 
doit  fur  une  partie  du  Languedoc. 

BARCELONE  ,  capitale ,  éviché ,  univcrjîté ,  port ,  place  for* 
te.  C'eft  une  grande  ville ,  bien  bâtie ,  peuplée ,  tort  pro- 
pre ,  &  très-marchande.  Outre  les  bâtimens  facres  qui  ) 
font  très-magnifiques ,  comme  la  cathédrale  ,  qui  eft  gran-  { 
de,  belle  &  ornée  de  deux  tours  \  le  palais  de  rinquifinon, 
celui  de  Tévêque  ,  &  plufieurs  maifons  reiigieufes ,  u  y 
en  a  d'autres  <jui  ne  le  font  pas  moins  en  leur  genre; 
favoir,  le  palais  du  vice-roi ,  Tarfenal ,  qui  a  de  quoi  ar- 
mer plufieurs  milliers  d'hommes  ,  la  bourle  &  le  palais  o»J 
s'affernble  la  nobleffe  du  pays.  Elle  a  un  port  fpacieux  S 


Digitized  by  Google 


De  l'Espagne.  i6i 
profond,  avec  un  grand  mole,  au  bout  duquel  il  ya  un 
fanal  &  un  fort ,  où  Ton  entretient  garni fon.  On  y  fait  ud 
grand  trafic  de  draps  ,  &  de  couvertures  fort  eftimces. 
Barcelone  a  une  académie  des  fciences  5c  des  arts.  Ea 
1714,  elle  foutint  un  fiége  contre  Philippe  V,  fon  roi  lé- 
gitime, à  qui  elle  ne  fe  fournit  qu'à  la  dernière  extrême 
té.  L'archiduc  Charles  y  avoit  réfidé  fous  le  nom  de 
Charles  III,  depuis  170^  jufqu'en  1711 ,  qu'ayant  été  élii 
empereur  ,  il  quitta  l'Efpagne. 

Mataro  ,  au  nord-eft  de  Barcelone,  petite  ville  fur  la 
Méditerranée  ,  remarquable  par  fes  verreries. 

Vich,  autrefois  Ausa,  évêché,  au  nord  de  Barcelone* 
Cette  ville ,  fituée  dans  une  plaine  fertile,  a  été  prefque 
tuinée  pour  avoir  pris  le  parti  de  l'archiduc  Charles, 
contre  le  roi  Philippe  V.  • 

Girone  ,  évêché ,  place  forte ,  unirerfité ,  au  nord-eft  de 
Vich ,  fur  le  Ter.  Son  églife  cathédrale,  dédiée  à  la  vierge» 
eft  belle  &  richement  ornée.  Le  grand  autel  eft  tout  brillant 
d'or  8c  de  pierreries,  &  l'image  de  la  vierge  eft  d'argent 
maflif.  Le  fils  ainé  des  anciens  rois  d'Aragon  portoit  le 
titre  de  Prince  de  Girone. 

Palamos  ,  au  fud-eft  de  Girone ,  port  ,  petite  ville 
très-forte  /  avec  une  citadelle. 

Ostalric  ,  au  fud-oueft  de  Girone. 

Empurias,  au  nord-eft  de  Gironne,/wr.  C'eft  une 
Ancienne  ville,  capitale  du  Lampurdan ,  pays  peu  fertile* 

Roses  ,  au  nord  d'Empurias  ,  port ,  place  forte. 

Campredon  ,  au  nord-oueft  de  Rofes  ,  petite  ville  , 
îtuée  au  pied  des  Pyrénées  :  il  y  a  au  milieu  une  forte 
citadelle. 

Puicerda  ,  fur  les  confins  du  Rouffilîon.  Cette  ville, 
capitale  de  la  Cerdagne ,  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Carol  &  de  Segre  :  elle  a  des  eaux  minérales. 

Urgel,  évêché,  près  des  Pyrénées,  for  la  Segre. 

Solsone,  évêché ,  au  fud  d'Urgel.  Cette  ville  a  beau- 
coup fouffert  de  fon  attachement  à  l'archiduc. 

Cardone,  au  fud  de  Solfone ,  duché.  Cette  ville  eft 
célèbre  par  fes  mines  inépuifables  de  fel ,  de  différentes 
couleurs  ;  mais  elles  fe  perdent  quand  on  le  lave. 
^  Au  fud-eft  de  Cardone.  eft  le  fameux  monaftere  .de 
Montferraty  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  C'eft  un  des  plus  cé- 
lèbres pèlerinages  de  l'Efpagne.  On  y  garde  une  imagé 
de  ia  vierge ,  trouvée  ,  dit-on ,  en  880 ,  dans  une  ca- 
verne par  des  bergers.  La  vieille  églife  ne  fumTant  pas  au 
concours  des  pèlerins ,  Philippe  II  en  bâtit  une  nouvelle  f 
qui  a  été  achevée  par  Philippe  III.  Elle  eft  très-belle  % 
ornée  de  trois  jeux  d'orgues,  &  d'un  autel  tout  doré  qui 
a  coûté  30000  écus.  L'image  eft  fur  l'autel ,  &  elle  eft 
éclairée  de  plus  de  90  lampes  d'argent.  Le  tréfor  eft  très- 
riche  ,  &  a  une  couronne  de  la  vierge  qu'on  e ft une  un 
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million.  La  montagne  ,  qui  eft  d'une  hauteur  prodigieux 
fe  ,  eft  remplie  de  'cellules  d'hermites.  . 

Villa-Franca  de  Pan  adez  ,  petite  ville  allez  jolie, 
au  fud-oueft  de  Barcelone. 

Cervera  .  à  l'occident  de  la  précédente.  Philippe  V 
y  a  établi,  en  1717,  une  univerfité. 

Montblanc,  au  fud-eft  de  Cervera  ,  chef-lieu  d  une 
viguerie  &  d'un  comté.  C'étoit  un  duché  affeûé  aux  fus 
es  rois  d'Aragon.  > 

Balaguer  ,  autrefois  Bergusia  ,  fur  la  Segre. 

Cette  ville  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne ,  dans  unf 
campagne  très-fertile  ,  &  a  un  château  pour  fa  defenfe. 

Lerida,  éviché,  univcrfitê,  fur  la  Segre.  C  eft  une 
place  très-forte ,  fameufe  par  la  viftoire  que  Cefar  rem* 
porta  fur  le  parti  de  Pompée. 

Tarragone  ,  archevêché ,  fur  la  méditerranée  ,  univer- 
fité, fondée  en  1532,  par  le  cardinal  Gafpard  Cervan* 
tes.  Cette  ville  a  été  beaucoup  plus  confidérable  &  plus 
peuplée  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  :  il  s'y  fait  néanmoins 
encore  un  bon  commerce.  Ses  plus  beaux  édifices  fontf 
la  cathédrale  ,  qui  porte  le  nom  de  fainte  Thécle ,  &  1  er 

tlife  de  Notre-Dame  du  Miracle  ,  bâtie  en  partie  dé  mar- 
res tirés  d'un  ancien  théâtre.  C'eft  la  patrie  de  Paul 
Orofe,  difciple  de  S.  Auguftin ,  auteur  d'une  Hiftoire 
univerfelle,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages.  y 

Tortose,  évêché,  place  forte  ,  fur  l'Ebre ,  a  cinq  ou 
fix  lieues  de  fon  embouchure ,  avec  un  fort  beau  port. 
Elle  fut  prife  par  les  François  en  1649-  EUe  a  un  pont 
de  bateaux ,  dont  la  tête  eft  défendue  par  deux  demjp 
battions.  La  cathédrale  ,  le  collége-royal  des  domini- 
cains,  le  Couvent  des  carmes,  &  une  porte  toute  dun 
beau  marbre  tirant  fur  le  noir ,  font  les  édifices  les  plus 
remarquables  de  cette  ville.  Les  habitans  de  Tortofe  ont 
acheté,  par  de  grofles  fommes  prêtées  au  roi,  le  droit 
de  conftruire  une  efpece  de  digue  à  l'embouchure  de 
l'Ebre.  Elle  forme  un  faut  ou  cafeade  ,  qui  empêche  le 
poiffon  de  la  méditerranée  de  remonter  dans  ce  fleuve. 
Ils  fe  font  rendus  par-là  les  maîtres  du  débit  du  poiffoû 
dans  tout  l' Aragon. 


Article  XIV, 

Des  JJles  £Efpagne. 

CES  ides  font  dans  la  mer  méditerranée.  Elles  s'ap- 
pelloient  autrefois  "Baléares,  des  mots  phéniciens 
Ballire  ,  habile  à  lancer  ,  qui  défignent  l'adreffe  de  fes  an* 
ciens  habitans  à  lancer  la  fronde.  Elles  font  au  nombre 
de  trois  principales  j  favoir ,  Mayorquc ,  Minorquc  &  Iwflty 
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Du  tems  des  Maures  ,  elles  formoienc  un  royaume ,  qu'on 
appelloit  le  royaume  de  Mayorque  :  il  fut  conquis  par 
le  roi  d'Aragon,  en  m8  &  1119. 
"  I.  Mayorqut  eft  fertile  en  bleds ,  en  vins  excellens  & 
en  olives.  On  trouve  beaucoup  de  corail  le  long  de  fes 
côtes.  Cette  ifle  a  donné  naiftance  à  plufieurs  grands 
hommes ,  entr'au très ,  à  deux  grands-mai  ires  de  Malte, 
de  la  maifon  de  Cottoner,  &  à  Raimond  Lulle,  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  de  philofophie  &  de  médecine* 
Ses  habitans  font  bons  armateurs.  Elle  renferme  : 

Mayorque,  capitale ,  évtché^  port,  univerfiti.  Cettt 
ville  eft  fituée  dans  une  grande  baie  :  elle  eft  forte ,  eran- 
de ,  belle  &  riche.  La  cathédrale ,  le  palais  royal  oc  les 
places  publiques  font  magnifiques.  Le  capitaine- général 
qui  commande  à  toute  Tille ,  y  réfide.  On  y  entretient 
une  bonne  garnifon  contre  les  incurfions  des  corfaires 
d'Afrique. 

Alcudia  ,  fur  la  cote  orientait. 

a.  Minorquc.  Cette  ifle  eft  pleine  de  montagnes  ;  on  y 
trouvé  de  bons  pâturages  :  elle  nourrit  quantité  cfe 
mulets.  Elle  produit  aufli  du  bled ,  du  vin ,  des  oranges  , 
&  plufieurs  fortes  de  fruits.  On  y  trouve  des'  perdrix ,  des 
lapins ,  &  autre  gibier.  Elle  a  environ  onze  lieues  de 
France  en  longueur  ;  mais  fa  largeur  eft  inégale.  Les 
Anglois  s'en  font  emparés  en  1708 ,  &  elle  leur  a  été 
cédée  par  la  paix  d'Utrecht. 

%  Citadella  ,  capitale %  à  Toueft.  Ceft  une  petite  ville 
dont  les  fortifications  font  médiocres.  Elle  eft  la  réfidence 
du  gouverneur  de  rifle  pour  les  Anglois,  qui  y  ont  une 
bonne  garnifon.  Son  port  eft  bon.  Elle  jouit  du  libre  exer- 
cice de  la  religion  catholique,  &  eft  gouvernée  par  fes 
anciennes  loix. 

Port-Mahon  ,  au  fud-eft.  Ceft  un  des  meilleurs  ports 
de  la  raéditerranée.  On  l'appelle  en  latin  ,  Portus  Ma* 
gonis ,  du  nom  de  Magon  ,  général  des  Carthaginois  , 
qui  le  fit  conftruire  plus  de  deux  cent  ans  avant  J.  C.  Il 
appartient  aux  Anglois.  Les  François  l'ont  pris  dans  la 
dernière  guerre,  après  un  fiége  très-meurtrier,  &  l'ont 
rendu  à  la  paix,  conclue  en  1763. 

3.  Iviça.  Cette  ifle  eft  la  plus  proche  de  TEfpagne.  Elle 
èft  fi  fertile  en  bleds ,  en  vins ,  en  fruits  &  en  fel ,  qu'on  en 
tranfporte  pour  PEfpagne  &  pour  l'Italie.  Elle  a  cet  avan- 
tage ,  qu'on  n'y  voit  ni  ferpens ,  ni  aucune  autre  bête  ve- 
nimeuie.  On  y  remarque 

Iviça  ,  fort  qui  a  un  bon  port. 

Formentera  eft  une  petite  ifle  voifine  d'Iviça  ,  au  midi* 
Les  anciens  appelloient  ces  deux  ifles  Pityufes>  parce  qu'il 
y  a  beaucoup  de  pins.  Les  ferpens,  dont  Formentera  eft 
pleine  ,  empêchent  qu'on  ne  l'habite.  D'anciens  auteurs 
difent  que  lorsqu'on  veut  y  être  en  fureté ,  il  faut  appor- 
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ter  de  la  terre  d'Iviça  ,  &  en  former  une  enceinte ,  à  h  ta* 
veur  de  laquelle  on  eft  garanti  de  rapproche  des  ferpenv 


Des  pojfcjjîons  du  roi  d'Efpagne  hors  de  f Europe. 

FHilippe  II  difoit  que  le  foleil  ne  fe  couchoit  jamais 
fur  fes  terres.  En  effet ,  TEtpagne  poffede  :  J 
*  En  Afrique  ,  fur  la  cô:e  de  Barbarie,  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar,  d'occident  en  orient',  les  villes  de  Ceuta,  du 
Pignon  de  Vele\ ,  de  Melilla  ,  dé  Mar^alquibir  &  d'Oral.  K 
l'oueft  de  la  Barbarie  ,  les  ifles  Canaries. 

En  Afie,  à  l'extrémité  orientale,  les  ifles  Philippines^ 
&  les  ifles  Mariannes  ou  des  Larrons. 

Dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  le  Mexique  y  ou  la 
Nouvelle- Efpagne>  le  Nouveau-Mexique,  plusieurs  places 
dans  la  Floride  ,  les  ifles  de  Cuba,,  de  Portorico  ,  partie  dé 
.Celle  de  Saint-Domingue,  &c.  ^  , 

Dans  l'Amérique  méridionale,  la  plus  grande  patrie  iç 
la  Terre-Ferme  ,  le  Pérou ,  le  Chili  &  le  Paraguai. 

Le  roi  d'Efpagne  prend  le  titre  de  roi  des  Efpagnes  & 
des  Indes.  Il  tire  des  fommes  immenfes  de  l'Amérique 
dont  il  poflede  la  plus  grande  &  la  meilleure  partie.  De- 
puis que  fes  fujets  en  ont  fait  la  découverte,  en  croyant 
aller  aux  Indes ,  en  1492 ,  il  en  vient  comme  des  flots  d'or 
6c  d'argent  qui  inondent  toute  i'Efpagnè ,  &  qui  de  là  fé 
répandent  dans  les  autres  parties  de  rEurope  *,  les  Efpa- 

fnols ,  en  effet,  ne  font  pas  ceux  qui  en  poffedent  le  plus, 
.es  loix  de  l'Éfpagne  ,  &  nombre  de  traités  excluent ,  il 
eft  vrai,  tous  les  étrangers,  fans  diftinûion,  du  commer- 
ce de  l'Amérique  Efpagnôle ,  qui  eft,  fans  contredit  ,  la 
plus  riche;  &  ce  font  les  feuis  Efpagnols  qui  doivent  avoir 
part  aux  marchandifes  que  Ton  porte  d'Europe  en  Amé- 
rique, &  aux  chofes  précieufes  qui  en  viennent.  A  l'arri- 
vée des  gallions,  (on  appelle  ainfi  les  vaiffeaux  qui 
reviennent  d'Amérique  richement  chargés  )  il  fe  tient  une 
foire  très-confidérable  ,  où  les  marchandifes  d'Europe, 
font  vendues,  &  celles  d'Amérique  achetées,  après  que 
le  roi  a  pris  fur  ces  dernières  le  droit  qui  lui  eft  dû.  Les 
riches  négocians  d'Angleterre  ,  de  Hollande  &  de  Franj 
ce ,  pour  prendre  part  au  produit  de  ce  commerce,  qui  eft 
très-confidérable,  &  pour  éluder  l'exclufion  qui  leur  eft 
donnée,  font  fociété  avec  quelque  Efpagnol ,  &  lui  en- 
voient les  marchandifes  .propres  pour  l'Amérique,  où  il 
n'y  a  point  de  manufactures.  L'Efpagnol  envoie  ces  mar- 
chandifes fous  fon  propre  nom  ;  &  au  retour  des  gallions» 
il  tient  compte  à  fes  affociés  du  profit  îmmenfe  qui  en 
revient.  Ainn ,  les  biens  que  portent  &  rapportent  les  gal- 
lions font  plus  à  l'étranger  qu'à  l'Efpagnol. 

-  SECTION 
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SECTION  IV. 
Du  Portugal. 

* 

r 

LE  Portugal  fait  partie  de  l'ancienne LufitanU,  que  le* 
Phéniciens  nommoient  ainfi,  parce  qu'elle  étoit  très- 
fertile  en  amandes.  Ce  pays  tire  vraisemblablement  foa 
aom  de  Portugal ,  de  la  ville  de  Porto ,  à  l'embouchure  du 
Douro,  appellée  autrement  Portucal.  Il  eft  iitué  entre  le 
trente-feptieme  &  le  quarante-deuxième  degré  de  latitude 
feptentrionale  ;  &  entre  le  neuvième  &  le  douzième  de 
longitude:  il  eft  long  &  étroit,  &  a  environ  cent-vingt 
lieues  de  longueur,  &  cinquante  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. 

L'air  y  eft  pur,  fain  ,  doux  &  tempéré,  cependant  plus 
chaud  que  froid.  Le  bred  y  eft  rare  \  mais  les  vins  y  font 
affez  bons ,  &  les  fruits  excellens.  Il  n'y  a  guère  que  cent 
ans  au 'on  y  a  apporté  des  orangers  de  la  chine  :  ils  y  ont 
extrêmement  multiplié ,  &  fe  font  même  répandus  du 
Portugal  dans  la  plupart  des  royaumes  de  l'Europe,  fur- 
tout  dans  la  France  méridionale.  On  tire  du  Portugal 
beaucoup  de  fel ,  qui  fe  tranfporte  chez  les  étrangers  ;  les 
beftiaux  ,  &  fur-tout  les  chevaux,  en  font  très-eftimés. 
Les  rivières  y  neurriflent  de  bons  poiffons.  On  trouve 
dans  quelques  rochers  des  efpeces  de  rubis ,  des  émerea* 
des  &  des  hyacinthes.  Il  y  a  quelques  mines  d'or  &  d'ar- 
gent qu'on  néglige;  mais  on  profite  de  celles  d'étain,  de 
plomb,  de  fer  &  d'alun,  qui  y  font  abondantes. 

Le  Portugal  fuivit  long-tems  le  fort  de  TEfpagne  % 
dont  il  faifoit  partie.  Ainfi ,  après  avoir  été  province  dfk 
l'empire  Romain,  pendant  environ  600 ans,  les  Alains# 
les  Suéves  ,  les  Goths  ou  Vifigoths  le  poflederent ,  jufqu'à 
ce  que  ces  derniers  furent  fournis  par  les  Arabes  ou  Mau- 
res ,  en  712.  Environ  400  ans  après ,  les  chrétiens  y  établi- 
rent un  royaume,  dont  voici  l'origine.  En  1094,  Al- 
phonfe  VI,  roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  ayant  conquis  une 
partie  du  Portugal  fur  les  Maures  ,  la  donna  avec  fa  fillef 
à  titre  de  comte ,  à  Henri  de  Bourgogne,  arriere-petit-fils 
de  Robert ,  roi  de  France ,  fils  de  Hugues-Capet.  Alphonfe  , 
fils  de  Henri ,  continua  de  faire  la  guerre  aux  Maures  avec 
avantage ,  &  il  recula  de  beaucoup  les  limites  de  fon  ro- 
yaume. Il  prit ,  en  1139,  le  titre  de  roi  de  Portugal.  San- 
che  ,  fon  fils,  fit  la  conquête  du  royaume  des  Algarves.  Le 
Portugal  eut  des  rois  de  la  même  famille  jufqu'en  1580, 

2uf  il  tomba  fous  la  domination  des  Efpagnols  :  car  le  roi 
)on  Sébaftien  étant  péri  dans  un  combat  en  Afrique ,  Çc 
Tome  I.  M 
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fon  grand  oncle  6c  fuccefleur  le  cardinal  Henri  étant  mort; 
en  15S0',  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne,  s'empara  du  Portu- 
gal. Mais  foixante  ans  après ,  en  1640,  les  Portugais ,  d'un  , 
contentement  général ,  fe  retirèrent  de  la  puiffance  des  , 
Espagnols  ,  &  proclamèrent ,  pour  leur  roi ,  le  duc  de  Bra-  . 
gance ,  qui  dcfcendoit  de  leurs  anciens  rois.  Il  prit  le  nom 
de  Jean  îV,  &  il  s'eft  maintenu  fur  le  trône  par  fa  valeur 
8c  par  le  fecours  des  François.  Le  roiD.  Jofeph  Vl,a&uet 
îement  régnant ,  eft  arriere-petit-fîls  de  Jean  IV ,  fi  rnom- 
mé  le  Fortune.  Le  pape  Benoît  XIV  a  accordé  au  roiD.  » 
Jean  V  ,  fon  pere ,  le  titre  de  majefié  très-fidcIU,  pour  lui  x 
&fes  fucceffeurs. 

La  couronne  de  Portugal  eft  héréditaire;  les  filles  8 
même  y  fuccedent  au  défaut  des  mâles. 

La  religion  catholiqne  eft  la  feule  qui  foit  permife  dans  , 
ce  royaume. 

L'inquifition  y  étoit  autrefois  très-févere,  mats  depuis 
que  par  une  ordonnance  ,  publiée  en  1728 ,  le  roi  D.  Jean  „ 
V  en  a  modéré  la  rigueur,  &  lui  a  preferit  Tordre  delà 
jufticela  plus  exacte,  ce  tribunal  eft  moins  odieux.  * 

Les  principales  rivières  de  portugal  font  :  le.  Tage,  dans 
le  milieu  -,  le  Douro  ou  Dutro  ,  au  nord ,  &  la  Guadiana  au 
fud-oueft  :  nous  en  avons  parlé  dans  le  chapitre  précédent* 

On  divife  le  portugal  en  fix  parties  :  ce  font ,  du  fepten* 
trion  au  midi ,  la  province  entre  Douro  ScMinho,  celle  de 
Tra-los-Montcs ,  le  Béira ,  Y  Eftrimadure ,  YAlentejo  ,  8c  le 
royaume  SAlgarvc. 

I.  De  la  province  entre  Douro  &  Min  ho. 

Elle  eft  au  nord-oueft,  près  de  l'Océan,  L'air  y  eft 
!i  fain  qu'il  n'eft  pas  rare  d'y  voir  des  hommes  très- 
âgés,  &  des  femmes  qui  ont  des  enfans  jufqu'à  50  ans. 
Ce  pays ,  qui  n'a  que  dix-huit  lieues  de  long  fur  douze 
de  large  ,  eft  très-peuplé  :  on  y  compte  ir6o  paroiffes, 
&  1130  couvens.  Il  y  a  7  ports  de  mer  ,  200  ponts 
de  pierre  ,  &  plus  de  5000  fontaines ,  qui  ne  tariffent 
jamais.  Elle  eft  partagée  en  quatre  Comarcas  ou  jurif* 
dictions  *,  fa  voir  :  Guimaraens ,  Viana  ,  Fonte  de  Lima  & 
Porto.  La  vigne  y  croît  ri  bien ,  qu'on  n'a  pas  befoin 
de  la  cultiver.  Ses  prairies  nourrirent  les  beftiaux  les 
plus  beaux  &  les  meilleurs  du  royaume. 

Bra gue  ,  fur  le  Cavado  ,  archevêché.  Cette  ville  eft 
grande,  ancienne  &  belle:  fon  archevêque  along-tems 
difputé  de  la  primatie  d'Efpagne  avec  celui  de  Tolède , 
parce  que  Brague  fut  pendant  trois  cent  ans  métropole 
de  l'Efpagne  chrétienne,  Tolède  étant  alors  entre  les 
mains  des  Maures.  Il  eft  feigneur  temporel  &  fpirituel 
df  J*  ville  ,  &  a  4000  ducats  de  revenu.  Un  des  plus 
illuftres  archevêques  de  Brague  f  a  été  Don  Barthele» 
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mi  des  martyrs  ,  Tune  des  plus  grandes  lumières  du  con- 
cile de  Trente. 

Guimakaens  ,  fur  VAvks ,  au  fud-eft  de  Brague. 
Cette  ville  a  une  forte  citadelle.  Quoique  les  Portu- 
gais ne  foient  pas  fort  dans  le  goût  des  manufactures  , 
on  y  fabrique  de  bonnes  toiles.  Les  habitans  ont  reçu 
du  roi  Denys  l'exemption  de  toutes  forces  d'impôts. 
C'eft  la  patrie  du  pape  Damafe ,  &  d'Alphonfe  ,  pre«* 
mier  roi  de  Portugal. 


l'embouchure  de  la  rivière  d'Avès. 
;  Porto,  évêché ,  ville  affez  grande  &  riche;  on  en 
tire  beaucoup  de  vins  pour  les  pays  feptentrionauz  de 


guerre, 

Sa  lituation  fur  une  montagne  près  de  l'embouchure  du 
Douro ,  la  rend  très-importante  &  fort  marchande  :  on 
Tappelloit  autrefois  Formai ,  &  on  la  nomme  quelque* 
fois  aujourd'hui  port  à  port* 

Viana  ,  au  nord-oueft  de  Brague  ,  port ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Lima.  C'eft  une  ville  considéra- 
ble ,  où  il  y  a  une  académie  pour  les  jeunes  cavaliers 
kourgeois. 

Ponts  de  Lima  ,  au  nord-oueft  de  Viana.  Cette  ville 
tire  fon  nom  d'un  magnifique  pont  qu'elle  a  fur  la  ri- 
vière de  Lima.  Elle  eft  ornée  d'un  beau  palais ,  &  fon 
terroir  eft  très- fertile. 

Valença  ,  au  nord  de  Ponte  de  Lima,  fur  le  Minho, 
place  forte  ,  vis  à-vis  la  ville  de  Tuy.  Elle  eft  le  chef* 
lieu  d'un  comté  qui  appartient  au  marquis  de  Villaréal. 

Villa  nova  jJe  Cervera  ,  ville  affez  forte ,  fur  le 
Minho. 

Caminha  ,  ville  forte  ,  â  l'embouchure  du  Minho  : 
elle  porte  le  titre  de  duché, 

II.  De  la  province  de  Tra- Los- Montes* 

Elle  a  pris  fon  nom  de  fa  Situation  au  delà  des  mon- 
tagnes. Son  terroir  eft  un  peu  fec,  &  par  conséquent 
plus  abondant  en  vins  &  en  huiles ,  qu'en  bled.  Elle  a 
30  lieues  de  long  fur  20  de  large.  On  la  partage  en  qua- 
tre Comarcas  ,  qui  font  Miranda  ,  Torre-de  Moncorvo  , 
Villa-Réal  &  Pinhcl. 

Bragance,  fur  le  Sabor  ,  capitale  d'un  duché  qui  a 
plus  de  cinquante  bourgs  dans  Ta  dépendance. 

Mirande  ,  ville  forte  ,  fur  le  Douro  ,  au  fud-eft  de 
Bragance  t  évêché ,  capitale  de  la  province. 

Chaves  ,  à  l'oueft  de  Bragance  ,  fur  la  rivière  de  Ta- 
maga ,  ancienne  ville  qui  eft  la  wfidence  ordinaire  du 
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commandant,  de  l'intendant,  &  du  tréforier-général  de  , 
la  province. 

.  '  Villà-Réal  ,  au  fud  de  Chaves.  Cette  ville  eft  dans  j 
une  agréable  fttuation ,  au  confluent  des  petites  rivières 
de  Cargo  &  de  Ribera  :  elle  a  titre  de  marquifat. 

Villa-Flor,  à  l'orient  de  Villa-Réal,  petite  ville, 
mais  jolie  :  elle  a  pris  le  nom  de  Villa- Flor,  d'une  fleur 
de  lys  qu'elle  porte  dans  (es  armes. 

Torre  de  Moncorvo  f  près  du  Sabor,  au  fud. 

Pinhel  ,  fur  une  petite  rivière  ,  qui  fe  jette  dans  le 
Douro  ,  eft  la  capitale  du  Comarca  qui  porte  fon  nom , 
&  qui  comprend  tout  ce  qui  dépend  de  la  province  ? 
au  midi  du  Douro ,  dans  la  langue  de  terre  qu'on  ap-  , 
pelle  Riba  de  Coa. 

m.  Du 


Cette  province  eft  au  midi  des  deux  précédentes.  Elle 
a  beaucoup  de  vignes  &  de  châtaigniers  ,  &  eft  remplie 
de  montagnes.  Elle  a  34  lieues  de  long  fur  30  de  lar- 
ge ,  &  eft  partagée  en  fix  Comarcas  :  tevoir  ,  Lamégo  » 
jiveiro  ,  Vifeo  ,  la  Guarda  ,  Coïmbrc  &  Caftcl-Branco.  La  j 
princefle  aînée  de  Portugal  porte,  depuis  17351  Ie  ti- 
tre de  princefle  de  Beira. 

Lamego,  ivtchi%  près  de  la  rive  gauche  du  Douro#.  J 
Son  terroir  eft  fertile  en  vins  excellens ,  &  elle  a  une 
bonne  citadelle. 

Aveiro,  port,  fur  POcéan.  Cette  ville  porte  le  titre 
de  du«hé  ;  il  s'y  fait  beaucoup  de  fel.  Elle  a  un  beau 
couvent  de  religieufes  ,  qui  font  obligées  de  faire  preu- 
ve de  nobieffe  ,  &  de  defeendance  d'anciens  chrétiens. 

Viseo  ou  Viseu,  évèchii  dans  le  milieu  :  elle  eft 
fort  agréable  1  à  caufe  des  beaux  jardins  qui  l'environ- 
nent. A  peu  de  diftance  de  cette  ville  font  des  mines 
d'écain. 

La  Guarda  ,  place  forte  ,  au  fud-eft  de  Vifeo  ,  près 
de  la  fource  de  la  rivière  de  Mondego  ,  ivêché  fuffragant 
de  Brague. 

Coi  mure  ou  Conimbre,  au  fud-oueft  de  Vifeo  ,  evi- 
thé ,  univerfité ,  fur  la  rivière  de  Mondego ,  capitale  du 
Beira.  Ceft  une  grande  &  belle  ville  ,  où  les  jéfuites 
avoient  un  magnifique  collège.  Mais,  par  un  édit  de  fa 
majefté  Portugaife  ,  du  3  Septembre  1759,  ils  ont  &é 
chaffés  de  tous  les  états  du  roi  de  Portugal ,  &  ceux 
qui  n'étoient  engagés  tjue  par  des  vœux  iimples ,  ont 
été  obligés  de  s'en  faire  difpenfer  par  le  patriarche , 
pour  pouvoir  refler  dans  le  royaume  comme  particu- 
liers. Les  francifeains  &  les  religieufes  Clairiftes  y  ont 
deux  beaux  couvens  près  l'un  de  l'autre.  Le  collège 
de  i'univerfité  ^ft  le  palais  des  anciens  rois.  On  y  ad- 
mire le  pont  de  cette  ville ,  qui  eft  cpmpofc  de  deux 
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rangs  d'arcades  l'un  fur  l'autre.  Elle  étoit  la  capitale  du 
royaume  de  Portugal ,  dans  fes  commencemens. 

Castel-Branco,  fur  les  confins  du  Beira  6c  de  l'Ef* 
trémadure  Portugaise  f  petite  ville  fur  la  rivière  de 

Ltyra. 

Salvatierra  ,  au  fud-eft  du  Beira,  &  fur  les  fron- 
tières de  PËftrémadure  Efpagnole ,  ville  forte. 

IV.  DtTEftîémaduri.  ' 

Cette  province  étoit  anciennement  plus  étendue  f  8t 
comprenoit  le  pays  du  même  nom  qu'elle  a  au  fud-eft  f 
qui  eft  aujourd'hui  à  l'Efpagne.  C'eft  la  meilleure  pro- 
vince du  Portugal,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  la  plus  gran* 
de  ,  n'ayant  que  j6  lieues  de  long  fur  18  de  large.  Elle 
eft  extrêmement  fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en  fruits  de 
toute  efpece.  Elle  eft  divifée  en  fix  Comarcas ,  qui  font  * 
Lciria  ,  Lisbonne  ,  Tomar  >  Santaren  ,  Altnqutr  &  SétuvaU 

Leiria  ,  ivcchii  place  forte.  Il  y  a  près  de  cette  ville 
une  grande  forêt  de  pins. 

Aljubarota  ,  au  fud-oueft  de  Leiria,  Ceft  un  bourg  f* 
fameux  par  la  grande  victoire  que  le  roi  Jean  I  rem- 
porta furies  Caftillans ,  en  1385  ;  victoire  qui  lui  a(Tura  la 
couronne  ,  &  dont  on  célèbre  encore  tous  les  ans  la 
mémoire. 

Tomar  ,  au  fud-eft  de  Leiria  ,  petite  ville  au  pied 
d'une  montagne  ,  avec  un  château  qui  appartient  aux 
chevaliers  de  l'ordre  de  Chrift.  Les  rois  de  Portugal 
font  grands-maîtres  de  cet  ordre.  Le  fous-grand-maître 
eft  ordinairement  prieur  de  la  maifon  de  Tomar:  il  a 
le  quart  des  revenus  des  commanderies  de  l'ordre.  To- 
mar eft  une  des  plus  riches  &  des  plus  grandes  qu'aient 
ces  chevaliers.  On  y  voit  douze  cloîtres  ,  dont  le  prin- 
cipal eft  très-bien  bâti,  &  enrichi  d'une  bibliothèque* 
On  voit  aux  environs  des  oliviers  en  fi  grande  quan- 
tité ,  qu'il  femble  qu'il  y  en  ait  une  forêt  en  cet  endroit. 

Santaren,  fur  le  Tage  ,  au  fud-oueft  de  Tomar, 
ancienne  6c belle  ville ,  fituée  dans  un  terrein  fi  fertile, 
qu'on  moiffonne  deux  mois  après  avoir  femé. 

Lisbonne,  autrefois  Olysippo  &  Félicitas- Julia; 
archevêché ,  capitale  de  tout  le  Portugal,  port.  C'eft  une 
grande  ville,  bâtie  fur  fept  collines,  au  bord  du  Tage  t 
près  de  fon  embouchure  :  elle  eft  ancienne.  Avant  le 
tremblement  de  terre  qui  l'a  renverfée  en  175 elle 
étoit  très- riche  ,  fort  peuplée  ,  &  très- marchande.  Il  s'y 
trouvoit  plufieurs  beaux  édifices  ,  comme  la  maifon 
de  la  Douane  6c  l'arfenal  ;  mais  fur-tout  le  palais  du 
roi ,  fur  le  bord  du  Tage  ,  qui  étoit  vafte  6c  magnifique. 
C'étoit  un  édifice  quarré  fait  en  dôme  ,  avec  quatre 
tours  ou  pavillons  ,  deux  plate- formes ,  ornées  de  ba- 
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lu  Ares ,  &  deux  galeries  en  croix ,  de  cent  pas  de  long;  i 
à  deux  étages  ,  &  des  balcons  aux  fenêtres.  A  fun  des  i 
côtés  de  ce  palais  étoit  la  plus  belle  place  de  Lisbon-  : 
ne,  nommée  la  place  du  palais.  Elle  étoit  au  bord  du  I 
Tage,  très-longue  &  très- large  ,  bordée  d'un  mur  qui  : 
regnoit  tout  le  long  du  fleuve ,  à  hauteur  d'appui ,  &  im- 
proprement fablée.  Ceft  là  qu'on  celébroit  les  ailes  de 
foi  de  Cinauifition  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  y  exécutoit  feux  k 
que  ce  tribunal  a  voit  condamnés  ;  ceft  là  auflî  qu'on  ti 
fcnfoit  ce  qu'on  appelle  la  fête  des  taureaux  ,  qui  n'eft  : 
autre  chofe  qu'un  combat  d'hommes  choifis ,  contre  des 
taureaux  fauvages  ,  &  qui  s'exécute  en  ce  pays ,  com-  • 
me  en  Efpagne,  avec  une  grande  dépenfe.  On  comp-  % 
toit  dan- Lisbonne  40  paroiffes  t  10  monafteres  d'hom- 
mes» &  18  de  filles.  La  citadelle  commandoit  la  ville:  3 
elle  étoit  bâtie  fur  la  plus  haute  des  fept  collines ,  &  « 
faifoit  comme  une  ville  à  part.  A  la  follicitation  du  roi  ,« 
de  Portugal,  le  Pape  Clément  XI  a  érigé,  en  1716,  n 
la  chapelle  du  palais  du  roi  en  églife  patriarchale,  &  ; 
on  y  a  joint  un  chapitre  confidérable  ,  dont  les  chanoi- 
nes font  pris  parmi  la  plus  ancienne  nobleffe  du  royau-  31 
19e.  Le  patriarche  eft  ordinairement  cardinal  ;  &  quand 
il  ne  l'eft  pas  ,  il  a  le  privilège  d'en  porter  l'habit  ,  > 
fans  aucune  différence.  Il  a  tous  les  honneurs  de  la  cour , 
&  ceux  de  légar,  à  latere^  par-tout  ailleurs.  Il  fait,  dans  rj 
le  palais  du  roi,  les  fondions  épifcopales,  &  jouit  de  * 
la  préféance  fur  tous  les  grands ,  fur  tous  les  archevê-  \ 
eues  ôc  évêques  du  royaume  ,  fans  excepter  le  primat  de 
Brague ,  même  dans  leurs  églifes.  Ainfi ,  la  ville  &  Tan-  t 
cien  diocefe  de  Lisbonne  font  féparés  en  deux  diocefes  9  \ 
&  il  y  a  deux  évêques  dans  une  même  ville ,  contre  les 
canons.  L'ancien  archevêché,  eft  connu  fous  le  nom 
de  Lisbonne  orientale ,  &  le  nouveau  patriarchat,  fous 
celui  de  Lisbonne  occidentale.  Le  roi  Jean  V  a  établi  à  Lis- 
bonne deux  académies  ;  l'une  en  1720,  qui  porte  le  titre 
^académie  royale  ihïfloire ;  &  l'autre,  en  1723  ,  dont  les 
membres  ont  pris  le  nom  S  académiciens  appliqués.  II  y  a  auffi 
un  établiflement  des  plus  édifians  :  c'eit  une  confrairie , 
nommée  delà  miféricorde%  qui  fe  dévoue  au  foulagement 
de  tous  les  miférables.  Le  roi  &  les  princes  ne  font  pas 
difficulté  de  s'y  enrôler.  Elle  a  un  préfident ,  dont  l'emploi 
«ft  fort  eftimé,  quoique  très-onéreux.  On  le  change  tous 
les  ans  ;  &  celui  qui  en  eft  revêtu ,  dépenfe  au  moins  cent 
mille  livres  du  fien ,  s'il  veut  s'en  acquitter  avec  honneur. 
Lisbonne  fut  prife  en  1147, fur  les  Maures,  par  le  roi 
Alphonfe,  qui  fut  aidé  en  cela  par  une  flotte  de  croifés 
François,  Anglois  &  Allemands,  qui  alloient  à  la  Terre- 
Sainte.  Ceft  la  patrie  de  S.  Antoine  de  Padoue ,  &  de  dom 
Barthélemi  des  Martyrs.  Lisbonne  a  fouffert  plufieurs 
Hemblemens  de  terre;  un,  entr'aimes»  au.XVIe.  fiecle, 
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&  celui  du  premier  Novembre  1755  ,  qui  a  été  fuivi 
plufieurs  autres ,  &  Ta  prefque  entièrement  ruinée ,  auffi- 
bien  que  Sétuvai ,  dont  il  ne  refte  plus  que  des  veftiges , 
&  nombre  d'autres  villes  de  Portugal,  Ce  furieux  trem- 
blement de  terre  s'eft  fait  fentir  depuis  Bayonne  jufqu'à  ' 
Gibraltar ,  &  a  endommagé  quantité  de  villes  en  Ef- 
pagne.  Il  a  paffé  jufqu'en  Afrique  ,  &  y  a  fait  des  rava- 
ges affreux  le  même  jour ,  &  prefque  à  la  même  heure  9 
fur-tout  dans  les  royaumes  de  Fez  &  de  Maroc.  Ses  ef- 
fets fe  font  fait  fentir  non-feulement  fur  la  terre  ;  mais 
encore  fur  la  mer ,  &  dans  les  rivières  &  les  canaux  , 
depuis  Malaga ,  fur  la  Méditerranée  ,  jufqu'au  détroit 
de  Gibraltar  ;  &  depuis  ce  détroit  jufqu'au  Danemarck  t 
tout  le  long  des  côtes  de  l'Océan. 

Belem*,  maifon  royale,  à  deux  lieues  au  deffous 
de  Lisbonne,  avec  un  magnifique  couvent  de  jéronymi- 
tes ,  où  eft  la  fépulture  des  rois. 

Torres-Vedras  f  au  nord-oueftde  Lisbonne  ,  petite 
ville,  avec  titre  de  comté,  fituée  dans  un  terroir  abon- 
dant. 

A  le  nt  que  r,  au  fud-eft  de  la  précédente.  C'eft  une 
ville  bien  fortifiée ,  &  environnée  de  beaux  vignobles. 
Elle  porte  le  titre  de  marquifat ,  &  eft  le  douaire  de  la 
reine. 

Setuvàl  ,  anciennement  Cœtobrix  ,  au  fud-eft  de 
Lisbonne,  à  l'embouchure  du  Zadan.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  fel ,  fur-tout  avec  les  Hollandois  ,  qui  ap- 
pellent cette  ville  Saint-Ubcs.  Son  port  eft  défendu  par 
un  fort  nommé  Sant  iago.  Elle  1  une  académie  établie 
depuis  1720,  on  l'appelle  l'académie  problématique^ 

Alca  CER-do-Sal  ,  au  fud-eft  du  Sétuvai,  petittville  > 
avec  un  fort  château.  Elle  eft  ainfi  appellée ,  parce 
qu'on  y  fait  du  fel  fort  blanc. 

«  • 
V.  De  PAlentéjo. 

Cette  province  a  pris  fon  nom  de  fa  fituation  au  delà 
du  Tagc  ,  par  rapport  à  Lisbonne.  On  l'appelle  le  gre- 
nier du  royaume ,  à  caufe  de  la  quantité  de  bled  qu'elle 
•  fournit  ;  elle  eft  auffi  fertile  en  vins  &  en  fruits,  &  nour- 
rit beaucoup  de  beftiaux.  Son  étendue  eft  d'environ  36 
lieues  y  fur  prefque  autant  de  large  ;  &  elle  a  cinq  Co- 
tnarcas  ;  favoir ,  Portalegre ,  Elvas  ,  Efircmo\  ,  Evora  &  Béja. 

Portalegre,  évêchéy  au  nord  de  la  province.  Cette 
Ville  eft  jolie  ,  forte  ,  &  fituée  au  pied  d'une  montagne. 

Elvas  ,  éviché ,  près  de  la  Guadtana.  C'eft  une  grande 
&  belle  ville,  bien  fortifiée  ,  parce  qu'elle  eft  fur  la  fron- 
tière d'Efpagne.  On  y  voit  une  citerne  fi  vafte  ,  qu'elle 
contient  aftez  d'eau  pour  en  fournir  toute  la  ville  pendant 
£x  mois.  L'eau  y  eft  conduite  par  un  magnifique  aqueduc 
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d'une  lieue  de  long  ,  élevé  en  quelques  endroits  de  qfûà- 
tre  ou  cinq  arcades  fort  hautes ,  les  unes  fur  les  autres. 

Campo-M àjou  ,  au  nord  d'Elvas ,  place  forte  dans  un 
très-bon  air. 

Estremoz,  à  Toccident  d'Elvas ,  petite  ville»  mais 
fortifiée  ,  célèbre  par  la  viftoire  que  le  comte  de  Schom- 
berg  remporta  fur  les  Efpagnols  en  1663.  Elle  eft  parta- 
gée en  ville  haute  &  baffe  :  celle-ci  eft  plus  nouvelle  ! 
que  l'autre  :  elle  a  une  grande  &  belle  place  ,  au  milieu 
de  laquelle  eft  un  étang.  Près  de  là  font  des  carrières  de  1 
très- beau  marbre. 

Avis  * ,  petite  ville  fur  une  hauteur ,  avec  un  châ-  , 
teau,  chef-lieu  d'un  ordre  de  chevalerie  du  même  nom. 

ViLLÀ-VicosA ,  au  fud-eft  d'Eftremoz.  Cette  ville, 
qui  porte  le  titre  de  marquifat,  eft  fituée  dans  un  terroir  i 
très-fertile.  Elle  a  un  beau  palais,  où  les  ducs  de  Bra-  r 
gance  faifoient  autrefois  leur  réfidence. 

Olivença  f  au  fud-eft  de  Villa- Vicofa ,  vilU  font ,  j 
chef-lieu  d'un  comté  de  fon  nom. 

EvORA,  capitale  de  PAlentéjo.  Son  archevêché  a  été 
érigé  en  1540,  par  Paul  III.  Le  cardinal  Henri  avoit fon- 
dé fon  unherfité  avant  de  devenir  roi  de  Portugal. 

Beja,  aufud-oueft  d'Evora  ,  ville  ancienne ,  avec  un 
fort  château. 

Serpa  ,  au  fud-eft  de  Béja ,  près  la  rive  gauche  de  la 


Guadiana.  Cette  ville  eft  médiocre mais  forte.  > 
Ourique  ,  au  fud-oueft  de  Béja  ,  petite  ville  ,  céle-  ^ 
bre  par  la  vi&oire  qu'Àlphonfe  1  y  remporta  fur  cinq  rois  t 
Maures  en  1139.  Ce  fut  après  cette  vidtoire  que  fes  trou- 
pes lui  donnèrent  le  titre  de  roi.  Cette  vi&oire  eft  auflt  . 
•origine  des  armes  de  Portugal  t  dans  lesquelles  on  r$-  , 
marque  cinq  écuffons  d'azur  pofés  en  croix,  , 

VI.  Du  royaume  £Algarve+  1 

Ce  pays  ,  dont  le  nom  fignifie  en  arabe  le  bout  &  ît#* 
tremite  »  fut  poffédé  juf qu'en  1190  ,  par  un  roi  Maure.  II 
a  environ  17  lieues  de  long  fur  huit  de  large ,  &  trente- 
cinq  de  côtes  fur  l'Océan.  Il  renferme  quatre  cités ,  qui 
font  Tavira ,  Sylves  t  Lagos  &  Fara%  quelques  autres  villes 
moins  remarquables  ,  &  quantité  de  bourgs  &  de  villa- 
ges. On  n'y  voit  par-tout  que  vignes  &  figuiers  ;  on  y 
trouve  des  bains  chauds  ,  &  des  fources  d'eaux  minéra- 
les. La  Mer  y  abonde  en  excellens  poiffons. 

Tavira  ,  capitale.  Elle  a  un  très-bon  port ,  défendu  par 
«ne  fortereffe ,  &  porte  le  titre  de  duché. 

Sylves  ,  à  l'oueft  de  Tavira  vdans  une  belle  campagne* 
qui  eft  fi  agréable  ,  qu'on  la  nomme  le  paradis  temftrt: 
du  Portugal.  Cette  ville ,  qui  étoit  autrefois  la  capitale  *eft 
a  deux  lieues  de  la  Mer,  Son  é  vêché  a  é*é  transféré  à  F«pt 
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Lagos  ,  von.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  un  rocher:  on 
pèche  dans  le  voifinage  beaucoup  de  thons. 

Faro  ,  évcché,  port.  Cette  ville  s'eft  accrue  des  ruines 
d  une  ancienne  ville  ,  nommée  OJfonoba  ,  comme  on  le 
voit  dans  une  ancienne  infcription  tranfportée  à  Faro. 
La  pêche  des  thons  &  des  fardines  fait  le  principal  com- 
merce des  h  a  bi  tans  :  il  croît  au  Ai  de  fort  bons  vins  dans 
fon  terroir. 

Castro-Marino  ,  petite  ville  prefque  à  Pembou- 
chure  de  la  Guadiana. 

Des  pojfcffions  du  Portugal  en  A  fit  9.  en  Afrique  &  cm 

Amérique* 

On  eft  redevable  aux  Portugais  de  la  découverte  de* 
Indes  orientales,  &  de  la  connoiiTance  des  côtes  occi- 
dentales &  orientales  de  l'Afrique ,  au  (H -bien  que  de 
celles  du  cap  de  Bonne-efpérance  ,  qu'ils  doublèrent  à  * 
la  fin  du  XVe.  fiecle.  Nous  indiquerons  ici ,  en  peu  de 
mots,  ce  que  le  Portugal  poffede  dans  ces  pays  6c  en 
Amérique  ;  car,  c*eft  ce  qui  rend  fort  riche  ce  royaume  r 
qui  d'ailleurs  eft  affez  petit.  Les  Portugais  poftedent  : 

Dans  VAûe  Goa  ,  &  quelques  autres  places  fur  la  côt» 
occidentale  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange  :  Macao  ,  près 
de  la  Chine.  Ils  ont  été  plus  puiffans  en  Afie  ;  mais  les 
Hollandois  leur  ont  enlevé  nombre  de  places  ,  au  com- 
mencement du  dernier  fiecle  ,  parce  que  les  Portugais 
étoient  alors  fous  la  domination  des  Efpagnols  ,  avec  qui 
les  Hollandois  étoient  en  guerre. 

Dans  l'Afrique ,  où  ils  ont  plus  de  pays  qu'aucune  na* 
non  de  l'Europe  :  la  ville  de  Ma\agan ,  ckns  le  royaume 
de  Maroc  ;  les  ifles  de  Madère  &  du  Cap-  Vcrd\  quelques- 
forts  près  de  la  rivière  de  Cambie  ,  dans  la  Guinée  occi- 
dentale ;  les  ifles  de  Fcrnand-Po  ,  de  Saint-  Thomas  ÔC 
d' Annohon  ;  Loanda  dans  le  Congo,  où  ils  ont  nombre 
d'autres  établiftemens  confidérabies  ;  fur  la  côte  orienta- 
le, la  ville  de  Mofambique ,  &  plufieurs  forts  qui  tiennent 
dans  le  refpefrla  plupart  des  petits  rois  de  cette  contrée  r 
qai  font  tributaires  du  Portugal. 

Dans  l'Amériqueméridionale,  UBréfil y  tfoù  le  Portu- 
gal tire  de  grandes  richefles  ;  la  côte  orientale  de  Tern- 
Bouchure  de  la  rivière  de  la  Plata  K  au  fud-eft  \  &  les» 
deux  rives  de  celle  des  Àma\ones  %.  au  nord-efh 

Entre  l'Amérique  fegtentrionale  &  l'Europe  >,  les  ifles; 
Adores  pu  Tciwer.. 
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«jr  A  Suifle  eft  bornée  au  nord  ce  a  rorienr  ,  par  la  aoua*  ; 
JUi  be  &  le  Tirol  $  provinces  d'Allemagne  -,  au  midi,  par  :i 
l'Italie  &  la  Savoie ,  à  l'occident  *  par  la  Franche-Comté  »  ç 
province  de  France.  Ce  pays  s'étend  depuis  environ  le 
vingt-quatrième  degré  de  longitude,,  jufqu'au  delà  du 
vingt-huitième -,  &  entrele  quarante-fixieme  &  le  qua-  £ 
tante-huitième  de  latitude  feptentrionale.  ^ 
La  Suijfc  étoit  renfermée  dans  l'ancienne  Gaule ,  &  fes  ^ 
peuples  fe  nommoient  Helvétiens  ;  les  Grifons ,  leurs  plu*  ^ 
confidérables  alliés,  s'appelloient  les  RhétUns > & appar-  fc 
tenoient  à  T  Italie.  Les  Suiffes  ont  été  long-tems  fousla  tf 
dépendance  des  rois  de  France  ,  &fous  celle  des  rois  de  g 
la  Bourgogne  Transjurane  :  enfuite  ils  ont  appartenu  à  ^ 
l'Allemagne,  &  principalement  aux  princes  de  la  rnaifon  5 
«l'Autriche  -,  mais  leurs  gouverneurs  *  par  une  conduite 
tyrannique  >  donnèrent  heu  à  la  plupart  des  habitans  de  ^ 
ce  pays  de  fe  mettre  en  liberté  peu  à  peu.  Les  Suiffes  >  ^ 
proprement  dits,  compofent  treize  cantons»  qui  font 
autant  de  républiques  fouveraines,  mais  confédérées  & 
unies  enfemble  pour  fe  foutenir  Tune  l'autre*  Outre  les 
treize  cantons  t  il  y  a  de  petits  pays  que  Ton  appelle  leurs;  ^ 
fujets*  parce  qu'ils  ne  participent  pas  à  la  fouveraineté 
ni  au  gouvernement  ;  ils  font  la  plupar.t  enclavés  dans  la  j 
Suiffe  propre.  Enfin  t  on  joint  aux  Suiffes  plufieurs  états  jj 
voifins  qui  font  leurs  alliés  %  quoiqu'ils  ne  foient  pas  pro-  :| 
prement  des  confédérés. 

Les  cantons  d't/W,  de  Schwit^%  SUndervalè*  commen- 
cèrent la  confédération  Helvétique  en  1308,  &  la  cimen-  i 
terent  en  1315  vpar  la  défaite  des  Autrichiens.,  Comme 
le  canton  de  Sctvwitz  étoit  alors  le  plus  confidérable  f 
le  nom  de  Suijfe  leur  fut  donné.  Luccme  fe  joignit  à- eux  j 
en  133*.  Dix-neuf  ans  après,  Zurich  fit  de  même*,  &et*  1 
*35X,  Zug  &  Claris  le  fui  virent;  Berne*  en  13Ç.3  ,  s'unit 
à  ces  fept  cantons  :  ce  font  ceux-là  qu'on  appelle  les  huit 
anciens  cantons.  Fribourg  &  Soleure  furent  engagés  an 
nombre  des  cantons  en  1481.  Bâle  &  Schafoufc  y  furent 
reçus  en  150*  ,  &  Appen\ely  le  dernier  de  tous,  en  If  lu 
La  maifon  d'Autriche  &  l'Empire  n'ont  reconnu  l'indé- 
pendance des  Suiffes  %  que  par  le  traité  de  Munfler ,  en 
1648,  6c  cet  avantage  leur  fut  procuré  par  la  France.  Ifc 
prennent  le  titre  de  Louables  cantons  \  &  avec  leur*  alliés* 
celui  de  Louable  Corgs.  ttelvètiavu 
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On  parle  dans  ce  pays ,  l'ail  cm  and  5c  le  (rançoîs.  La 
parrie  orientale  fe  fert  de  la  langue  allemande  ;  celle  qui 
eft  à  l'occident  &  au  midi,  parle  Tune  &  l'autre  langue: 
on  J'appelle  la  Suiffe  Romande.  Les  cantons  catholiques 
s'affemblent  à  Lucerne  -,  les  proteftans  à  Arau  fur  l'Aar  9 
au  nord-eft  de  Berne;  &  l'affemblee  générale,  qui  autre- 
fois  fe  tenoit  à  Bade,  à  l'occident  de  Zurich ,  fe  tient f 
depuis  1712,  à  Frawenfeld,  qui  n'en  eft  pas  fort  loin. 
Ces  affemblées  ou  diètes  générales ,  font  compofees  des 
députés  de  chaque  canton ,  &  de  trois  députés  de  leurs 
principaux  alliés,  qui  font,  la  ville  &  l'abbé  de  Saint- 
Gai,  &  la  république  de  Bienne.  Elles  fe  tiennent  tous  les 
ans  ,  au  commencement  de  Juillet.  On  y  traite  de  toutes 
les  affaires  qui  regardent  le  corps  helvétique  ,  &  elles 
s'y  décident  à  la  pluralité  des  voix.  Les  deux  députés  de 
Zurich  tiennent  la  première  place,  &  le  plus  ancien  de 
ces  deux  députés  préfide.  Ceft  lui  qui  fait  les  propofi- 
rions,  cjui  convoque  les  diètes,  par  des  lettres  circulai- 
res, &  a  qui  les  ambaffadeurs  &  les  miniftres  étrangers 
s'adreflent.  Voici  l'ordre  que  les  cantons  font  convenus 
de  garder  entr'eux  :  Zurich  f  Berne  ,  Lucerne  %  Uri , 
Schwitz  ,  Undervald  ,  Zug ,  Glaris ,  Bâle  ,  Fribourg  f 
Soleure,  Schafoufe,  Appenzel. 

Les  Suifîes  font  laborieux ,  robuftes,  confia ns  ,  francs» 
courageux  &  bons  politiques.  Ils  prétendent  qu'ils  font  en 
état,  avec  leurs  alliés ,  de  mettre  fur  pied  une  armée  de 
300000  hommes. 

Leur  pays  eft  très-élevé ,  &  rempli  de  montagnes.  Lo 
Rhin  &  le  Rhône,  deux  des  plus  grands  fleuves  de  l'Eu» 
rope,  y  prennent  leur  fource,  auffi-bien  que  l'Aar,  le  x 
Rufs  f  le  Tefin  &  l'Inn. 

Le  Rhin  prend  fa  fource  au  mont  S.  Gothard  >  auffi- 
bien  que  le  Tefin  qui  va  en  Italie. 

Le  Rhône  court  dans  la  partie  méridionale  de  la  Suiffe  t 
fctraverfe  le  lac  de  Genève,  d'où  il  entre  en  France. 
U  a  fa  fource  au  mont  Furca ,  près  celui  de  S.  Gothard. 

UAar&  le  Rufs  traverfent  la  Suiffe ,  l'un  à  l'occident f 
&  l'autre  à  l'orient:  on  trouve  auffi  leur  fource  près  des 
mêmes  montagnes.  Le  Rufs  paffe  à  travers  du  lac  de  Lu- 
cerne. 

L'air  delà  Suiffe  eft  tempéré,  plus  froid  que  chaud» 
&  fort  fain.  Ce  pays  feroit  plus  fertile  qu'il  ne  i'eft* 
fans  le  grand  nombre  des  montagnes  qui  le  couvrent, 
fur-tout  au  midi.  On  ne  laifle  pas  d'y  recueillir  du  bled, 
dii  chanvre,  du  lin,  &  des  fruits  de  plufieurs  fortes.  Les 
montagnes  ont  des  pâturages  des  iimples  en  abondan- 
ce, entr*autres  ceux  qu'on  nomme  Vulnéraires  de  Sni£i% 
qui  font  les  plus  eftimés  de  tous.  Les  collines ,  en  quel- 
ques endroits ,  ont  d'affez  bons  vignobles.  Le  principe 

commerce  coaûfte  en  beftiaux  ôc  en  fromages. 
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Les  lacs  les  plus  conûdérables  font  ceux  de  Gtntrtl 
au  fud-oueft -,  de  Ncuckâtcl  y  à  Toueft;  de  Zurich  &  de  lu- 
cerne*  vers  le  milieu-,  de  Confiance ,  au  nord-eft.  Plufieurs- 
auteurs  rapportent  ce  dernier  à  l'Allemagne  ,  parce  que 
la  ville  qui  lui  donne  fon  nom  eft  de  cet  empire.  Ces> 
lacs  font  fort  abondans  en  poiffons  fur-tout  en  truites* 
dont  plufieurs  pefent  jufqu'â  foixante  livres.  , 


Article  I; 

.    Des  tre'iTc  Cantons.  Suiffïs..  1 

ENïre  les  treize  cantons ^  U'y  en  a  fept  catholiques  +  ' 
deux  moitié  catholiques  &  moitié  proteftans,  &  qua- 
tre proteftans.  Des  fept  cantons  catholiques  -,  fa  voir,  Urif 
IJndcrv.alâ,  Sckwit^y  Zug>%  F  ri  bourg ,  Soleurc  &  Lucane 
les  quatre  premiers  font  démocratiques  ?  les  trois  autre* 
font  ariftocr  a  tiques  :.  les  deux,  cantons-  moitié  catholi- 
ques &  moitié  proteftans,  Glaris. &  Appen\el ,  font  démo* 
pratiques  :.  les  quatre  proteftans font  autocratiques cft 
£6nt  Zurich  ,  Bâliy  Schafpufe  &  Berne.  , 

§f  L.  Des  Cantons  Catholiques*  x 

Des  fépt  cantons  catholiques,  il  y  en.a  quatre  à  rô- 
dent ,  du  fud  au  nord  :  ce  font  Un",  Undervald. ,  Schvitfc. 
8;  Zu£  ;  Je  cinquième ,  favoi*,  Eribourg ,  eft  au  fud-oueftr  , 
le  fixicme,  qui  eft  Soleure,  eft  au. nord-oueft :..le  fep- 
tierae.,  Lucerne,,  fe  trouve,  dana  le  milieu.- 

I.  Le  Canton  d'Ur'U. 

Ceft  uDe  longue  vallée  prefqu'êmouréë  par  les  Alpes  J, 
tt  fituéevers  le  fud- eft., On,  croit  qu'il  a  tiré  fon  nott*> 
dfe  fes  armes  ^  qui  portent  une  tête  d'Ure  ou  de  bœuf; 
fcuvagç.Ce  canton  dépend  ^pour  le.fpirituel  ,,du  diocefe 
djfe  Confiance.. 

Altorf,  au  fud?eft  dû.lac.de  Lucerne,  fit  près  du  RuftK  , 
•ft  le  principal  bourg  de  ce  canton ,  qui  n*a  point  de  ville- 
Ce  bourgs  de  fort  bellés  maifons,,  &  les.  rues -en  font 
bîen  pavées.  L'églife  paroiffiale  eft  au  milieu  ».  &  tout*  7 
auprès  v  le  couvent  des  capucins,  De  l'autre  côté  de  la 
rivière  de  Ruft  eft  une  ahbaye  de  hénédiûines.  La  mai- 
fijn  de  ville  &  Parftnal  méritent  d-jêtre  vusvauffi-^e0y 
que  la  fabrique  pour  tailler  &  polir  le  cryftal.  Les  en- 
virons d'Altorf  font  fort  agréables  par  la  quantité  de  jar- 
dinsSc  de  maifons  de  campagne  dont  ils  font  remplis.  Ceffc 
le  lieifcdç  la  oaiffàace  de  Guillaume  Tell  vque  lîon«p.eutre*- 
itfxtet  oqjnm  le  premier  aute ux  de  la  bbsité,  de  1&  Suift* 
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2.  Le  Canton  d'Undervald. 

II  eft  à  l'occident  de  celui  d'Uri.  Une  chaîne  de  mon- 
tagnes couvertes  de  chênes  le  partage  en  deux  grandes 
vallées.  Ceft  de  là  que  lui  vient  fon  nom ,  oui  fignjfie 
pays  au  pied  de  la  forêt.  Il  eft ,  pour  le  spirituel,  dans  la 
dépendance  de  Tévêque  de  Confiance,,  auffi-bienque  le 
canton  Suivant. 

Stantz  ,  à  l'occident  du  lac  de  Lucerne  r  eft  le  feul 
lieu  confidérable  de  ce  canton. 

Il  n'y  a  que  lès  deux  cantons  dont  nous  venons  de  par* 
ter  ,  qui  ne  portent  pas  le  nom  de  leur*  capitales* 

3.  Le  Canton  de  Schwitç. 

Il  a  donné  fon  nom  à  tout  le  pays ,  comme  nous  Fa* 
¥ons  remarqué.  Sa  principale  richefle  confifte  en  bétail* 

Schwitz  ,  à  l'orient  du  lac  de  Lucerne  y  eft  un  grand 
bourg  f  fïtué  dans  une  campagne  agréable.  On  y  remar- 
que quelques  beaux  édifices ,  comme  l'églife  paroiffiale,. 
qui  porte  le  nom  de  S*  Martin  f  deux  couvens  de  ca«* 
pucins    un  de  religieufes  &  la  maifon  de  ville. 

EiKsiEOELN  *  »  au  nord-eft  de  Schwitz  y  bourg  célè- 
bre par  une  abbaye  de  bénédiûins^  où  eft  un  fameux 
pèlerinage  à  une-  chapelle  de  la  Ste.  Vierge^  L'abbé  + 
qui  eft  régulier  ,.fe  qualifie  prince  de  l'Empire ,  or.  fa  com- 
munauté eft  ordinairement  compofée  de  cent  religieux^ 
Ce  bourg  a  donné  naiflànce  au  médecin  Théophraftet 
Paracelfe  %  célèbre  dans  le  XVIe..  ficelé- 

4.  Le  Canton  de  Zufr 

Ce  canton  eft  le  plus  petit  de  tous  t  &  n*â  que  quatre? 
lieues  de  long  &  autant  de  large-  Il  dépend  pour  le  fpi- 
rituel ,  du  diocefe  de  Conftance. 

Zug  eft  une  jolie  ville >  fituée  au  bord  d'Un  lac  dans; 
une  fertile  campagne-  Ses.  rues  font  grandes  &  larges  * 
&  fes  maifonsaflez  bien  bâties.  L'hôtel- de- ville  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Elle  a  une  collégiale  »  uste 
couvent  de  capucins &  un,  de  religieufes.  Près  de  la* 
montagne  de  Morgarten,  au  fud-eft,  les  Suiffes,  au  nom- 
bre de  1400,  remportèrent,  en  13 15,  fur  30  mille  Au- 
trichiens *  une:  vi&oire  complète qui  mit  le  fceai*  i 
kur  liberté- 

\f  Le  Canton  de  Fribourgs 

€e  canton  eft  gouverné  par  un  grand  &  un  petit  con^ 
fcil,.  préfidès  alternadvemciu  gai:  deux.  chek  aommfc 


# 
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FRIBOURG  ,  place  forte  ,  fur  la  Sane.  Cetre  ville ,  qui 
eft  fur  le  penchant  d'une  colline  raboteufe  ,  eft  grande  & 
belle.  Sa  cathédrale  porte  le  nom  de  S.  Nicolas  :  elle  eft 
vafte  &  bien  ornée.  Les  jéfuites  y  avoient  une  belle 
maifon  fituée  fur  une  éminence.  Il  y  a  aufli  un  couvent 
cTauguftins  ,  &  un  autre  de  cordeliers.  L'évêque  de  Lau-  j 
fane  y  fait  fa  réfidence  ,  depuis  que  la  religion  réformée  { 
eft  établie  à  Laufane.  A  une  lieue  de  cette  ville  ,  tirant 
du  côté  de  Berne  fe  trouve  un  hermitage  ,  placé  fur  un  , 
haut  rocher  au  pied  duquel  coule  la  Sane.  Cet  hermitage  > 
a  été  taillé  dans  le  roc  par  un  feul  homme,  avec  fon 
valet ,  dans  l'efpace  de  25  ans.  Il  y  a  fait  un  joli  cou- 
vent. ,  où  Ton  voit  une  églife  de  65  pieds  de  long ,  &  36 
de  large  avec  fon  clocher  qui  a  70  pieds  de  hauteur,  r 
une  facriftie,  un  réfeâoire,  une  cuifine  dont  la  chemi- 
née  à  70  pieds  de  haut ,  une  grande  falle  longue  de  9}  t 
pieds,  fur  vingt- deux  de  large,  deux  chambres  à  côté  Ù 
qui  ont  enfemble  54  pieds  de  long  ,  deux  efcaliers,  &  * 
au  deffous  une  cave  affez  grande  ,  &  plus  bas  un  ca-  r 
veau  où  s'eft  trouvée  heureufement  une  fource  de  très-  5 
bonne  eau.  Devant  l'hermitage  eft  un  petit  jardin  po-  5 
tager  ,  qui  fournit  des  herbages  &  des  fleurs. 

Grieres  ,  au  midi  de  Fribourg  ,  eft  une  petite  ville  .„ 
gui  portoit  ci- devant  le  titre  de  comté.  Ses  fromages  ^ 
(ont  fort  connus. 

6.  Le  Canton  de  Soleure* 

i 

Il  s'étend  le  long  de  TAar  ,  &  produit  abondamment 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie.  Il  eft  du  diocefe  de 
Laufane. 

Soleure,  anciennement  Salodurum  t  capitale, place  \ 
forte  %  fur  l'Aar.  Cette  ville  eft  ancienne  ,  grande,  belle  > 
&  forte.  On  y  voit  de  très-beaux  édifices.  Le  plus  re-  , 
marquable  eft  Téglife  collégiale  de  S.  Urfe.  Les  jéfuites 
y  avoient  un  beau  collège,  dont  la  façade  a  été  bâtie 
aux  dépens  de  Louis  XIV.  I/ambafTadeur  de  France  au- 
près des  treize  cantons,  réfide  dans  cette  ville.  Il  de- 
meure  dans  le  couvent  des   cordeliers ,  fitué  dans  le 
fauxbourg  de  cette  ville,  de  l*autre  côté  de  l'Aar.  L'hô* 
tel-de-ville  eft  bien  bâti,  &  orné  de  belles  peintures» 
qui  repréfentent  diverfes  batailles  des  Suifles.  L'arfenal 
eft  affez  bien  rempli  d'armes,  de  munitions  de  guerre» 
Les  environs  de  Soleure  font  agréables ,  fur-tout  les 
avenues  du  côté  de  la  montagne,  qui  font  très-beHes» 

Olten  *  ,  petite  ville  fur  l'Aar, 

U~  ~  -       7*       Canton  de  Luccrnc* 

£eft  le  plus  çonfidérabje  dç  la  5uiflfe>  après  Zuriçfr 
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8c  Berne.  Il  eft  affez  fertile ,  &  le  lac  qui  porte  fon  nom , 
fournit  beaucoup  de  poiffons.  Il  eft  du  diocefe  de  Cons- 
tance. 

Lucerne  y  fur  le  Rufs,  à  Pendroit  où  cette  rivière 
fort  du  lac  de  Lucerne.  Cette  ville  eft  grande  t  peuplée 
&  riche  par  le  commerce  de  marchandées  qu'on  y  ap- 
porte d'Italie.  Les  jéfuites y  avoient  un  beau  collège.  Il 
y  a  ,  outre  ce  collège ,  une  collégiale  célèbre ,  nommée 
Saint-Léger,  un  couvent  de  cordeliers ,  &  un  autre  d'ur- 
fulines.  On  garde  dans  Thorel-de-ville  la  figure  d'un 
géant  ,  dont  les  os  ayant  été  examinés  par  un  habile  ana- 
tomifte  de  Bâle  ,  furent  jugés  avoir  été  les  oflemens  d'un 
corps  de  dix-neuf  pieds  de  hauteur.  La  Tour  de  Peau  n'eft 
remarquable  que  par  fon  antiquité.  Elle  eft  ûtuée  à  l'en* 
droit  où  le  Rufs  fort  du  lac.  On  dit  qu'elle  fervoit  an- 
ciennement de  phare  ;  qu'on  y  allument  du  feu  la  nuit 
pour  éclairer  les  bateaux  >  &  qu'elle  a  donné  à  la  ville 
le  nom  de  Lucerne  ;  mais  aujourd'hui  elle  fert  à  garder 
les  archives.  Lucerne  eft  la  réfidence  du  nonce  &  de 
l'ambafladeur  d'Efpagne. 

Sursee  >  petite  ville  fur  le  lac  de  ce  nom.  Elle  fe  gou- 
verne  en  forme  de  république ,  fous  la  protection  des 
Lucernois  t  à  qui  néanmoins  fes  magiftrats  font  obligés, 
de  prêter  ferment. 

§.  IL  Des  Cantons  moitié  catholiques  &  moitié  prottftans* 
Ces  cantons  font  à  l'orient  de  la  Suiffe  propre. 

* 

1,  Le  Canton  de  Claris. 

Glaris  eft  un  bourg  beau  &  g  and  ,  le  principal  du 
canton.  Les  catholiques  &  les  proteftans  font  l'office 
tour-à-tour  dans  la  même  églife. 

2.  Le  Canton  d*Appen\eK 

t 

àppenzel  >  gros  bourg,  riche  &  bien  peuplé»  fur  la 
rivière  de  Sittcr.  C'eft  le  chef-lieu  du  canton  de  ce  nom* 
Il  s'appelle  en  Latin  ,  Abbatis  Cella*  On  l'a  ainfi  nommée  > 
parce  que  Pabbé  de  Saint- Gai,  autrefois  feigneur  d'une 
partie  de  ce  pays ,  y  avoit  un  château  dans  lequel  il 
demeuroit  fouvent* 

* 

§.  III.  Des  Cantons  protefians* 

Ces  cantons  font,  Zurich ,  au  nord  -  eft ;  Bâte  ai» 
nord  -  oueft  \  Schafoufe  >  au  nord  j  &  Berne  %  vers  la 
sulieuu 


Digitized  by  Google 


» 


*fe         Géographie  Moderne» 

1.  Le  Canton  de  Zurich. 

Il  eft  le  premier  dans  Tordre  des  treize  cantons,  &  il 
t  la  préféance  dans  les  affemblées  générales  ,  quoiqu'il 
ne  foit  que  le  cinquième  par  fon  entrée  dans  la  confé- 
dération. Cette  primauté  lui  a  été  donnée  par  les  autres 
cantons,  d\in  commun  consentement  r  à  caufe  de  la 
puiffance  &  de  la  célébrité  de  la  ville  de  Zurich  ,  qui  a 
été  autrefois  ville  impériale.  Du  teras  de  Jules- Cefar , 
fes  habitans  fe  nommoient  Tigurini  ,  &  ils  formoient 
l'un  des  quatre  cantons  Htlvétuns.  Son  terroir  eft  fertile 
en  grains  &  en  fruits.  Il  a  de  bons  pâturages  ,  &  quel- 
ques vignobles. 

Zurich  9  capitale ,  ville  forte ,  à  l'extrémité  feptentrio- 
«aie  du  lac  du  même  nom  ,  &  fur  le  timat  r  rivière  qui 
fort  de  ce  lac.  Ceft  une  ville  ancienne  t  grande  &bien 
bâtie,  peuplée  &  riche  par  fes  manufactures y  &k  com- 
merce de  crépons  &  de  foie  qu'on  y  apporte  d'Italie.  Elle 
eft  divifée  par  la  rivière  en  deux  parties  inégales ,  qui 
(ont  jointes  enfemble  par  deux  grands  ponts  de  bois.  Le 
pl  us  grand ,  qui  eft  vers  le  milieu  de  la  ville ,  eft  fi  large-, 
qu'il  fert  de  promenade  publique ,  &  qu'on  y  tient  le 
marché  des  herbes  &  des  fruits  \  l'autre  y  placé  pLus  haut, 
eft  tout  couvert  ;  on  peut  s'y  promener  commodément, 
&  à  l'abri  des  injures  de  l'air.  L'hôtel-de- ville  eft  d'une 
belle  fymmétrie,  &  bâti  de  pierres  de  taille  très-bien  tra- 
vaillées. On  n'a  rien  épargné  de  ce  qui  étoit  capable  de 
l'embellir*  Cette  ville  a  au(5  un  grand  nombre  d'hôpi- 
taux bien  rentés  *  une  bibliothèque  publique  ,  un  très- 
bel  arfenal  &  deux  temples  ;  le  premiet  étoit  une  collé- 
giale, dont  les  revenus  font  pofledés  par  des  miniftres  f 

Sui  enfeignent  les  bel  le*  lettres  ,  la  philofophie  &  la 
îéologie  dans  un  collège  voifin  ?  qui  a  eu  de  célèbres 
profefieurs;  le  fécond  temple  étoit  une  abbaye  de  béné- 
didkines*  quia  écé  converti  en  collège.  On  voit  dans  la 
grande  place  t  où  étoit  autrefois  le  palais  impérial ,  un 
jet-dPeau  qui  monteà  115  pieds.  Zwingle qui  établit  la 
réformation  dans  une  partie  de  la  Suifle ,  éroit  né  en  cette 
ville  ,.aufli-bien  que  Conrad  Gefnerv  célèbre  naturalifte, 
furnoroméle  Pline  de  l' Allemagne.  Zurich*  eft  auffi  la  pa- 
trie  d'un  imprimeur  de  ce  nom  v  qui  eft  très- connu  par 
la  délicatefie  de  fes  poéfies.  j-3 
Vikterthur  ,  au  nord-eft  dfe  Zurich.  Cfeft  une  petite 
ville  aflez  biçn  bâtie  %  qui  fe  gouverne  en*  forme,  deré* 
publique,  fous  la  proteûion  de  Zurich. 

Sseus  v  plus  au  no*dv  fur  te  Rhip  ^qui  (on  en  cet  en- 
droit du  lac  de  Confiance*  Cette  getite.  viUcfe  gpwrfiTO* 
fcommei  Ut  précédents* 
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2.  Le  Canton  de  Bâle. 

Bas  le  ,  fur  le  Rhin  ,  capitale  ,  univerfité  ,  fondée  en 
1460,  par  Pie  II.  Cette  ville  eft  grande,  belle,  &  la 
plus  confidérable  de  toute  la  Suifie.  Le  Rhin  la  divife 
en  deux  parties  inégales,  qui  font  jointes  par  un  beau 
pont  de  2ro  pas,  conftruit  de  bois  &  de  pierres.  On 
compte,  dans  la  première  partie ,  deux  cent  vingt ruet9 
ûx  grandes  places ,  quarante- fix  belles  fontaines ,  cinq 
portes  &  fix  fauxbourgs.  La  féconde  a  trois  mille  pas  de 
circuit;  elle  a,  outre  la  paroifTe  de  S.  Théodore,  trois 
églifes  ,  qui  étoient  à  des  religieux  avant  la  rétbrmatioo f 
&  elle  eft  ornée  de  plufieurs  fontaines.  Son  églife  ca- 
thédrale eft  magnifique:  on  y  voit  la  fépuiture  d'Anne, 
femme  de  Rodolphe  de  Hapsbourg ,  premier  empereur 
de  la  maifon  d'Autriche ,  &  celle  du  favant  Erafme.  La 
maifon  de  ville  eft  auffi  fort  belle.  Il  y  a  à  Bâle  une  bi- 
bliothèque publique  qui  eft  confidérable.  Cette  ville  eft 
illuftre  par  le  concile  général  qui  s'y  eft  tenu  en  1431. 
Après  la  translation  de  ce  concile  à  Ferrare ,  &  enfui  te  à 
Florence,  plufieurs  évêques,  qui refterent  à  Bâle,  dépo- 
ferent  le  pape  Eugène  IV,  &  élurent  Amédée  VIII, duc 
de  Savoie.  Il  prit  le  nom  de  Félix  V;  mais  il  fut  obli- 
gé, dans  la  fuite,  d'abdiquer  fa  dignité;  &  il  eft  regar- 
dé comme  anti-pape.  On  fait,  dans  cette  ville,  un 

Srand  commerce  de  clincaillerie.  L'évêque,qui  yréfi- 
oit  quand  elle  étoit  catholique ,  demeure  à  Porentru  ,  à 
neuf  ou  dix  lieues  de  Bâle,  vers  l'occident.  L'état  qu'il 
s'eft  confervé,  fe  rapporte  à  l'Empire ,  dont  il  eft  prince* 
Bâle  eft  la  patrie  des  Bernoulli,  célèbres  mathématiciens. 

Entre  les  cantons  de  Bâle  &  de  S chafoufe ,  font  quatre 
villes,  appellées  Fotefiieres%  que  Ton  joint  quelquefois 
à  la  Suiffe,  quoiqu'elles  appartiennent  proprement  à  l'Al- 
lemagne. Lorfque  la  France  &  l'Allemagne  font  en 
guerre,  les  Suiffes  ont  droit  d'avoir  garni fon  dans  cet 
villes  ,  pour  fervir  de  rempart  à  leur  pays. 

3.  Le  Canton  de  Schafoufe* 

Ce  canton  eft  beau ,  &  abondant  en  grains  f  en  très- 
bons  vins  &  en  fruits. 

Schafouse  ,  fur  le  Rhin ,  capitale.  Cette  ville  eft  mé- 
diocrement forte  ;  mais  elle  eft  grande  &  belle.  Elle  a 
deux  temples  magnifiques  :  on  y  admire  fur-tout,  celui 
qu'on  appelle  le  grand  temple:  fon  pont  étoit  le  plus 
beau  qui  fût  fur  le  Rhin  :  il  eft  tombé  le  3  Mai  1754.  La 
maifon  de  ville  &  l'arfenal  font  confidérables.  Schafoufe 
a  deqx  bibliothèques  publiques ,  8c  une  horloge  tràs-cu- 
tt«ufe  daas  la  tour  de  Frong-Wag* 
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A  une  demi-lieue  au  deffous  de  Schafoufe ,  le  Rhin 
fe  précipice  à  travers  des  rochers  ,  &  fait  une  cafcade 
aflfreufe  ,  dont  on  entend  le  bruit  à  plufieurs  lieues  :  on 
eft  obligé  d'y  décharger  les  bateaux. 

4.  Le  Canton  de  Berne, 

.  C'eft  le  plus  grand  des  cantons  Suifies  ,  &  il  a  le  fé- 
cond rang.  Il  eft  gouverné  par  un  grand-confeil  ,  dont 
les  deux  chefs  fe  nomment  Avoyers,  &  par  un  fénat  qu'on 
appelle  le  petit-confeil. 

Berne,  fur  l'Aar ,  capitale.  Ceft  une  grande  ville  , 
riche,  très- peuplée ,  &  la  plus  belle  de  la  Suiffe:  on  y 
voit  un  temple  magnifique ,  &  un  arfenal  bien  fourni. 
À  côté  de  ce  temple  eft  une  fuperbe  terraffe ,  revêtue , 
de  trois  côtés,  d'épaiffes  murailles  de  plus  de  cent  pieds 
de  hauteur.  Ceft  une  des  plus  belles  places  de  Berné: 
►elle  eft  plantée  de  plufieurs  rangs  d'arbres ,  qui  forment 
une  agréable  promenade.  Près  de  ce  même  temple  eft  le 
collège  où  l'on  enfeigne  la  jeuneffe  :  c'étoit  autrefois 
un  couvent  de  cordeliers.  Il  eft  enrichi  d'une  belle  bi- 
bliothèque, qui  asde  beaux  &  anciens  manufcrits  fur 
toutes  fortes  de  matières,  &  d'un  cabinet  de  raretés, 
où  l'on  a  ramaffé  grand  nombre  de  curiofftés  de  la  na- 
ture &  de  l'art.  Berne  tire  fon  nom  du  mot  Btrn ,  qui 
iignifie  un  ours  9  en  langue  du  pays  ,  parce  que  fon  fon- 
dateur y  tua  un  de  ces  animaux,  lorfqu'on  commençoit 
à  la  bâtir  ;  &  c'eft  fans  doute  pour  cela  qu'elle  a  un  ours 
pour  armes ,  &  qu'on  a  foin  d'entretenir  plufieurs  de  ces 
animaux  dans  les  foffés  de  la  ville.  C'eft  la  patrie  du 
fcaron  de  Haller ,  également  célèbre  dans  la  poélie  &  dans 
la  médecine. 

Erlach  ou  Cerlier,  fur  le  lac  de  Biel  ou  Bienne  , 
au  nord  oueft  de  Berne.  Cette  petite  ville,  qui  appar- 
tenoit  aux  princes  d'Orànge  de  la  maifon  de  Châlons, 
qui  étoient  aufli  princes  de  Neuchâtel  en  Suiffe,  a  été 
conquife  fur  eux  par  les  Bernois  en  1476 ,  avec  lesfei- 
gneuries  d'Orbe  &  d'Echalans ,  qu'ils-  partagent  avec  le 
canton  de  Fribourg. 

Arau*,  furl'Aar,au  nord-eft  de  Berne ,  dont  elle 
dépend  avec  certaines  réferves.  Ce  fut  à  Arau  que  fe  fit , 
en  1712,  le  traité  de  paix,  qui  mit  fin  à  la  guerre  qui 
s'étoit  élevée  entre  les  cantons  proteftans  &  les  catho- 
liques. 

Hapsbourg  ,  au  nord- eft  du  canton  de  Berne  ,  &  près 
de  l'Aar,  château  qui  appartenoit  aux  anciens  comtes 
de  Hapsbourg  ,  de  qui  eft  fortie  la  maifon  d'Autriche. 

La  us  ane  ,  aufud-oueft ,  dans  le  pays  de  Vaud,  & 
affezprès  du  lac  de  Genève.  C'eft  une  belle  ville,  <jui 
•ft  aflez  grande ,  &  dont  la  principale  églife  eft  magriifi- 
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que.  Le  bailli  demeure  dans  le  château  ,  où  l'évêcjue  ré- 
lîdoit  autrefois.  Outre  la  cathédrale ,  il  y  avoit  a  Lau- 
fane  huit  églifes  :  favoir ,  celles  des  dominicains  &  des 
cordeliers,  une  collégiale  &  cinq  paroiffes.  Les  calvi- 
niftes  ont  détruit  la  plupart  de  ces  églifes ,  &  ont  con- 
fervé  celle  des  cordeliers ,  qui  eft  vafte  &  belle.  L'évê- 
que  de  Laufane  eft  fuflragant  de  Befançon  :  chaûé  par 
les  Bernois  en  1^6,  il  s'eft retiré  à  Fribourg.  On  établit 
alors  une  univerfité  à  Laufane.  Le  terroir  de  cette  ville 
produit  d'excellens  vins.  C'eft  la  patrie  de  Jean-Pierre 
de  Crouzas  ,  célèbre  philofophe  &  mathématicien  ,  au- 
teur d'une  logique  très- peu  eftimée, 

§ .  IV,  Des  Sujets  des  Suiffes. 

On  entend  par  fujets  des  Suifles  ,  divers  petits  pays 
pofîëdés  en  commun  par  plufieurs  cantons ,  &  qui  la 
plupart ,  font  renfermés  dans  la  Suiffe  propre.  On  peut 
les  divifer  en  trois  parties  ,  félon  qu'ils  font ,  ou  du  côté 
de  l'Allemagne ,  ou  du  côté  de  la  France  ,  ou  du  côté 
de  l'Italie. 

I.  Sujets  des  Suijfes  du  coté  de  t Allemagne* 

11  y  en  a  fept  :  favoir,  l'ancien  comté  de  Bade ,  les 
Offices  libres  t  ,  le  Turgow  ,  le  Rheintal  *  ,  l'ancien  comté 
de  Sargans ,  le  Gafter  ou  pays  à'Ut\nach  ,  &  la  ville  de 
Rapperfchcwcil. 

1.  Le  comté  de  Bade  ,  à  l'occident  de  Zurich  ,  apparte- 
noît  autrefois  aux  huit  anciens  cantons ,  qui  le  gouver- 
noient  alternativement  par  un  bailli  qui  é  oit  deux  ans 
en  place-,  mais  depuis  le  traité  d'Arau  ,  en  17U,  il  dé- 
pend de  Zurich  &  de  Berne ,  entre  lefquels  ce  pays  eft 
îirué. 

Bade,  capitale,  fur  le  Limât.  C'eft  une  jolie  ville  9 
riche /marchande  &  célèbre  par  fes  eaux  chaudes.  Elle 
a  l'avantage  de  choifir  fes  magiftrats  ,  &  de  fe  gouver- 
ner par  fes  loix ,  quoiqu'elle  ne  jouifle  pas  du  droit  de 
fouveraineté. 

2.  Les  Offices  libres  *  font  voifins  de  Bade ,  au  midi  : 
ils  dépendaient  ci-devant  des  fept  anciens  cantons  ;  mais, 
en  1712,  ils  ont  été  partagés.  La  partie  feptentrionale 
eft  à  Zurich,  Berne  &  Glaris,  &  la  méridionale  eft, 
comme  auparavant ,  aux  fept  cantons. 

Bremgarten  ,  fur  le  Rufs ,  ville  affez  jolie,  où  il  y 
a  de  bonnes  papeteries.  Elle  eft  dans  la  partie  feptentrio- 
nale. La  méridionale  n'a  que  des  bourgs  &  des  villages  , 
avec  la  fameufe  abbaye  de  Mûri  ou  Nîuren. 

3.  Le  Turgow  ou  la  Turgovie ,  au  nord-eft  de  Zurich, 
dépend  des  huit  anciens  cantons* 
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Frawenfeld  *  ,  capitale ,  près  de  Thur%  fur  le  chettfra  ï 
de  Winterthur  à  Confiance.  C'eft  une  affez  grande  ville  3 
avec  un  fort  château  ;  elle  eft  ancienne ,  &  Ton  prétend 
que  l'impératrice  Hélène ,  mere  de  Conftantin  ,  y  a  fou-  I 
vent  fait  fa  réftdence. 

4.  Le  Rhtintal  *  ,  le  long  du  Rhin ,  au  nord-eft  d'Ap-  il 
penzel ,  dépend  des  huit  anciens  cantons  &  d'Appenzel;  21 
ce  n'eft  que  depuis  1712,  que  les  Bernois  ont  part  à  ta 
fouveraineté  de  ce  pays.  Les  droits  feigneuriaux  fe  par- 
tagent par  moitié  entre  les  cantons  &  l'abbé  de  Saint*  y 
Gai ,  qui  a  droit  de  balle  juftice  dans  la  plus  grande 
partie.  3 

Reineck  ,  capitale  ,  près  de  l'entrée  du  Rhin  dans  lt  \ 
lac  de  Confiance..  Ceft  une  petite  ville  fort  ancienne ,  5 
où  réfide  le  bailli  de  Rheintal. 
t  5.  Le  comté  de  Sargans ,  au  nord-eft  de  Glaris  ,  appar-  3 
tient  aux  fept  anciens  cantons;  &  il  fut  arrêté,  parle  \ 
-  traité  d'Arau  ,  que  la  religion  proteftante  pourroit  y  être  1 
profeffée  comme  la  catholique, 

Sargans  ,  capitale  ,  &  réûdence  du  bailli. 

6.  Le  Gafter  eft  une  petite  contrée  entre  Sargans  &  Zu- 
rich :  elle  appartient  aux  cantons  de  Schvitz  &  de  Gla- 
ris, qui  y  entretiennent  deux  baillis, 

Utznach  eft  la  ville  principale  f  c  c toit  autrefois  un 
comté. 

7.  Rapperscheweil,  près  du  pays  précédent.  Cette 
ville  eft  jolie,  &  bâtie  fur  le  lac  de  Zurich.  Elle  dépec- 
doit  ci-devant  des  cantons  d'Uri ,  de  Schvitz ,  d'Under- 
vald&de  Glaris;  mais,  en  1712 ,  elle  a  é  é  obligée  de 
reconnoître  ceux  de  Zurich  &  de  Berne  pour  fes  fouve- 
rains.  Ses  habitans  profeflent  la  religion  catholique. 

II.  Sujets  des  Suiffes  du  côté  de  la  France. 

Ce  font  quatre  bailliages  qui  appartiennent  à  Berne  & 
àFribourg:  ils  prennent  le  nom  de  leurs  capitales. 

1.  Morat,  à  l'occident  de  Berne  ,  &  près  d'un  petit 
lac  qui  porte  le  nom  de  Morat.  C'eft  une  petite  ville, 
célèbre  par  la  féconde  bataille  que  les  Suiffes  y  gagnè- 
rent en  1476,  fur  Charles  le  téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne. 

2.  Granson  *  ,  au  fud-oueft  de  Neuchâtel ,  &  fur  fon 
lac  :  c'eft  une  petite  ville ,  près  de  laquelle  le  duc  de 
Bourgogne  fut  défait  une  première  fois,  &où  il  perdit 
de  grandes  richeffes. 

}.  Orbe  ,  au  midi ,  &  près  du  canal  qu'on  a  fait  pour 
joindre  les  lacs  de  Neuchâtel  &  de  Genève.  Son  bailli 
réfide  dans  le  château  #Echalans>  gui  eft  au  fud-eft.  Orbe 
eft  une  ville  fort  ancienne ,  elle  tire  fon  nom  des  Urbi* 

fwM'un  des  quatre  cantons  helvétiens  du  temsde  Jules» 
>e(ar. 
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4*  Schwàrzen BOURG  * ,  à  l'orient  de  Fri bourg  :  c'cft 
un  lieu  peu  confidérable ,  de  qui  fept  paroi  fies  dépendent* 

III.  Sujets  des  Suijfes  du  cote  de  l'Italie. 

^  Les  Suides  pofTedent  quatre  gouvernemens  &  trois  bail* 
liages  au  fud-eft  d'Uri ,  fur  l'ancien  territoire  d'Italie. 

1.  Ces  gouvernemens  font  ceux  de  Lugano  ou  Lawis, 
en  allemand  ;  de  Locarno  ou  Luggaris  ,  de  Mendris  * ,  &  de 
Valmagia  ou  Val-Madia  *,  Ils  furent  donnés  aux  Suiffesf 
en  15 12  f  par  le  duc  de  Milan  ,  Maximilien  Sforce,  qu'ils 
avoienr  rétabli  dans  fes  états.  Ils  dépendent  des  douze 
anciens  cantons,  à  l'exclufion  d'Appenzel,  qui  n'étoit 
pas  encore  entré  dans  la  confédération.  Ces  pays  font 
très-fertiles  en  vins  &  en  grains.  > 

Lugano  ,  grande  ville ,  près  d'un  lac  qui  porte  fou 
nom. 

Locarno  * ,  à  l'occident  de  la  précédente.  C'eft  une 
ville  conûdérable  ,  qui  eft  fituée  dans  une  plaine,  entre 
une  haute  montagne  &  le  lac  iMajeur,  dont  la  partie  fep- 
tentrionale  porte  le  nom  de  Locarno.  Il  y  a  un  fi  grand 
nombre  de  marchands  en  cette  ville,  qu'il  s'y  tient  une 
foire  toutes  les  ft-maines. 

2.  Les  trois  bailliages  font  ceux  de  Bcllin\oney  de  Val- 
Brenna  *  &  de  Riviera  *.  Ils  dépendent  des  cantons  d'Uri  t 
de  Schwitz  ôcd'Undervaîd  ,  qui  les  achetèrent  il  y  a  plus 
de  200  ans;  ils  les  gouvernent  alternativement. 

Bellinzone  eft  la  ville  la  plus  confidérable  :  elle  eft 
fituée  au  bord  du  Tefin  ,  dans  une  plaine  qui  eft  au  pied 
des  Alpes ,  en  trois  côteaux  qui  ont  chacun  un  vieux 
château  fort,  où  les  baillis  réfident  alternativement. 


Article  II. 

Des  Alliés  des  Suijfes. 

LEs  alliés  des  Suiffes  font  aflbciés  à  la  confédération 
Helvétique,  &  fous  fa  protection.  On  en  compte 
dix.  Ce  font,  à  l'orient  ?  la  ville  &  t abbaye  de  S.  Gai ,  qui 
forment  deux  états  diftindte ,  &  les  Grijons  ;  au  midi,  les 
républiques  du  Valais  &  de  Genève  \  a  l'occident ,  la  prin- 
cipauté de  Neuchdeel,  la  ville  de  Bienne  ou  Biell,  Stl'évê- 
ehéde  Bâle\  la  ville  de  Mulhaufen  en  Alface  fit  Yévîchi de 
Confiance,  au  nord-eft  de  la  S  ni  fie.  Nous  ne  parlerons  point 
ici  des  évêchés  de  Bâle  &  de  Confiance ,  parce  qu'ils 
appartiennent  à  l'Allemagne  ;  le  premier  étant  du  cercle 
du  haut  Rhin ,  &  le  fécond  de  celui  de  Souabe.  On 
comptoit  autrefois  parmi  les  alliés  des  Suifles  Rotweih  ville 
de  Souabe  ;  mais  elle  a  renoncé  à  cette  alliance  ça  1632. 
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1.  De  la  ville  de  Saint- GaL 

La  ville  &  l'abbaye  de  S.  Gai  ne  font  féparées  Tune 
de  l'autre  que  par  une  muraille  ;  cependant  elles  n'ont 
rien  de  commun.  La  ville  ne  dépend  point  de  l'abbé; 
elle  eft  libre,  &  alliée  aux  cantons  Suifles,dès  1402. 
Ses  habitans  profeffent  la  religion  procédante. 

Saint-Gai,  ,  grande  ville ,  bien  bâtie»  fort  marchan- 
de ,  à  trois  lieues  environ  du  lac  de  Confiance:  il  y  a 
une  belle  manufacture  de  toiles  fines.  G'eft  la  patrie  de 
Joachim  Vadianus ,  célèbre  écrivain  du  XVIe.  fiecle. 
Il  a  laiffé  à  fes  concitoyens  une  belle  bibliothèque, 
qu'on  a  rendue  publique  ,  &  qui  eû  placée  dans  l'ancien 
couvent  de  Sainte- Catherine. 

2.  De  (abbé  de  Saint- GaL 

L'abbaye  de  Saint- Gai  doit  fon  origine  à  un  gentil* 
homme  Ecoflbis  qui  portoit  ce  nom  ,  &  qui  étant  venu 
en  France  au  Vile.  necle,fe  retira  en  ce  lieu  pour  y 
vivre  dans  la  folitude.  L'abbé  de  Saint-Gai  a  depuis  long- 
tems  un  état  affez  confidérable  :  il  porte  le  titre  de  prin- 
ce de  l'Empire,  mais  il  ne  prend  point  féance  dans  les 
diettes  ou  aflemblées  générales  des  princes  d'Allemagne, 
11  fit  alliance ,  en  145 1 ,  avec  les  cantons  de  Zurich,  Lu- 
cerne,  Schwitz  &  Glaris.  Son  état  fe  divife  en  deux  par- 
ties :  favoir,  les  anciennes  terres  au  nord,  &  le  Tokken* 
bourg  au  midi.  Il  acheta  ce  dernier  pays  en  146S ,  d'un 
comte  qui  en  portoit  le  nom ,  à  condition  que  les  Tok- 
kenbourgeois ,  qui  avoient  déjà  fait  alliance  avec  plu- 
fieurs  cantons  Suifles,  cônferveroiem  leurs  prr:léges& 
le  droit  de  choifir  leurs  magiftrars.  Mais  l'abbé  entreprit, 
en  dirTérens  tems ,  de  les  auujettir  tout-à-fait;  &  ce  fut 
en  particulier  ce  qui  occafionna  la  guerre  de  171 1,  en- 
tre les  cantons  de  Berne  &  Zurich ,  contre  une  partie 
des  cantons  catholiques,  alliés  de  l'abbé  de  Saint- Gai, 
Celui-ci  fut  enfin  contraint  de  laiffer  les  chofes  dans  leur 
premier  état.  Les  bâtimens  de  l'abbaye  de  Saint-Gai  font 
très-confidérables ,  &  il  a  une  bibliothèque  fort  riche  en 
manuferits.  Les  cantons  de  Berne  &  de  Zurich  s'emparè- 
rent, en  1711,  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare;  mais  ils 
ont  tout  rendu  en  1716.  L'abbé  a  un  palais  fuperbe. 

WyI  * ,  à  l'occident  de  Saint- Gai ,  fur  le  Thur.  C'eft 
une  ville  a  fiez  jolie,  quoiqu'elle  ne  foit  prefque  bâtie 
que  de  bois  :  elle  eft  regardée  comme  la  capitale  des  an- 
ciennes terres  de  l'abbé  de  Saint-Gai ,  qui  y  réfide  ordi- 
nairement ,  parce  qu'il  y  eft  moins  gêné  que  dans  fon 
abbaye. 

Liechtensteg  ,  capital*  du  Tokkenbourg ,  au  midi  de 
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la  précédente,  &  fur  le  Thur  ;  c'eft  où  s'affemble  le  grand- 
confeil  de  ce  pays ,  qui  eft  compofé  de  foixante  mem- 
bres. 

3,  Des  Grifons. 

,  On  croit  que  ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les  auteurs 
de  leur  confédération  portoient  de  longues  barbes  gri- 
fes,  avec  des  habits  de  gros  drap  gris.  Ils  fe  liguèrent 
enrr'eux  en  1470,  &  s'allièrent  aux  Suiffes  en  1491.  Leur 
pays,  qui  s'appelloit  autrefois  la  llhétie,  eft  au  fud-eft 
de  la  Suiffe  ,  &  il  a  environ  trente-cinq  lieues  de  long  : 
il  eft  bien  peuplé,  quoique  dans  le  cœur  des  Alpes.  Les 
Grifons  font  partagés  en  trois  cantons,  qu'on  nomme 
ligues  ;  ce  font  la  ligue  haute  ou  Grife ,  la  ligue  de  la 
Cadée  ou  de  la  Maifon-Dieu9  &  la  ligue  des  dix  Drow 
tures  ou  communautés.  Leur  gouvernement  eft  démo- 
cratique ^  &  quoique  ces  ligues  comprennent  chacune 
plufieurs  communautés  qui  fe  gouvernent  par  leurs  loixf 
elles  ne  compofent  qu'une  république ,  dont  la  fou  vc- 
raineté  appartient  au  confeil  des  trois  ligues.  II  y  en  a 
un  général  de  toute  la  nation,  qui  s'affemble  fort  rare- 
ment; l'autre  confeil  eft  compofé  des  députés  de  chaque 
communauté.  11  s'affemble  régulièrement  tous  les  ans  à 
la  fin  d'Août ,  &  il  fe  tient  alternativement  dans  la  ca- 
pitale de  chacune  des  trois  ligues.  Le  chef  de  la  ligue 
où  il  fe  tient  y  préfide  toujours.  On  n'y  traite  que  des 
affaires  générales ,  comme  de  la  paix  ,  de  la  guerre ,  des 
alliances  \  &  quoiqu'une  ligue  ait  plus  de  députés  qu'une 
autre ,  la  première ,  c'eft-à-dire ,  la  ligue  Grife ,  en  ayant 
ving-fept  ;  celle  de  la  Cadée ,  vingt-deux ,  &  celle  des 
dix  Droitures,  quatorze  ;  on  y  compte  les  voix  fans 
diftin&ioiw  On  prétend  que  les  Grifons  peuvent  mettre 
fur  pied  trente-cinq  à  quarante  mille  hommes.  Quant  à  la 
religion ,  ils  font  proteftans  pour  la  plupart. 

Coire  ,  iviché)  fur  le  Rhin,  eft  la  principale  ville 
des  Grifons,  &  dans  la  féconde  ligue:  elle  eft  partàgée 
en  deux  villes  ;  la  plus  grande  eft  proteftante.  L'évêque» 
avec  fon  clergé,  &  un  certain  nombre  de  catholiques» 
habite  dans  la  petite ,  où  eft  l'églife  cathédrale  :  u  eft 
prince  de  l'empire,  &  allié  des  Suiffes.  Coire  fait  un 
corps  à  part,  qui  a  fon  gouvernement  &  fes  loix.  Elle  a 
un  grand-confeii  compofé  de  foixante-dix  perfonnes  ;  du 
nombre  defqueiies  on  en  tire  quinze  qui  forment  le  fénar. 

Ilantz,  fur  le  bas  Rhin.  Ceft  une  ville  d'une  moyen- 
ne étendue,  &  la  principale  de  la  première  ligue.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  bled  &  en  vin ,  aufli-bien  que  celui  de  la 
ville  fuivante. 

Meyenfeld  .  fur  le  Rhin ,  au  nord  de  Coire.  Ceft 
la  principale  ville  de  la  troifieme  ligue.  Elle  eft  célèbre 
par  la  défaite  de  l'Empereur  Maximilien  I  »  en  1499. 
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Depuis  ce  tems,  les  Autrichiens  n'ont  plus  tenté  de  ré- 
duire les  Grifons. 

Ces  peuples  ont,  comme  les  Suiffes,des  fujets:  ce  font 
l'ancien  comté.de  Bormio  ,  au  fud-eft  ;  celui  de  Chiavennet 
au  fud-oueft  \  &  entre  les  deux,  la  Valtclinc.  Leurs  habi- 
tans  font,  pour  la  plupart,  catholiques,  ils  dépendent» 
en  grande  partie ,  des  diocefes  de  Côme ,  dans  le  duché 
de  Mtlan ,  de  Bergame  &  de  Breffe ,  dans  la  feigneurie 
de  Venife,  pour  le  fpirituel.  Ces  trois  pays  font  très- 
fertiles  ,  fur-tout  en  excellent  vin  ;  auffi  font-ils  extrê- 
mement peuplés ,  &  remplis  d'égiifes.  On  y  compte  juf- 
qu'à  200  paroiffes. 

Sondrio,  capitale  te  la  Valteline  ,  fur  l'Adda. 

Les  deux  autres  pays  ont  pour  capitale  deux  petites 
villes  qui  leur  donnent  le  nom. 

■ 

4.  Du  Valais. 

» 

Ceft  une  vallée  étroite  ,  &  longue  de  trente  -  quatre 
lieues ,  très- fertile  en  vins ,  &  qui  produit  aflez  de  grains 
pour  la  nourriture  des  habitans  :  elle  eft  au  midi  du 
canton  de  Berne.  Le  gouvernement  des  habitans  du  Va- 
lais eft  démocratique ,  &  leur  religion  eft  la  catholique. 

Siom  f  éveché  *  près  du  Rhône,  en  eft  capitale.  Ceft 
une  ancienne  &  jolie  ville  ,  lituée  dans  une  belle  plaine , 
au  pied  de  deux  montagnes ,  fur  lesquelles  il  y  a  deux 
forts  châteaux.  Le  chapitre  de  la  cathédrale ,  qui  porte 
le  nom  de  Notre  -  Dame ,  eft  compofé  de  vingt  -  quatre 
chanoines,  douze  capitulans  &  douze  domiciliers.  Les 
capucins  y  ont  un  couvent,  &  elle  a  auffi  un  collège. 
Suivant  un  voyageur  moderne ,  (  Mercure  de  Janvier  1753) 
on  voit  dans  cette  ville  une  efpece  d'hommes  finguliers, 
qu'on  nomme  Crétins,  fourds ,  muets  ,  imbicilles  & pref- 
qu'infenfibles  aux  coups;  ils  ont  des  gouetres  qui  leur 
pendent  prefque  jufqu'à  la  ceinture.  On  ne  voit  en  eux 
aucune  trace  de  raifonnement  ;  mais  ils  font  pleins  d'ac- 
tivité pour  ce  qui  regarde  les  befoins  corporels.  L'évê- 
que  de  Sion  eft  élu  par  fon  chapitre,  qui  choifit,  par  voie 
de  ferutin ,  quatre  fujets  de  fon  corps  -,  &  Paflemblée  gé; 
nérale  du  pays  fe  détermine  pour  un  des  quarrê ,  &  lui 
prête  ferment  de  fidélité.  Il  eft  prince  de  l'Empire  :  H 
porte  le  titre  de  comte  &de  préfet  du  Valais ,  &  d'allié 
des  Suifîes.  La  ville  dont  il  eft  titulaire  lui  appartient.  H 
préftde  à  tous  les  confeils  de  la  république  du  Valais- 
Louis  XIV  a  fait  avec  cette  république  une  alliance  par- 
ticulière, en  1715 ,  en  même  tems  qu'avec  les  cantons 
Suiffes  catholiques. 

Saint-Maurice  ,  bourg  avec  un  aflez  bon  château  • 
à  l'occident  de  Sion ,  à  la  gauche  du  Rhône ,  autrefois 
aommé  Agtunum  ,  cité  des  Véragres  ,  anciens  habitans 
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de  ce  pays.  St.  Sigifmond  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  y  fonda  , 
en  512,  un  monaftere  célèbre  ,  qui  a  eu  jufqu'a  900  moi- 
nes chantant  les  louanges  de  Dieu  tour- à  tour,  &  (ans 
interruption.  Cette  abbaye  qui  prit  le  nom  de  Saint-Mau- 
rice ,  après  qu'on  y  eut  découvert  au  lXe.  ficelé  les  re- 
liques de  ce  faint  Martyr  &  de  fes  compagnons  ,  palTa  f 
en  1120,  des  bénédictins  aux  chanoines  réguliers  de 
Saint- Auguftin  t  qui  ont  un  abbé  régulier  à  leur  tête, 
fournis  à  i'évêque  de  Sion  t  pour  le  ipirituel  &  pour  le 
temporel.  Saint  •  Maurice  eft  au  pied  d'une  montagne  9 
qu'un  pont  extrêmement  hardi ,  &  compofe  d'une  feule 
arche  ,  joint  à  une  autre  montagne  qui  eft  de  l'autre 
côté  du  Rhône,  Ce  pont  eft  comme  une  porte  ,  qui 
ferme  le  paffage  de  la  vallée  ,  dont  l'abbé  de  Saint- 
Maurice  eft  le  maître. 

j.  De  la  république  de  Genève. 

Cet  état ,  qui  n'a  qu'un  petit  territoire  autour  de  fa 
ville  i  eft  au  fud-oueft  de  la  Suiffe  f  &  près  de  la  France. 
Dès  1516,  la  ville  de  Genève  s'allia  aux  cantons  de 
Fribourg  ,  de  Berne  &  de  Zurich,  &  en  1584  elle  fit 
une  alliance  folemnelle  avec  tous  les  cantons. 

Genève  ,  capitale  ,  eft  une  grande  ville  t  marchande 
&  bien  peuplée.  Ses  chefs  ,  au  nombre  de  quatre  ,  qu'on 
nomme  Syndics  ,  font  tirés  d'un  confeil  de  vingt  -  cincf 
magiftrats  9  choifis  du  grand-confeil ,  compofé  de  deux 
cent  confeillers.  Ceft  dans  le  grand-confeii  que  rcfide  la 
fouveraineté.  Les  fyndics  font  changés  tous  les  ans  ,  à  la 
pluralité  des  voix  des  bourgeois.  Les  ducs  de  Savoie  ont 
fait  en  différens  tems  des  tentatives  pour  s'emparer  de 
Genève,  &  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  la  prifTent  en  1602, 
On  y  célèbre  encore  tous  les  ans  la  mémoire  de  VEfca- 
ladc  ,  qui  ne  réuflît  pas  au  defir  du  duc  de  Savoie.  On 
garde  dans  l'arfenal  les  échelles  &  le  pétard  dont  on  fe 
tervit  dans  cette  occafion.  Cette  ville  avoit  autrefois  un 
évêquc  ,  qui  prend  encore  le  titre  de  prince  de  Genève  ; 
mais  les  habitans  étant  devenus  Calviniftes,  ont  chatte 
leur  évêque  ,  qui  fait  fa  réfidence  à  Anneci  en  Savoie. 
Genève  a  produit  un  grand  nombre  d'hommes  illuftres  9 
entre  lcfquels  font  Béncdiâ  Piclet ,  François  ,  Samuel  > 
Michel  &  Jean  Alphonfe  Turretin,  célèbres  théologiens 
Proteftans  ;  Jacques  TEfcailîe  r  célèbre  poëte  Hollandois  # 
&  Catherine  l'Efcaille  fa  fille  ,  furnommée  la  Sapho  Hol- 
landoife  -,  Daniel  le  clerc  ,  favant  médecin. 

6.  De  la  principauté  de  NeuchâteU 

Les  anciens  comtés  de  Neuchâtel  &  de  Vallangîn  for- 
ment une  petite  principauté  qui  eft  à  l'occident  de  1* 
Tome  h  N 
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Suifle  ,  &  qui  a  douze  lieues  de  long  fur  fix  de  large! 
Elle  eft  bien  peuplée  ,  &  il  y  a  de  grands  vignobles  qui 
produifent  d'excellens  vins.  On  trouve  dans  le  Lac  de 
îïeuchâtel  ou  d'Yverdun  ,  qu'elle  a  à  l'orient  ,  de  gran- 
des truites  ,  &  d'autres  bons  poiflbns.  Les  comtés  de  Neu- 
châtel  &  de  Vallangin  ont  eu  d'abord  chacun  leur  maî- 
tre. Ils  furent  poffédés  au  commencement  du  XVIe.  fiecle 
par  les  ducs  de  Longue  ville.  La  mort  de  la  ducheffe  de 
Jïemours,  dernière  princefle  de  cette  ma ifon  ,  fit  naître 
un  grand  procès  en  1707.  Treize  compétiteurs  fe  prefen- 
terent ,  &  prétendirent  tous  avoir  droit  d'hériter  de  cette 
principauté.  Le  prince  de  Conti ,  foutenu  par  la  France, 
étoit  un  des  principaux  ;  mais  les  états  du  pays  fe  décla- 
rèrent en  faveur  du  Roi  de  Pruffe ,  qui  le  poilede  encore 
aujourd'hui  »  &  qui  y  a  un  gouverneur.  Les  habitans 
font  proteftans  ,  a  l'exception  de  ceux  de  la  Châtellenie 
de  Landeron  :  ils  firent,  en  1526  ,  une  alliance  étroite 
avec  les  cantons  de  Berne,  deFribourg,  de  Soleure  & 
de  Lucerne. 

Neuchatel  ,  capitale ,  fur  le  Lac  de  même  nom  > 
belle  ville  ,  fort  peuplée  ,  &  aflez  marchande. 
%  Vallangin  ,  petit  bourg  au  nord  de  Neuchatel. 

7.  De  la  ville  de  Bienne  ou  Biell. 

.  Cette  ville  ,  qui  eft  au  nord- eft  de  Neuchatel ,  étoic 
autrefois  foumife  à  l'évêque  de  Bâle  ;  mais  elle  ne  pré- 
tend plus  en  dépendre  aujourd'hui  :  les  habitans  lui 
payent  cependant  quelques  redevances  ,  &  il  élit  leur 
maire ,  qui  doit  être  choifi  parmi  les  bourgeois  de  la 
ville.  Ils  ont  fait  plufieurs  alliances  avec  divers  can- 
tons Suiffes  pour  fe  foutenir ,  &  ils  font  entrés,  en 
I547,  dans  la  ligue  de  tous  les  cantons:  dès  1503,11s 
s'étoient  fait  recevoir  bourgeois  de  Berne.  Us  »ont  'la 
fouveraineté  du  Val  Saint-Imier  ou  d'Arguel  *  ,  qui 
eft  dans  leur  voifinage.  Ils  font  Calviniftes. 

Bienne  ,  autrefois  Petinisca  ,  que  les  Allemands 
/appellent  Biell ,  eft  au  bord  du  Lac  de  fon  nom  ,  &  fur 
la  rivière  de  Suze  ,  dans  un  lieu  agréable  &  fertile  * 
fur-tout  en  vins.  Cette  ville  eft  gouvernée  par  un  grand 
&  petit  confeils. 

8.  De  la  ville  de  Mulhaufen  en  Alface. 

Cette  république,  qui  n'a  qu'un  petit  terriroire  ail 
tord  oueft  de  Bâle  ,  s'eft  fait  affocier  à  la  bourgeoise 
de  cette  ville  en  1506  ,  &  neuf  ans  après  ,  elle  fit 
alliance  avec  tous  les  cantons  de  Suiffes.  Elle  profeffe 
la  religion  Calvinifte. 

Mvlhausen  ,  fur  rill  f  dans  le  Suntgau.  Ceft  une 
affez  belle  ville*  Elle  a  été  ville  impériale.  Son  nom 
lui  vient  du  grand  nombre  de  fes  moulins.  Son  terri* 
toire  eft  fertile  ça  grains  Çc  en  vins. 
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SECTION  VI. 
De  r Italie. 

L'Italie  eft  en  partie  une  prefqu'ifle  ,  qui  a  la  figuré 
d'une  botte.  C'eft  un  des  plus  beaux  pays  de  l'Europe. 
I  Sa  longitude  eft  entre  le  vingt- troifieme  degré  vingt  mi- 
nutes, en  y  comprenant  la  Savoie  ,  &  le  trente-fixieme 
trente  minutes  :  fa  latitude  ,  en  y  renfetmant  les  ifles, 
entre  le  trente-feptieme  &  le  quarante-feptieme.  Elle  a 
environ  170  lieues  depuis  le  Lac  de  Genève  ,  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  Calabre  ,  qui  eft  au  bouc  de  la  botte  1 
quant  à  fa  largeur  ,  elle  eft  fort  inégale. 

Les  Alpes  féparent  l'Italie  de  la  France  ,  de  la  Suiffe 
&  de  l'Allemagne.  Le  mont  Apennin  la  travçrfe  dans 
toute  fa  longueur ,  du  nord-oueft  au  fud*eft.  L'air  y  eft 
fortfain,  quoique  très-chaud,  fur  -  tout  vers  le  midi. 
La  terre  y  eft  fertile  en  tout  :  on  y  nourrit  grand  nom- 
bre de  vers  à  foie  -,  &  la  foie  qui  en  provient  fait  un 
de  fes  meilleurs  revenus. 

On  fait  que  l'Italie  a  été  le  berceau  de  l'empire  Ro- 
main ,  qui  de-là  s'eft  étendu  dans  tous  les  pays  qui  font 
autour  de  la  mer  Méditerranée.  Après  que  l'empire  d'Oc- 
cident eut  été  démembré  par  les  peuples  du  nord  ,  au  Ve. 
fiecle ,  les  Oftrogoths  ,  ou  Goths  orientaux  ,  poflederenc 
Une  grande  partie  de  l'Italie.  Enfuite,  les  Lombards  y 
fondèrent,  fur  la  fin  du  Vie.  fiecle,  un  puiiTant  royau- 
me, qui  dura  environ  200  ans.  Charlemagne  ayant  chaffé 
les  Lombards,  s'empara  de  l'Italie  fupérienre  ,  dont  il 
donna  une  partie  confidérahîe  au  Pape.  L'Italie  infé~.  , 
rieure ,  c'eft-àdire  ,  le  royaume  de  Naples  &  la  Sicile  t 
refta  aux  empereurs  de  Conftantinople  ,  qui  en  furent 
èn  partie  dépouillés  par  les  Sarralins ,  auxquels  les  Nor- 
mands l'enlevèrent  dans  le  Xle.  fiecle.  Aujourd'hui  l'I- 
talie a  .  pour  principnn::  fouverains  ,  le  Pape  ,  la  maifon 
d'Autriche,  le  Roi  des  ''.eux  Sicile?  ,  le  Roi  de  SardaigneB 
&  les  républiques  de  Venife  &  de  Gènes. 

Les  Italiens  excellent  communément  dans  les  arts  Se 
dans  les  feiences,  fur- tout  dans  l'architcdrure  ,  la  feuîp- 
ture  &  la  peinture.  Il  n'eft  point  de  pays  où  il  y  ait  un  fi 
gtand  nombre  d'académies. 

La  décadence  de  la  maifon  de  Charlemagne ,  &  les 
fréquentes  divifions  arrivées  entre  le  Pape  &  les  Em- 
pereurs, ont  donné  lieu  au  grand  nombre  de  principau- 
tés, duchés,  comtés  &marquifacs  ,  dont  l'Italie  fe  trouve 
aujourd'hui  remplie.  Les  uns  relèvent  de  l'Empire  ,  &  les 
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autres  du  Pape.  L'Italie  eft  le  pays  où  il  y  a  le  plus 
d'archevêchés  &  d'évêchés.  L'inquifition  y  a  pluficurs 
tribunaux.  La  religion  catholique  eft  la  feule  qui  y  foit  * 
permise. 

Les  rivières  les  plus  confidérables  de  l'Italie  font  : 
Le  Pu  ,  qui  prend  fa  fource  au  mont  Fifo  dans  le 
Piémont  ,  fur  les  confins  du  Dauphiné  ,  traverfe  le  Pié- 
mont &  le  Monrferrat ,  le  duché  de  Mantoue  ,  le  Ferra* 
rois  9  en  arrofant  les  villes  de  Turin,  de  Cafal,  de  PlaU 
fance  ,  de  Crémone ,  puis  fe  rend  dans  le  golfe  de  Venife 
par  plufieurs  embouchures. 

UAdige ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Tirol  au  nord, 
traverfe  l'évèché  &  la  ville  de  Trente ,  l'état  de  Venife , 

ÏafTe  à  Vérone  ,  fépare  la  Poléflne  de  Rovigo  du  Pa-  ! 
ouan ,  puis  fe  jette  dans  le  golfe  au  deflbus  de  Ve- 
nife. 

VAdde  ou  Adia ,  qui  fort  du  pays  des  Grifons  ,  tra- 
verfe le  Lac  de  Corne  ,  paffe  à  Lodi  ,  &  fe  décharge 
dans  le  Pô ,  entre  Crémone  &  Plaifance. 

Le  Tcfin  t  qui  prend  fa  fource  près  du  Mont  -  Saint- 
Gotard  ,  traverfe  le  Lac  Majeur  ,  paffe  à  Pavie  ,  puis 
fe  décharge  dans  le  Pô. 

UArnOi  qui  arrofe  le  Florentin  ^  paffe  par  Florence  & 
Pife ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  au-delfous  de  cette  der- 
nière ville. 

Le  Tibre  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  mont  Apennin  ,  i 
près  de  Camaldoli  ,  au  nord-eft  de  la  Tofcane  ,  paffe  près 
de  Péroufe  ,  Orviette  &  dans  Rome  ,  puis  fe  jette  dans 
la  Mer  à  JOftie. 

Outre  les  Lacs  dont  nous  venons  de  parler  \  favoir, 
de  Corne ,  autrefois  Lac  Lucrin  ,  &  le  Lac  Majeur ,  ancien- 
nement Lac  Verban,  il  y  a  encore  celui  de  Garde  ,  au- 
trefois Lac  Benac  ,  dans  l'état  de  Venife  ,  &  celui  de 
Péroufe,  autrefois  Lac  de  Trafimcne ,  dans  l'état  de  i'églife. 

Nous  divifons  l'Italie  en  trois  parties  :  la  fcptentrionale , 
celle  du  milieu  ,  6c  la  méridionale  \  à  quoi  il  faut  ajouter 
les  ides. 

La  fcptentrionale  répond  en  grande  partie  à  l'ancienne 
Lombardie  ,  &  s'appelloit  auparavant  Gaule  Cis  -  Alpine* 
Elle  fe  fubdivife  aujourd'hui  en  fix  Souverainetés  ;  lavoir, 
les  états  de  la  ma'tfon  de  Savoie  ,  qui  comprennent  la  Sa- 
voie ,  (  i  )  le  Piémont,  le  Montferrat ,  &  la  partie  oc- 
cidentale du  duché  de  Milan  :  la  république  de  Gencs  \  le 


(  I  )  Plufieurs  habiles  géographes  que  nous  fuivons  ici  ^font 
entrer  le  duché  de  Savoie  dans  V Italie  ,  parce  que  le  roi  de 
Sardaigncy  qui  le  poffede  ,  ré/ide  dans  Vltalie  proprement 
dite  %  6*  quyil  y  a  la  plus  grande  partie  de  fes  états  ton* 
ttgus  à  la  Savoie* 
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duché  de  Parme  ;  le  duché  de  Modcnt  ;  les  duchés  de  Mi- 
lan &  de  Mantoue  ,  qui  appartiennent  à  la  maifon  d'Au* 
triche  ;  enfin  ,  la  république  de  Vcnife. 

La  partie  du  milieu  contient  Y  état  de  Véglîfe ,  le  grand 
duché  de  Tofcane ,  &  quelques  petits  états  qui  y  font  en- 
clavés ,  tels  que  la  république  de  Luques  ,  &c. 

La  partie  méridionale  ne  renferme  que  le  royaume  de 
Naples,  qui,  lorfqu'il  eft  uni  à  la  Sicile  ,  comme  au-, 
jourd'hui  ,  s'appelle  le  royaume  des  deux  SiciUs. 
■    Les  principales  ifies  d'Italie  font  :  la  Sicile  ,  la  Sardai* 
gne  ,  la  Corfe  &  Malte  ,  au  midi  de  la  Sicile. 


CHAPITRE  PREMIER. 

L'Italie  feptenirlonale. 


Article  I. 

i 

Des  états  de  la  maifon  de  Savoie  ,  ou  du  roi  de  Sardaignù 

LA  maifon  de  Savoie  eft  très -ancienne  ,  ayant  pour 
tige  Humbert  aux  blanches  mains  ,  qui  croit  comte 
•  d'une  partie  de  la  Savoie  vers  Tan  1025.  D'habiles  écri- 
vains difent  qu'il  étoit  le  quatrième  defcendant  de  Bo- 
fon  ,  comte  d'Ardenne  ,  qui  avoit  époufé,  fur  la  fin  du 
IXe.  fieclé  ,  Ermengarde  ,  fille  de  l'Empereur  Louis  II  , 
&  qui  fe  fit  élire,  en  879,  roi  de  Provence.  Louis  for* 
fils,  gui  fut  roi  d'Italie  &  Empereur  ,  eut  de  fa  femme 
Adélaïde,  CharîesConftancin  ,  prince  de  Vienne,  6c 
pere  d'Amé  ,  dont  Humbert  aux  blanches  mains  fut  le 
fils. 

Les  defeendans  de  ce  dernier  ,  qui  agrandirent  peu-à- 
peu  leurs  états  ,  foit  par  des'  mariages  ,  foit  par  des 
traités  ,  ne  portèrent  pendant  long-tems  que  le  titre  de 
comtes  de  Savoie.  Mais  l'Empereur  Sigilmond  fe  trou- 
vant ,  en  X416  ,  à  Chambery  leur  capitale  ,  &  alors  leur 
réfidence  ,  érigea  le  comté  de  Savoie  en  duché,  en  fa- 
veur d'Amédée  VIII  ,  (  1  )  à  qui  il  confirma  tous  les 
privilèges  accordés  par  fes  prédéceffeurs  à  la  maifon  de 


(  I  )  Les  princes  fouverains  eftimoient  le  titre  de  comte ,  au* 
tant  &  quelquefois  plus  que  celui  de  duc.  Le  comte  de  Touloufe 
en  France  ,  avoit  les  duchés  de  Septimanie  &  de  Narbonne  ,  le 
comte  de  Savoie  avoit  le  duché  de  Chablais  &  celui  £ Aojle  » 
mais  Amédée  VIII  aima  mieux  être  duc  de  Savoie.  Guiche^ 

non  ,  hiftoire  générale  de  Savoie  ,  tom.  I.  p<*g.  456, 
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Savoie.  Ses  princes  font  vicaires  de  l'Empire  d'Allemagne 
en  Italie  ;  &  comme  ils  font  vaffaux  de  cet  Empire  pour 
quelques  terres  ,  ils  ont  droit  de  féance  aux  diètes  -,  mais 
ils  ne  contribuent  aux  charges  qu'en  cas  de  guerre  avec 
Jcs  Turcs,  lis  portent  ,  depuis  1710  ,  le  titre  de  rois  de 
Sardatgne  ,  ayant  eu  vers  ce  tems-là  cette  ifle  à  la  place 
de  la  S.cile  ,  qui  leur  avoit  été  accordée  par  le  traité 
jcf  Ucrechc ,  en  1713.  Ils  fe  qualifient  aufîi  rois  de  Chypre  , 
quoiqu'ils  n'aient  jamais  poffédé  ce  royaume.  Le  droit 
qu'ils  y  ont  eft  fondé  fur  la  donation  que  fit  »  en  1487  , 
Charlotte  de  Luiignan ,  fille  de  Jean  ,  dernier  roi  légiti- 
me de  Chypre  ,  à  Charles  duc  de  Savoie  ,  dont  elle  avoic 
époufé  le  neveu,  Louis  comte  de  Genevois.  Cependant 
Sacques,  frère  naturel  de  cette  princefîe ,  qui  s'étoit 
emparé  du, royaume  de  Chypre  ,  avec  le  feçours  du 
Soudan  d'Egypte ,  &  de  fa  femme  Catherine  Cornaro  , 
Vénitienne  ^abandonna  cette  ifle,  en  1489 ,  aux  Véni- 
tn -ns ,  fur  qui  les  Turcs  l'ont  prife  ,  en  1571. 

La  loi  Salique  a  lieu  dam  les  états  de  la  maifon  de 
Savoie.  Ils  font  aujourd'hui  bornés ,  à  l'occident ,  par 
la  France;  au  nord  ,  par  la  Suiffe  ;  à  l'orient,  par  le  lac 
xr.ajeur,  le  Téfin,  le  Pô ,  &  le  duché  de  Parme  \  au 
anid*  par  la  feigneurie  ,  ou  république  de  Gènes,  &  une 
petite  partie  de  la  mer  Méditerranée,  Ils  renferment  hg 
Savoie,  le  Piémont,  le  Montferrat  ,  &  la  partie  occi- 
dentale du  duché  de  Milan  ,  c 'eft  à-dire  ,  plusieurs  terril 
toires  qui  en  ont  été  détachés  ,  &  cédés  au  duc  de  Sa- 
voie ,  roi  de  Sardaigne ,  par  la  maifon  d'Autriche  ,  en 
1708  ,  1735  &  1743.  Nous  parlerons  de  la  Sardaigae  ea 
traitant  des  ifles. 

§.  I.  De  la  Savoie. 

Le  duché  de  Savoie  étoit  f  avec  le  Dauphiné  f  le  pay$ 
ties  anciens  Allobroges,  &  il  faifoit  partie  de  la  Gaule. 
Sa  longueur  eft  d'environ  trente  lieues  du  fud  au  nord, 
&  fa  largeur  de  vingt-cinq.  L'air  y  eft  très-froid  ,  à  caufe 
des  montagnes  qui  font  toujours  couvertes  de  neige.  Le 
terroir  eft  peu  fertile  ,  excepté  en  quelques  endroits  ,  où 
l'on  recueille  affez  de  bled  &  de  vin. 

La  Savoie  eft  bornée,  au  nord  ,  par  le  lac  de  Genève 
&  le  Rhône  ,  qui  la  féparent  de  la  Suiffe  ,  de  la  Bourgo- 
gne &  du  Dauphiné ,  provinces  de  France  ;  au  midi ,  auffi. 
par  le  Dauphiné  ;  &  à  l'orient  >  par  ie  Piémont  &  le 
palais. 

La  religion  catholique  eft  la  feule  qu'on  y  profefle  , 
auflî-bien  que  dans  tous  les  états  du  roi  de  Sardaigne, 
1  Les  principales  rivières  qui  arrofent  la  Savoie ,  font 
Ylfcre  ,  dont  nous  avons  décrit  le  cours  en  parlant  du 
pauphiné  ,  Y  Arche ,  &  VArvc. 

v  I^ArcM  açrofe  1?  partie  méridionale  ie  te  Savoie.  JEJJei 
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prend  fa  fource  à  l'orient ,  paffe  à  Saint -Jean  de  Mau- 
rienne  ,  &  fe  jette  dans  l'Hère. 

VArve  arrofe  la  partie  feptentrionale  de  ce  pays  ,  8c 
fe  jette  dans  le  Rhône ,  un  peu  au-deffous  de  Genève. 

On  divife  la  Savoie  en  fix  parties  ;  trois  vers  le  fepteq- 
trion  :  le  Genevois  ,  le  Chablais  ,  le  Faucigni  ;  trois  vers 
Je  midi ,  la  Savoie  propre ,  la  Tarantaife,  la  Maurienne* 

1.  Le  Genevois • 

Anneci  ,  é fiché  9  fur  le  lac  d'Anneci.  Ceft  une  ville 
afïez  bien  bâtie,  &  la  réfidence  de  l'évêque  de  Genève  t 
depuis  que  les  Genevois  ,  devenus  calviniftes,  ont  chafTé, 
en  15 3Ç  >  Pierre  de  la  Baume  ,  leur  eveque.  Le  corps  de 
Saint-François  de  Sales,  leur  plus  illuftre  évôque ,  more 
à  Lyon  ,  en  1621  ,  eft  dans  une  des  deux  éçhfes  de  la 
Vifitation  ,  dont  Tordre  a  commencé  dans  cette  ville.  Il 
y  a  aufli  des  dominicains  ,  des  capucins  ,  des  bénédic- 
tins &  des  reîigieufes  de  Sainte  Claire.  Les  cordeliers 
ont  un  fort  beau  couvent  près  la  cathédrale  ,  dans  la- 
quelle ils  font  l'office  après  les  chanoines.  Les  barnabi- 
tes  ont  le  collège ,  &  les  prêtres  de  la  Million  ,  le  fémi- 
naire. 

2.  Le  Chablais* 

Tkonon,  capitale ,  fur  le  lac  de  Genève.  Il  y  a  un 
collège  de  bamabites,  &  plufieurs  maifons  reîigieufes. 
ies  pères  de  l'Oratoire  deffervent  la  paroiffe. 

Evian.  Ceft  une  ville  médiocre  ,  au  bord  du  lac  de 
Genève. 

Ripaille f  *  bourg  entre  Thonon  &  Evian,  fameux 
par  la  vie  delicieufe  qu'y  menoit  Amédée  VIII,  duc  de 
Savoie  ,  qui  s'y  éroit  retiré  après  avoir  renoncé  au  gou- 
vernement de  fes  états.  *  " 

3    Le  FauJJigny. 

La  Bonne  Ville  ,  *  fur  l'Arve.  Ceft  une  petite  ville? 
défendue  par  un  château  peu  confidérabie.  Celui  de  Fauf- 
figny  ,  qui  eft  auprès  vers  le  nord ,  a  donné  le  nom  à  1* 
province. 

Cluse,  fur  l'Arve,  au  fud-eft  de  la  précédente* 
Bonne  ,  au  nord-oueft  de  la  Bonne- Ville, 


*  * 


4.  La  Savoie  propre 

* 

ChAMBERI  ,  capitale ,  parlement ,  chambre  des  comptes* 
C  eft  une  ville  affez  bien  bàne ,  &  médiocrement  grande  • 
ehe  a  un  beau  château.  La  collégiale,  qu'on  nomme  la 
Sairîte-Chapeîle  ,  a  été  fondée  par  le  duc  Amédée  IX  ♦ 
Çc  fa  femme  Yolande  de  France  ,  vers  Tan  1467,  Le  çhsjt 
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du  chapitre  a  le  titre  de  doyen  de  Savoie.  Chambery  eft 
pour  le  fpirituel  fous  la  dépendance  de  l'évêque  de  Gre- 
noble ,  qui  y  a  un  officiai  :  les  jéfuites  y  avoient  un 
collège  magnifique.  En  1742  ,  les  François  &  les  Efpa- 
gnols  s'emparèrent  de  cette  ville,  &  d'une  grande  partie 
-de  la  Savoie  ,  qu'ils  ont  rendue  ,  en  1748.  Ceft  la  patrie 
de  l'abbé  de  Saint- Réal,  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
hiftoriques  ,  &  du  pere  Defchalles  ,  jéfuite  ,  célèbre  ma- 
thématicien, 

Montmélian  ,  au  fudeft  de  Chambéri.  Ceft  une  ville 
kâtie  fur  une  montagne  ,  avec  un  fort  château  ,  que 
Louis  XIV  avoit  ruiné  ,  en  1706  ;  mais  qui  a  été  ré- 
tabli depuis.  Ceft  aux  environs  de  Montmélian  que  croit 
le  meilleur  vin  de  Savoie. 

4.  La  Tarcntaifc. 

Il  fort  de  ce  pays  ,  tous  les  ans ,  une  infinité  de  Sa- 
voyards qui  fe  répandent  par  bandes  dans  les  pays 
yoifins. 

Monstiers  ,  autrefois  Forum  Claudii  ,  &  depuis 
Tarentasia  ,  archevêché,  fur  Hfere.  Ceft  une  ville 
médiocre  -,  mais  fort  peuplée.  Il  y  a  de  très  -  bon  fel 
foffiie  dans  fes  environs. 

6.  La  Maurienne* 

Cette  partie  de  la  Savoie  a  été  le  premier  patrimoine 
tfe  fes  princes.  Humbert  aux  blanchis  mains  ,  qui  en  eft  la 
tige  ,  &  qui  vivoit  au  Xle.  fiecle ,  portoit  le  nom  de 
comte  de  Maurienne. 

Saint- Jean  ,  évêché,  fuffragant  de  Vienne  en  Dau- 
phinc.  Cette  ville  eft  fur  l'Arve. 

§.  IL  Du  Piémont.  ' 

Quoique  le  Piémont  foit  montagneux  en  plufieurs 
endroits  ,  il  eft  fort  peuplé  &  fertile  en  bled  ,  en  vins 
&  en -fruits.  Son  nom  lui  eft  venu  de  fa  fituation  au 

Sied  des  Alpes,  qui  le  féperent  de  la  France  &  de  la 
avoie.  Son  étendue  eft  d'environ  foixante  &  dix  lieues 
du  nord  au  fud  ,  &  de  trente  -  fix  de  Peft  à  Toueft.  Le 
fils  aîné  du  roi  de  Sardaigne  portoit  ci-devant  le  nom 
de  prince  de  Piémont ,  maintenant  il  porte  celui  de  duc 
de  Savoie. 

Le  Piémont  comprend  le  Piémont  propre  ,  dans  le  mi- 
lieu ;  le  duché  d'Ao/ic,  au  nord  ;  la  feigneurie  de  VercdU 
&  le  comté  à'AJl ,  à  l'orient  ;  le  marquifat  de  Salucc'y 
i  l'occident  5  le  comté  de  Nice  ,  au  midi» 


■i 
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I.  La  Principauté  de  Piémont, 

Turin  ,  autrefois  Augusta  TAurikorum  ,  fie 

COLONIÀ  TAURINA  ,  fur  le  PÔ  ,  capitale  ,  archevêché  % 
parlement  ,  univerfité.  Ceft  une  ville  qui  n'eft  pas  txtrê* 
raemenc  grande  ,  mais  belle  ,  fortifiée  &  fort  peuplée. 
Les  rois  de  Sardaigne  y  rélident  ordinairement:  ils  y 
ont  un  palais  magnifique  ,  &  richement  meublé.  On 
compte  à  Turin  dix  paroiffes  ,  dont  plulieurs  font  def- 
fervies  par  des  religieux  ,  &  un  grand  nombre  de  cou* 
vens.  Hors  de  la  ville  il  y  a  deux  maifons  de  capucins. 
Dans  Tune  ,  qui  eft  au-delà  du  Pô  ,  &  bàrie  fur  une  col- 
line ,  on  voit  une  èglife  ,  la  plus  magnifique  que  ces 
religieux  aient  en  Europe.  Il  y  a  aufii  a  Turin  une  magni- 
fique chapelle  du  S.  Suaire,  toute  revêtue  de  marbre 
noir.  La  cave  qui  eft  deffous  fert  de  fépulture  aux  rois 
de  Sardaigne.  La  citadelle  a  un  puirs  qui  eft  d'une  telle 
largeur,  qu'on  y  a  pratiqué  un  efcaher,  dont  la  pente 
eft  fi  douce  que  les  chevaux  peuvent  defeendre  jut- 
qu'en  bas.  Turin  eft  la  patrie  du  célèbre  Charles-Tho- 
mas Maillard  ,  cardinal  de  Tournon.  Il  s'eft  formé ,  depuis 
quelques  années  dans  cette  ville  ,  une  fociété  des  feiences. 

Yvree  ,  anciennement  Eporedia  ,  évéché  ,  place 
forte ,  au  nord  ,  fur  la  Doria-Baltéa.  Son  territoire  s'ap- 
pelle le  Canevc\.  On  y  fait  d'excellens  fromages. 

Suse  ,  au  nord-oueft  de  Turin  ,  fur  la  Doria-RipariaV 
Ceft  une  place  forte  &  un  marquifat,  aufli  bien  ou'Yvrée* 

Pignerot.  ,  au  fud-oueft  de  Turin.  Louis  XI V  l'a  rendu 
au  duc  de  Savoie  ,  après  avoir  démoli  fon  château.  Il 
a  été  érigé  en  évêché  en  1749  ,  par  le  pape  Benoit  XIV* 

Ex  il  le  s  ,  autrefois  Ocellum. 

Fenestrelles  ,  & 

*  Chateau-Dauthin  ,  places  fortes  ,  les  deux  premiè- 
res au  nord-oueft  de  Pignerol  ,  &  la  dernière  au  fud- 
oueft.  Elles  ont  aufii  été  rendues  par  la  France  au  duc  de 
Savoie,  en  1713.  Ces  quatre  places  font  dans  le  pays 
nommé  les  Quatre  Vallées  ,  habité  par  des  Vaudois  qui 
profeftent  la  religion  prétendue  réformée  ,  &  que  les 
rois  de  Sardaigne  feuffrent  ,  à  caufe  des  fervices  qu'ils 
en  ont  reçu  dans  leurs  guerres. 

Carignan ,  au  fud  de  Turin  ,  fur  le  Pô,  principauté.' 

Savillan  ,  au  fud  de  Carignan  ,  jolie  &  forte  ville. 

Coni  y  au  fud  de  Saviilan.  Ceft  une  belle  ville  f  bien 
fortifiée,  bâtie  fur  une  montagne:  elle  eft  fort  peuplée 
&  fort  marchande.  Coni  a  un  canal  qui  va  jufqu'à  Car- 
magnole. .  ; 

Mondovi  ,  au  fud-eft  de  Cont ,  éveche ,  univerfité i 
place  forte  ,  fur.  une  montagne  :  fes  environs  font  ferti- 
les en  vins.  Cette  ville  a  plufieurs  maifons  religieufej^ 

j&LLe  a  donué  naiffançe  su  çétebrç  wdinal  Bona,  :? 
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Quieràsque  ,  au  nord  de  la  précédente  ,  fur  le  Ta» 
naro.  Ceft  uue  grande  ville  avec  une  forterefle.  On  y  fit* 
en  1631  ,  un  traité  de  paix  ,  bar  lequel  le  duc  de  Savoie 
céda  PSgnerol  au  roi  Louis  XIII  ,  «.  obtint  de  l'empe- 
reur la  partie  occidentale  du  Montserrat» 

2.  Le  Duché  £Aoftc+ 

Aoste  ,  ivlchi ,  fur  la  Doria-Baltéa,  Ceft  une  an» 
tienne  ville  ,  nommée  autrefois  Augusta  Salassio- 
3ium  ,  Augusta  Prjetoria  ,  au  pied  des  Alpes  ,  dans 
un  pays  fertile  en  pâturages  &  en  toutes  fortes  de  fruits. 
Quoique  fon  circuit  foit  affez  grand  ,  elle  a  néanmoins 
peu  d'habuans  ,  de  maifons  &  de  palais  ;  mais  on  voit 
îlans  fon  enceinte ,  des  prés  ,  des  champs  y  des  jardins 
fcien  entretenus  ,  &  bon  nombre  demonumens  des  Ro- 
mains, comme  arcs  de  triomphe  ,  amphithéâtres  ,  ponts  % 
chemins  publics  ,  que  Ton  admire  encore ,  quoique  run 
nés ,  en  partie ,  par  le  tems.  Ceft  la  patrie  de  S.  An- 
felme  ,  élu  abbé  du  Bec  y  en  1078  y  &  enfuite  archeve^ 
£ue  de  Cantorbérû 

3.  La  Seigneurie  de  Verceil* 

Verceil  ,  éveché  %  place  forte.  Cette  ville  eft  grande 
$t  belle  ,  {ituée  fur  la  rivière  de  Séfta  ,  qui  fe  jette  dans 
îe  Pô.  Son; églife  de  fainte  Marie-Majeure  eft  un  très- 
bel  édifice.  La  voûte  en  eft  foutenue  par  quarante  co- 
lonnes de  marbre  *  &  le  parc  ?  qui  eft  entièrement  de 
marbre  ,  travaillé  à  la  mofaïque  ,  repréfente  Phif- 
toire  de  Judith  &  d'Holopberne.  On  conferve  dans  la 
facrîftie  ,  un  manuferit  qui  contient  les  évangiles  de  S» 
2Vla tthieu  &  de  S.  Marc  ,  que  l'en  dit  être  écrits  de  la 
main  du  martyr  S.  Eufebe ,  évêque  de  cette  ville. 

BiELt A  >  petite  ville  au  nord-oueft  de  Verceil. 

Nasseran  ,  à  l'eft  de  la  précédente.  Ceft  une  princi- 
pauté qui  appartient  à  un  prince  feudataire  du  pape,. de 
iamaifon  de  Ferrari* 

4.  Le  Comte  d'AJt* 

Ast  ,  anciennement  Hasta  Pompeia  ,  éveché,  fur  le 
Tanaro  »  qui  prend  fa  fource  au  midi  dans  les  Alpes ,  & 
fe  jette  dans  le  Pô  au-deffous  d'Alexandrie*  Aft  eft  une 
ytille  ancienne  &  forte. 
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fut  cédé  à  la  France  en  if6o.  Le  duc  de  Savoie  s'en 
empara  en  15SS  ,  8c  il  lui  fut  abandonné  en  1601  ,  en 
échange  de  la  Breffe  &  de  la  partie  du  Bugey ,  qui  eft  à 
l'occident  du  Rhône, 

Saluces  ,  évêché ,  capitale.  Elle  étoit  autrefois  très- 
forte  ;  mais  elle  a  été  ruinée  par  les  François  ,  en  1690. 

Carmagnole  ,  près  du  Pô.  Cette  piace  ,  qui  eft  en- 
clavée dans  le  Piémont  propre  ,  eft  très-forte  ,  riche  6c 
très-marchande.  C'eft  la  patrie  de  François  Carmagnole  \ 
qui,  de  fimple  payfan  t  devint,  par  fon  rare  mérite, 
premièrement  général  de  l'armée  du  duc  do  Milan  ,  6c  en- 
fuite  de  celle  des  Vénitiens.  Ceux-ci  lut  firent  trancher 
la  tête  ,  en  1422  ,  ayant  découvert  qu'il  entretenoit  des 
intelligences  avec  %  duc  de  Milan ,  dont  il  vouloit  req 
gagner  les  bonnes  grâces. 

6.  Le  Comte  de  Nice. 

Nice  ,  anciennement  NiCjEA  Massiliensium  ,  {vc* 
cAe,  place  forte.  Elle  dépendoit  autrefois  de  la  Provence," 
Cette  ville  eft  fituée  fur  un  rocher  efearpé ,  &  a  un  châ- 
teau très-fort  du  côté  de  la  Provence.  Les  François  8c 
les  Efpagnols  l'ont  prife,  en  1744,6c  l'ont  enfuite rendue* 

Villefranche.  Elle  a  un  pont ,  qui  eft  défendu  par 
deux  châteaux  ,  bâtis ,  Fun  du  côté  de  la  mer,  &  l'autre 
du  côté  de  la  montagne. 

Tende  ,  au  nord-eft  ,  8c 

Beuil  ou  Boglio  1  au  nord-oueft.  Ce  font  deux  an~ 
ciens  comtés  ,  que  Ton  joint  ordinairement  à  celui  de 
Nice. 

Périnaldo  ,  au  fud  de  Tende.  C'eft  la  patrie  de  Jean*. 
Dominique  Caftlni  ,  6c  de  Jacques-Philippe  Maraldi  , 
fon  beau  frère  ,  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  >  6c 
fameux  aftronomes. 

Oneille  ,  principautt  enclavée  dans  la  feigneurie  de 
Gènes.  Cette  ville  ,  qui  a  un  bon  port ,  6c  fes  environs 
qui  font  fertiles  en  huiles  appartenoient  ci-devant  à  las- 
maifon  de  Doria  ,  qui  les  vendit ,  en  1579,  au  duc  de 
Savoie.  Oneille  eft  la  patrie  d'André  Doria  ,  Tua  des 
plus  fameux  capitaines  de  rrer. 

Monaco  à  l'orient  de  Villefranche  ,  eft  une  principauté 
indépendante  ,  enclavée  dans  le  comté  de  Nice.  Elle  eft 
depuis  1641  ,  fous  la  protection  du  roi  de  France  ,  qui 
tient  une  garnifon.  Elle  a  paffé  ,  il  y  a  vingt  ans,  de 
ncienne  famille  de  Grimaldi ,  dans  celle  des  Matignor** 
qui  font  >  comme  étoient  les  Grimaldi  ^  ducs  du  Valea— 
tinois  en  Dauphiné» 

Monaco  f  autrefois  Hercuiis  Monjlci  Porttts  J 
tapitale.  Elle  a  un  pçtit  %onx  ù  eft  défendue  pat  uaçlM^' 
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§.  III.  Du  Marquifat  de  Montferrat.  " 

On  prétend  que  fon  nom  vient  des  mots  latins  ,  Mont 
ferax  y  qui  fignifient  une  montagne  fertile.  Ce  pays  mé- 
rite ,  en  effet ,  d'être  ainfi  nommé  ,  à  caufe  de  la  fertilité 
de  fes  campagnes  &  de  fes  vignobles,  il  a  eu  des  Souve- 
rains particuliers  ,  jufqu'en  15^3.  Les  derniers  étoient  des 
princes  Grecs  de  la  famille  des  Paléologues  v  empereurs 
de  Conftantinople.  Leur  maifon  étant  éteinte  ,  Charles- 
quint  donna  le  Montferrat  aux  ducs  de  Mantoue ,  quoi- 

Sue  les  ducs  de  Savoie  y  euffent  des  prétentions,  lis  les 
rent  valoir  dans  la  fuite.  Enfin  >  en  163 1  ,  par  le  traité 
de  Quiérafque ,  le  Montferrat  fut  partagé  en  deux  parties; 
ïe  Montferrat  Savoyard  ,  où  étoient  les  villes  d'Albe  & 
de  Trin  ,  &  le  Montferrat  Mantouan  ,  où  étoient  Cafal  & 
Acqui.  Depuis  1708  ,  cette  divifion  n'a  plus  lieu  ,  en 
conséquence  de  la  ceflion  que  l'empereur  Jofeph  fit  au 
duc  de  Savoie  ,  de  la  partie  du  Montferrat  que  pofledoit 
le  duc  de  Mantoue ,  qui  fut  alors  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire ,  &  privé  de  fes  états ,  &  qui  mourut  peu  après  fans 
enfans. 

Ca  5  al  ,  caplulc  ,  ivichi%  fur  le  Pô.  Louis  XIV ,  qui 
l'avoit  acheté  du  duc  de  Mantoue,  en  1681  ,  Tavoit  ex- 
trêmement fortifié  i  mais  fes  fortifications  furent  rafees 
en  1706.  Le  roi  de  Sardaigne  les  a  enfuite  rétablies  ta 
partie  ,  &  y  entretient  une  forte  garnifon* 

Acqui  ,  évêché,  au  fud-eft  de  la  précédente ,  ancien- 
nement Aquje  Statielorum.  Cette  ville  eft  célèbre 
par  fes  eaux  chaudes  :  elle  eft  médiocre  ,  mais  tort 

peuplée,  , 
Trin  ,  autrefois  Rigomagus  ,  place  forte  ,  au  nord- 

oueft  de  Cafal.  Ceft  une  ville  bien  bâtie  ,  fort  peuplée  > 

35t  dans  une  fituation  agréable.  ^ 

Albe,  autrefois  Alba  Pompeia  ,  èvèché  ,  «fur  le  Ta» 

»aro ,  à  l'occident  d' Acqui  :  c'ea  aujourd'hui  un  lieu  peu 

confîdérable. 

Au  midi  d'Aîbe  &  d*Acquï  >  eû  une  contrée ,  appel  ee 
ïes  Langhes ,  *  qui  comprend  cinquante-huit  fiefs  rele- 
vant de  l'Empire ,  &  que  l'empereur  a  donnés  comme 
tels  au  roi  de  Sardaigne  ,  en  17*5.  Plufieurs  auteurs  rap* 
portent  cette  contrée  au  Piémont 

§.  IV.  Territoires  détachés  du  Duché  de  Milan. 

Ces  petits  territoires  ,  for  lcfquels  les  dues  de  Savoie 
^voient  des  prétentions  ,  &  qui  leur  ont  été  cèdes  en 
dirîérens  tems  >  par  la  maifon  d'Autriche ,  comme  nous 
Vavons  dit  ,  font  bornés  ,  du  côté  de  Forient  ♦  par  ie> 
lac  Majeur  &  le  Téfin  ;  &  du  côté  de  l'occident  par  le 

ïfiemont  &  te  Montferrat,  Ils  fon;  au  agmbre  de  huit 
font  dij  nord  au  fud  ; 

1  ^ 
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T.  Les  vallées  de  la  Séiia  ,  au  nord  de  la  feigneuric  de 
y  Tcrceil. 

Varallo  ,  capitale  ,  ville  peu  confidérable  fur  la  Se* 
/Ta,  qui  fe  jette  dans  le  Pô  au-defTous  de  Vcrceil. 

2.  La  plus  grande  partie  du  territoire  d'Ançhiera  ,  c'eft- 
à-dire  ,  la  partie  occidentale  ,  a  l'oued  du  lac  Majeur, 

DoMO-DOSSOLA  %  fur  le  Tofa  ,  capitale. 
Arona  ,  fur  le  lac  Majeur  ,  au  fud-oued.  Ceft  le 
lieu  de  la  naififance  de  S.  Charles  Borromée  t  à  qui  on 
y  a  érigé  une  belle  ftatue.  On  voit,  près  de  cette  ville». 
[      dans  le  lac  Majeur ,  de  petites  îfles  t  nommées  IJles  Z>or- 
f       romc'es.  Chacune  eft  ornée-  d'un  beau  palais  ,  avec  des 
i       jardins  charmans. 

3.  Le  Novarois. 

Novare  ,  capitale  ,  evechl ,  place  forte ,  ancienne  ville. 
Ceft  la  patrie  de  Pierre  Lombard  ,  eveque  de  Paris  ,  au 
Xllie.  ficelé,  connu  fous  le  nom  de  Maitre  des  Sentences,, 
à  caufe  d'une  théologie  fcholallique  qu'il  a  compofee  f 
&  qui  a  eu  une  grande  vogue. 

4.  Le  Vigcvanafca. 

Vigevano  y  au  fud-oued  de  Novare  ,  éveché.  Ceft 
une  petite  ville  avec  un  château. 

5.  La  Laumclline. 

Valence  ,  capitale  ,  évêchê  ,  ville  médiocre  ,  bâtie  fur 
une  hauteur.  Son  château  ct\  bien  tonifie. 

6.  V Alexandrin. 

Alexandrie,  capitale,  évichê.  Elle  fut  furnommee 
de  U  Paille  %  par  Empereur  Frédéric  Barberouffe  ,  à 
caufe  de  fes  murailles  qui  étoient  faites  de  boue  &  de? 
I       paille.  Elle  a  une  fortereffe  confidérable.  Ceft  la  patrie 
du  pape  Pie  V  &  de  George  Mérula  ,  favant  géographe. 

7.  Le  Tortonefe. 

Tortone  ,  autrefois  Dertona  ,  ou  Juli a  Dertona* 
\  capitale  ,  évechc.  Ceft  une  ancienne  ville  allez  forte ,  avec 
un  beau  château  ,  fortifié  à  la  moderne. 

8.  La  plus  grande  partie  du  Pavefe ,  au  midi  du  Pô. 
Voghera  ,  fur  le  Staftbra ,  ville  médiocre  t  mais  bien 

fortifiée  ,  fituée  dans  un  lieu  fort  agréable. 

Bobbio  ,  ivichê.  Cette  petite  ville  a  titre  de  comté* 
il  y  a  une  célèbre  abbaye  ,  fondée  par  S.  Colomban. 

Au  midi  du  Tortonefe  &  du  Pavefe  ,  font  un  grand 
nombre  de  fiefs  de  l'Empire  ,  appelles  Feudî  Imperialt** 
qui  ont  aufli  été  cédés  au  roi  de  Sardaigne* 


9 


Digitized  by  Google 


301      Géographie  Moderne; 

*  ,  :  1  • 

Article  IL 

De  la  Seigneurie  ou  République  de  Gènes* 

CE  pays  s'étend  le  long  de  la  méditerranée  :  on  le 
nomme  la  Cote  de  Gènes.  Il  faifoit  partie  de  l'an- 
cienne Ligurie.  Quoiqu'il  (bit  plein  de  montagnes  ,  il  ne 
laiffe  pas  d'être  très-fertile  ,  &  de  produire  d'excellens 
vins,  de  très-bons  fruits,  &  furtout ,  quantité  d'olives. 

Cer  état  étoic  autrefois  fort  puiffanr.  Après  avoir 
éprouvé  diverfes  révolutions  ,  il  fe  donna  à  la  France  j 
mais  il  en  fecoua  le  joug  ,  en  1527  ,  par  le  fecours  de 
l'empereur  Charles-quint ,  &  il  s'établit  fur  le  pied  où  il 
eftàpréfent.  André  Doria  ,  Génois  ,  qui  contribua  le 
plus  à  rendre  la  liberté  à  fa  •patrie,  fit  un  nouveau  règle- 
ment ,  qui  fixe  les  anciennes  familles  nobles  à  vingt-deux, 
auxquelles  on  en  a  ajouté  ,  dans  la  fuite  ,  vingt-quatre 
autres  ,  qui  font  la  féconde  claffe  de  la  nobleffe. 

Le  gouvernement  eft  ariftocratique.  La  fouveraineté 
réfide  dans  le  grand-confeil  des  quatre  cent  nobles.  Le 
fénat  a  f&drainiftration  ordinaire  des  affaires.  Il  eft  com- 
posé de  douze  fénateurs  ,  &  d'un  doge  ,  qui  en  eft  le 
chef.  La  charge  de  doge  ne  dure  que  trois  ans.  Il  eft  élu 
alternativement  dans  l'ancienne  &  dans  la  nouvelle  no- 
blefie.  On  ne  peut  choifir  après  lui  >  aucune  perfonne  de 
de  fa  famille,  &  il  ne  peut  revenir  lui-même  à  cette 
dignité  ,  que  cinq  ans  après  qu'il  en  a  été  revêtu. 

La  république  de  Gènes  a  peu  de  revenus ,  quoique 
les  particuliers  foient  très-riches. 

GENES  ,  capitale  ,  archevêché  ,  port  ,  place  forte.  On  la 
Homme  Gènes  la  fuperhe.  C'eft  une  grande  &  belle  ville,, 
qui  s'élève  en  forme  d'amphithéâtre  fur  le  bord  de  la 
mer.  Elle  eft  bien  peuplée  ,  la  plus  marchande  de  l'Italie 
après  Venife  ,  &  célèbre  fur-tout  f  par  fes  manufaclu- 
ies  de  velours  &  de  clamas.  L'églife  cathédrale,  dédiée  à 
S.Laurent,  eft  magnifique.  Le  palais  du  doge,  celui  de 
la  feigneurie  &  Parfen-al ,  font  très-beaux ,  auffi-bien  que 
celui  d'André  Doria  ,  qui  paffe  pour  le  plus  fuperbe  de 
fous  ,  de  Charles  Doria  ,  duc  de  Turfi  ,  des  Palavicini& 
des  Grirnaldi.  Les  jéfuites  y  avoient  une  fuperbe  églife  , 
&  une  maifon  qui  peut  être  mife  au  nombre  des  palais  dû 
Gênes.  Cette  ville  a  une  académie ,  qu'on  nomme  des 
Endormis ,  qui  a  produit  d'habiles  gens.  La  maifon  où 
elle  s'affemble ,  mérite  d'être  vue  ,  aufli-bien  que  le  por- 
tique des  marchands.  Il  y  a  à  Gènes  80000  habitans  ou 
environ.  Son  port  eft  grand  &  fpacieux  ,  mais  peu  sûr* 
fermé  par  un  mole  ,  où  il  y  a  un  phare  pour  éclairer  les 

afwllfiaux  pendant  U  nuit.  Ççuç  viUe  fut  bombardée  Jpg 
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tes  galères  de  France,  en  1684.  Les  troupes  de  la  reine 
de  Hongrie  &  de  fes  alliés  ,  ont  harcelé  Gènes,  en  1746 
&  1747  :  mais  les  François  &  les  Efpagnols  les  ont  re* 
pouffes, 

Savone,  cvêché,port  ,  place  font  >  à  l'occident  de  Ge- 
Des.  Ceft  une  grande  ville  ,  fort  peuplée  &  fort  roar«« 
chande.  Les  Génois  ont  gâté  fon  port ,  de  peur  qu'elle 
ne  nuisît  à  leur  commerce.  Savonc  eft  la  patrie  des  papes 
Sixte  IV  &  Jules  IL 

Noli,  ivichL  Elle  a  un  boa  port ,  &  un  château  fuo 
une  montagne  voiiine. 

Final  r  marquifat  t  autrefois  appartenant  au  roi  d'EÊ-' 
pagne.  L'empereur  s'en  étant  rendu  maiire  f  Ta  donné 
aux  Génois  pour  300000  écus. 

Final  ,  capitale.  Ceft  une  petite  ville  maritime  affea* 
forte.  , 

Albenga  ,  autrefois  Albium  Ingonum  ,  Mchi* 
Cette  ville  n'eft  guère  peuplée  :  Pair  y  eft  fort  mal- fain» 

Vintimille  ,  anciennement  Albium  Intemelum  om 
Albintemelium  ,  ivichL  Ceft  une  ville  fort  peuplée* 
Elle  a  le  titre  de  comté. 

Toutes  ces  villes  font  de  la  Rivière  du  Portent  9  ou  côte) 
occidentale  ;  les  fuivantes  font  de  la  Rivière  du  Levant 9  on 
côte  orientale  ,  dans  laquelle  on  met  aufïi  Gènes. 

Porto-Fino,  à  l'orient  de  Gènes  ,  autrefois  Portus 
Delphini. 

F.apallo  ,  fur  le  golfe  de  fon  nom  ,  au  nord-eft  de 
Porto-Fino.  Ceft  la  patrie  de  Fortunio  Liceti ,  qui ,  quoi* 
que  né  avant  terme  ,  en  1577  ,  &  élevé  d'une  manière 
qui  tient  du  prodige  ,  pour  fuppléer  à  la  foiblefïe  de  fort 
tempérament  ,  a  vécu  près  de  80  ans  *  &  a  compofé» 
un  grand  nombre  de  favans  ouvrages  ,  entr'autres ,  urv 
à  l'âge  de  19  ans,  qui  traite  de  l'origine  de  l'a; 


igede  19 ans,  qui  traite  aeiongi 
BRUGNETO  ,  ivichL 

Porto- Venere  ,  ville  grande  &  belle  ,  avec  un6 
fortereffe. 

Sarazana  ,  êvlché  y  ville  forte  t  qui  a  un  châteai» 
très-fort, 

La  république  de  Gènes  a  poffédé  rifle  de  Corfe ,  dont 
ius  parlerons  à  l'article  des  îfles  de  l'Italie. 


bous 


Article    l  IL.  » 

Du  Duché  de  Parme* 

C E  duché  eft  borné  au  midi  f  par  la  république  dë 
Gènes  ;  au  nord  ,  par  le  Pô ,  qui  le  fépare  du  du«* 
ché  de  Milan  -,  à  l'orient  ,  par  le  Modénois  ;  à  Tocct^ 
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décachées  du  duché  de  Milan.  Il  eft  fertile  en  bleds  ,  eri 
vins ,  &  en  excellons  pâturages.  Ses  anciens  habitans  , 
nommes  Boïcns  ,  occupoient  aufli  le  Modénois  ,  &  partie 
du  Mantouan  ,  du  Hoionois  &.  du  Ferrarois. 

L'état  de  Parme ,  après  avoir  éprouvé  plufîeurs  révo- 
lutions ,  étant  tombé  fous  le  pouvoir  des  papes  ,  Paul  III 
te  donna  à  Louis  Farnefe  ,  qui  fut  créé  duc  ,  en  1^45. 
Les  defeendans  de  ce  Prince  ont  pofTéclé  ce  duché  juf- 
qu'en  173 1  ,  que  Don  Carlos,  Infant  d'Efpagne  ,  &  fils 
de  la  princeffe  Elifabeth  de  Parme  ,  en  fut  reconnu  fou- 
Verain  ;  mais,  en  1736  ,  ce  prince  étant  devenu  roi  de 
Naples  &  de  Sicile  ,  céda  le  duché  de  Parme  à  la  maifon 
d'Autriche.  En  174S  *  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
Don  Philippe  ,  fon  frère,  eft  devenu  duc  de  Parme  ,  & 
on  lui  a  encore  cédé  le  petit  duché  de  Guaftalla  ,  qui 
eft  enclavé  dans  celui  de  Mantoue  ,  à  condition  que  ces 
états  reviendront  à  la  maifon  d'Autriche,  s'il  n'a  point 
d'héritier  ,  ou  fi  ce  prince  parvient,  lui  ou  fes  enfans  , 
au  trône  d'Bfpagne  ou  des  deux  Siciles.  Lorfque  les  ducs 
de  Parme  relevoient  du  pape  ,  ils  lui  payoient  tous  les 
ans  10000  écus  pour  l'hommage. 

On  divife  cet  état  en  duché  de  Parme  ,  à  l'orient  ; 
duché  de  Plaifance  ,  à  l'occident;  marquifat  de  Bujfcro  , 
au  nord ,  &  duché  de  Guaftalla  ,  au  nord- eft. 

I.  Le  duché  de  Parme. 

.  Parme,  autrefois  Coi.onia  Julia  Augusta  Parma. 
éveché,  univerfité,  fur  le  Parma.  C'eft  une  grande  &  belle 
ville  ,  bien  peuplée  ,  6t  la  feule  place  comidérable  de  ce 
duché.  Il  y  a  une  académie  des  beaux  efprits ,  appcllés 
Us  anonymes  -,  &  un  ieminaire  pour  la  nobleife  ,  qui  eft 
un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ,  il  y  a  des  places  pour 
X50  nobles. 

*  Colorno  ,  au  nord  de  Parme  ,  près  du  Pô  ,  maifon 
0e  Plaifance  des  ducs  de  Parme  -,  elle  a  de  beaux  jardins» 

2.  Le  duché  de  Plaifance* 

Plaisance  ,  ivtçhi ,  univerfité ,  au  confluent  du  Pô  6c 
de  la  Trebia.  Cette  ville  eft  grande  &  belle.  Elle  eft  dé* 
fendue  par  une  citadelle  qui  renferme  les  logemens  des 
otfeiers ,  avec  le,  palais  du  gouverneur  ,  &  une  égîife. 
L*hôtel-de-viîle  eft  l'édifice  le  plus  remarquable  de  la 
grande  place.  Sa  façade  eft  foiuenue  par  de  hautes  co- 
lonnes ,  qui  forment  une  grande  galerie.  La  cour  eft  fort 
large ,  &  les  chambres  qui  l'envionnent  font  ornées  de 
belles  peintures  &  de  ftatues  de  marbre.  On  voit  dans 
la  grande  place  deux  magnifiques  figures  de  bronze  de 

4eus  ducs  ds  Pa^mç  i  favoir  i  pjlexaadrç  Fainefç ,  & 
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'e  fon  filsRanuce.  C'eft  la  patrie  du  pape  Grégoire  X*, 
Y  du  fameux  cardinal  Albéroni. 

Le  Val  di  Taro  ,  où  l'on  voit  beaucoup  de  vignes,  eft 
fitué  au  midi  du  duché  de  Plaifance. 

Borgo  di  Taro  ,  capitale  ,  au  midi. 

Bardi  ,  château  où  le  duc  de  Parme  tient  une  petite 
garnifon.  On  y  renferme  les  pnfonniers  d'état. 

3.  Le  Marquifat  de  Bujfeto* 

* 

Cette  principauté  ,  connue  auflî  fous  le  nom  6'Etat 
Palavicin  ,  appartenoit  autrefois  a  la  maifon  Palavicmi , 
de  qui  les  anciens  ducs  de  Parme  l'ont  acquife. 

BUSSETO  ,  capitale. 

Borgo  San-Donino  ,  ivechè.  Ceft  une  petite  ville 
fort  peuplée  ,  &  fituée  dans  une  plaine  très-agreabie. 

4*  Le  Duché  de  Guajlalla* 

II  eft  enclavé  dans  le  duché  de  Mantoue  ,  dont  il  eft 
un  démembrement. 

Guastalla  ,  petite  ville  ,  près  la  rive  droite  du  Pô. 
Les  François  ,  joints  aux  Efpagnols  f  y  battirent  ,  en 
1734  ,  l'armée  Autrichienne. 

Luzzara  ,  célèbre  par  la  vicloire  que  les  François  ; 
commandés  par  le  duc  de  Vendôme  ,  y  remportèrent  en 
1701  ,  fur  les  Impériaux  ,  commandés  par  le  prince 
Eugène.  _ 

Article  IV. 

Du  duché  de  Modent* 

LE  Modénoîs  eft  borné  à  l'occident ,  par  le  duché  de 
Parme  ;  au  midi ,  par  la  république  de  Luques  &  la 
Tofcane  ;  à  l'orient  par  l'état  eeelefiaftique  -,  &  au  nord  9 
par  le  duché  de  Mantoue.  Ceft  un  fief  mafcuJin  de  l'Em- 
pire. Le  duc  à  qui  il  appartient  ,  eft  de  l'ancienne  mai- 
fon d'Eft,  &  il  paye  40000  écus  à  l'empereur.  Le  pays 
eft  très-abondant  ,  fur-tout  en  vins  excellens  &  en  bleds. 
Sa  rivière  la  plus  confidcrable  eft  la  Secchiay  qui  l'arrofe 
du  fud  au  nord  ,  &  fe  jette  dans  le  Pô. 

Cet  état  renferme  les  duchés  de  Modcne  &  de  Régio  f  & 
les  principautés  de  Carpi  &  de  Corre%io.  Le  duc  de  Mo- 
dene  poffede  aufti  au  nord-eft  le  duché  de  la  Mirandole  , 
qu'il  a  acheté  de  l'empereur  ,  en  1710,  &  la  principauté 
de  Novellara  ,  près  de  Guaftalia  :  celle  de  Majfa,  au  fud- 
oueft  ,  peut  encore  être  regardée  comme  une  annexe  de 
Modene, 
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MODENE  ,  autrefois  Mutina  ,  évêché ,  place  fqrte;  I 
capitale  du  duché  de  Modene.  Cette  ville  fnuée  fur  un  i 
canal  entre  la  Secchia  &  le  Panatc*,  eft  grande  &  fort 
peuplée.  Le  duc  y  réfide  ordinairement  ,  dans  un  ma- 
gnifique palais.  Elle  a  quantité  de  belles  fontaines  ,  & 
des  portiques  où  Ton  peut  marcher  à  couvert     mais  ils  : 
font  fort  obfcurs ,  les  rues  erant  étroites.  Ceft  la  patrie  i 
du  cardinal  Sadolet ,   eftimé  pour  la  belle  latinité  qui 
fe  remarque  dans  fes  ouvrages  ,  &  de  Charles  Sigonius  f  ,i 
auteur  d'excellentes  notes  fur  Tite-Live ,  &  de  favans  3 
traités  fur  le  droit  romain. 

Carpi,  place  forte  ,  au  nord  -  oueft  de  Modene.  Cette  2 
ville  porte  le  titre  de  principauté  :elle  eft  ancienne  ,  mar- 
chande &  peuplée. 

Regio  ou  Rege,  anciennement  Forum  Lepidi,  ou 
Regium  Lepidx  ,  ivichi.  Cette  ville  ,  qui  eft  la  capitale 
de  fon  duché  ,  eft  peuplée  &  abondante  en  tout ,  étant 
fittlé  dans  une  campagne  très-fertile.  Ses  rues  font  largei 
&  belles.  Au  milieu  de  la  nlace  on  voit  une  ftatue  fort 
cftimée  ,  de  Brennus  ,  chef  des  Gaulois.  \ 

Corregio  ,  entre  Carpi  &  Régio  :  elle  eft  belle  8c  ; 
forte  :  elle  a  le  titre  de  principauté.  \ 

Le  duché  de  la  Mirandole  eft  un  petit  état  fur  les 
confins  du  Modénois ,  au  nord-eft. 

La  Mirandole  ,  petite  ville  forte.  Elle  eft  célèbre  \ 
par  la  maifon  des  Pic  de  la  Mirandole ,  qui  a  poffedé  cfc 
petit  état  pendant  cinq  ou  fix  cent  ans  ,  &  qui  a  produit  9  l 
au  commencement  du  XVIe.  fiecle  ,  un  prince  d'un  fa-  ! 
Voir  prodigieux.  ! 

Novellera  ,  entre  Cârpî  &  Guaftalla.  Ceft  une  ville 
médiocre  t  avec  titre.de  princioauté.  L'empereur  Ta  don- 
née au  duc  de  Modene  ,  en  1737. 

Massa  ,  au  fud-oueft  ,  entre  la  république  de  Gènes 
&  celle  de  Luques,  en  Tofcane.  Ceft  la  capitale  d'une 
petite  principauté  ,  dont  l'héritière  a  époufé  le  prince 
héréditaire  de  Modene.  Le  duc  fon  père  a  fait  faire  ,  à 
travers  le  mont  Apennin  %  un  grand  chemin  ,  qui  con- 
duit de  fes  états  à  cette  principauté. 


1  • 

Article  V, 

Des  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Italie. 

*3PV  Epuis  le  commencement  de  ce  fîecïe  ,  la  maifon 
jL2J  d'Autriche  poflede  en  Italie ,  le  duché  de  Milan  & 
f  elui  de  Mantoue. 

§.  I.  Le  Duché  de  Milan. 

£es  fouverains  de  cet  état  ont  porté  d'abord  le  nom 
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Je  vicomtes,  &  cnfuite  celui  de  ducs.  Ce  fut  en  139c; 

&  en  faveur  de  Galéas  Vifconti ,  que  l'empereur  Ven- 
ceflas  érigea  le  Milanez  en  duché.  La  maifon  des  der- 
niers ducs  avoit  le  nom  de  Sforce.  Vers  le  milieu  du 
XVfe.  fiecle  ,  ce  duché  fut  long-tems  difpuré  entre  le* 
Sforce  ,  qui  s'en  étoient  emparés  après  la  mort  de  Jean- 
Marie  ,  &  de  Philippe-Marie  ,  fils  de  Jean  Galéas  ,  morts 
fans  enfans  ,  Se  Louis  XII  &  François  I ,  qui  y  avoient 
<ies  prétentions  légitimes  du  chef  de  Valentine  ,  dont 
ils  tiroient  leur  origine.  En  effet ,  il  avoit  été  ftipulé 
dans  le  contrat  de  mariage  de  Valentine  ,  fille  de  Jean 
Galéas  I  ,  duc  de  Milan  ,  avec  Louis,  duc  d'Orléans  , 
fécond  fils  de  Charles  V  ,  dit  le  fage  ^  que  fi  Galéas 
venoit  à  mourir  fans  enfans  mâles  ,  le  duché  appartiens 
droit  à  Louis  fon  gendre.  Le  dernier  des  Sforce  étant 
mort  en  1535  ,  Charles-Quint  demeura  maître  de  ce  du- 
ché, &  en  donna  i'inveftiture  à  Philippe  II  ,  fon  fils, 
qui  fut  depuis  roi  d'Efpagne.  Les  rois  d'Efpagne  Pont 
poffédé  jufqu'au  décès  de  Charles  II,  en  1700.  Philippe 
M  France  ,  duc  d'Anjou  ,  devenu  roi  d'Efpagne  en  1701  , 
tâcha  de  le  conferver  :  ayant  perdu  la  bataille  de  Turin  , 
l'Empereur  Jofeph  1  s'en  rendit  maître  en  1706*,  &  il  a 
été  cédé  par  le  traité  de  Bade,  en  1714,  à  l'empereur 
Charles  VI.  Il  appartient  maintenant  à  la  reine  de  Hon«# 
grie  &  de  Bohême  ,  fe  fille  ,  archiducheffe  d'Autriche  , 
&  douairière  de  l'empereur  François-Etienne  de  Lorraine, 
grand -duc  de  Tofcane.  Le  duché  de  Milan  étoit  plu^ 
confidérabJe  lors  de  fon  érection  qu'à  préfent.  Parme  9 
îlaifance  &  le  Trentin  en  faifoient  alors  partie.  Depuif 
les  démembremens  qui  en  ont  été  faits  ,  foit  en  faveur 
des  Suiffes  ,  foit  principalement  en  faveur  du  roi  de 
Sardaigne  ,  on  partage  le  duché  de  Milan  en  fix  parties  j 
le  Milanei  propre  ,  le  Comafc^  le  comté  â*Anghicra  ,  le  Pa* 
**f*n ,  le  Lodcfan  &  le  Crcmonois  ,  qui  portent  les  noms 
de  leurs  capitales. 

Milan  ,  capitale ,  archevêché ,  unlverfuL  On  la  furn  om- 
roe  la  grande^  avec  raifon  -,  car  elle  a  dix  milles  de  circuit, 
c'eft-à-dire  ,  environ  quatre  lieues  ;  vingt-deux  portes  f 
foixante  &  onze  psroiffes ,  onze  chapitres  ,  huit  rnaifons 
de  chanoines  réguliers  ,  deux  cent  trente  églifes,  trente 
couvens  de  religieux,  &  trente  -  fix  de  religieufes  ,  dix 
hôpitaux,  trente  -  deux  collèges ,  &  cent  confrairies  qui 
renferment  un  fort  grand  nombre  d'ouvriers.  On  y  tra- 
vaille très-bien  en  galons  ,  en  hroderies  d*or  &  d'argent  , 
&  en  cryftal.  Sa  bibliothèque  ,  nommée  Àmbroficnnt  ,  con- 
sent cinquante  mille  volumes  :  elle  a  été  laiffée  par  le 
cardinal  Frédéric  Borromée.  La  fituation  de  Milan  en- 
tre  PAdda  &  le  Téfin  ,  d'où  on  a  tiré  deux  canaux,  la 
'end  très  -  marchande.  Elle  a  une  citadelle  très  -  forte  % 
«'un  mille  de  circuit ,  &  qui  fait  comme  une  ville  à  paru 
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L'églife  métropolitaine  eft  toute  revêtue  de  marbre  eû 
dehors  &  en  dedans  :  elle  eft  dédiée  à  la  Ste.  Vierge,  & 
on  l'appelle  communément  le  Dômt.  Elle  a  environ  500 
pieds  de  long  fur  100  de  large  ,  &  eft  foutenue  d'un 
grand  nombre  de  colonnes  de  marbre  blanc  d'une  grof- 
ïeur  confidérabîe ,  &  ornée  de  beaucoup  de  ftatues  de 
grand  prix.  Son  portail  fera  magnifique  quand  il  fera 
achevé ,  &  le  pavé  de  l'églife  n'eft  inférieur  en  rien 
à  tout  le  refle.  11  a  coûté  près  de  foixante-douze  mille 
écus  :  il  eft  tout  de  marbre  à  compartimens ,  d'une  fo- 
lidité  &  d'une  beauté  parfaite.  Enfin  ,  cette  églife  eft  plus 
petite  que  St.  Pierre  de  Rome  ;  mais  plus  magnifique, 
îelon  quelques  -  uns.  Il  y  a  à  Milan  une  autre  églife 
de  la  Vierge ,  dans  une  belle  place  environnée  d'un 
beau  portique  ,  &  à  laquelle  cette  églife  donne  un  nou- 
vel ornement.  Sa  façade  eft  magnifique.  Elle  eft  ornée 
de  ftatues  &  de  bas-rcliets  très-eftimés.  Le  dedans  ne 
dément  pas  cet  extérieur.  Le  pavé  eft  de  marbre  de  plu- 
lîeurs  couleurs  rapportées  avec  art.  La  voûte  eft  toute 
couverte  d'or  ,  ou  en  peintures  ,  &  foutenue  par  des  co- 
lonnes très -hautes  &  très-  belles  ,  &  au-deffus  il  y  a 
un  beau  dôme  bien  peint  &  bien  doré.  Le  grand  autel 
eft  d'une  richefle  furprenante.  On  y  voit  quatre  colon- 
nes d'argent ,  dont  les  bafes  &  les  corniches  font  do- 
rées ,  &  au  devant  de  cet  autel  eft  une  lampe  d'argent 
d\in  poids  incroyable  ,  attachée  à  une  chaîne  de  même 
métal.  Il  femble  que  Tarchiteaure  ,  la  fculpture  &  la 
peinture  fe  foient  difputé  la  gloire  d'embellir  cette  égWfi 
qui  ne  cède  en  beauté  à  aucune  d'Italie.  Le  grand  hôpi- 
tal eft  un  des  beaux  édifices  de  cette  ville.  La  grande 
cour  eft  un  quarré  de  cent  vingt  pas  ,  environné  d  un 
portique  à  double  étage  ,  qui  eft  foutenu  par  de  belles 
colonnes  d'une  efpece  de  marbre.  Le  corps  du  bâtiment 
eft  de  briques  ,  &  d'une  commodité  finguliere.  Les  plus 
illuftres  archevêques  de  Milan,  dont  il  y  a  trente-cinq 
dans  le  catalogue  des  Saints,  ont  été,  Saint- Ambrons 
fur  la  fin  du  lVe.  fiecle  ,  &  Saint  -  Charles  Borrorr.ee  , 
qui  a  été  comme  î'ame  du  dernier  concile  général  tenu 
dans  la  ville  de  Trente.  C'eft  la  patrie  de  plufieurs  hom- 
mes célèbres  ,  enrr'autres  des  papes  Alexandre  II ,  *r* 
bain  III,  CéîeftinlV,  Pie  IV,  Grégoire  XIV,  &  du 
jurifconfulte  Alciat. 

Come  ,  au  nord  de  Miîan  ,  fur  le  lac  du  même  nom , 
belle  ville,  riche  &  marchande.  C'eft  la  patrie  de  Pl'ne 
le  jeune  >  de  lliiflorien  Paul  Jove  ,  &  du  pape  Inno- 
cent XI. 

Anghiera  ,  fur  le  lac  Majeur  ,  aufud-oueftdc  Come. 
Cette-ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur  ,  &  elle  a  un  bon 
Château.  C'eft  la  patrie  de  Galéas,  premier  duc  de  Milan. 

Pavie,  autrefois  Tzcinum,  hUM%  univcrficélm^ 
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pour  le  droit  ,  fur  le  Téfm  ,  au  fud  de  Milan.  Elle  eft 
grande  ôt  riche  -,  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à  propor- 
tion. Elle  étoit  la  capitale  du  royaume  des  Lombards. 
Son  château  reffembie  plus  à  un  palais  qu'à  une  for- 
tereffe.  Il  a  été  bâti  par  Jean  Galéas  ,  premier  duc  de 
Milan  ,  qui  eft  aufîî  le  fondateur  du  magnifique  couvent 
des  chartreux  près  de  Pavie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  cette  ville  ,  après  ce  couvent,  ce  font 
les  deux  collèges  ,  dont  l'un  a  éré  fondé  par  Pie  V  v 
&  l'autre  par  le  cardinal  Borromée.  C'eft  devant  cette 
ville  que  François  I  fut  fait  prifonnier  en  1515.  Pavie  a 
donne  naiffance  au  philofophe  Boéce  ,  au  pape  Jean 
XVIII  ,  à  Jérôme  Cardan  ,  fameux  médecin  &  mathé- 
maticien ,  &  à  Jean  Ménochius,  célèbre  commentateur, 
de  l'écriture -fainte. 

Lodi,  autrefois  Laus  Pompeia  >évêché,  fur  l'Àdda^ 
Cette  ville  eft  grande  ,  &  dans  une  plaine  fort  fpacieu- 
fe.  Elle  eft  célèbre  par  fes  fromages,  nommés  Parmcfans% 
parce  qu'une  princeffe  de  Parme  ,  dit-on  ,  les  a  fait  cou- 
noître  en  France.  C'eft  la  patrie  de  MafTée  Végio  %  au- 
teur d'un  excellent  traité  de  l'éducation  des  enfans  ,  & 
de  plufieurs  autres  ouvrages  eftimés. 

Crémone  ,  iveché ,  place  forte  fur  le  Pô ,  grande  & 
belle  ville  ,  qui  eft  défendue  par  un  bon  château.  Ses 
rues  font  larges  &  droites  ,  &  elle  a  de  très-belles  places 
publiques  &  plufieurs  beaux  jardins.  Sa  tour  paffe  pour 
une  des  plus  hautes  du  monde.  Sa  cathédrale  eft  ma* 
gnifique  ,  &  le  portail  eft  élevé  fur  plufieurs  colonnes 
de  marbre  ;  mais  le  grand  autel  fur-tout  eft  d'une  beauté 
achevée.  Crémone  a  aulli  plufieurs  autres  belles  églifes 
de  religieux.  C'eft  la  patrie  de  Platine  ,  bibliothécaire 
du  Vatican  ,  connu  par  fes  vies  des  papes  ,  &  d'Antonio 
del  Campo  ,  fameux  peintre. 

§•  II.  Le  Duché  de  Mantoue. 

Il  eft  fitué  à  l'orient  de  celui  de  Milan  ?  ayant  14 
Modéaois  au  midi ,  ôc  la  république  de  Venife  au  nord.1 
Il  eft  fertile  en  bleds,  en  pâturages  ,  en  fruits  ,  &  en 
vins  excellons. 

La  principale  rivière  de  ce  duché  eft  le  Pô  ,  qui  le 
tr.averfe  dans  toute  fa  largeur  -,  les  autres  ,  moins  conft- 
dérables  ,  font  la  Sccchia  ,  au  midi  du  Pô  ;  VOglio  &  lç 
Mincio  ,  au  feptentrion. 

Le  Mantouan  relevoit  de  l'empereur,  &  depuis  154O1 
il  avoit  des  ducs  de  la  maifon  de  Gonzague.  Le  dernier 
étant  mort  fans  poftérire,  en  1708  ,  l'empereur  Jofeph 
s'eft  attribué  ce  duché  ,  quoiqu'il  y  eût  encore  des  princes 
de  la  même  maifon ,  &  plufieurs  branches  collatérales» 
Le  Mantouan  appartient  aujourd'hui  à  la  reine  de  HoA« 
grie  %  fille  de  l'empereur  Charles  VU 
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MANTOUE,  capitale  y  éviché  i  place  forte.  Cette  ville  eîï 
fituée  au  milieu  d'un  lac  que  forme  la  rivière  de  Min- 
cio.  On  n'y  peut  entrer  que  par  deux  chauffées  t  qui 
ont  chacune  leur  pont-levis  »  ce  qui  la  rend  extrême- 
ment forte.  Les  ducs  y  a  voient  un  palais  vafte  &  ma- 
gnifiquement meublé,  qui  fut  pillé  par  l'armée  de  l'em- 
pereur en  1530 ,  &  un  cabinet  de  cunofités  des  plus  ra- 
res de  l'Italie.  Mantoue  a  auili  un  grand  nombre  d'autres 
palais  ,  que  les  grands  feigneurs  de  la  ville  ont  aban- 
donnés pour  fe  retirer  à  Venue.  On  compte  dans  cette 
ville  environ  20000  hommes ,  8  paroiffes  ,  40  couvens. 
Sa  cathédrale  bâtie  par  Jules  Romain ,  qui  l'a  embellie 
de  plufîeurs  belles  peintures  de  fa  main  ,  eû  ornée 
te  quantité  de  bons  tableaux  ,  &  fa  voûte  eft  en* 
fièrement  dorée.  Le  célèbre  poète  Virgile  eft  né  près 
de  cette  ville  ,  qui  eft  la  patrie  d'Antoine  Poffevin  % 
jéfuite, ,  auteur  d'une  bibliothèque  &  d'un  apparat  fa* 
cré  ;  du  médecin  Antoine  Poffevin  ,  du  poète  Bap- 
tifte  le  Mantouan ,  &  de  pîufieurs  autres  hommes  célèbres. 

Castiglicne  f  au  nord-oueft  de  Mantoue.  C'eft  une 
petite  principauté  qui  appartient  à  une  branche  de  la 
maifon  de  Gonzague. 

Solfarino  ,  dans  le  voifinage  de  la  précédente  :  pe- 
tite principauté  qui  appartient  à  une  branche  de  la  mê- 
me maifon. 

Bozzoi  a  ,  au  fud-oueft  c*e  Mantoue,  bourg  qui  for- 
noit  autrefois  une  principauté  poffédéc  par  une  branche 
de  la  maifon  de  Gonzague. 

Sabionetta  ,  au  midi  de  Bozzoia ,  petite  ville  au- 
trefois affez  forte ,  &  (fui  a  encore  une  bonne  citadelle. 
Elle  a  été  auffî  principauté.  On  y  voit  le  tombeau  du  cé- 
lèbre cardinal  de  Gonzague. 

Nous  avons  parlé  du  duché  de  Guaflaila  ,  fîtué  de  l'au- 
tre côté  du  Pô ,  en  décrivant  les  états  du  duc  de  Par- 
me ,  à  qui  il  a  éré  cédé. 

11  ...  ■  - 

\  Article  VI.  / 

De  la  Seigneurie  ou  république  de  Venife* 

*T  Es  états  de  cette  république  font  bornés  au  nord  pa* 
jLm  le  pays  des  Grifons,  le  Trcntin  &  le  Tirol  à  l'orient  f 
ftn  partie  par  le  golfe  de  Venifc  ,  &  en  partie  par  la 
Carniole  *,  au  midi ,  par  le  Ferrarois  ,  le  Mantouan  t 
6c  une  partie  du  Milanez  -,  &  à  l'occident ,  par  le  Mi- 
lanez  feulement. 

C'eft  la  plus  ancienne  des  républiques  de  TEurope  ; 
die  étoit  autrefois  beaucoup  plus  puiffante  qu'à  pré- 
sent ,  quoiqu'elle  poffede  encore  une  grande  étendue  de 
pays  en  Italie  &  ailleurs. 
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Son  gouvernement  eft  ariftocratique  -,  il  dépend  de  1« 
nobleffe  que  Ton  partage  en  quatre  claffes.  La  première 
e/1  de  douze  maifons  ,  qui  en  709  élurent  le  premier 
duc  de  Venife.  La  féconde  ,  de  quatre  maifons  qui  fub* 
Ment  depuis  Tan  800  :  ce  font  les  Juftiniani  t  les  Cor- 
saro,  /es  Bragadino  &  les  B,rmbo.  La  troifieme  corn-* 
prend  les  familles  qui  furent  infcrites  dans  le  livre  d'oc 
en  1189.  La  quatrième,  celles  qui  ont  été  agrégées  de* 
puis,  en  payant  100000  ducats.  Le  chef  ert  un  dogeovk 
duc ,  dont  la  dignité  eft  à  vie  ;  mais  la  république  peut 
Je  dépofer  ,  quand  il  devient  incapable  de  remplir  fes 
tondions.  Il  préfide  à  tous  les  confeils  ,  &  nfa  que  fa 
voix  comme  les  autres.  Tous  les  jugemens  fe  rendent 
*n  fon  nom. 

Il  y  a  trois  principaux  confeils  pour,  l'adminittratiott 

ce  l'état. 

Le  grand  confeil ,  compofé  de  tous  les  nobles  qui  onf 
trente  ans.  Ce  confeil  fait  toutes  les  loix  ,  &  élit  tous 
les  magiftrats  ;  favoir  ,  les  procurateurs  de  Saint-Marc  ,  le 
chancelier ,  les  fages- grands  ,  &  les  prov éditeurs.  Les  pro- 
curateurs de  Saint-Marc  font  des  officiers  commis  à  la 
wftribution  des  grandes  richeffes  laiffées  à  l'églife  de 
Saint-Marc  &  aux  pauvres  ;  ils  font  les  exécuteurs  de 
tous  les  legs  pieux ,  les  tuteurs  des  orphelins  ,  &  les 
protecteurs  des  veuves.  Ils  portent  lavefte  ducale ,  c#eft- 
a-dtre,  à  grandes  manches  traînantes  jufqu'à  terre.  Le 
S'and  chancelier  tient  les  tecaux  de  la  république.  & 
affifte  aux  délibérations  du  fénat  ;  il  eft  le  chef  des  cita- 
dins ou  bourgeois  de  Venife  ,  comme  le  doge  Teft  de 
a  nobleffe  :  il  porte  la  vetle  ducale  de  pourpre  ,  &  a 
w  titre  à' excellence.  Les  fages-grands  font  des  officiers  9 
au  nombre  de  fix  ,  qui  préparent  les  matières  qui  doi* 
vent  être  traitées  dans  le  fénat,  auquel  ils  portent  cha* 
^Semaine,  chacun  à  leur  tour,  le  réfultat  de  leurs 
confuîtations.  Les  ambaffadeurs  que  la  république  envoie 
a  l'empereur,  au  pape  &  au  grand  -  feigneur,  doivent 
avoir  la  quaiité  de  fi «c s  •  grands.  Les  fa ges  de  terre- fermer 
0nt  a  peu-près  les  mêmes  fondions  &  la  même  auto-, 
["fjc'eft  parmi  eux  que  la  république  prend  les  am* 
fadeurs  qu'elle  envoie  aux  rois  &  aux  princes  fou- 
grains.  Us  portent  tous  la  verte  ducale  violette  ,  & 
l0nt  traités  d'excellence.  Les  prov éditeurs  font  tes  gouver- 
neurs  qu'on  envoie  dans  les  provinces ,  avec  un  com- 
mandement abfolu  dans  les  affaires  qui  concernent  la 
P2!*  &  la  guerre. 

M  confeil  des  Priés.  Ceft  le  fénat  compofé  de  cent 
k'lngtfénateurs  \  il  décide  de  tout  ce  qui  regarde  la  paix, 
}  guerre  &  les  alliances.  Ceux  qui  compofent  ce  fénat 
tau  tegardés  comme  les  plus  grands  politiques  du  monde* 
des  points  de  leur  politique  ,  qui  n'eft  pas  le  moin» 
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important ,  c'eft  qu'il  eft  défendu  à  tous  les  nobles  de 
traiter  des  affaires  |de  l'état  ailleurs  que  dans  la  falle  où 
s'affemble  le  fénat ,  ou  dans  le  côré  de  la  place  de  Saint* 
Marc  qu'on  appe'le  le  Broglio  ,  &  où  eux  feuls  peuvent 
s'affembler  ,  &  jamais  dans  les  maifons  particulières  ;  ce 
qui  fait  qu'on  ne  peut  guère  faire  de  brigues  ni  de  né- 
gociations, que  l'état  n'en  foit  inftruit. 

.  Le  confeil  des  vingt  -  fix  fàgneurs  :  il  donne  audience 
aux  ambaffadeurs ,  porte  leurs  demandes  au  fénat  ,  &  en 
rapporte  les  réponfes. 

Outre  ces  confeils  ,  il  y  en  a  encore  deux  :  le  confeil 
içs  dix  ,  &  le  confeil  fpirituel. 

Le  confeil  des  dix  eft  compofé  de  dix  nobles  :  on  le 
rénouvelle  tous  les  ans  ;  il  juge  des  crimes  d'état.  Tous 
les  mois  ce  confeil  choifit  parmi  fes  membres ,  tour-à- 
tour  ,  trois  inquifiteurs  d'état.  Ce  triumvirat  a  une  auto- 
rité fi  abfolue ,  qu'il  peut  condamner  à  mort  toutes  for- 
tes de  perfonnes  ,  même  le  doge  ,  fans  en  rendre  compte 
au  fénat  :  il  faut  néanmoins  que  l'avis  de  tous  les  trois 
foit  unanime  ;  en  cas  de  partage  ,  ils  doivent  porter 
l'affaire  au  confeil  des  dix ,  dont  ils  font  membres. 

Pour  prévenir  les  défordres  que  pourroit  caufer  le  luxe 
parmi  les  nobles ,  dont  les  richeftes  font  fort  inégales , 
la  république  a  établi  trois  magifirats  des  pompes.  Ce  font 
des  fénateurs  du  premier  ordre  ,  qui ,  par  des  ordonnan- 
ces très-féveres,  ont  réglé  la  table  ,  le  train  &  les  habits 
de  la  noblefie  Vénitienne.  Tous  les  nobles  portent  une 
robe  de  drap  noir ,  &  fur  l'épaule  un  morceau  de  drap 
qui  s'appelle  Vétole  ,  que  ceux  qui  ont  lé  titre  de  che- 
valier de  la  première  claffe  ,  bordent  d'un  petit  galon 
d'or  ordinairement ,  quoiqu'ils  puiffent  la  porter  de  bro- 
card d'or.  Pour  les  chevaliers  du  fénat  ,  ou  de  Saint- 
Marc  ,  outre  qu'ils  jouiffent  d'une  penfion  de.  2000  du- 
cats y  ils  ont  le  privilège  de  porter  à  la  boutonnière 
une  médaille  qui  repréfente  ce  Saint.  Cette  chevalerie 
s'accorde  aux  militaires  ,  pour  quelque  action  éclatante. 
La  nobleffe  ne  pouvant  donc  faire  de  grandes  depenfes 
dans  les  chofes  dont  on  vient  de  parler,  toute  la  nia* 
gnificence  de  celle  qui  eft  riche  ,  le  borne  à  bâtir  des 
palais  ,  &  à  les  orner  d'une  manière  proportionnée  à  fon 
opulence.  f 
Le  confeil  fpirituel  règle  les  affaires  de  la  religion  :1e 
patriarche  de  Venife  en  eft  le  chef.  Ceft  le  confeil  ou 
les  nobles  Vénitiens  eccîéfiaftiques  peuvent  feuls  entrer. 
Cette  précaution  a  été  prife  ,  afin  que  la  cour  de  Rome 
ne  pût  pénétrer  dans  les  fecrets  de  l'état. 

La  feigneurie  de  Venife  comprend  en  Italie  quatorze 
pays  ou  provinces  :  fept  au  midi  ,  en  allant  d'occident 
en  orient  :  le  Bergamafc ,  le  Crémafc  ,  le  Breflan ,  W 

vVéronois  ,  la  Polcfmc  de  Rovigo  au  fud  -  eft ,  le  ra- 

douan, 
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€ouan  ,  le  Dogado  ;  cinq  au  nord  -  oucft  du  golfe  do 
Veaife  ,  en  remontant  du  midi  au  feptentrion  ;  le  Vicen* 
tin,  le  Trévifan  ,  le  Feltrin  f  le  Bellunefe  ,  le  Cadorin  ; 
une  au  nord  du  même  golfe  ,  le  Frioul  -,  &  la  derniers 
au  nord -eft,  l'Iftrie. 
Le  Bcrgamafc. 

Bergame  ,  cvtchc\  place  forte.  Elle  eft  riche  f  mar- 
chande ,  &  a  un  château  conftruit  fur  une  hauteur.  Ceft 
la  patrie  de  Jean-Pierre  MafTei  ,  jéfuite  ,  célèbre  par  fon 
goût  pour  la  belle  latinité  ,  &  de  piufieurs  autres  hom- 
mes illuftres. 

2.  Le  Crémafc* 

Crème 9  anciennement  Forum- Ditjguntorum  t 
ché%  place  forte  >  fur  le  Serio  ,  qui  fe  jette  dans  l'Adda.  Cet- 
te ville  eft  peuplée ,  bien  bâtie ,  &  abonde  en  tout  gt 
qui  eft  néceffaire  à  la  vie. 

3.  Le  Brejfan. 

Bresse  ,  éveché ,  place  forte.  Cette  ville  cft  grande  & 
belle.  Le  cardinal  Quirini ,  fon  évêque ,  à  fait  bâtir  fa 
cathédrale.  Elle  a  un  arfenal  très-bien  fourni  ;  un  beau 
château  ,  bâri  fur  un  rocher  qui  commande  toute  la 
ville  ;  une  tour  nommée  pallaài ,  dans  laquelle  font  le» 
principales  cloches  de  la  ville ,  6c  un  beau  palais  où  fe 
rend  la  juftice.  Ses  habitans  s'appliquent  particulièrement 
à  la  fabrique  des  armes. 

Salo  f  cvcchly  fur  le  lac  de  Garda. 

4.  Le  Vcronois. 

Vérone,  éveché ,  fur  l'Adige.  Cette  ville  eft  grande  } 
ancienne  &  marchande.  O.i  y  voit  de  magnifiques  palais. 
Le  plus  beau  eft  rhd:e1-de-ville.  Ceft  un  édifice  quarréf 
très-vafte  &  très-commode  ,  ayant  auatre  grandes  fallesf 
&  une  grande  cour  au  milieu.  Au-deffus  font  les  flatues 
de  Cornélius  Nepos  ,  d'Emilius  -  Macer ,  de  Pline  l'an- 
cien, de  Vitruve  &  de  Jérôme  Fracaftor,  fameux  mé* 
decin  ,  tous  nés  dans  cette  ville.  11  eft  orné  de  belles 
eintures ,  fur  -  tout  d'une  à  frefque  ,  qui  repréfente  le 
îége  de  Jerufalem  par  Titus.  Il  y  a  deux  belles  places 
publiques,  dont  Tune  eft  pour  les  nobles  ,  &  l'autre  pour 
les  marchands  &  les  bourgeois  ;  cette  dernière  a  une 
très  -  belle  ftarue  ,  qui  repréfente  la  ville  de  Vérone  » 
ayant  un  diadème  à  fes  pieds.  Vérone  contient  un  grand 
nombre  d'ouvriers  en  foie,  &  il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce d'olives  qui  font  très-eftimées.  Oii  y  voit  un  am- 

?hithéâtre  encore  prefqu'entier.  Ceft  la  patrie  du  poète 
:atulie ,  d'Onuphre  ,  du  célèbre  cardinal  Noris  ,  de  N 
François  Bianchmi ,  fameux  mathématicien  ,  de  Paul 
Véronefe ,  célèbre  peintre,  &  de  plufîeurs  autres  grands 
hommes, 

.  Peschierà  ,  place  forte  ,  fur  le  lac  de  Garda. . 
j.  La  Polc'Jiaç  dç  Rorigo ,  au  fud-eft,  Le  mot  (fe  Vklfi 
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fmc  fignifie  pre/qu\Jle  :  elle  eft  a  infi  appellée  ,  à  caufe  df 
.  (a  iituation  entre  PAdigetre  &  PAdige. 
Rovigo  ,  réiidence  de  l'évêque  d'Adrîa, 
Adria  ,  cvechl.  C'étoit  autrefois  une  ville  fi  confïdé- 
table  ,  qu'elle  a  donné  Ton  nom  au  golfe  de  Venife  ,  qu'on 
appelloic  mer  Adriatique  :  ce  n'eft  plus  à  présent  qu'un 
village  t  où  on  ne  voit  que  quelques  raaifons  de  pêcheurs. 

6.  Le  Padouan. 

Padoue,  éviché ,  univerfité ,  entre  les  rivières  de 
Bricnta  &  de  Bachiglione.  Cette  ville  eft  grande  -,  mais 
elle  n'eft  guère  peuplée.  Elle  étoit  ornée  d'un  grand 
nombre  de  beaux  palais  &  de  belles  églifes.  Les  plus 
remarquables  étoient  la  cathédrale,  deffervie  par  vingt- 
fept  chanoines  ,  &  un  clergé  de  plus  de  cent  perfonnes, 
qui  jouit  de  cent  mille  ccus  de  rente  ,  &  Véglifi  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue.  Un  tremblement  de  terre  ,  arrivé  le  17 
Août  17^6,  a*détruit  une  partie  de  cette  ville,  &  en  parti- 
culier fon  magnifique  hôtel-de-ville,  qui  a  été  ruiné  de  fond 
en  comble.  Padoue  eft  la  patrie  du  célèbre  Tite  •  Live. 

7.  Le  Dogado. 

Venise  t  capitale  ,  archevêché ,  qui  porte  le  titre  de  pa- 
triarchat.  Cette  ville  eft  une  des  plus  peuplées  Ôc  des 
plus  marchandes  de  l'Europe.  On  la  furnomme  la  riche* 
Elle  eft  bâtie  fur  foixante  ôc  douze  ifles  ,  qui  ont  com- 
munication les  unes  aux  autres  ,  par  un  très-grand  nom- 
bre de  ponts.  Elle  a  plufieurs  palais  magnifiques  ,  entre 
autres  celui  de  la  feigneurie  &  celui  du  doge.  Le  pont 
de  Rialto  eft  remarquable  pour  fa  grandeur  &  la  hardiefle 
de  fon  ouvrage  :  il  eft  d'une  feule  arcade  ,  &  eft  bâti 
fur  vingt-quatre  mille  pilotis.  On  a  été  obligé  de  conf- 
truîre  de  la  même  forte  les  maifons  de  cette  fuperbe 
ville  ,  parce  que  le  terrain  y  eft  peu  ferme  ;  c'eft  pour 
cela  que  les  carrofles  n'y  font  pas  d'ufage.  On  s'y  ferc 
de  petits  bateaux  très-propres  ,  qu'on  nomme  gondoles  , 
qui  peuvent  aller  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville.  On 
y  admire  l'églife  &  la  place  de  Saint-Marc,  aufli  -  bien 
eue  fa  bibliothèque  ,  une  des  premières  de  l'Europe  pour 
jles  manuferits  Grecs  ,  lai  fies  en  grande  partie  par  le  car- 
dinal Beffarion  >  Grec  de  naiflance.  La  façade  de  l'églife 
eft  décorée  de  quatre  chevaux  de  bronze  doré,  que  les 
Vénitiens  ont  emportés  du  fac  de  Conftantinople  ,  & 
que  Conftantin  avoit  fait  venir  de  Rome  ,  pour  orner 
yn  arc  de  triomphe  qu'on  lui  avoit  drcfïe.  Elle  a  auffi 
cinq  portes  d'airain.  Cette  églife  eft  toute  revêtue  de 
marbre  en  dedans.  La  voûte  ,  qui  eft  couverte  d'une 
très-belle  mofaïque,  eft  foutenue  par  trente-fix  colon- 
nes de  marbre  noir.  Le  pavé  eft  compofé  de  jafpe ,  de 
porphire  &  de  plusieurs  fortes  de  marbres ,  qui  forment 
difféeens  compartimens.  Le  contre  -  table  de  l'autel  eft 
u  tot  maffif  *  enrichi  de  pierreries ,  &  quatre  piliers  de 
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ttiarbre  blanc  foutiennent  un  dais  magnifique  au-deflu* 
du  grand -autel.  Derrière  eft  la  chapelle  de  St.  Marc» 
La  rour  de  ce  fuperbe  temple  eft  quarrée,  toute  bâtie  en 
pierre  de  taille,  haute  de  316  pieds  ;  &  fbn  fommet 
efi  tout  doré  ,  &  terminé  par  une  figure  d'Ange  do- 
S4®?   WlJuï  {?f}  *e  girouette.  Le  tréfor  de  cette 
eghfe  eft  d'une  ncheffe  furprenante.  Il  y  a  ,  outre  cela  . 
aVenife  un  très- grand  nombre  d'églifes.  On  y  compte 
foixante  &  douze  paroiffes  ,  dont  les  curés  font  nommé* 
par  le  peuple  ,  plus  de  trente  couvens  de  religieux  ,  plus 
de  trente  -  cinq  de  religieufes  ,  &  plufieurs  chapelles  de 
contrâmes  de  pénitens.  Ces  dernières  ,  aufli-bien  que  les 
les  eglifes  des  religieux  &  des  religieufes ,  font  incom- 
parablement plus  magnifiques  pour  les  bârimens,  &  pius 
riches  en  excellens  tableaux  ,  que  les  églifes  parôiffiales 
Le  grand  commerce  de  cette  ville  confifte  en  glaces  de 
miroirs  ,  qui  font  très  -  eftimées  ,  &  en  étoffes  de  foie 
L'arfenal  eft  un  des  plus  grands  &  des  mieux  fournis  de 
1  Europe.  Il  a  plus  d'une  demi-lieue  de  circuit,  &  eft  en- 
touré de  bonnes  murailles  ,  flanquées  de  douze  tours,  oùt 
toute  la  nuit  on  fait  la  garde.  La  mer  le  baigne  de  tous 
cotes  -,  de  forte  que  Ton  diroit  que  c'eft  une  ville  qui  eft: 
jointe  a  celle  de  Venife ,  dont  elle  ne  paroîr  pas  être 
feparee.  Trois  nobles  en  font  gouverneurs  ,  &  ils  ont 
fous  eux  l'amiral  de  la  république  ,  dont  le  principal 
emploi  eft  de  faire  travailler  les  ouvriers,  qui  font  ait 
rtombre  de  près  de  deux  mille.  L'inquilition  eft  moins 
fevere  a  Venife  que  par-tout  ailleurs.  Les  Juifs  y  onc 
une  fynagogue  allez  grande.  L'églife^atriârchaie  fe  nom- 
me Saint-Pierre  de  Caftello.  Le  corps  du  B.  Laurent  Juf- 
tintani  y  repofe  dans  un  magnifique  tombeau ,  orné  de 
très-belles  ftatues.  Léglife  de  Saint -Marc  a  un  ptimieitt 
qui  jouit  des  honneurs  pontificaux.  Il  eft  indépendant 
du  patriarche  ,  &  nommé  par  Je  doge  ,  auffi-bien  que 
les  vingt-quatre  chanoines ,  dont  le  primicier  ,  qui  eft 
toujours  un  noble  Vénitien  ,  &  qui  jouit  de  près  de 
15000  livres  de  rente ,  eft  le  doyen.  Le  poëre  Sanna- 
zar  a  fait  pour  Venife  lix  beaux  vers  (  î  )  Latins  ,  où  if 
relevé  la  gloire  de  cette  ville  au  -  deflus  de  celle  de 
Rome.  On  les  a  gravés  fur  un  marbre  noir  au  -  defïu* 
de  la  porte  de  l'arfenal.  Lefénat  lui  fit  prêtent  de  mille 
fequms  pour  chaque  vers.  Venife  eft  la  patrie  du  car- 
dinal Commendon. 

— -  — -  '   mé 

(  I  )  Viderai  Adriacis  Venetam  Neptunus  in  undis 
„         S  tare  urbem  ,  &  toto  dicere  jura  mari: 

Nunc  mihi  Tarpeias  quantumvis  ,  Jupiter ,  arcet 

Objice  ,  &  Ma  tnï  mcènia  Martis  ,  ait. 
Si  Tiberim  Pelago  confers ,  urbem  afpice  utramquè  i  * 
Illam  hommes  dices  ,  hahc  pofuijfe  Deos.    -     •  ♦  * 
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Chioggia  ,  tvichém  L'Adige  8c  le  Pô  fe  jettent  dans 
la  mer  au-dcffous  de  cette  ville,  qui  cil  au  milieu  des 
eaux  comme  Venife  ,  &  dans  une  ifle  où  i'on  fait  beau- 
coup de  fel. 

8.  Le  Viccntin,  t 

Vicence  f  éveché  ,  place  font.  Cette  ville  eft  affez 
grande. 

La  plus  belle  place  de  Vicence  eft  celle  qu'on  nomme 
de  la  noblejfc.  Elle  eft  environnée  de  trois  maifons  très- 
belles  ,  qui  font  le  Ragione ,  palais  où  les  dix  magiftrats 
qui  gouvernent  cette  ville ,  rendent  la  juftice;  le  Mont 
de  Pieu  &  le  palais  du  Capitanio  ,  auprès  duquel  eft  une 
belle  tour  très-élevée  ,  avec  une  horloge  qui  mérite  d'ê- 
tre vue*  Vicence  eft  fituée  dans  un  pays  fi  agréable  & 
fi  fertile  ,  qu'on  l'appelle  le  jardin  de  Venife. 

9.  Le  Trévifan, 

Trévise  ,  éveché.  Cette  ville  eft  grande ,  belle  &  forte  f 
remplie  de  noblefle.  Elle  avoit  autrefois  une  univerfité 
qui  a  été  transférée  à  Padoue.  Elle  a  donné  naiffance 
au  pape  Benoit  XI.     ,  4 

10.  Le  Feltrtn. 

Feltri,  éveché  %  petite  ville  fort  jolie. 

11.  Le  Belluncfc.  Il  a  de  riches  mines  de  fer. 
Bellune  ,  éveché  y  fur  la  Piavc.  Cette  ville  eû  belle  , 

forte  &  affez  peuplée ,  quoique  petite. 
II.  Le  Cadorhu 

La  Pieve  de  Cadore  f  belle  ville  ,  fort  peuplée  f* 
fur  la  Piave.  D.  Vaiffette  dit  que  fes  habitans  font  exempts 
de  toute  impofition,  &  ont  le  privilège  de  fe  gouverner 
par  eux-mêmes,  à  caufe  de  leur  fidélité  envers  la  répu- 
blique. C'eft  la  patrie  du  Titien ,  célèbre  peintre. 

Les  quatre  dernières  provinces  qu'on  vient  de  nommer 
compofent  ce  que  l'on  appelle  la  Marche  Trévifane* 

1  $ .  Le  Frioul, 

Udine,  archevêché.  Cette  ville  eft  grande  &  belle.  Le 
patriarche  d'Aquiîée  y  réfidoit  ;  &  comme  le  territoire 
d'Àquilée\  ville  autrefois  confidérable  ,mais  aujourd'hui 
ruinée  ,  appartient  à  la  maifon  d'Autriche  ,  elle  précen- 
doit  auffi-bien  que  les  Vénitiens  %  nommer  au  patriar- 
chat.  Pour  appaifer  ce  procès  t  en  1751 ,  il  a  été  réfolu 
de  divifer  ce  diocefe  ,  fdon  les  pofTeflions  temporelles. 
le  pape  a  fupprimé  le  pacriarchat  d'Aquiîée  t  cV  a  érigé 
Udine  en  archevêché  pour  les  Vénitiens-,  &  Goricc ,  ville 
de  la  Carniole  ,  dans  le  cercle  d'Autriche  f  en  archevêché. 

Palma-nova  ,  éveché,  au  fud  -  eft. 

Concordia,  éveché,  au  fud-oueft. 

Grado.  Cette  ville  ,  ficuée  dans  une  ifle  près  d'Aqui- 
îée ?  avoit  autrefois  uq  patriarche ,  dont  le  titre  a  été  don- 
né à  l'archevêque  de  Venife. 

.14.  Uljlrie%  au  aord-eft  du  golfe  de  Venife.  Le*  Vénjf 
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tiens  partagent  cette  prefqu'ifle  avec  la  maifon  d'Autri- 
che :  ils  en  poffedent  la  partie  occidentale  &  la  méri- 
dionale. 

Capo-d'Istria  ,  êvichè)  autrefois  jEgida  &  Justi* 
nopolis  ,  ville  forte  ,  fnuce  dans  le  golfe  de  Triefte. 
Il  y  a  plufieurs  marais  falans  dans  fon  territoire.  On  y 
recueille  beaucoup  de  vin  &  d'huile.  L'air  y  eft  grolTier 
&  mal  -  fain  ,  comme  dans  le  refte  de  l'iftrxe  ,  fur  •  tout 
vers  les  côtes. 

Citta-nuova  ,  évcché.  Cette  ville  eft  bien  bâtie  ,  &  a 
le  meilleur  port  du  pays. 

Pola  ,  ivêchês  au  midi ,  ville  ancienne,  où  Ton  voit 
beaucoup  d'antiquités.  Les  principales  font  un  arc  de 
triomphe ,  &  un  temple  dédié  à  Rome  &  à  l'empereur 
Augufte. 

La  république  de  Venife  poflede  encore  plufieurs  vil* 
ks  en  Dalmatie ,  à  Peft  du  golfe  de  Venife ,  avec  les 
ifles  de  Corfou ,  de  Sainte-Maure  &  de  Céphalonic  ,  à  l'en- 
trée de  ce  golfe  ;  nous  en  parlerons  en  décrivant  la  Tur- 
quie (T Europe.  Les  Vénitiens  poifédoient  autrefois  les  ifies 
de  Candie  %  de  Chypre ,  &c.  mais  les  Turcs  les  leur  ont 
prifes  ,  comme  nous  le  dirons. 

1  1  1   ™  

;  CHAPITRE  II. 

:  De  la  partie  d'Italie  qui  eft  au  milieu.  * 


~  Article  I. 

7  .  '  Du  grand  Duché  de  Tofiane. 

.  •  *  i  i  •  1 

C E  duché  a  la  mer  Méditerranée  à  l'occident  &  au 
midi',  &  l'étât  de  l'églife  au  nord  &  à  l'occident.  I 
a  environ  60  lieues  de  long  ,  fur  40  de  large.  Il  occupe 
h  plus  grande  partie  de  ce  que  les  anciens  appelloient 
VEtrurie ,  laquelle  s'étendoit  jufqu'au  Tibre. 

La  Tofcane  comprend  le  Florentin  ,  le  Pi/an  &  1* 
Siennois.  C'étoient  autrefois  trois  républiques. 

La  maifon  de  Médicis  s'eft  rendue  très-célebre  au  mi- 
lieu du  XVe.  fiecle  ,  par  le  mérite  de  Jean  de  Médicis  t 
&  de  Corne  fort  fils.  Quoiqu'ils  ne  fuffent  originairement 
que  des  riches  négocions  de  Florence,  le  crédit  qu'ils 
s'acquirent  alors,  mit  Alexandre  de  Médicis  en  état  d'u-  ; 
furper,  en  If  50  ,  la  fouverainaté  :  il  étoit  foutenu  do 
l'empereur  Charles-Quint,  qui  le  fit  duc  de  FIoren:e. 
Le  pape  Pie  V  donna  le  titre  de  grand-duc  à  Côme  dç 
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Mcdicîs  ,  fon  fils  &  fon  fuccefleur.  Le  dernier  grand  duc, 
qui  étoic  de  cette  maifon ,  étant  mort  fans  enfans  ,  le 
grand-duché  ,  par  l'accord  fait ,  en  1756 ,  entre  la  France , 
lElpagne  &  l'empereur  ,  a  pane  au  duc  de  Lorraine, 
empereur  ,  époux  de  l'héritière  d'Autriche  ,  mort  en 
I765  ,  &  quia  eu  pour  fuccefleur  â  ce  grand-duché ,  l'Ar- 
chiduc Pierre  Léopold,fon  fécond  fils  :  ainfi  cet  état  fait 
aujourd'hui  partie  de  ceux  de  la  nouvelle  maifon  d'Au* 
triche. 

Le  Pifan  fut  uni  au  Florentin  ,  en  1406  ,  par  la  con- 
quête qu'en  fit  la  république  de  Florence,  avant  l'éta- 
bliflement  des  Médias.  LeSiennois  paffa  fous  la  puiffance 
desEfpagnols  du  teins  de  Charles-quint-,  &  Philippe II, 
fon  fils,  le  donna,  en  1557,  au  grand-duc,  à  titre  d'ar- 
rière-fief  d'Efpagne ,  &  en  s'y  confervant  quelques  places 
fur  la  côte.  Ces  pays  font  rrès^fertiies  en  tout.  On  y  trouve 
4es  carrières  de  beau  marbre  ,  des  mines  d'alun,  de  fer, 
«l'acier  &  même  d'argent. 

•m 

I.  Le  Florentin» 

Florence  ,  fur  PArno ,  archevêché  yuniverfite.  C'en  une 
grande  ville  ,  bien  bâtie ,  bien  peuplée  ,  &  munie  de  trois 
citadelles  ;  elle  eft  avec  raifon  ,  furnommée  la  Belle,  Le 
grand-duc  y  faît  fa  réfidence  dans  un  palais  qui  paffepouf 
le  plus  magnifique  de  l'Italie,  Jia  bibliothèque  eft  une  des 
plus  richrs  de  i'Èurope  ;  elle  renferme  39000  manuferits 
rares.  On  admire  fur-tout  la  galerie  pour  fes  richeffes  & 
fes  raretés,  aufli-bien  qu'un  falon  oftogone ,  appelle  la 
Tribune.  11  a  vingt  pieds  de  diamètre  ,  &  il  eft  voûté  ea^ 
*lôme ,  dont  le  dedans  eft  revêtu  de  nacre  de  perles.  Lé* 
pavé  eft  de  marbrei  de  différentes  couleurs ,  artiftement 
rapportées.  Les  murs  font  tapifles  de  velours  cramoifi, 
&  ornés  de  mille  chofes  rares.  On  y  admirç  un  diamant 
qui  pefe  139  carats  ;  une  tête  antique  de  Jules-Céfar 
ctf une  feule  turquoife  ,  groffe  comme  un  œuf  y  une  ar- 
moire pleine  de  vafes  d'agathe ,  de  lapis  ,  de  cryftal  de 
roche ,  de  cornaline  ,  garnis  d'or  &  de  pierres  fines  ;  une 


fes,  les  travaux  d'Hercule  d'argent  mafilf,  &  un  globe 
célefte  ,  dont  les  aflres  font  autant  de  pierres  préciçufes , 
qui  jettent  un  éclat  merveilleux.  On  compte  dans  cette 
ville  1^2  églifes,  prefque  toutes  très-belles  \  89  couvens  ♦ 
ai  hôpitaux,  84  confrairies  ,  iS  halles  ou  galeries  de 
marchands ,  71  chambres  de  Juftice,  6  colonnes ,  2  pyra- 
mides, 4  ponts,  7  fomaines ,  17  places,  ornées  de  1 60 
îtatues  ,  avec  un  grand  nombre  de  fort  beaux  palais,  La 

Winçdrale  ,  qui  eft  fous  le  vocable  dç  Notre-Dame  >  eft 
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un  grand  &  fuperbe  édifice  d'archite&ure  gothique.  Il  eft 
long  de  plus  de  490  pieds ,  &  fa  hauteur ,  jufqu'à  l'extré- 
mité de  la  croix  du  globe  qui  eft  au  deffus  du  dôme,  eft 
de  3S0.  L'autel ,  qui  eft  de  marbre  ,  a  été  fait  par  un  ex* 
cellenr  architecte ,  &  les  figures  d'Adam  &  d'Eve»  qui 
font  derrière  ,  répondent  à  la  beauté  de  l'ouvrage.  Vis-à-i 
vis  de  la  grande  porte  de  l'églife ,  eft  une  chapelle  ronde,' 
de  forme  exagone ,  6c  d'environ  quarante  pas  de  diamè- 
tre. Elle  fert  de  baptiftere.  Elle  eft  toute  bâtie  de  marbre, 
&  dédiée  à  faint-Jcan-Baptifte. 

Florence  eft  la  ville  d'Italie  où  l'on  cultive  davantage 
la  langue  Italienne  ,  mais  les  Romains  la  prononcent 
avec  plus  de  grâce  \  de-là  le  proverbe  :  Linsua  Tofcana  in 
bocca  Romana.  Cette  ville  eft  la  patrie  d'Anîéric  Vefpuce» 
qui  a  donné  fon  nom  au  nouveau  continent  ;  de  Mafo 
Finiguerra,  qui  inventa  ,  en  1440 ,  l'art  de  la  gravure,  per- 
fectionné par  Baccio  Baldini ,  auflî  Florentin  ;  de  Gali- 
lée ,  fameux  aftronome  -,  de  Lulli  ,  excellent  muficien  \ 
de  Guichardin  f  hiftorien  célèbre  ;  de  faint  Philippe  de 
Neri  ,  fondateur  de  la  congrégation  des  prêtres  de  l'ora- 
toire en  Italie  ;  de  Vincenzio  Viviani  ,  fameux  géorae- 
,  tre ,  &  de  plufîeurs  autres  grands  hommes. 

Pistoie  ,  éveche  %  au  nord-oueft  ,  ville  affez  grande  1 
fituée  dans  une  plaine  fertile  au  pied  de  l'Apennin. 

Pratolino,  au  nord-oueft  de  Florence  ,  maifon  de 
plaifance  du  grand-duc ,  remarquable  par  la  magnificence 
des  bâtimens,  la  richeffe  des  meubles  ,  &  la  beauté  des 
jardins  &  des  eaux. 

Fiezole  ,  évêchc,  entre  Florence  &  Pratolino. 

Arezzo,  évêché,  près  l'Arno,  au  fud-eft,  grande  ville i 
bâtie  fur  une  montagne.  Elle  a  donné  naiflance  à  Guy- 
Aretin ,  inventeur  des  notes  du  plainchant  au  Xle.  fiecle/ 
&  au  poète  Pétrarque. 

Borgo  ,  cvêché  %  au  nord-eft,  fur  le  Tibre. 

Monte-Pulciano,  éveché  ,  fur  les  confins  du  Sien-" 
nois.  C'eft  la  patrie  du  célèbre  cardinal  Bellarmin  ,  auteur 
de  favans  ouvrages  ,  mais  trop  prévenu  en  faveur  duv 
pouvoir  des  papes ,  &  d'Ange  Politien  \  l'un  des  plus" 
dodtes  &  des  plus  polis  écrivains  duXW.  fiecle. 

Cortone  ,  au  nord-eft  de  Monte-Pulciano  ,  éveche  i 
qui  ne  relevé  que  du  faint  Siège.  C'eft  une  ancienne 
ville  ,  peu  confidérable  aujourd'hui ,  fituée  fur  une  haute- 
montagne  près  du  lac  de  Pérou fc. 

Vallombrosa  ,  abbaye  fituée  à  l'orient  de  Florence,1 
dans  les  montagnes  de  l'Apennin  ,  chef  d'un  ordre  fondé 
par  S.  Jean  de  Gualbert  en  1040 ,  fous  la  règle  de  S# 
Benoît. 

Camaldoli,  fur  les  confins  de  la  Romagne.  C'eft  un 
célèbre  monaftere,  bâti  dans  une  vallée  de  l'Apennin  par 
S.  Romuald ,  en  1009,  Il  a  donné  le  nom  à  l'ordre  des, 
Caraaldules.  O  4 
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1 1.  Le  Pifa/tm 

» 

PiSE  ,  archevêché,  univerfité.  Cette  ville  ,  traverfée  paj? 
VArno  ,  eft  grande  &  belle.  Elle  a  eu  jadis  un  bon  port. 
Les  chevaliers  de  S.  Etienne ,  inftituéspar  Côme  de  Mé- 
dicis,en  1561,  ont  dans  cette  ville  une  maifon  ,  qui  eft 
le  chef-lieu  de  leur  ordre.  L'églife  métropolitaine  eft 
magnifique.  On  admire  principalement  fa  tour,  qui  eft 
îrès-élevée ,  &  qui  penche  d'une  manière  fenfible  -,  & 
le  baptiftere  ,  qui  eft  une  petite  églife  faite  en  dôme  , 
dont  la  coupole  eft  toute  couverte  de  dorures  &  de  pein- 
tures. Il  y  a ,  autour  des  fonts  qui  font  dans  le  milieu  , 
plulieurs  efpeces  de  vafes  ,  dans  lefquels  on  baptifoitpar 
ammerfion.  Le  marbre  eft  prodigué  dans  ces  édifices, 
auffi-bien  que  dans  le  palais  du  grand-duc  ,  qui  eft  le 
long  de  l'Arno  :  il  eft  fi  commun  à  Pife  ,  que  les  ponts 
même,  &  une  partie  des  murs  en  font  bâtis.  Cette  ville 
eft  célèbre  par  le  concile  qui  s'y  tint  en  1409.  Benoit 
XIII  &  Grégoire  XII  y  furent  dépofés  comme  fchifma- 
tiques  ,  &  on  y  élut  Alexandre  V.  Ceft  la  patrie  du  pape 
Eugène  III  ,  difciple  de  S.  Bernard. 

Livourne  ,  aufud  de  Pife  ,  autrefois  Herculis  Là-; 
ïronis  Portus.  Ceft  une  grande  ville  ,  belle  &  très- 
forte  ;  elle  eft  célèbre  par  fon  port,  qui  y  attire  beaucoup 
d'étrangers  ,  à  caufe  de  fes  franchifes.  Le  grand-duc  y 
entretient  garnifon.  Le  principal  commerce  de  la  ville 
confifte  en  foie ,  coton  ,  alun  de  Rome  ,  &  en  café  du 
Levant.  Le  grand-duc  y  a  un  palais  où  réfide  le  gouver- 
neur ,  &  qui  mérite  d'être  vu  ,  auflï-bien  que  l'arfenal. 
La  grande  églife  eft  un  bel  édifice  ,  dont  la  beauté  eft 
d'ailleurs  relevée  par  une  grande  place,  environnée  de 
maifons  uniformes.  Les  Grecs  y  ont  une  églife,  &  les 
Juifs ,  qui  font  en  grand  nombre  &  puiffans  ,  y  ont  une 
tynagogue.  * 

Volterra  ,  évêché ,  au  fud-eft  de  Livourne.  Ceft  la 
patrie  de  Perfe,  célèbre  poète  fatyrique. 

III.  Le  Siennois* 

* 

Sienne  ,  anciennement  Sena  Colonia  &  SenA 
Julia  ,  archevêché ,  univerfité.  Cette  ville  eft  célèbre  par 
la  bonté  de  fes  eaux,  &  la  politeffe  de  fon  langage.  Son 
églife  cathédrale  eft  magnifique  ,  quoique  d'un  goût  go- 
thique :  elle  eft  revêtue  de  marbre  en  dedans  &  en  de- 
hors. Au  deflus  de  la  voûte ,  s'éle~ve  un  dôme  porté  par 
des  colonnes  ,  auflï  de  marbre  blanc  ôc  noir ,  comme  celui 
qui  couvre  tout  ce  bel  édifice.  Ce  dôme  eft  très-bien  percé. 
Entre  les  fenêtres,  il  y  a  de  fort  belles  ftatues  de  mar- 
jrç ,  &  a,ux  4ouze  pihers  de  la  nef,  font  ies  ftatues  de* 
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douze  Apôtres.  Le  pavé  eft  de  marbre  blanc  &  noir  ;  mais 
rapporté  avec  tant  d'art ,  que  Ton  peut  dire  qu'il  eft  uni- 
que en  fon  efpece.  C'eit  un  ouvrage  à  la  mofaïque  f  qui 
repréfente  des  hiftoires  de  l'ancien  teftament ,  fi  fort  au 
naturel  ,  qu'il  imite  la  peinture  la  plus  parfaite.  Les  au- 
très  bâtimens  publics  les  plus  remarquables  ,  font  l'hôtel» 
de  ville  ,  qu'on  nomme  le  palais  de  la  feigneurie*,  il  eft 
dans  la  grande  place,  appellée  U  Théâtre  ,  parce  qu'elle 
en  a  la  figure  :  &  le  palais  Picolomini ,  bâti  par  Pie  II ,  & 
qui  contient  le  collège  des  nobles,  établi  en  1681. 

Pienza  ,  tvichèy  au  fud-eft  ,  ville  médiocre ,  mais  bien 
fortifiée. 

Chiuzi,  évêchéy  au  fud-eft,  prè«  le  Chiano.  C'eft  la  pa« 
trie  de  Gratien  ,  bénédictin  du  X I  le.  fiecle  ,  connu  par 
une  compilation,  fouvent  très-peu  exacte,  des  anciens 
canons.  Elle  eft  appellée  communément  Décret,  quoi- 
qu'elle foie  intitulée  :  Concordantia  difeordantiurn  Ca« 
vonum. 

Massa  ,  évické,  au  fud-oueft  de  Sienne. 
Grossetto  ,  évèchc ,  au  fud-eft  de  Maffa, 

De  quelques  états  enclavés  dans  la  Tofcaneî 

Ces  états  font  au  nombre  de  quatre  :  au  midi ,  Vétat 
des  Garnirons  \  au  fud-oueft ,  la  principauté  de  Piombino  \ 
au  nord-oueft  ,  la  république  de  Luqucs ,  &  la  principauté 
de  Majfa ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  l'article  du 
Modenois. 

I.  De  îétat  des  Garnifoni. 

Vers  les  confins  du  Siennois ,  fur  la  mer  Méditerranée; 
on  trouve  un  petit  pays ,  nommé  lo  Stato  delli  Prefidj  9 
ou  VEtat  des  Garnifons  :  c'eft  ce  que  les  Efpagnols  fe  ré- 
servèrent,  lorfqu'ils  cédèrent  le  Siennois  au  grand-duc, 
en  1557.  Le  roi  des  deux  Siciles  le  poffede  aujourd'hui. 

ORBITELLO  ,  port  ,  place  forte, 

Telamone  »  eviché ,  au  nord  d'Orbitello. 

Porto- Hercole  ,  au  fud  d'Orbitello.  Elle  a  un  bon 
château.  Son  port  eft  défendu  par  deux  forts, 

1.  De  la  Principauté  de  Piombino. 

-Au  fud-oueft  du  Florentin ,  fur  la  Méditerranée,  eft  la 
principauté  de  Piombino,  qui  appartient  à  un  prince  na- 
politain de  la  maifon  de  Buon-Compagno. 

Piombino  ,  évêché ,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft  une  ville 
grande  &  belle,  avec  un  port  a  (Te  z  bon,&  une  forte- 
refle,fous  la  protection  du  Roi  de  Naples  ,  qui  a  droit 
d'y  mettre  garnifon.  • 

L'ifle  d'Elbe ,  au  fud-oueft  de  Piombino,  appartient | 
cette  principauté!  P  S 
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Porto  Longone  ,  petite  ville,  mais  très-forte,  qui* 

un  bon  port ,  6c  une  fortereffe  fur  un  rocher:  le  roi  de 

Naplesy  entretient  garnifon. 
Porto-Ferraïo  ,  ville  forte  ,  quoique  petite.  Le 

f rand-duc  de  Tofcane ,  qui  en  eft  maître ,  y  a  toujours 
onne  garnifon  :  c lie  a  une  baie  défendue  par  deux  forts. 

4.  De  la  République  de  Luques. 

Au  nord-oueft  du  Florentin  &  au  nord  de  Pife  ,  eft  la 
feigneurie  ou  république  de  Luques.  Cet  état  fubfifte  de- 
puis Tan  1130  y  fous  la  proteéhon  de  l'Empire  ,  dont  il 
eil  un  fief.  Son  gouvernement  eft  ariftôcratique  ,  6c  dé- 
pend d'un  confeil  de  fix  vingts  nobles,  &  d'un  chef  que 
Ton  nomme  Gonfalonier ,  qu'on  change  tous  les  deux 
mois ,  de  même  que  les  confeillers  qu'on  lui  donne  pour 
l'adminiftranon  des  affaires  ;  ils  ne  peuvent  rien  faire  fans 
la  participation  du  confeil. 

LUQUES  ou  LUCCA  ,  capitale  y  archevêché',  place  forte* 
Cette  ville  eft  .médiocre-  &  affez  peuplée ,  célèbre  par  le 
premier  Triumvirat  ,  conclu  entre  Céfar  ,  Pompée  & 
Craffus.  EJle  fait  commerce  de  foie ,  &  furtout  d'olives  f 
les  meilleures  d'Italie.  On  la  nomme  Vindufirieufe ,  à  caufe 
que  Tes  habitans  font  fort  adroits  &  laborieux.  On  n'y 
fouffre  point  de  mendians.  Le  palais  de  la  feigneurie  eft 
très-beau.  La  cathédrale  ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Martin  > 
eft  un  va  (le  bâtiment  ,  remarquable  par  un  crucifix ,  dont 
le  vifage  a  été  fait,  dit-on ,  par  un  Ange.  On  l'appelle 
ilSanto  Volto.  Ce  crucifix  eft  de  bois  de  cèdre  :  il  eft 
couvert  d'une  robe  très-riche ,  &  a  fur  la  tête  une  cou- 
ronne toute  brillante  de  pierres  précieufes.  Luques  eft  la 
patrie  de  Pag  ni  ni ,  favant  dominicain  ,  auteur  d'une  tra- 
duction latine  delà  Bible,  faite  fur  l'hébreu;  &de  Mor- 
tino  Poli ,  célèbre  chymifte. 

^  Viareggio  ,  bourg  dont  le  port  eft  le  *feul  de  cette 
république. 


Article  II. 
De  ÏEtat  de  TEglift. 

*g  *Etat  de  Péglife  eft  borné  par  la  république  de  Ve- 
$U*  nife ,  au  nord  >  &  par  le  golfe  de  Venife  ,  au  nord- 
eft  ;  à  l'orient ,  par  le  royaume  de  Naples  au  midi»  par 
la  Méditerranée  ,  6c  à  l'occident  par  les  duchés  de  Tof- 
cane &  de  Modene.  Sa  longueur  eft  de  trois  cent  milles 
ou  de  cent  lieues,  8c  fa  largeur  de  cent  milles  ou  trente- 
|iuu  lieues  environ. 

Mm^sfaM'EgW ,  Piuce  que  te  pape,  qui  eft  M 
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chef  de  Téglife  ,  en  eft  fouverain  :  l'origine  de  cet  ét<it 
vient  des  donations  que  Pépin  &  Charlemagne  rirent  aux 
papes  dans  le  Ville,  fiecle,  en  s'en  réferv^nt  la  fouve- 
raineté.  Ce  n'eft  que  depuis  1076  ,  que  les  papes  en  font 
devenus  feigneurs  indépendans. 

Dans  les  premiers  fiecles  ,  le  clergé  &  le  peuple  choi- 
fïflbient  celui  qui  devoit  être  pape.  Les  Goths  ,  devenus 
maîtres  de  l'Italie,  s'attribuèrent  le  droit  de  les  choîfir. 
ou  au  moins  de  les  confirmer.  Les  empereurs  Grecs  ,  qui 
les  chafferent  d'Italie,  fe  maintinrent  dans  la  même  pof- 
fefïion.  Les  empereurs  d'Occjdent  uferentdu  mêmedroirt 
ce  qui  caufa  bien  des  fchifmes.  Enfin  ,  après  la  mort  d'In- 
nocent II,  les  cardinaux  réunis  avec  les  principaux  du 
clergé  de  Rome,  élurent  feuls  Céieftin  II ,  en  1143.  De* 
puis  ce  teins- là  les  cardinaux  fe  font  maintenus  dans  la 
poffeflion  d'élire  feuls  le  pape ,  le  clergé  &  le  peuple 
ayant  ceffé  de  prendre  part  a  cette  élection.  Après  la  mort 
d'Adrien  VI ,  qui  étoit  Hollandois,  &  qui  avoit  été  élu, 
à  la  recommandation  de  Charlcs-quint ,  fon  difciple,  les 
cardinaux  fe  font  fait  une  loi  de  n'élire  pour  papes  que 
les  cardinaux  Italiens  de  naiffance.  Le  nombre  des 
cardinaux  eft  fixé  à  foixante  &  dix  :  il  faut  les  deux 
tiers  des  voix  pour  être  élu  pape  :  le  tiers  fuffit  poux 
donner  Texciufion  à  un  fujet. 

Le  fouverain  pontife  a  les  titres  de  faintetc  &  de  p ape* 
Ces  deux  noms  étoient  autrefois  communs  à  tous  les  évê- 
ques.  Le  pape  gouverne  par  lui-même  les  provinces  voifi- 
nes  de  Rome  :  celles  qui  font  éloignées  ,  ont  des  légats 
ou  des  vice-légats  pour  gouverneurs.  Chaque  province  a  , 
outre  cela  ,  un  général  pour  les  troupes  ,  &  chaque  ville 
un  gouverneur  que  le  pape  nomme,  auffi-bien  que  les 
officiers  des  fortereffes  ,  châteaux  &  ports.  Le  peuple 
chorfit  les  podeftats  &  autres  officiers  municipaux. 

Les  revenus  du  pape  montent  à  vingt  millions  envi-J 
ron  ,en  y  comprenant  fept  mille  ducats  pour  l'hommage 
de  Naples  &  de  Sicile  ,  &  les  annates  des  évêchés  &  des 
abbayes.  * 

'  Les  provinces  de  l'Etat  Eccîéfiaftique  ,  du  midi  au 
nord  oueft ,  font  :  Ja  Campagne  de  Rome  ,  le  Patrimoine  de 
S.  Pierre  ,  le  duché  de  Caflro  ou  Ciftres  ,  Y  Orviétan  y  la 
Terre  de  Sabine  ,  le  Pérou\in^  YOmbrie,  la  Marche  d  An- 
cône  ,  le  duché  à'Urbin ,  la  Romaine ,  le  Bolonois ,  le 
Fcrrarois. 

Le  pape  poffede  encore  Btnevent  &  fon  territoire,  dans 
le  royaume  de  Naples. 

r 

t.  La  Campagne  de  Rome. 

Cette  province  fe  nommoit  autrefois  Latium  ,  &  corn-* 
ptcaoit  plufieurs  peuples  fort  connus  dans  l'Hiftoîr? 

P  5 
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lomaine  ,  les  Rutules ,  les  Volfques ,  les  Herniques  8cle* 
Eques. 

Rome  ,  fur  le  Tibre ,  capitale  de  l'Etat  Eccléfiaftique  , 
vniverfaé.  Cette  ville  ,  fondée ,  félon  l'opinion  commu- 
ne, par  Romulus,  753  ans  avant  l'ère  chrétienne,  fut 
d'abord  gouvernée  par  des  rois  pendant  144  ans  -,  enfuite 
par  des  confuls,  environ  jooans  \  fit  enfin,  par  des  em- 
pereurs, pendant  cinq  ou  fix  fieclcs,  Angufte  la  rendit  la 
plus  fuperbe  ville  du  monde.  Quoiqu'elle  ait  été  brûlée 
£c  faccagee  plulieurs  fois  ,  elle  eft  encore  une  des  plus 
belles  &  des  plus  grandes  villes  de  l'Europe.  Le  pape  f 
qui  fe  dit  le  fucceiieur  de  S.  Pierre,  y  fait  fa  réfidence. 
On  donne  à  la  ville  de  Rome  le  titre  de  Sainte  ,  parce 
qu'elle  eft  le  centre  de  la  religion  catholique  ,  6c  qu'un 
nombre  infini  de  martyrs  y  ont  répandu  leur  fang  pour 
elle.  Cette  ville  a  grand  nombre  de  beaux  palais  ,  dépla- 
ces ornées  de  fontaines  &  de  fuperbes  obelifques  ,  &  de 
relies  curieux  d'antiquités  ,  dont  les  plus  remarquables 
font ,  les  arcs  de  triomphe  de  Titus  $  de  Conftantin  &  de 
Septime  Sévère.  Le  premier  n'a  qu'une  arcade  ,  dont  !• 
dedans  eft  orné  de  bas-reliefs  ,  qui  représentent  Titus 
d'un  côté  dans  un  char ,  tir^  par  quatre  chevaux ,  triom- 
phant ,  après  la  prife  de  Jérufalem  ;  de  l'autre ,  le  chan- 
delier à  fept  branches,  la  table  d'or  ,  &  les  autres  dé; 
pouilles  du  temple.  Le  fecend  a  trois  arcades  :  il  a  été 
érigé  à  Conftantin.  Le  troifieme  eft  le  plus  ruiné  de  tous, 
mais  c'eft  celui  dans  lequel  il  refte  encore  plus  de  magni- 
ficence. Entre  les  égîifes,  qui  font  prefque  toutes  magni- 
fiques ,  on  admire  celle  de  S.  Pierre  ,  qui  eft  la  plus  belle 
de  l'univers  :  elle  eft  toute  revêtue  de  marbre  en  dedans  & 
«n  dehors.  Les  peintures  excellentes,  les  colonnes  de  mar- 
tre ,  les  fta  tues  ,  &c.  relèvent  beaucoup  la  beauté  de 
cette  fuperbe  bafilique ,  qui  eft  faite  en  forme  de  croix* 
ILIIe  a  près  de  cent  toifes  de  long  :  la  croifée  qui  en  fait 
la  largeur ,  a  foixante-fix  toifes.  Du  milieu  de  cette  croi- 
fée s'élève  un  magnifique  dôme  de  cinquante-cinq  toifc* 
de  haut.  Tout  le  pavé  de  l'égjife  eft  de  marbre,  &  la  voûte 
eft  dorée.  Mais  rien  n'égale  la  magnificence  du  grand- 
autel  ;  il  eft  placé  fous  le  dôme ,  &  couronné  par  un  riche 
dais  ou  baldaquin  de  bronze  d'une  beauté  parfaite.  On 
prétend  que  cette  églife  a  coûté  quarante  millions  ,  & 
qu'elle  eft  l'ouvrage  de  vingt- trois  papes.  Tout  près  de 
ce  fuperbe  édifice  eft  le  palais  du  Vatican,  remarquable, 
non-feulement  par  la  magnificence  &  par  le  grand  nombre 
de  chambres  qu'il  renferme;  mais  encore  par  fa  biblio- 
thèque, une  des  plus  riches  du  monde  en  toutes  fortes 
de  livres  ,  &  furtout ,  en  manuferits  rares.  C'eft  la  de- 
meure ordinaire  du  pape.  Ce  palais  a  une  galerie  qui 
communique  au  Château  5.  Ange  ,  qui  eft  une  fortereffe 
affurée  f  où  les  papÇS  pçUVent  fe  retirer  dans  les  I*fM 
Ranger, 
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Rome  a  quatre-vingt  douze  paroifles,  un  grand  nombre 
d'hôpitaux,  &  plus  de  trois  cent  églifes  ,  dont  il  y  en  a 
quantité  de  magnifiques.  Quoique  vafte  dans  Ton  encein- 
te ,  cette  v»ille  n'eft  pas  habitée  à  proportion  de  fon  éten- 
due. On  donne  le  titre  d'épifcopalc  a  ion  églife  de  Saint- 
Jean  de  Latran  ,  parce  que  les  papes  y  prennent  pollcf- 
iion  de  leur  (iége  :  les  empereurs  y  étoient  autrefois 
couronnés.  Celle  de  Sainte-Mane-Majeure  a  le  titre  de 
patriarchalc  \  &  celle  de  Saint-Pierre  celui  de  papale.  Il  y 
a  dans  Rome  plufieurs  académies  célèbres.  Le  Roi  de 
France  y  entretient  des  élevés  dans  celles  de  peinture  , 
de  fculpture  6c  d'architecture.  Le  principal  tribunal  de 
Rome  eft  la  Rote  ,  qui  eft  le  confeil  fouverain  du  pape#' 
Il  juge,  par  appel ,  des  affaires  d'un  certain  genre  de  la 
plupart  des  pays  catholiques  :  il  eft  compote  de  douze 
auditeurs  ,  dont  huit  font  italiens,  un  François  ,  un  Al- 
lemand &  deux  Efpagnols. 

Ostie,  évichc.  C'eft  le  ttere  du  doyen  des  cardinaux. 
Anaftafe  le  bibliothécaire  rapporte  que  le  pape  Marc, 
qui  vivoit  au  IVe.  iiecle,  a  accordé  aux  évêques  d'Oftie 
le  droit  de  facrer  ceux  de  Rome.  Le  nom  de  cette  ville, 
autrefois  célèbre,  mais  prefque  entièrement  détruite  au- 
jourd'hui ,  marque  fa  iituation  à  l'embouchure  du  Tibre  i 
l'air  y  eft  mai-fain. 

Albano  y  iridié ,  au  fud-eft  de  Rome.  Elle  eft  fituée 
aux  environs  de  l'ancienne  Albe  ,  qui  avoit  des  rois  avant 
Rome» 

Castel-Gandolfe  ,  au  nord  d'Albano  ,  près  du  lac 
de  fon  nom.  Ceft  une  petite  ville  avec  un  château  qui  a 
de  très-beaux  jardins,  où  les  papes  vont  prendre  l'air. 

Frescati  ,  ivechè  ,  anciennement  Tusculum.  Ceft 
l'endroit  où  Cicéron  &  pluiieurs  autres  Romains  diftin- 
gués  avoient  leurs  maifons  de  campagne»  On  voit,  à  la 
place,  un  couvent,  nommé  Grotta  Ferrata  ,  &  quantité  ds 
ruines  des  anciennes  maifons  de  pîaifance ,  auxquelles  ont 
fuccédé  plufieurs  autres  modernes ,  qui  font  charrnaates* 
tant  pour  la  vue  que  pour  la  beauté  de  leurs  jardins  ôc 
de  leurs  eaux. 

Palestrine  ,  anciennement  Pr^eneste  $  évichi  & 
principauté  qui  appartient  aux  Barberini.  Ces  deux  évê- 
chés,  ainfi  qu'Oftie  &  Albano  ,  font  des  titres  de  cardi- 
naux-évêques. 

Velletri  ,  évêchénnx  à  Oftie,  au  fud-eft  d' Albano.  Ceft 
une  Ville  fort  agréable.  L'empereur  Auguôe  y  eft  né. 

Segm  ,  évêché,  au  fud-eft  de  Velletri. 

Terracine,  évichifW  fud  de  Segni, port%  autrefois 
Trachine  &  Anxur.  L'air  y  eft  très-mal  fain,  ayant 
à  Toueft  les  Marais  Pontins^ou  étoit  anciennement  une 
belle  plaine  ,  avec  vingt-trois  bourgs  qui  dépendoienr  des 

Yolfques  i  mais  les  eaux  de  quelques  petites  rivières  <a* 
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ont  fait  un  marais  impraticable ,  qu'on  a  entrepris  en  vaïft 
de  deffécher.  On  voit  ,  près  de  cette  ville  ,  de  beaux 
reftes  de  la  voiè  Àppierïne  ,  qui  commençoit  dès  la  porte 
Capene  à  Rome,  conduifoir  jufqu'à  Capoue  ,  &  fut  mê- 
me continuée  par  Trajan  jufqu'à  Brindes.  Elle  avoit 
quinze  pieds  de  large ,  &  écoit  faite  de  pierres  très-dures, 
6c  fi  bien  cimentées  ,  que  plus  de  800  ans  après  qu'Ap- 
pius  l'eut  commencée ,  pas  une  ne  s'étoit  dérangée.  Il  y 
a ,  près  de  Terracine  ,  un  rocher  qui  a  plus  de  vingt  pas 
de  long  fur  trois  de  large,  qu'on  a  coupé  pour  faire  ce 
chemin ,  avec  une  muraille  fort  haute  ,  qui  la  borde,  tail- 
lée dans  le  même  roc. 

,  A  h agni  ,  patrie  de  Boniface  VIII ,  fi  con- 
nu par  fes  démêles  avec  Philippe-Ie-bel. 

FlORENTINO.  ^Evechiu 

-Alatri. 
Veroli. 

Subiac  ou  Subiac  ,  au  nord-eft  de  la  Campagne  de 
Rome ,  abbaye  de  benédiftins  ,  où  S.  Benoît  jetta  au 
Vie.  fiecle ,  des  fondemens  de  fon  ordre  »  dans  une 
grotte,  que  Ton  vifite  avec  vénération, 

a.  Le  Patrimoine  de  Saint- Pierre. 

;  Cette  province ,  à  l'occident  du  Tibre  »  eft  très-fertîle 
en  bleds,  en  vins ,  en  huile  &  en  alun. 

Viterbe  ,  évichéy  grande  &  belle  ville.  Plufieurs  pa- 
pesfont  enterrés  dans  Ta  cathédrale. 

Montefiascone  ,  cvèché ,  au  nord ,  dans  un  terroir 
très-fertile.  Cette  ville  eft  renommée  pour  fes  bons  vins 

mufeats.  ,  .  ^  /  <  ,/ 

Civita-Vecchia  ,  autrefois  Centum-Celï  m  ,  crèche* 
port  ,  place  forte,  au  midi  :  c'eft  où  font  les  galères  du 
pape. 

Bracchiano  ,  à  l'orient  de  Civita-Vecchia.  Cette 
ville  ,  qui  a  titre  de  duché  ,  appartient  à  un  prince  de  la 
jnaifon  d'Odefchalchi. 

Porto,  autrefois  Portus  Augusti,  évêché ,  à  l'em- 
|K)uchure  du  Tibre.  C'ell  le  titre  du  cardinal  fous-doyen. 

3.  Le  Duché  de  Cajlro. 

Castro  ou  Castres  ,  capitale  de  ce  duché  ♦  qui  ?P" 
partenoit  autrefois  aux  ducs  de  Parme  :  elle  fut  démolie» 
.en  1646  ,  par  le  générai  des  Troupes  d'Innocent  X ,  oc 
l'évêché  transféré  à  Aquapendente.  §  . 

Ronciglione  ,  au  fud  de  Viterbe.  C'eft  une  jolie  ville» 
enclavée  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre»  Elle  a  ntr$ 
ds  comté, 
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4.  L'Orviétan. 

\  ■ 

Orviette  ,  anciennement  Herbakum  ,  ou  Urbs- 
Vêtus  ,  éveché.  Cette  ville  ,  qui  eft  aiîez  belle,  eft  bâtie 
fur  un  rocher  efearpé  :  elle  a  un  puits  très- profond  ,  où 
des  mulets  defeendent  par  un  efcalier  pour  puifcr  de 
l'eau  ,  &  remontent  par  un  autre. 

Aquafendente  ,  éveché  ,  à  l'occident. 

Bagnarea  ,  evêché  ,  au  midi  d'Orviette.  Cette  petitç 
ville  a  donné  nai&jnce  à  S.  Bonaventure. 

ç.  La  terre  de  Sabine. 

*  Elle  a  été  autrefois  habitée  par  les  Sabins  »  fî  connnf 
dans  Phiftoire  Romaine ,  &  dont  elle  porte  encore  le 
nom. 

Magliano,  au  nord.  Ceft  dans  cette  ville  queréfîde 
Févêque  de  Sabine,  dont  le  titre  eft  un  des  fix  deftinés 
aux  cardinaux-évêques.  Son  territoire  eft  très-fertile  ea 
huiles  ,  en  bleds  &  en  vins, 

Tivoli  ,  autrefois  Tibur  ,  evêché,  au  midi  fur  le  Te^ 
yerone. 

6.  Le  Féroufin* 

Perouse  ,  éveché 9  univerjîtc.  Cette  ville  ,  qui  eft  fur  \6 
Tibre  ,  eft  belle  6c  ancienne.  Ceft  la  patrie  de  Jean-Paul 
Lancelot ,  de  Baldus  &  Bartole ,  célèbres  jurifconfultes  -9 
de  Jean-Baptifte  Dante  ,  excellent  mathématicien,  & 
de  Pierre- Vincent  Dante  ,  habile  architecte ,  poète  & 
mathématicien. 

7.  VOmbric. 

Cétoit  autrefois  la  demeure  des  Umbriens  ,  les  plu* 
anciens  peuples  de  l'Italie. 

Spolette,  éveché s  capitale  de  l'ancien  duché  d'Om- 
brie  ou  de  Spolette.  Cette  ville  eft  ancienne,  &  renfer- 
me plufieurs  édifices  remarquables ,  dont  les  principaux 
font  :  le  pont  qui  unit  cette  ville  à  Monte-Lnco ,  long  de 
370  pas  ,  &  haut  de  630  pieds ,  au  plus  profond  de  la  val- 
lée ,  &  un  aqueduc ,  dont  l'architeÛure  prouve  qu'il  a  été 
fait  par  les  Gorhs.  La  cathédrale  eft  fi tuée  au  haut  de  la 
ville  ,  au  de  (lus  du  château  ,  que  fa  iituation  rend  très- 
fort.  La  façade  de  cette  églife  eft  très- belle:  &  a  cela  de 
fingulièr ,  qu'on  y  voit  des  Jubés  aux  deux  côtés  du  por- 
tail qui  donnent  dans  la  place ,  qui  eft  vis-à-vis.  Le  grand 
autel  &  le  pavé  font  auffi  dignes  d'être  vus. 

Foligno  ,  éveché.  Ceft  une  ancienne  &  belle  ville  f  au 
nord  de  Spolette. 

Assise  ,  éveché,  plus  au  nord  1  liçu  dç  la  naiffaaçe  dQ 
£>t,  François  &  de  S  te,  Claire, 
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NOCERA  y  c'vcché,  au  nord  de  Spolette. 
Todi  ,  fur  une  colljne  près  du  Tibre ,  ivèchi ,  à  l'oued 
de  Spolette,  ancienne  ville  f  autrefois  nommée  Tu- 

J>ERTUM. 

«  Narni  ,  ivichi  t  au  fud ,  fur  la  Néra.  Ceft  la  patrie  de 
l'empereur  Nerva. 

Terni  ,  ivichi  ,  fur  la  même  rivière,  en  la  remontant. 
Elle  fe  nommoit  autrefois  Interamna.  Ceft  la  patrie  de 
l'hiftorien  Tacite. 

S.  La  Marche  S  Ane  6  nu 

Cette  province  abonde  en  blés ,  en  vins  ,'en  chanvre 
&  en  cire  :  elle  fe  nommoit  anciennement  Picenum  ,  & 
faifoit  partie  du  Samniumy  ou  pays  des  Sam  ni  tes  9  fi  con- 
nus dans  Phiftoire  Romaine.  Le  refte  du  Samnium  corn* 

Erenoit  l'Abruzze  ultérieure  &  citérieure  ,  la  Capitanate, 
i  Terre  de  Labour  ,  province  du  royaume  de  Naples. 
Ancone  ,  ivichi  y  port.  Cette  ville  eft  grande  ,  riche  & 
ancienne  :  elle  a  une  citadelle,  qui  paiTe  pour  la  pins 
forte  d'Italie ,  après  celle  de  Naples.  On  y  voit  un  arc 
de  triomphe  ,  bâti  par  le  fénat ,  en  l'honneur  de  l'empe- 
reur Trajan.  Cet  arc  eft  d'un  marbre  blanc  très-fin  ,  dont 
les  pierres  font  fi  bien  liées ,  qu'il  femble  ne  faire  qu'un 
feul  bloc. 

*  Jesi  ,  ivichi ,  fur  le  Fimnecino  ,  à  l'oueft. 
Wacerata./^^- 

Recanati  t  au  fud-eft  d'Ofimo.  Son  évêché  a  été 
transféré  à  Lorette  ,  au  XVle.  fiecle.  Ceft  une  ville  mar- 
chande ,  qui  a  une  foire  célèbre. 

Notre-Dame  de  Lorette  ,  ivichi ,  place  forte,  fur 
le  golfe  de  Venile  ,  fameux  pèlerinage  ,  où  il  y  a  une 
très- riche  églife  de  la  Sce.  Vierge. 

Fermo  ,  autrefois  Firmum  Picenum  ,  ville  forte,  au 
fud  de  Recanati. 

.  Monte- Alto  ,  ivichi ,  au  fud-oueft  de  Fermo  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Monocio.  Ceft  la  patrie  du  pape  Sixte- 
quint ,  qui  a  érigé  un  évêché,  auquel  il  a  uni  une  abbaye 
de  bénédictins. 

Ascoli  %ivêchi9  au  fud-oueft.  Ceft  une  grande  &  an- 
cienne ville  ,  où  il  y  a  deux  citadelles.  Son  évêque  a  des 
revenus  confidérables. 

C?JZT"°'.  .  *  l'oueft  de  Fern,o. 

Tolentino  ,  au  fud-eft  de  San-Sevcrino.  Son  évêché 
•  été  uni  à  Macerata ,  en  i  jS6. 

: 
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3.  Le  Duché  d'Urbin. 

Ceft  un  pays  mal-fain  &  peu  fertile,  II  eft  venu  en 
la  pu  i  flan ce  des  papes,  en  1631  ,  par  la  mort  de  fo n 
dernier  duc* 

Urbin  ,  archevêché  ,  ville  confidérable.  Elle  a  une 
vieille  citadelle  &  un  beau  palais ,  qui  étoit  la  réfidence 
des  ducs.  Ceft  la  patrie  de  Polydore  Virgile  ,  auteur 
d'une  hiftoire  d'Angleterre  ;  du  fameux  Raphaël  ,  6c 
d'un  autre  peintre  ,  nommé  Frédéric  Baroche  ,  qui  ex* 
celloit  dans  les  fujets  de  dévotion. 

Fossombrone  ,  au  fud-eft  ,  anciennement  Forum- 
Sempronii,  évêché ,  près  de  la  rivière  de  Métro,  autre- 
fois Mctaure ,  fameufe  par  la  bataille  donnée  vers  la  fin  de 
la  féconde  guerre  Punique  ,  entre  Àfdrubal ,  qui  vouloit 
joindre  fon  frère  Annibal  ,  &  les  confuls  Néron  &  LU 
vius.  Les  Carthaginois  y  perdirent  joooo  hommes  ,  avec 
Afdrubal. 

Sinigaglia  ,  au  fud-eft  de  Foflbmbrone  ,  fur  la  merf 
port ,  évêché.  Cette  ville  fut  fondée  par  les  Gaulois  Sé- 
nonois  ,  &  appellée  Senogailia  ,  quand  ils  allèrent  fac- 
cager  Rome ,  fous  la  conduite  de  Brennus.  Elle  eft  com- 
merçante. Son  terroir  eft  fertile  en  fort  bon  vin  j  mai» 
on  y  manque  de  bonne  eau, 

Fano,  au  nord-oueft  de  la  précédente,  fur  la  mer,'- 
évêché.  Ceft  une  jolie  ville ,  fort  ancienne.  On  y  voit  ua% 
magnifique  arc  de  triomphe  ,  bâti  en  l'honneur  d'Au-: 
gufte.  Elle  s'appelloit  autrefois  Fanum  Fortune  ,  à 
caufe  d'un  temple  de  la  Fortune,  qui  y  fut  bâti  par  les 
Romains. 

Pesaro',  autrefois  Pisaurum  ou  Julia-Êelix  ,  érê-. 
chc  ,  place  forte  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Fogiia% 
qui  traverfe  tout  le  duché  d'Urbin  ,  &  fe  jette  dans  le* 
golfe  de  Venife.  Cette  ville  a  un  bon  port  &  un  château 
très-fort.  Ceft  la  patrie  du  pape  Clément  XI ,  &  de  Jac- 
ques Marchifetti,  qui  ,  à  l'âge  de  treize  ans ,  pofledoic 
toute  la  philofophie  d'Ariftote  ,  &  compofa  à  quinze 
ans  ,  un  volume  de  près  de  2000  thefes  théologiques  , 
qu'il  s'engagea  à  foutenir  publiquement. 

Saint-Marin  ,  entre  la  Romagne  &  le  duché  d'Ur- 
bin.  Cette  ville,  qui  a  fept  villages  fous  fa  dépendance, 
fe  gouverne  en  forme  de  république  ,  fous  la  prote&iort 
du  pape.  Son  gouvernement  eft  ariftocratique  -,  fes  chefs 
font  deux  capitaines  ,  que  l'on  change  tous  les  fix  mois. 
En  1739  ,  il  furvint  une  difficulté  entre  ceux  qui  gou- 
vernoient  ce  petit  état  ;  &  le  pape  y  ayant  envoyé  pour 
l'appaifer,  le  cardinal  Albéroni ,  ce  légat  fit  fi  bien  qu'il 
fournit  cette  république  à  l'état  eccîéfiaftique  ;  mais  l'em- 
pereur en  a  fait  rétablir  les  habitans  dans  la  liberté  donjt 
ils  jouiffent  depuis  plus  de  mille  ans. 
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10.  La  Romagne. 

'  "       .  i 

Ravenne  ,  archevêché.  C'eft  une  ville  fort  ancienne.  i 
Elle  a  deux  académies  ,  plufieurs  collège*  ,  quatre  ab« 
bayes  ,  &  un  grand  nombre  de  maifons  religieufes.  Son 

{>ort  étoit  autrefois  le  meilleur  que  les  Romains  euffent 
ùr  la  mer  Adriatique  ;  mais  cette  mer  y  a  jetté  tant  de 
fable ,  que  Ravenne  s'en  trouve  éloignée  d'une  bonne 
lieue.  La  cathédrale  eft  un  bâtiment  ancien  ,  dont  la  nef 
eft  foutenue  par  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre  de 
l'Archipel.  La  voûte  eft  ornée  d'une  belle  mofaique,  & 
le  pavé  eft  de  marbre  &  de  porphyre  rapportés  avec 
art.  Son  territoire  produit  d'excellens  vins. 

Rimini  ,  tvichi  ,  fur  la  côre  ,  au  fud-eft.  Cette  ville 
eft  grande  &  marchande  ,  remarquable  par  pîufieurs  mo« 
aumens  de  la  magnificence  des  Romains  ,  entre  autres , 
lin  pont  bâti  de  marbre ,  &  un  arc  de  triomphe  en  Phon- 
Deur  d'Augufte.  Elle  eft  fameufe  par  le  concile  que  l'empe- 
reur Confiance  y  fit  tenir ,  en  339  ,  où  les  Ariens  domi- 
nèrent. 

Cesena  ,  au  nord-oueft  de  Rimini  ,  cvêché,  grande 
ville  ,  mais  peu  peuplée.,  avec  une  citadelle  qui  la  com- 
mande, un  bel  hôtel-de-ville  ,  &  une  fontaine  ornée  de 
ijatues.  C'eft  la  patrie  de  Jacques  Mazzoni,  reçu  dotteur 
en  théologie  à  Bologne  ,  à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  &  ad- 
miré de  tous  ceux  qui  l'interrogèrent  &  l'entendirent. 

Entre  Rimini  5c  Cefena  eft  la  petite  rivière  de  Pifa- 
ullo  ,  qu'on  appelloit  autrefois  Rubicon  ,  &  qui  féparoit, 
du  tems  de  Jules-Céfar ,  la  Gaule  Cifalpine  de  l'Italie. 
M.  d'Anville  la  nomme  Fiumicino. 

Faenza  ,  anciennement  Faventia  ,  Mchi ,  au  fuc*T 
oueft  dé  Ravenne.  Cette  ville ,  riche  &  marchande  ,  eft 
fur  la  rivière  d'Amone  :  elle  débite  beaucoup  de  cette 
vaiflelle  de  terre  qu'on  nomme  Faïence  ,  &  du  lin  fort 
Wanc.  Jules  II  la  prit  aux  Vénitiens,  en  1509.  C'eft  la 
patrie  de  Torriceili. 

,  Forli  y  autrefois  Forvm-Livii,  évêché  ,  au  fud'e£ 
de  Faenza.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains,  en  olives  & 
en  vins. 

BertinorcT,  évêché.  Bourg  fitué  fur  le  fommet  d'une 
montagne  fertile,  à  l'occident  de  Cefena. 

Mkldola  ,  près  Bertinoro.  C'eft  une  principauté  fou- 
yeraine  ,  qui  appartient  aux  princes  Pamphiles. 

-  • 

11.  Le  Bolonois. 

Le  pape  Jules  II  fe  rendit  maître  de  ce  pays  en  IfH« 
\  -Bologne  ,  en  latin  ,  Bononia  ,  archevêché ,  univerfîte. 

Pn  la  furnomme  la  Gruge ,  à  caufe  de  la  fertilité  de  foa 
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territoire.  Ceft  une  des  plus  belle  villes  ,  des  plus  gran- 
des &  des  plus  riches  d'Italie.  Les  rues  en  font  droites , 
&  les  maifons  accompagnées  de  beaux  portiques  fort 
exhauffés ,  qui  mettent  à  l'abri  du  foleil  &  de  la  pluie. 
Au  centre  de  la  ville  eft  une  tour  nommée  AfincUi ,  qui 
paffe  pour  la  plus  haute  d'Italie  ,  &  qui  a  $76  pieds  de 
hauteur.  L'églife  cathédrale,  qui  eft  admirable  ,  eft  or- 
née de  riches  tableaux  &  de  belles  ftatues.  Le  palais 
du  gouverneur  eft  magnifique  ,  auiïî-bien  que  l'acadé- 
mie ,  qui  eft  une  des  plus  anciennes  ,  &  célèbre  ,  fur- 
tout  pour  le  droit.  On  fait  à  Bologne  quantité  d'étoffes 
de  foie.  Cette  ville  a  une  académie  de  peinture  ,  de 
fculpture  &  d'architecture  ,  appellée  Clémentine ,  du  nom 
de  Clément  XI  ,  fon  fondateur  ,  &  une  académie  des 
feiences ,  nommée  des  Inquiets.  Ceft  la  patrie  du  pape 
Benoît  XIV  ,  fi  connu  par  fes  favans  ouvrages  ;  de 
I)omenico  Guglielmini  ,  célèbre  aftronome  &  phyiU 
cien  ;  d'Euftachio  Manfredi  ,  habile  hiftorien  ,  géogra- 
phe &  mathématicien  %  &  de  Ferdinand  Marfigfi ,  tous 
trois  de  l'académie  des  feiences  de  Paris.  Ce  dernier  eft 
fondateur  de  Hnftitutdes  feiences  &  des  arts  de  Bologne, 
fubordonné  a  l'univerfité  ,  &  d'une  belle  imprimerie  t 
donnée  aux  dominicains  ,  &  nommée  l'Imprimerie  de  S* 
Thomas  d'Aquin. 

Sur  les  confins  du  Modénois  on  trouvé  un  for: ,  nonunfr 
le  fon  d'Urbin  ;  il  eft  fur  le  Panaro. 

12,  Le  Ferrarois. 

"Ce  pays  eft  affez  fertile.  Il  a  voit  autrefois  fes  ducsj 
qui  pofledoient  auffi  le  Modénois  &  la  Poléfine  de  Ro- 
vigo.  Vers  Tan  ijoo  ,  les  Vénitiens  s'emparèrent  de 
cette  dernière  province  >  &  les  papes  fe  rendirent  maî- 
tres du  Ferrarois,  en  1597.  Ses  princes  ,  qui  étoient  de 
la  maifon  d'Eft  ,  ont  continué  de  régner  à  Modene. 

Ferrare  ,  archevêché  ,  univerfité.  Ceft  une  grande  & 
belle  ville  ,  mais  qui  n'eft  guère  peuplée.  Elle  a  pla- 
ceurs églifes  fuperbes  ,  une  magnifique  place  ,  &  une 
bonne  citadelle ,  bâtie  par  Clément  VIII.  Les  rue*  de 
cette  viffe  font  belles  ,  droites  &  larges.  Au  milieu  de 
Ferrare  eft  une  grande  place  ,  ornée  d'un  fuperbe  palais  * 
des  anciens  ducs  ,  quatre  ,  muni  aux  quatre  coins  de 
tours  très-fortes  ,  entouré  de  fofles  pleins  d'eau.  Tout  , 
autour  règne,  une  galerie  avec  de  petites  colonnes  do, 
marbre  blanc  ,  qui  font  un  effet  merveilleux.  A  quelque , 
diftance  de  ce  palais  ,  eft  l'hôtel-de-ville  ,  autrefois  le 
palais  des  nobles  ,  au  devant  duquel  eft  une  belle  Se 
grande  place  ,  décorée  de  deux  magnifiques  ftatues  de  » 
bronze  ,  l'une  du  duc  Hercule  II ,  &  l'autre  de  Borfus  I,  1 
duc  d'Eft  |  qui  a  fait  bâtir  le  monaftere  des  chartreux  * 
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ces  princes  ont  voulu  qu'elles  ferviffent  d'aiile  âux  ciï- 
tninels.La  cathédrale  eft  remarquable  par  fon  antiquité  ; 
par  la  quantité  de  beaux  marbres  dont  fes  murs  font  re- 
vêtus ,  &  par  les  belles  colonnes  qui  en  ornent  le  fron- 
tifpîce.  On  y  voit  le  tombeau  d'Urbain  IU  ,  qui  eft 
dans  le  choeur  ;  le  maître-autel  &  les  fonts  baptifmaux 
font  dignes  aufli  d'être  vus.  Ferrare  n'étoit  ci-devant 
qu'un  évêché*,  mais  le  pape  Clément  XU  Ta  érigé  en 
archevêché  ,  en  1735.  C'eft  la  patrie  du  cardinal  Guy 
Bentivoglio  -,  du  fameux  poète  Louis  Àriofte  ;  de  Jean- 
Baptifte  Guarini  ,  autre  poëte  célèbre  ,  &  de  Lélio- 
Grégorio  Giraldi ,  auteur  de  plufieurs  ouvrjges  fur  l'an- 
tiquité. 

;  Comacchio  ,  évèché ,  près  du  golfe  de  Venife.  Cette 
petite  ville  eft  bâtie  dans  un  marais.  L'empereur  Char- 
les VI ,  qui  s'en  étoit  erriparé  comme  d'un  fief  de  l'em- 
pire ,  &  qui  l'a  voit  fortifiée ,  en  1708  ,  l'a  cédée  au 
fape  en  I72j.~ 


CHAPITRE   I  M. 

lPc  la  partit  méridionale  de  t  Italie,  qui  contient  le  royaumê 

de  Napïcs.  . 

CE  pays  ,  connu  anciennement  fous  le  nom  de 
Grande  Grèce  ,  à  caufe  des  nombre ufes  colonies  que 
les  Grecs  y  établirent  ,  occupe  toute  la  partie  inférieure 
de  l'Italie  ,  &  repréfente  aflez  bien  au  bas  a° une  botte.  Il 
forme  une  prefqu'lfle ,  qui  a  au  nord  le  golfe  de  Venife  -, 
à  l'orient  ,  la  mer  de  Grèce  ,  &  à  l'occident  la  mer  de 
Naples.  C'eft  un  des  plus  beaux  &  des  meilleurs  pays 
de  l'Italie.  Il  donne  avec  une  égale  fertilité  toutes  for- 
tes de  productions.  On  y  trouve  des  mines  d'alun  &  de 
fer,  &  on  y  recueille  de  la  manne  très-eftimée.  Mais  les 
habitans  paflent  pour  être  fi  méchans  ,  qu'on  l'appelle 
Un  Paradis  habité  par  des  diables.  Il  eft  fujet  à  de  fré- 
quens  tremblemens  de  terre.  L'air  y  eft  très-fain. 

Les  Sarrafins  ayant  enlevé  la  plus  grande  partie  de  ce 
pays  aux  empereurs  Grecs  ,  en  furent  maîtres  pendant  le 
IXe.  &  le  Xe.  fiecles.  Quelques  feigneurs  Normands  s'en 
faifirent  dans  le  Xle.;  &  ayant  aufli  conquis  Tifle  de  Sicile, 
qui  n'en  eft  féparée  que  par  le  détroit  appellé  le  fharede 
McJJine ,  ils  fondèrent  ,  en  1130,  le  royaume  qu'on  a  ' 
nommé  dans  la  fuite  royaume  des  deux  Sicîles  :  car  celui  de 
Naples,  qui  a  été  plufieurs  fois  féparé  de  la  Sicile,  a  fou- 
vent  été  appellé  Sicile  en-deçà  du  Phare.  Ces  états  vin- 
rent, en  1194,  à  la  maifon  Allemande  de  Souabe,  en 
«onfequence  du  mariage  de  la  princefTe  Confiance  avec 
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l'empereur  Henri  VI.  En  1165  ,  Charles  d'Anjou,  frère 
de  S.  Louis ,  6c  comte  de  Provence  ,  devint  roi  des  deu* 
Siciles  ;  mais  en  1182  ,  il  fut  réduit  au  royaume  de 
Naples  ,  qu'il  laiffa  à  fa  poftérité ,  parce  que  Pierre  I  f 
roi  d'Aragon  ,  profitant  des  mécontencemens  des  habi- 
tans  de  la  Sicile  ,  s'empara  de  cette  îile.  Alphonfe  V  ,  rot 
d'Aragon  &  de  Sicile,  s 'étant  rendu  maître  de  Naples  ea; 
1441  ,  malgré  les  droits  qu'y  a  voit  la  féconde  maifoct 
d'Anjou  ,  iifue  d'un  frère  de  Jean  ,  roi  de  France  9 
donna  ce  royaume  à  Ferdinand  fon  bâtard  ,  dont  la 
poftérité  a  régné  à  Naples  jufqu'en  1501.  Cependant, 
en  1595  ,  Charles  VIII ,  roi  de  France  ,  qui  avoit  hérite 
des  droits  des  comtes  de  Provence  ,  de  la  féconde  mai* 
fon  d'Anjou  ,  s'empara  en  quinze  jours  du  royaume  de 
Naples  ,  ôcs'y  fit  couronner  roi  ;  mais  il  ne  put  garder 
long-tems  ce  royaume.  Louis  Xll ,  fon  fuccefleur,  fit 
un  traité  avec  Ferdinand  le  catholique  t  roi  d'Aragon 
&  de  Sicile  ,  par  lequel  ils  partagèrent  le  royaume  de 
Napîcs.  Mais  après  en  avoir  fait  la  conquête  conjointe* 
ment,  en  ijoi  ,  une  difpute  s'éleva  entre  ces  princes 
pour  la  province  de  Capitanate  :  tous  deux  la  revendiq- 
uèrent -,  ils  en  vinrent  aux  mains  ,  &  Ferdinand  fe  ren* 
it  maître  ,  en  1503  ,  de  tout  le  royaume.  Il  eft  reftô 
aux  Efpagnols  jufqu'en  1707  ,  que  l'empereur  Jofeph, 
s'en  eft  emparé.  Don  Carlos  ,  Inf  int  d'Efpagne  ,  en  fie 
la  conquête  en  1755  j  &  la  polfeffion  lui  en  fut  confir- 
mée avec  la  Sicile ,  pir  le  traité  de  paix  fait  à  Vienne  ea 
1736.  Depuis  que  ce  prince  eft  devenu  roi  d'Efpagne  en 
17)9,  il  l'51  cédé  au  troi.fieme  de  fes  fils  ,  nommé  Ferdi- 
nand. Le  royaume  des  deux  Siciles  doit  foi  &  hommage 
au  pape  :  pour  cela  tous  les  ans  ,  la  veille  de  S.  Pierre  f 
on  lui  prefente  7000  ducats  ,  &  le  lendemain  une  haque- 
née  ou  cavale  blanche. 

Le  royaume  de  Naples  fe  divife  en  quatre  grandes 
provinces  ,  qui  en  contiennent  chacune  trois  autres  \  fa- 
voir,  au  fud-oueft  ,  la  terre  de  Labour  \  elle  renferme  les 
principautés  citérieure  &  ultérieure  ,  &  la  terre  de  La- 
bour propre  :  au  nord  eft  ,  VAbru\\e%  qui  fe  partage  eu 
citérieure  &  ultérieure  ,  &  comtat  de  Molife  au  fud- 
eft ,  la  P ouille ,  qui  fe  divife  en  Capitanate  ,  terre  çle  Bari 
&  terre  d'Otrantc  -,  au  midi ,  la  Cilabre  ;  on  la  partage  en 
Bafilicate  ,  Calabre  citérieure  &  Calabre  ultérieur^» 

§.  I,  La  terre  de  Labour, 

Cette  province  ,  qui  eft  au  fud-oueft  ,  renferme  la 
terre  de  Labour  ,  la  principauté  citérieure  ,  &  la  principauté 
ultérieure. 

I.  La  terre  de  Labour  propre. 
On  l'appelle  la  campagne  hcureufe%  à  çaufe  de  fa  fertilité/ 
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Eile  ctoit  autrefois  connue  fous  le  nom  de  CampanUi 
Naples  i  autrefois  Ne  a  polis  &  Parthenope  f  capi- 
tale ,  archevêché ,  univerfiti ,  port ,  place  forte,  C'cft  une  des 
plus  grandes  &  des  plus  belles  villes  de  l'Europe  ,  en  y 
comprenant  fes  fept  faubourgs  %  qui  font  grands  &  bien 
bâtis  ;  mais  elle  n*eft  pas  peuplée  à  proportion  de  fon 
étendue.  On  la  furnomme  la  Noble  &  la  Gentille.  Les 
cglifes  y  font  riches  &  magnifiques  ,  fur-cour  la  métro» 
pôle  de  Paffomption  de  la  Sainte  Vierge ,  où  l'on  garde 
du  fang  &  le  chef  du  martyr  S.  Janvier.  Tous  les  ans  ,  le 
jour  de  la  fête  de  ce  Saint ,  on  approche  fon  chef  de  la 
phiole  où  eft  renfermé  le  fang  ,  qui  fe  liquéfie  f  dit-on ,  à 
la  vue  de  tout  le  peuple.  Le  nombre  de  couvens  &  des 
cglifes  efl  prodigieux  à  Naples.  On  y  compte  dix- neuf 
couvens  de  jacobins ,  &  huit  de  jacobines  -,  dix»huit  de 
franeifeains  ,  &  douze  de  franetfeaines ,  huit  d'auguftins, 
&  cinq  d'auguftines;  huit  de  carmes  ,  &  cinq  de  carmé» 
lites  ;  deux  de  chartreux  ,  dont  celui  de  Saint  Martin 
éft  admirable  ,  tant  par  la  beauté  de  la  vue  ,  que  par  la 
magnificence  des  bâcimens  ;  deux  de  céieftins  ;  cinq  de 
chanoines  réguliers  ;  un  de  bénédiclins  ,  &  cinq  de  bé- 
nédictines ;  quatre  de  minimes  5  trois  de  fervites  ;  fix  de 
théatins  \  trois  de  barnabites  \  cinq  de  la  merci ,  &  beau- 
coup d'autres  ;  avec  trente-fix  paroifles  ,  &  foixante- 
dix  églifes  defïervies  par  des  chanoines  ou  des  prêtres 
féculiers.  Naples  a  aùffi  plufieurs  hôpitaux  ,  enrre  lef- 
quels  on  remarque  celui  des  enfans-trouvés ,  qu'on  ap- 
pelle de  VAnnonciade.  Cet  hôpiral  eft  fi  riche  ,  qu'outre 
qu'il  entretient  quatre  autres  hôpitaux  ,  il  fait  quantité 
d'aumônes  journalières  ,  marie  de  pauvres  filles,  délivre 
ties  pnfonniers  ,  afiifte  de  pauvres  familles  honteufes. 
Il  eft  adminiftré  par  cinq  gentilhommes  6c  quatre  des  ci- 
toyens des  plus  notables.  Son  éghfe  eft  magnifique.  Son 
tréfor  eft  fi  riche  ,  qu'on  le  met  au-deflus  de  celui  de 
N.  D.  de  Lorette.  Naples  eft  ornée  de  belles  places  ,  d*o« 
bélifques  ,  &  de  quantité  de  fontaines  ,  prefque  toutes 
magnifiques  ,  &  dont  les  eaux  ,  qui  font  très-faines, 
viennent  du  Véfuve  par  un  fuperbe  aqueduc.  Le  palais 
des  anciens  vicerois  &  l'hôtel-de- ville  font  très-beaux, 
ta  ville  eft  défendue  par  trois  châteaux  ,  nommés  Saint* 
Èlme,  le  Chltcau-Ncuf \  &  le  Château  de  Vetuf.  On  fait 
un  commerce  confidérable  encette  ville  ,  fur-tour  de  fa- 
von  fort  eftimé  ,  d'huile  &  d'étoffes  de  foie  de  toutes 
fortes,  de  bas  ,  de  bonnets  ,  de  camifoles  r  &c.  Nantes 
eft  fujette  à  de  fréquens  trembiemens  de  terre.  C'eft  la 
patrie  de  Stace ,  poète  Latin  ,  du  pape  Innocent  XII  ; 
des  Atexandre  ,  jurifconfultes  ;  du  cavalier  Bernin  ;  de 
Jean  Alphonfe*B*orelli ,  excellent  philofophe  &  mathé» 
tnaticien ,  &  du  fameux  poëte  Sannazar. 
*  Pozzvolo  ou  Povzzol  ,  èvkhé ,  port ,  à  l'occident 
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Se  Naples.  Cette  ville  eft  dans  une  agréable  fltuation» 
Près  de  Pouzzol ,  dans  la  mer  ,  eft  une  efpece  de  pont  9 
l'édifice  le  plus  hardi  d'Italie.  Il  conlifte  en  quatorze 
piliers  ,  larges  chacun  de  60  pieds ,  éloignés  les  uns  des 
autres  de  170.  Il  y  en  avoit  autrefois  25  ,  qui  étoient 
joints  par  les  arcades  élevées  de  plus  de  50  pieds  ;  mais 
les  vagues  en  ont  bnfé  la  plupart.  Vis-à-vis  de  Pouzzol 
font  les  ruines  de  Bayes  ,  lieu  de  délices  des  auciens 
Romains  ,  &  tout  proche  ,  vers  le  nord  ,  le  lac  Averne  9 
fur  lequel  les  oifeaux  paffent  impunément  aujourd'hui, 
&  qui  par  fa  jonction  avec  le  lac  Lucrin  ,  &  par  fa  corn* 
munication  avec  la  mer  ,  pratiquée  par  Agrippa  ,  favori 
d'Augufte  ,  formoit  autrefois  le  Port  JuU  ,  dont  l'éten- 
due &  la  Situation  offroient  une  retraite  aflurée  à  un 
grand  nombre  de  vaiffeaux  qu'on  pouvoit  commodé-. 
nient  y  exercer  à  la  manoeuvre.  Il  n'en  refte  plus  rien, 
depuis  un  tremblement  de  terre  arrivé  en  1538  ,  quia 
changé  totalement  la  face  des  lieux.  Près  de  là  font  aufli 
VAchéron  ,  les  Champs  Elifùs  &  Cumes  ,  dont  il  ne  refte 
plus  que  des  ruines. 

Entre  Pouzzol  ôr.  Naples  ,  on  voit  la  Grotte  du  Chien* 
Ceft  une  caverne  creufée  au  niveau  d'un  petit  lac  nom- 
mé Agnano  ,  dont  l'eau  ,  quoiqu'affez  claire  ,  &  fans 
mauvais  goût,  bouillonne  prefque  par- tout ,  fans  qu'on 
s'apperçoive  d'aucune  chaleur.  Les  vapeurs  qui  fortenc 
de  terre  font  très-fortes  -,  û  l'on  prefte  contre  terre  le  mu- 
feau  d'un  chien,  il  meurt  en  moins  de  deux  minutes.  Un 
flambeau  s'y  éteint ,  dès  qu'on  le  préfente  à  l'entrée  de 
la  caverne.  Au  nord  du  lac  Agnano  on  voit  une  mon- 
tagne ,  dont  le  fommet  paroic  tout  blanc  ,  &  pouffô 
Continuellement  des  vapeurs  épaifles  &  de  la  fumée.  Au 
milieu  de  cette  montagne  eft  une  vallée  qui  a  i;oo  pas 
de  long  }  fur  mille  de  large.  Oa  l'appelle  Solfatara  , 
c'eft  à- dire  ,  la  foufriere  ,  &  les  habitans  des  environs  y 
ramâffent  quantité  de  foufre.  Quand  on  y  marche  ,  oa 
entend  la  terre  réfonner  fous  les  pieds  comme  un  tam- 
bour :  on  fent  même  l'eau  bouillir  ,  &  l'on  en  voit  fortir 
la  fumée  par  plufîeurs  trous  qui  font  dans  la  terre.  Si  on 
bouche  un  de  ces  trous  avec  une  grotte  pierre ,  peu  de 
tems  après  ,  la  force  de  la  vapeur  la  jette  bien  loin  dc-là. 
11  y  a  dans  cette  vallée  un  grand  étang  dont  l'eau  noire  * 
bout  fans  cefle.  On  remarque  que  quan3  la  mer  eft  agi- 
tée ,  cet  étang  eft  beaucoup  plus  couvert  de  foufre  qu'à 
l'ordinaire.  Autour  de  cette  vallée  ,  on  apperçoit  plus 
de  deux  mille  trous  ,  par  où  il  fort  fans  cefle  une  fumée 
de  foufre ,  d'alun  ,  de  fel  ammoniac  ,  &  [d'autres  miné- 
raux ,  que  les  médecins  regardent  comme  très-propres  è 
guérir  les  maladies  froides  &  humides.  On  rrouve  auflï 
autour  de  la  Solfatara  du  vitriol  excellent,  dont  la  cou- 
leur approche  de  celle  du  fapfcir  ,  ficoay  perfectionne 
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le  meilleur  alun,  que  Ton  nomme  alun  de  roche ,  qui  fe 
tire  des  pierres  qui  ne  fe  trouvent  pas  rares  en  cet  en- 
droit.  Le  long  du  même  lac  Agnano ,  on  rencontre  quan- 
tité de  petites  cellules  voûtées,  dans  lefquelles  ,  auflitôt 

Îu'on  y  eft  entré  ,  on  fent  une  fueur  par  tout  le  corps. 
)n  affure  que  ces  étuves  naturelles  ,  que  Ton  nomme 
Etuvcs  de  Saint- Germain  ,  du  nom  d'un  évêque  de  Ca- 
poue,  dont  S.  Grégoire  parle  dans  fes  dialogues  ,  font 
merveilleufes  pour  guérir  la  goutte  ,  les  rhumatifmes ,  & 
les  autres  maladies  de  cette  efpece  Y  &  même  les  ulcè- 
res intérieurs. 

Près  de  ce  même  lac  eft  le  mont  Paufdippe  ,  percé  d'un 
bout  à  l'autre  ,  &  dont  l'ouverture  eft  allez  grande  pour 
que  deux  voitures  y  pafient  de  front.  Les  tervites  ont 
près  de  cette  montagne  un  monaftere  ,  où  Ton  voit  le 
tombeau  du  poète  Sannazar.  Elle  eft  célèbre  d'ailleurs 
pour  fes  vins  &  fes  fruits  délicieux. 
,  Gaéte  ,  ivéchc  ,  place  forte  ,  au  nord-oueft  de  Pouz- 
zol.  Cette  ville  a  donné  naiffance  au  cardinal  Jean  Ca- 
jétan,  qui  fut  depuis  pape  ,  fous  le  nom  de  Gélafe  II. 
Sa  famille  ,  originaire  d'Efpagne, s'étant établie  à  Gaéte, 
en  avoit  pris  le  nom  de  Cajétan. 

Fundi  ,  ivéchc  ,  au  nord-oueft  de  la  précédente.  Elle 
a  le  titre  de  principauté. 

àquino  éveché.  Cette  petite  ville  eft  4a  patrie  du 
poète  Juvénal ,  &  de  S,  Thomas  ,  furnominè  le  doreur 
angélique. 

.  Monte-Cassino  ,  fameufe  abbaye ,  fondée  par  S.  Be- 
noît en  529.  Elle  a  été  depuis  comme  la  fource  &  le 
centre  de  fon  ordre. 

àrpino  ,  petite  ville  au  nord-oueft  de  Monte-Caffino. 
Elle  a  donné  nairTance  à  Cicéron. 

Sora  ,  au  nord-oueft  ri'Arpino  ,  évêché.  C'eft  la  patrie 
Élu  cardinal  Baronius ,  fi  connu  par  fes  Annales  de  THif- 
toire  Eccléfiaftique ,  quM  a  conduites  jufqu'à  Tan  1198, 
ç'eft-à-dire  ,  à  la  fin  du  XUe.  fiecie. 

CAFOUE  ,  archevêché ,  ville  forte  ,  au  nord-cft  de  Na- 
pies,  fur  le  Vohurnt  ,  qui  prend  fa  fource  dans  la  prin- 
cipauté ultérieure  ,  à  l'orient.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
une  agréable  contrée  ,  à  quelque  diftance  des  ruines  de 
l'ancienne  Capoue ,  ville  qui  alloit  prefque  de  pair  avec 
Rome  &  Carthage.  Elle  eft  célèbre  par  le  changement 
prodigieux  qu'elle  produifit  ,  félon  Tite-Live ,  dans  les 
troupes  d'Annibal  :  fes  délices  les  amollirent  au  point 
qu'elles  furent  prefque  toujours  depuis  vaincues  par  les 
Romains. 

Ncla  ,  éveché ,  au  ftid-eft  de  la  précédente.  C'eftune 
ancienne  ville.  L'empereur  augufte  y  mourut.  Elle  eft 
encore  célèbre  par  la  retraite  &  l'épifcopac  du  grand 
g.  Paulin,  ■  " 

"        -  SORRHNTOi 
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SORRENTO  !  archevêché ,  près  de  la  mer,  au  fud-eft  de 
Naples.  C'eft  la  patrie  du  Taffe  ,  auteur  du  poème  de  la 
JcrufaUm  délivrée, 

A  rentrée  du  golfe  de  Naples  font  les  ifles  tilfchia  8c 
de  Capréc. 

Ischia,  évêché ,  place  forte.  Ce  fut  où  fe  retira  Fer- 
dinand  II  $  roi  de  Naples  t  lorlque  le  roi  Charles  VIII 
fit  la  conquête  du  royaume  de  Naples  en  1/595.  Le  ter- 
roir de  cette  ville  eft  fertile  en  vins  blancs  excellens.  II 
y  a  des  bains  falutaires. 

Capri,  éveché.  Cette  ville  appellée  autrefois  Capréei 
eft  fameufe  par  la  retraite  de  l'empereur  Tibère  ,  qui 
s'y  livra  à  toute  forte  de  débauches.  On  la  nomme  IVv/- 
chi  des  cailles ,  parce  que  fon  principal  revenu  confifte 
dans  la  vente  d'une  quantité  prodigieufe  de  ces  oifeaiuc 
de  pafîage  qui  fe  rendent  dans  cette  ifle. 

Près  de  Naples  ,  environ  à  quatre  milles  vers  PO- 
rient  ,  eft  le  mont  Véfuve  ,  qui  jette  ordinairement  une 
famée  fort  épaifle  %  &  quelquefois  des  flammes  8c  de»  ' 
torrens  de  matières  métalliques  fondues  &  ardentes.  La 
dernière  éruption  du  Véfuve  %  qui  commença  au  moi» 
de  Novembre  1754  ,  duroit encore  en  1760.  (1) 

Les  cendres  du  Véfuve ,  qui  font  remplies  de  fel  8c 
de  nitre  ,  donnent  au  terroir  voifin  une  très-grande  fer-, 
tiltté.  Les  vignes  fur-tout  y  font  excellentes.  C'eft  de- 
là que  viennent ,  entr'autres  ,  les  fameux  vins  ,  appelle» 
vins  Grecs  9  (  2  )  Malatefta  ,  Lacryma  Chrfti. 

Il  fort  de  cette  montagne  des  fources  d'eau  qui  font 
douces  &  falutaires  ,  que  l'on  conduit  à  Naples  par  de» 
aqueducs. 

Portici  .village  entre  Naples  &  le  mont  Véfuve* 
devenu  trcs-célebre  depuis  quelques  années. 1 

Le  roi  des  deux-Siciles  faifant  bâtir  à  Portici  une  mai- 
fon  de  plaifance  ,  &  ayant  appris  que  M.  le  prince 
d'Elbeuf  ,  qui  s'étoit  retiré  à  Naples  ,  avoit  trouvé  aux  * 
environs  de  ce  village  ,  près  de  trente  ans  auparavant, 


(  I  )  On  a  différentes  hiftoires  des  éruptions  de  ce  volcan* 
La  plus  complète  eft  celle  que  le  P.  Délia  Torre  ,  f ecr  était  c,  de 
Icl  bibliothèque  &  du  cabinet  du  roi  des  deux-Siciles  ,  a  corn— 
poféz  en  Italien.  On  en  a  donné  une  traduction  Fran^oife  ,  qui 
c  paru  en  1760. 

(  2  )  Les  vins  Grecs  doivent  leur  nom  &  leur  origine  à  um 
moine  Grec  ,  qui  s  étant  établi  en  cet  endroit  ,  y  planta  la 
vigne  qui  les  produit.  La  rehie  Jeanne  ,  qui  les  trouva  ex* 
cellens  ,  donna  au  religieux  le  privilège  S  en  fixer  le  prix.  Le 
chapitre  de  Naples  a  hérité  de  cette  vigne  %  &  du  privilège  ;  il 
in  jouit  encore  aujourd'hui* 

J'orne  U  R 
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un  a  fiez  bon  nombre  de  fia  tues ,  fie  fouiller  la  terre  $ 
quatre-vingt  pieds  de  profondeur.  Ce  fut  alors  qu'on  ap- 
perçut  les  premiers  indices  d'une  ville  fouterraine  limée 
îbus  Portici  &  Réfina ,  villages  contigus ,  à  fix  milles  de 
Naples  ,  entre  le  mont  Vçfuve  &  le  rivage  de  la  mer. 

Une  inscription  trouvée  dans  le  théâtre  de  cette  ville, 
Se  fur  laquelle  on  lit  le  mot  Htrculanca ,  ne  laiffe  plus 
lieu  de  douter  aujourd'hui  que  ce  ne  fou  Herculta  ou 
Htrculanum  ,  dont  Pline  le  jeune  ,  Denys  d'Halicarnafle, 
Séneque  ,  &c.  ont  marqué  là  fituation  entre  Naples  & 
Pompeia. 

Cette  ancienne  ville  f  fucceflivement  habitée  par  les 
Ofques  ou  Aufones  r  &  par  les  Romains  ,  fut  considéra- 
blement endommagée  (  i  )  fous  l'empire  de  Néron  ,  par 
le  tremblement  de  terre  qui  détruifit  Pompeia  ,  le  7  Fé- 
vrier de  Tan  6j  de  Jefus-Chrift  ,  &  fa  ruine  fut  achevée 
par  l'éruption  du  Véfuve,  qui  arriva  la  première  année 
de  l'empire  de  Tite  ,  fuivant  Eufebe,  Zonaras  &  Agri- 
cola  v  &  la  troifieme  ,  félon  d'autres. 

La  matière  fous  laquelle  la  ville  à'HercuUa  eft  enfe- 
velie  n'eft  pas  uniforme  :  dans  quelques  endroits ,  c'eft 
le  lave  du  Véfuve  ;  dans  d'autres ,  c'eft  une  efpece  de 
mortier  ou  ciment  fort  dur, 

A  peine  eut- on  commencé  à  fouiller  la  terre  fous 
Portici  &  Réfina  ,  que  l'on  découvrit  quelques  flarues 
de  la  famille  Balba  »  &  quelques  peintures  à  frefque. 

Peu  de  tems  après ,  les  travailleurs  arrivèrent  à  un  théâ- 
tre qui  paroit  d'archite&ure  Grecque  ,  autant  que  Ton  i 
en  peut  juger  d'après  Vitruve.  En  effet  f  fes  vingt  &  un 
gradins  ne  font  pas  féparés  de  fept  en  fept  par  un  paillier  f 
comme  chez  les  Romains  ,  mais  ils  font  contigus  8c 
d'une  même  fuite.  Ce  théâtre  a  290  pieds  de  circonfé- 
rence à  l'extérieur;  130  intérieurement  jufqu'à  la  feene; 
160  de  largeur  extérieure  ,  6c  150  en  dedans.  Le  lieu  de  j 
la  feene  étoit  d'environ  71  pieds  de  largeur ,  fur  trente 
de  profondeur.  Ce  magnifique  édifice  étoit  entièrement 
xevêtu  des  plus  beaux  marbres  de  l'antiquité  ,  &  enrichi 
de  colonnes  &  de  fiatues.  Il  s'eft  fi  bien  confervé  ,  qu'il 
auroit  été  facile  de  le  rétablir  dans  toute  fa  perfection  ; 
mais  comme  les  travaux  avoient  été  commencés  fous 
terre  f  de  la  même  manière  qu'on  fouille  une  mine ,  on 
s'eft  contenté  d'enlever  les  ornement  de  ce  théâtre  ,  en 
forte  qu'il  ne  refte  plus  aujourd'hui  que  le  maffif  de  ce 
beau  monument.  Quoique  la  voûte  qui  le  couvre  ait  en- 
viron 80  pieds  d'épaifleur  ,  ceux  qui  font  dans  la  ville 
fouterraine  entendent  affez  diftin&ement  le  bruit  des 
voitures  qui  paffent  dans  Portici. 

• 

(  »  )  Foyei  St'ncj.  Nat,  lib,  Yi\  Ç,  I, 
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En  pouffant  les  travaux  du  côté  de  Portici  ,  on  par- 
vint a  une  rue  large  d'environ  3  6  pieds  ,  &  bordée  * 
droite  &  a  gauche  de  banquettes  ornées  de  portiques  . 
fous  lefquels  les  gens  de  pied  pouvoient  marcher  à 
couvert.  Cette  rue  conduit  Jes  travailleurs  à  trois  édi- 
fices publics  f  dont  deux  font  contigus  f  fc  fe  trouvent 
en  face  d'un  plus  grand  ,  qui  n'en  eft  féparé  que  par  la? 
largeur  de  la  rue  f  laquelle  forme  entre  deux  un  veftibulo 
qui  leur  eft  commun,  parce  qu'elle  eft  couverte  en  cet 
endroit  d'une  voûte  qui  porte  également  fur  les  trois 
édifices. 

Toutes  les  rues  VHtrcuha  font  tirées  au  cordeau  ,  avec 
des  banquettes  des  deux  côtés  :  elles  font  pavées  de 

grandes  pierres  t  fi  femblahle*  ù  1   ^ 

ville  de  Naples 
nent  de  la  mêrn 
du  mont  Véfuve. 

rit£?  I3  PaVTH  '^V*  préfeat  de  maifons  q"!  «né- 
ritent  un  détail  particulier  :  toutes  celles  que  l'on  x 

fouillées ,  dans  l'efpace  de  joo  toifes  de  longueur ,  fur 
environ  i50  de  largeur,  paroiffent  d'une  architecture af, 
SL?* V?r'  ,"teneur  d?  ,a  P'"Part  de  ces  maifons  eft 
E      a  fqUT*  D/a*  ^elqu«-unes  ,  étoient  des  ta- 

toire  ,  &  Sa  Majefte  Sicilienne  en  a  fait  enlever  3,.»n. 
qu'il  a  été  poffible  Dans  le  pius  grand  noX  Jes  "é!" 
tures  font  d'une  feule  couleur  .  ordinairement  roï« 
avec  quelques  ornement  légers  ,  tels  que  des  oife!« 
perches  fur  des  cordages  ,  ou  s'y  tenant  fufpendus  par  I» 

nL'v°UZ3t  1Cf  paVteS'  ^«"P^fentent  auffi  désuni- 
maux  ,  &  quelquefois  des  fleurs. 

Ces  peintures  forment  à  préfent  dans  le  cabinet  du  roi 
des  deux  S.c.les  environ  400  tableaux  de  toute  grandeuî. 
la  plupart  ptefque  auffi  frais  que  s'ils  étoient  modernes 
Mais,  fi  l'on  en  excepte  une  douzaine ,  peut-être  où  lec 
figures  font  à-peu.près  de  grandeur  naturelle  ,7es  autres 
n'ont  que  dix  a  douze  pouces  de  haut,  fur  une  largeuî 
proportionnée.  Ces  petits  tableaux  font  tous  précieux  ? 
mats  ce  néft  rien  en  comparaifon  des  grands  Dans 
ces  derniers  les  figures  font  deffinées  avec  toute  S 
correction  poffible  ,  &  l'expreffion  ne  laiffe  ordinaire! 
ment  nen  à  defirer ;,  mais  il  y  en  a  peu  où  les  carnatioS 
foient  parfaites.  Sou  défaut  dans  la  peinture  ,  foit  qu'elle 
ait  ete  altérée  par  le  tems ,  le  coloris  n'en  eft  pas  oeau 

Une  feule  couleur  forme  le  plus  fouvent  le  fond  dei 
tableaux.  Quelques-uns  ne  font  que  de  deux  couleurs  •  on. 
en  remarque  trois  &  quatre  dans  d'autres.  ;  &  jl  v "  une 
frefque  qui  repréfente  de  fimples  ornemens  ,  dans  "a! 
fouïeurï  V0U  dçsâçursdc  Rentes  efpeces',  de  toute, 

Pa 
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On  a  aufli  trouvé  dans  lier  ad  ta  un  aiTez  grand  nombté 
de  ftatues  de  bronze  ,  prefque  toutes  bpplaues,  rompues, 
du  mutilées.  Le  métal  en  eft  tellement  altéré ,  que  ce 
n'eft  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  eft  parvenu  à  eti 
rëftaurer  cinq  entièrement. 

Entre  le  grand  nombre  de  buftes  de  marbre  qu'on  a 
retirés  de  cette  ancienne  ville  ,  les  plus  beaux  font ,  Ju- 
piter-Hammon  ,  Junon  ,  Pallas ,  Cérès ,  Neptune  ,  Mer- 
cure ,  Janus  ,  une  petite  fille  ,  &  un  jeune  homme,  por- 
tant au  cou  la  bulle  d'or  ,  qui  lui  tombe  fur  l'eftomac. 
Cette  bulle  n'eft  point  en  forme  de  cœur ,  ainfi  que  la 
repréfentent  quelques  modernes  :  c'eft  un  ovale  régulier  * 
qui  n'a  guère  qu'un  pouce  de  largeur  ,  feize  lignes  de 
hauteur ,  &  quatre  d'épaifleur. 

Les  médailles  qu'on  a  trouvées  aufii  dans  Hcrculea  , 
font  en  lï  grand  nombre  ,  qu'il  n'eft  guère  poffible  d'en 
faire  le  détail.  On  peut  dire  la  même  chofe  des  vafes  8c 
inftrnmens  defhnés  aux  facrifices.  11  fuffira  de  dire  qu'il 
y  en  avoit  de  toutes  efpeces  :  autels  pour  les  facrifices  \ 
autels  pour  les  libations  ;  autels  portatifs  en  forme  de 
trépieds  ;  baffins ,  pateres  ,  vafes  pour  i'eau  luftrale  ; 
haches,  couteaux  vi&imaires  ,  urnes  ,  ampoules,  la- 
crymatoires ,  &c.  Une  partie  de  ces  monumens ,  vafes 
&  inftrumens  ,  font  de  marbre  ,  d'autres  d'airain ,  quel- 
ques-uns de  terre  cuite  &  de  verre. 

A  l'égard  des  uftenfiles  trouvés  dans  cette  ville  ,  il» 
confident  principalement  en  uftenfiles  de  ménage ,  com- 
me cuiiliers ,  urnes  t  vafes  de  toutes  fortes  de  forme  & 
de  grandeur  ,  lampes  en  forme  de  chandeliers  &  de  can- 
délabres ,  différentes  pièces  de  batterie  de  cuifine ,  bou- 
teilles de  verre,  marteaux  ,  dez  à  jouer  ,  anneaux,  bou- 
cles d'oreilles  ,  amulettes  ,  cafques  ,  &c.  La  plus  grande 
partie  de  ces  uftenfiles  font  d'airain  ;  ce  qui  pourroit 
faire  croire  que  le  fer  n'étoit  pas  fort  en  ufage  chez 
les  anciens. 

Il  y  a  toute  apparence  qu'il  périt  peu  de  monde  dans 
Herculca  ,  attendu  qu'il  s'eft  trouvé  peu  de  fquelettes.  Ott 
en  découvrit  un  ,  en  1743  ,  qui  étoit  couché  fur  un 
cfcalier ,  tenant  dans  fa  main  une  bourfe  ,  qu'on  pou- 
rvoit aifément  diftinguer  par  le  moule  qu'elle  avoit  laifle 
dans  Pefpece  de  ciment  dont  elle  étoit  enveloppée.  Ce 
fquelette  avoit  fi  peu  de  confiftance ,  qu'il  ne  fut  pas 
poffible  de  le  retirer. 
♦  On  a  trouvé  ,  en  17CO ,  dans  les  ruines  de  cette  ville  t 
un  temple  orné  de  très-beau  marbre.  Il  y  avoit  quatre 
fiatues  d'un  travail  parfait.  On  a  découvert  au/fi ,  en 
I7fî  ♦  une  ftatue  de  Minerve  en  marbre  blanc,  de  gran- 
deur naturelle ,  deux  buftes  aufli  de  marbre  ,  entre  lcf- 
queis  il  y  en  a  un  qui  repréfente  un  philofophe  ,  &  une 

mue  d'un  marbre  tranfparcm,  Le  bas^iiçf ,  &  les  aiurtî 
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brnemens  de  cette  urne  ,  paroifTent  cire  l'ouvrage  du 
cifeau  de  l'école  Grecque  dans  fon  plus  bel  âge.  L'an* 
née  fui  vante  ,  on  y  a  trouvé  pîufieurs  manuferits  qui 
font  d'ecorce  d'arbre  ,  écrite  feulement  d'un  côté.  Cette 
écorce  eft  devenue  û  fragile  ,  qu'on  n'a  pu  la  dévelop- 
per que  par  parties  ,  plus  ou  moins  grandes.  Mais  au 
moyen  des  foins  qu'on  y  a  apportés  ,  on  a  copié  faci- 
lement à  mefure  que  l'ouvrage  avançoit  ;  &  le  travail  a 
été  remis  à  un  favant  antiquaire,  nommé  M.  Ma\pcchi  > 
qui  doit  être  l'éditeur  de  ces  manuferits  ,  &  en  donner 
la  traduction  avec  des  notes.  Il  y  a  ,  entre  ces  manuf- 
erits ,  un  poème  Grec  ,  contenant  la  philofophie  d'E- 
picure  y  &  qu'on  dit  être  dans  le  goût  de  Lucrèce  ;  un 
autre  poème  Grec  fur  la  mufique  des  anciens,  &  un  petit 
traité  de  morale  en  latin.  On  cfpéroit,  en  1754,  fauver, 
au  moins  ,  50  volumes  du  nombre  de  ceux  qu'on  avoir 
déjà  retirés  de  ces  fouterrains.  Beaucoup  de  ces  volu- 
mes ,  réduits  à  une  efpece  de  maffe  de  boue  noire  ,  font 
perdus  pour  jamais.  Pour  les  manuferits  Egyptiens ,  trou- 
vés dans  le  même  tems ,  ils  étoient  très-alcérés  ;  à  peine 
a-t-on  pu  en  déchiffrer  quelques  caractères, 

, ,    .     ,      %*  La  Principauté  Citérieure, 

SàLERNE,  archevêché ,  univerfité ,  port.  Son  école  de 
médecine  étoit  autrefois  très  -  célèbre.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  une  plaine  ,  environnée  de  collines  très- 
fertiles  &  très  -  agréables.  Les  princes  héréditaires  de 
Naples  portoient  ci  -  devant  le  titre  de  princes  dç 
Salerne.    -  \ 

Cava  ,  éveché:  On  y  fabrique  de  belles  toiles. 

àmalfi  ,  archevêché,  fur  le  golfe  de  Salerne.  Cette 
ville  eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Flavio  Gioia  ,  ou 
Giglio ,  que  quelques  auteurs  difent  être  l'inventeur  de 
la  bouffole. 

Acerno,  éveché ,  dans  le  milieu. 

Campagna  ,  éveché ,  au  fud  -  eft  de  la  précédente» 
Ceft  un  marquifat  qui  appartient  au  prince  de  Monaco, 
Son  terroir  produit  d'excellens  vins  8c  de  bonne  huile, 

Policastro  ,  éveché ,  fur  le  golfe  auquel  elle  donné 
fon  nom. 

4.  La  principauté  Ultérieure. 
•  »  « 
BENEVENT  ,  archevêché.  Cette  ville  &  fon  territoire 
appartiennent  au  pape  ,  depuis  l'an  iof  3  ,  à  titre  de  du- 
ché. C'eft  l'empereur  Henri  III ,  dit  le  noir  ,  qui  la  donna 
à  Léon  IX ,  pour  affranchir  la  ville  de  Bamberg  d'une 
redevance  qu'elle  payoit  tous  les  ans  au  faint  fîége. 
Quoique  Benevent  ait  beaucoup  foufFert  de  pîufieurs 
tremblemeas  de  terre  ,  &  fur-touc  de  celui  de  1703 . 
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cette  ville  eft  encore  grande,  belle  &  riche -,  mais  pet! 
peuplée.  . 

Monte- Fuscolo  >  petite  ville  à  deux  ou  trois  lieues 
de  Benevent ,  au  fud-eft.  Ceft  où  réfide  le  gouverneur 
de  la  province. 

Ariano  ,  éviché,  à  l'eft  de  Benevenr ,  près  l'Apennin. 

Conza  ,  archevêché,  au  fud-eft  de  Benevent,  près  des 
fources  de  la  rivière  d'Ofanto  ,  &  au  pied  de  l'Apennin. 
Cette  ville  eft  ancienne  %  mais  petite.  Elle  a  été  ruinée 
entièrement  ,  félon  M.  de  la  Martiniere  ,  en  1694,  par 
tin  tremblement  de  terre  ,  mais  elle  s'efl  rétablie  appa- 
remment depuis  ,  étant  marquée  par  M.  d'Anville  dans 
fa  carte  d'Italie  ,  faite  en  174$- 

Avellino  ,  evêchè,  au  fud  de  Benevenr.  Cette  ville, 
qui  a  le  titre  de  principauté  ,  fut  confidérable  ment  en- 
dommagée par  le  tremblement  de  terre  de  1694. 

Entre  cette  ville  &  Benevent,  font  les  Fourches  Çaudi- 
nes ,  où  l'armée  Romaine ,  afliégée  par  les  Samnites  avec 
fes  deux  confuls,  fut  obligée  de  paffer  fous  le  joug.  CM 
nomme  aujourd'hui  ces  détroits  de  montagnes ,  Fal-di* 

6  §.  II.  VAbmjnf. 

Cette  province  eft  au  nord-eft ,  fur  le  golfe  de  Ve? 
nife ,  &  fon  terroir  eft  très-fertile.  Elle  renferme  ; 

I.  Le  Comtat  de  Molife* 

MotiSE  f  ville  peu  confidérable  ;  au  milieu  de  la  pro* 
vince.  Le  gouverneur  y  fait  fa  réfidence. 

Trivento  ,  evêchc,  avec  titre  de  comté  ,  au  riord-eft 
de  Mohfe. 

Larina  ,  evechê ,  au  fud-eft  de  Trivento. 

Bojano,  évéché,  avec  titre  de  duché  ,  au  fud  di 
Moiife. 

2.  V Abrite  Citcricurc* 

Chieti  ou  Theate  y  archevêché,  fur  l'Aterno,  au  nord. 
Ceft  une  ville  confidérable,  qui  a  donné  fon  nom  a  la 
congrégation  des  théanns  ,  fondée  ,  en  1514,  par  Saint- 
Gaétan.  Jean-Pierre  Caraffe ,  archevêque  de  Theate  ,  K 
depuis  pape ,  fous  le  nom  de  Paul  IV  ,  en  a  ete  le  pre- 
mier fupérieur  général.  ,  , . 

Lanciano  ,  anciennement  Anxanum  ,  archevêché. 
Cette  ville  eft  célèbre  par  les  foires  qui  s'y  tiennent 
deux  fois  Tannée  %  en  Mai  &  en  Août. 

Ortona  ,  évêchi,  port,  très-fréquenté  par  les  mar- 
chands de  Dalmatie.  „ . 

Pescara  ,  autrefois  Aternum  ,  place  forte  >  fur  1  Aï 
terno ,  avec  titre  de  marquifat. 
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Sulmoka  ,  /vecA«  ,  au  fud-oueft  de  Lanciano.  C'eft 
la  patrie  du  poète  Ovide, 

3.  V Abrupt  Ultérieure.  ' 

Aquila  t  évêché ,  place  forte  ,  fur  l'Aterno.  Cette  vilte 
a  été  confidérablement  endommagée  par  le  tremblement 
de  terre  arrivé  en  1705. 

Atri  ,  au  nord-eft,  évêché ,  duché  qui  appartient  à  la 
ma'fon  d'Aquaviva.  > 

Teràmo. 

Campoli.  Ces  deux  évêchés  font  au  nordeft  d'A-» 

quila. 

Dans  cette  province  ,  au  midi  ,  fe  trouve  le  lac  Ci- 
Uno appelle  autrefois  Fucin  ,  autour  duquel  habitoient 
les  Marfes. 

Pescina,  au  fud-eft  du  1ac  Célano ,  fur  les  confins 
de  TAbruzze  citérieure.  Ceft  un  bourg  remarquable  f 
parce  que  le  cardinal  Mazarin  y  cft  ne.  U 

§.  III.  U  P ouille. 

Cette  province  f  qui  fe  nommoit  autrefois  Apulit  f  eft 
au  fud-eft ,  le  long  du  golfe  de  Venife.  Elle  renfermer 

ï.  La  Capitanate. 

MAKFRÊDONiA  ,  archevêché ,  port ,  fur  la  côte  orien- 
tale. 11  y  a  de  bonnes  faîines.  Cette  ville  ,  bâtie ,  en  njo, 
par  Mainfroi,  bâtard  de  l'empereur  Frédéric  II ,  porte  le 
nom  de  fon  fondateur.  L'archevêché  de  Siponto  ,  an- 
cienne ville  ruinée  ,  qui  en  ctoit  proche  9  y  a  été 
transféré. 

Mont  Saint- Akge,  autrefois  Mons  Garganus, 
au  nord  de  Manfrédonia. 

TerMOU  ,  évêché  ,  à  l'extrémité  de  la  Capitanate  9 
près  la.  mer.  Cette  ville  a  le  titre  de  duché.  , 

San-Séviero  ,  évêché  &  principauté,  au  fud-eft  df 
Termoli.  \ 

Ferrentino  ,  éveché*  au  fud  de  San-Sétferd. 

Tragonara  ,  anciennement.GERXON  &  Geronixtm; 
évêché ,  au  nord-oueft  de  Ferrentino. 

Volturara,  évêché  y  au  fud  de  Tragonara. 

Lucera,  évêché,  à  Teft.de  Volturara.  Le  gouverneur 
de  la  province  y  réfide  ordinairement. 

Troïa  ,  évêché ,  ville  forte  ,  au  fud  de  Lucera.  Son  évê- 
que  dépend  immédiatement  du  pape.  Troïa  fut  bâtie  ait 
commencement  du  Xle.  fiecle  f  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  d'E  glane  f  célèbre  dans  Thiftoire  de  l'égiife, 
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par  ion  évéque  Julien \  &  par  les  écrits  de  St.  Auguftîn  ? 
contre  ce  défenfeur  opiniâtre  de  Pélage. 

Ascoli  ,  au  fud-eft  de  Troïa.  Ceft  une  ancienne  ville , 
célèbre  par  la  vi&oire  que  le  conful  Fabricius  rem* 
porta  fur  Pyrrhus,  roi  d'Epire. 

a.  La  Terre  de  Barri. 

Elle  e(l  très  -  fertile  en  blés  ,  en  fruits  ezcellens  ,  & 
en  fafran. 

Bari  ,  archevêché ,  port  f  fur  la  côte  %  ville  très  •  riche, 
.très-belle,  &  .bien  fortifiée.  Il  s'y  eft  tenu  un  concile  , 

fous  Urbain  II  ,  pour  la  réunion  des  Grecs  à  Téglife 
-Latine.  Autrefois  les  rois  de  Napies  &  de  Sicile  y  étoient 

couronnés. 

Trani,  archevêché,  port ,  au  nord-oueft  de  la  précé- 
dente. Le  gouverneur  de  la  province  demeure  dans  cette 
..ville ,  qui  eft  grande  &  bien  peuplée. 

Barletta  4  au  nord-oueft  de  Trani.  Ceft  une  ville 
aflez  grande  ,  &  une  place  forte.  L'archevêque  de  Na- 
zareth y  demeure., 

Au  fud-oueft  de  cette  ville  ,  près  l'Ofanto ,  étoit  celle 
<le  Cannes  ,  où  Annibal  remporta  une  vi&oire  com« 
plete  fur  les  Romains. 

Bisegli  ,  y 

Molfetta  ,     S  Evechés ,  entre  Bari  &  Tranï. 

ClOVENASSO  ,  .3 

Bitonto,  éviché)  au  fud-oueft  de  Bari.  Ceft  aux 
environs  de  B  tonto  ,  que  les  Impériaux  furent  battus  « 
en  1754  y  par  les  Efpagnols  ,  commandés  par  le  général 
de  M aniemar  ,  qui ,  en  récompenfe  ,  a  été  fait  duc  de 
cette  ville. 

Gravina  ,  évêché,  au  fud-oueft  de  Bitonto,  duché 
appartenant  à  la  maifon  des  Urfins. 


3,  La  Terre  A'Otrante* 

Elle  eft  fujette  à  être  ravagée  par  des  fauterelles ,  qui 
font  chaffées  ou  mangées  par  une  efpece  d'oifeaux  qu'on 
ne  voit  que  dans  ce  pays. 

Brindes  ou  Brindisi  ,  archevêché  ,  fur  le  golfe  de 
Venife.  Cette  ville  eft  ancienne  :  elle  a  une  fortereffe 
&  un  port.  Virgile  y  eft  mort ,  &  le  poète  tragique  Pa- 
cuve  y  a  pris  naiiiance. 

Lecce  ,  anciennement  Aletium  ,  évtcht ,  l'une  des 
meilleures  villes  du  royaume.  Le  gouverneur  y  fa"  Û 
réfidence. 

Otrante  ,  archevêché fur  le  golfe  de  Venife ,  à  Tex- 

/Uémité  orientale  de  l'Italie.  Elle  a  un  bon  port ,  aveç 
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m  fort  château  bâti  fur  un  rocher.  Elle  fe  nommoic 
autrefois  Hydruntum. 
Uginto. 

Alesano.  - 
Castro  ,  autrefois  Càstrum  -  Minerve,  Ces  trois 
bichds  font  à  l'extrémité  de  l'Italie. 

Tarente  ,  archevêché ,  au  midi  ,  fur  le  golfe  de  fon 
nom  :  on  y  fait  un  grand  commerce  de  laine.  Les  ducs  de 
la  Tremoille  portent  le  titre  de  princes  de  Tarente  ,  à 
caufe  des  prétentions  cni'ils  ont  fur  le  royaume  de  Na- 

ees  f  du  chef  d'Anne  de  Laval  t  une  de  leurs  ayeules  % 
quelle  étoit  petite-fille  de  Frédéric  ,  roi  de  Naples  & 
de  Sicile  ,  oui  fut  dépouillé,  en  içoi  f  par  Louis  XII 
&  Ferdinand  le  catholique.  Louis  XIV  permit  au  duc 
de  la  Tremoille  d'envoyer  au  congrès  de  Munfter,  en 
1648  a  une  perfonne  de  la  part ,  pour  foutenir  fes  droits 
fur  ce  royaume.  Ce  prince  en  a  fait  autant  dans  les  con- 
grès fuivans,  jufqu'au  dernier  d'Aix-la-Chapelle,  tenu 
en  1748.  C'eft  du  nom  de  cette  ville ,  qu'on  a  nommé 
Tarentule  une  grofie  araignée  fort  commune  dans  ce  pays  f 
&  qu'on  voit  aufli  dans  plufieurs  autres  endroits  de  l'I- 
talie ,  6c  dans  rifle  de  Corfe.  Elle  eft  peu  différente  de 
nos  araignées  domeftiques  ;  mais  fa  morfure  §  quoique 
fort  légère  f  caufe ,  dit-on,  la  mort ,  fi  l'on  n'eft  fecouru 
promptement  par  le  fbn  des  inftrumens.  Tarente  eft  1» 
patrie  du  fameux  Architas  ,  grand  philofophe  &  mathé- 
maticien. 

Matera  f  au  nord-oueft  de  Tarente  f  fur  le  Canapno. 
C'eft  une  ville  confidérable  ,  où  réfide  l'archevêque  de 
Cirenza  dans  la  Bafilicate.  Ces  deux  archevêchés  font 
unis  aujourd'hui. 

§.IY.  La  Catabre. 

$ 

Cette  province  eft  à  l'extrémité  méridionale.  Elle 
abonde  en  bétail  :  on  en  tire  beaucoup  d'huile  y  de  foie  9 
&  la  meilleure  manne.  (  i  ) 

La  Calabre  renferme: 

!•  La  Bafilkate. 

s 

Elle  s'appelloit  autrefois  Lucanie  9  &  eft  fituée  fur  le 
golfe  de  Tarente.  , 

Cirenza  ou  Acerenza,  archevêché  9  au  nord-oueft  t 
(ur  le  Brandano*  Cette  ville  eft  prefque  ruinée. 


(  1  )  La  manne  eft  un  fucre  ou  une  e/pece  de  miel  natu- 
rel ,  qui  découle  des  feuillu  du  frêne.  La  meilleure  eft  cdlt 

£  CtUhH  .  .  ...... 

fi 
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Venoza  ,  évêché ,  au  nord  de  Cirenza  ,  avec  titre  ié 

Îrincipauté.  Cette  ville  a  donné  naiffance  au  poëtç 
îorace.  .  ; 

Potenza  %  évêché,  au  fud-oueft  de  Ctrenza  f  duché. 
Jursi  ,  évêché ,  vers  le  golfe  de  Taremc ,  duché. 

2.  La  Calabre  CitimuTU 

Elle  faifoit  anciennement  partie  du  Brutium  ,  qui  com- 
prenoit  auffi  la  Calabre  ultérieure,  t 

Cozenza  »  archevêché  ,  au  midi ,  près  l'Apennin.  Cette 
ville  eft  confidérable ,  &  a  un  château,  Ceft  la  patrie 
de  Bernardin  Tiléfio ,  habile  philofophe  du  XVle.  lie- 
cle,  Tun  des  premiers  qui  fecouerent  le  joug  de  la  phi* 
ïofophie  d'Ariftote. 

Ross ano  ,  autrefois  Russianum  ,  archevêché  ,au  nord- 
eft  ,  près  le  eolfe  de  Tarente.  Son  terroir  eft  fertile  en 
huile ,  en  fafran  &  en  poivre.        m  . 

Altesmonté  ,  au  nord-oueft  ,  petite  ville  qui  a  dans 
fes  environs ,  des  mines  d'or ,  d'argent  &  de  fer. 

Longobuco  ,  dans  le  milieu.  Ceft  un  marquifat.  5oa 
territoire  a  des  mines  d'argent  &  de  mercure. 

Îerenza  ,  évêché  /  au  fud-eft  de  Longobuco. 

Strongoli,  évêché,  près  de  la  mer  ,  avec  titre  de 
principauté. 

3.  La  Calabre  Ultérieure, 

r  • 

Regio,  archevêché,  à  l'extrémité  de  l'Italie  vers  la 
Sicile.  Ceft  une  ancienne  ville  affez  confidérable.  va 
y  fait  des  camifoles ,  des  bas  ,  des  gants  ,  &c.  avec  w 
il ,  la  foie  ou  laine  des  pinnes  mannes.  Ces  hardes  lont 
d'une  légèreté  admirable ,  &  impénétrables  au  froid  Je 
plus  violent.  Le  poîffon  qui  produit  cette  lame  ,  m 
une  efpece  de  moule  ,  longue  de  fix  à  huit  pouces,  aes 
écailles  font  couvertes  d'un  poil  extrêmement  ton ,  a* 
différentes  longueurs.  On  le  met  tremper  quelques  jours 
dans  l'eau  :  on  le  nettoie  ,  puis  on  le  bat  &  on  lexartt. 
Il  devient  par-là  auffi  doux  que  la  foie  ,  &  propre  a  eue 
filé.  La  couleur  de  ce  poil  eft  brune  ,  &  naturellement 
luftrée.  Regio  eft  la  patrie  des  papes  Agathon  ,  i-e°n 
&  Etienne  III. 

Mileto?,  évêché  ,  au  nord  de  Regio.  1  > 

GiERAzr,  évêché,  au  fud-eft  de  Mileto. 

SquillaCe  ,**ftfa  au  nord-eft  ,  fur  le  golfe  de  m«M 
lîom,  principauté  qui  appartient  aux  princes  de  m 
iiaco.  Ceft  la  patrie  du  favant  cardinal  Sirlet ,  ww» 
thécaire  du  Vatican.  r» 

Catazaro  f  /veW    près  le  golfe  de  Squillace.  1* 

gouverneur  de  la  province  y  rcfîde.  . . . 

$*ît§fiT8WWA ,  au  ftgr^fft  de  ftBWWi^W*1 
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petite  ville  fituée  fur  un  rocher  efcarpé  ,  près  de  la  ii* 
viere  de  Ncto. 

Cortone  ,  autrefois  Crotone  f  au  fud-eft  de  San* 
Sevenna  ,  crèche.  Cette  ville  ,  très-ancienne  ,  eft  remar- 
quable par  la  force  extraordinaire  de  fes  anciens  habi- 
cans  ,  fur-tout  ,  du  fameux  athlète  Milon  de  Crotone* 

Par  la  defcriptîon  que  nous  venons  de  faire  du  royau- 
me de  Naples  ,  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  n'y  a  point  de  pays 
plus  rempli  d'évêchés.  Nous  ne  les  avons  cependant  pas 
tous  nommés.  Ils  font,  la  plupart  >  de  peu  d'étendue ,  & 
d'un  revenu  très-médiocre.  Le  pape  en  a  la  nomination  v 
excepté  de  vingt-quatre  ,  qui  relèvent  immédiatement  du 
roi  des  deux  Siciles ,  auxquels  il  nomme  ,  fuivant  le  traité 
fait ,  en  1 5 1 9  ,  entre  Clément  VII  &  Charles-Quint.  De  ce 
nombre  font  les  huit  archevêchés  fui  vans  :  Lanciano ,  Tra* 
ni  ,  Ciren\a  ,  Saierne  ,  Tarentey  Brindes  ,  Otrante  &  Régio. 


CHAPITRE  IV. 
Des  IJIcs  de  r  Italie. 

ÏL  y  a  trois  ifles  confjdérables  aux  environs  de  l'Italie  i 
la  Sicile  ,  la  Sardaigne  &  Pifîe  de  Corfe.  Nous  y 
joindrons  celle  de  Malte ,  comme  relevant  de  la  Sicile  t 
dont  elle  eft  peu  éloignée. 

§.  I.  Dt  la  Sicile. 

La  Sicile  eft  une  grande  ifle  vis-à-vis  la  partie  mé- 
ridionale de  PItalie  :  elle  a  la  figure  d'un  triangle.  Elle  a 
été  appellée  Sicile ,  du  nom  Phénicien  ,  Scicaloul  ,  quï 
veut  dire  parfait ,  parce  que  les  Phéniciens  la  regar- 
doient  comme  la  plus  belle  &  la  plus  fertile  des  ifles 
de  la  méditerranéc.  On  lui  a  donné  enfuite  le  nom  de 
Trinacrie,  à  caufe  de  fes  trois  promontoires  ou  caps  :  le  cap' 
Faro  ,  près  de  Meflîne  ,  autrefois  Pclorum ,  vis  -  à  -  vis  de 
FItalie  ;  le  cap  Paffaro  ,  autrefois  Pachynum ,  au  midi  j  & 
j}e  cap  di  Bcco  ,  autrefois  l.ilybée  ,  à  l'oueft. 

Le  détroit  qui  fépare  la.  Sicile  de  l'Italie ,  eft  fort  dan- 
gereux ,  par  fes  deux  gouffres  connus  dans  l'antiquité, 
fous  les  noms  de  Charybde  &  Scylla,  Le  premier  a  été 
ainfî  nommé  des  mots  Phéniciens  ,  Chour  abedoum ,  Trou 
de  punition  ;  &  le  fécond  ,  du  mot  Schoul,  Malheur  mortel. 
On  appelle  ce  détroit ,  le  Phare  de  Mejfîne ,  parce  qu'il  y 
a,  au  voifinage  de  Meflîne  ,  un  fanal  pour  éclairer  les 
vaiffeaux  pendant  la  nuit.  Le  flux  &  Iè  reflux  s'y  font 
fentir  de  ûx  heures,  çn  fix  teurç$  avec  une  rapidité  ex- 
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.  L'air  de  la  Sicile  eft  fort  boa  -,  mais  chaud.  Le  terro'itf 
en  eft  fi  fertile  ,  qu'on  l'appelle  le  grenier  Ae  r Italie.  On 
y  recueille  du  blé,  du  vin,  des  fruits  ,  de  l'huile  ,  du 
ïafran  ,  pluficurs  firnples ,  de  la  foie  f  du  coton  ,  du  miel 
&  de  la  cire  :  on  y  trouve  des  agathes  ,  des  éméraudes  , 
des  mines  d'or ,  d'argent  &  de  fer  :  vers  la  côte  occi- 
dentale, on  pêche  de  très-beau  corail  ;  mais  les  flammes 
du  mont  Gibet ,  autrefois  mont  Ethna ,  y  font  de  tems 
en  tems  de  terribles  ravages  ,  &  les  tremblemens  de 
terre  y  font  également  funeftes. 

t  Les  Siciliens  font  gens  d'efprit  &  induftrieux  ;  mais 
peu  conftans.  Ces  peuples  ,  après  avoir  été  fous  la  puis- 
sance des  Grecs  ,  des  Carthaginois ,  des  Romains,  des 
empereurs  Grecs  &  des  Sarraûns ,  tombèrent  enfin ,  dans 
le  X Le.  fiecle  , .  fous  celle  des  Normands ,  avec  le  royau- 
me de  Naples  t  comme  nous  l'avons  dit.  Les  François 
pofféderent  la  Sicile  pendant  une  partie  du  XIHe.  fie* 
cle,  malgré  les  guerres  qu'il  leur  fallut  efluyer  de  la 
part  des  rois  d'Aragon  ,  qui  y  avoient  des  prétentions. 
Mais  un  feigneur  Napolitain  ,  à  l'occafion  d'un  mécon- 
tentement particulier  ,  forma  contr'eux  une  confpiratioo , 
qui  éclata,  en  iz8x,  le  jour  de  Pâques.  On  égorgea  par 
toute  la  Sicile,  à  la  même  heure  ,  tous  les  François  qui 
s'y  trouvèrent ,  &  l'on  appella  ce  meurtre  Vêpres  Sicl* 
tiennes ,  parce  qu'on  prit  pour  lignai  le  premier  coup  de 
yëpres.  Depuis  ce  tems  les  rois  d'Efpagne  ont  joui  de 
la  Sicile  en  qualité  de  rois  d'Aragon  ;  mais  par  la  paix 
d'Utrecht ,  en  1713  ,  cette  ifle  fut  donnée  au  duc  de  Sa- 
voie, qui  en  prit  le  titre  de  roi.  Ce  prince  céda  cette 
ifle  1  en  1720  ,  à  l'empereur ,  &  eut  en  échange  celle  de 
Sardaigne.  La  maifon  d'Autriche  a  pofledé  la  Sicile  , 
avec  le  royaume  de  Naples,  jufqu'en  1736,  que  Don 
Carlos-,  aujourd'hui  roi  d'Efpagne  ,  devint  maître  de 
l'une  &  de  l'auxre  ,  par  le  traité  de  Vienne. 
11  n'y  a  point  de  rivière  confidérable  en  Sicile* 
Cette  ifle  a  environ  foixante  lieues  de  long  ,  fur  qua- 
rante de  large.  On  la  divife  en  trois  vallées  :  celle  de 
Dimona  ,  au  nord-eft  ;  celle  de  Noto ,  au  midi  ;  celle 
de  Ma\ara ,  à  l'occident.  On  joint  ordinairement  à  U 
Sicile ,  les  ifles  de  Lipari  ,  qui  en  font  voifines  ,  au 

nord  f  &  qui ,  depuis  long-tems  ont  fui vi  fon  fort» 

< 

1.  La  vallée  de  Dimona* 

,  Elle  a  pris  fon  nom  du  mont  Gibet  f  que  le  peuple 
«garde  comme  la  bouche  de  l'enfer ,  &  de  l'habitation 
des  démons,' 

.  Messine  ,  autrefois  Me  ss  en  a  &  Zancle  ,  archevl- 

Wt  port,  Çeft  uae  ancienne  ville ,  grande  t  belle ,  riche 

■ 
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&  très-marchande.  Les  foies  non  travaillées  ,  &  les  étof- 
fes de  foie  ,  forment  fon  principal  commerce.  Elle  eft 
fur  le  détroit  qui  porte  fon  nom,  &  auprès  duquel  eft 
un  phare  ou  tour  avec  un  fanal.  Son  port  eft  un  des 
meilleurs  d'Italie ,  &  les  Turcs  même  y  ont  un  coniul 
pour  le  commerce.  Elle  a  un  château  fortifié  «  &  ua 
arfenâl  bien  fourni.  Ceft  la  patrie  du  médecin  Poly- 
crete  ,  &  d'Antoine  de  Meffine  ,  peintre  fameux  ,  le 
premier  qui  ait  enfeigné  en  Italie  ,  on  1530  ,  l'art  de 
peindre  à  Huile  -,  fecret  qu'il  avoit  appris  de  Jean  de 
Bruges  ,  célèbre  peintre  61  chymifte  ,  &  le  premier  in- 
venteur de  cette  manière  de  peindre. 

Taormina,  anciennement  Taurominium  ,  &  Na- 
XOS  y  port ,  autrefois  éviché*  au  fud  de  Meffine.  Ceft  une 
ancienne  &  jolie  ville ,  bâtie  fur  un  rocher. 

Milazzo  ,  porc  t  à  1  oueft  de  Meffine  f  fur  la  côte 
feptentrionale. 

Patta  ou  Patti  ,  évêché ,  plus  à  l'oueft. 

Rakdazzo  f  au  fud  de  la  précédente ,  allez  grande 
ville ,  munie  de  quelques  fortifications. 

Le  mont  Gibtl ,  qui  s'appelloit  autrefois  le  mon  t  Eth  na  f 
fe  trouve  au  fud-eft  de  Randazzo.  Ceft  un  volcan  ou  mon* 
tagne  qui  jette  des  flammes ,  &  quelquefois  du  feu  ea 
abondance  ,  &  des  pierres  calcinées.  En  1691  ,  cette  mon* 
tagne  s'eft  beaucoup  enfoncée  en  terre. 

2»  La  vallée  de  Noto* 
* 

m 

C  at  a  ni  a,  ivtché  t  fur  la  côte  orientale,  ville  fort 
ancienne ,  &  fituée  dans  un  terroir  très-fertile  ;  mais  fort 
expofée  à  des  tremblemens  de  terre.  Elle  eft  habitée  par 
beaucoup  de  noblefie.  Ceft  la  patrie  de  Nicolas  Tudef- 
chi  »  plus  connu  fous  le  nom  de  Panorme,  célèbre  cano- 
nifte  du  XVe.  fiecle. 

Au  g  us  ta  9  anciennement  Xiphonia  %portj  au  fud* 
Cette  ville  a  été  prefqu'entierement  engloutie  par  le 
tremblement  de  terre  de  1693. 

Sar  agoça  ,  autrefois  Syracuse  t  hic  hé  t  port ,  au 
midi.  Cétoic  anciennement  la  capitale  d'une  fameufe  ré- 
publique ,  &  la  première  ville  de  Sicile.  Elle  n'eft  plus 
auflî  confidérable  qu'autrefois  :  on  y  compte  cependant 
encore  14000  ames.  Ceft  la  patrie  d'Archimede  ,  cé- 
lèbre géomètre ,  il  connu  par  les  machines  qu'il  inventa 
pour  défendre  cette  ville ,  lorfque  les  Romains  en  firent 
le  fiége. 

Noto  ,  plus  au  midi ,  à  quelque  diftance  de  la  mer  « 
donne  le  nom  à  la  vallée.  L'ancienne  ville  ayant  été 
ruinée ,  en  j  693 ,  fes  habitans  en  ont  bâti  une  nouvelle 
pu*  environs» 
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3.  Za  v<z//«  Ma\ara. 

PALERME  9  autrefois  PANORMUS,  archevêché,  port  j 
pZtftfe  /orte  &  capitale  de  toute  la  Sicile.  C'cft  une  grande 
&  belle  ville ,  féjour  d'une  bonne  partie  de  la  nobleffe. 
Le  viceroi  de  Sicile  y  réfide.  Les  édifices  publics ,  les 
places  ,  les  fontaines  &  les  églifes  y  font  magnifiques. 
Ses  rues  font  tirées  au  cordeau  ,  &  remarquables  par 
leur  longueur.  La  plus  grande  eft  cellc.de  Caffaro  ,  qui 
traverfe  toute  la  ville  ,  &  la  divife  en  deux  pâmes.  Elle 
Commence  près  du  palais  du  viceroi ,  &  finit  à  la  porte 
de  la  mer.  Le  palais  du  viceroi  eft  grand  ,  &  accompa- 
gné d'un  beau  jardin.  La  place  ,  qui  eft  au  devant  de  ce 
palais,  eft  ornée  d'une  ftatue  de  Philippe  IV,  fur  un 
piédeftal ,  où  fes  trophées  font  en  bas-reliefs  ,  au  milieu 
de  quatre  figures  qui  repi-éfentent  les  quatre  vertus  cardi- 
nales ;  le  tout  d'un  très  -  beau  marbre  blanc.  Le  grand 
hôtel  du  Saint  -  Efprit  eft  à  la  droite  de  cette  place  ,  & 
Téglife  métropolitaine  eft  à  la  gauche.  On  voit  dans  une 
belle  place  de  la  même  rue  de  Caffaro  ,  devant  un  gtand 
palais,  la  figure  en  bronze  de  l'empereur  Charles-Quint, 
fur  un  piédeftal  de  marbre ,  &  plus  avant ,  le  fupetbe 
collège ,  autrefois  occupé  par  les  jéfuites.  La  magnifique 
égiife  de  Saint-Matthieu  eft  près  du  carrefour  qui  tait 
la  moitié  de  cette  rue  ,  où  elle  eft  croifée  par  la  rue 
neuve ,  la  plus  belle  de  Palerme  après  celle  de  Caffaro. 
La  plupart  des  autres  aboutirent  à  l'une  de  ces  deux ,  qui 
vont d  un  bout  de  la  ville  à  l'autre.  Chaque  coin  de  ce 
carrefour  a  un  palais ,  une  fontaine  &  une  ftatue  de 
Charles-Quint,  de  Philippe  11,  de  Philippe  111  &  de 
Philippe  IV.  Mais  rien  ne  mérite  plus  d'être  vu  que  la 
fuperbe  fontaine  qui  eft  dans  la  grand 'place  où  eft  le  pa- 
lais de  la  juftice.  Elle  eft  admirable  pôur  fa  grandeur* 
pour  fes  ornemens  &  pour  fon  architecture.  Palerme  eft 
la  feule  ville  où  l'on  bat  monnoîe.  On  y  fabrique  des 
cants  de  la  foie  ou  fil  des  pinnes  marines.  Ces  gants  font 
d'une  beauté  &  d'une  fineffe  parfaite. 

Montréal  ,  archevêché ,  au  fud-eft  de  Palerme.  H  y  a 
une  abbaye  qui  poffede  une  partie  des  reliques  de  St. 
louis  f  roi  de  France. 

Trapano  ,  pon,  place  forte  ,  fur  la  côte  occidentale. 
On  y  pêche  beaucoup  de  corail. 

Maz ara  ,  évêché ,  place  forte ,  fur  la  même  côte.  Elle 
a  donné  le  nom  à  la  vallée. 

Agrigento  ou  Gergenti,  fur  la  côte  méridionale , 
.évêché.  Cette  ville  eft  à  trois  milles  de  la  mer  fur  une 
colline  ,  &  a  un  château  &  un  port ,  à  cinq  milles  de-Ià 
au  couchant ,  nommé  Caricatore  di  Gergenti,  Elle  eft  bâ- 
tie près  des  ruines  de  l'ancienne  Àgngente  ,  nommée 
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du  tems  des  Carthaginois  ,  qui  s'en  emparèrent  vers  l'an 
de  Rome  §47  ,  une  ville  grande  ,  belle  &  bien  peuplée* 
célèbre  par  le  taureau  d'airain  de  fon  tyran  Phalans.  - 

4.  Les  IJlts  de  Liparu 

Elles  font  au  nord  de  la  Sicile.  On  les  appelloit  autre* 
fois  JEûlitt  &  Vulcani*.  C'eft-  là  où  les  poëces  plaçoienr 
le  royaume  d'Eole  ,  dieu  des  vents ,  &  les  forges  de 
Vulcatn,  à  caufe  de  plufieurs  volcans  qui  s'y  trouvent* 
On  compte  fept  principales  ifles. 

La  première  &  la  plus  grande  fe  nomme  Lipati  ;  elle 
a  environ  fix  lieues  de  tour,  I^air  y  eft  fain  :  on  y  trouve 
abondamment  des  fruits,  des  grains,  du  bitume  ,  du 
foufre  6c  de  l'alun  :  elle  a  aufli  des  eaux  chaudes.  Ellè 
fait  un  grand  commerce  de  figues  ,  de  raiiins  &  de 
poiffons.  Il  y  avoit  autrefois  un  volcan  qui  a  ceffé. 

Lipari  ,  capitale  de  cette  ifle  ,  eft  une  ville  très-an» 
cisnne  &  très  -  forte.  Elle  a  un  Mchi  fuffragant  de 
Meffine. 

Les  autres  ifles  font  :  Stromboli ,  en  latin  ,  Domus  jEq~ 
lia  i  Panari ,  les  Salines ,  Vulcano  9  Felicuri  &  Alicuru 

§•  II.  De  Pljle  de  Sardaigne» 

La  Sardaigne ,  après  avoir  appartenu  aux  Carthagi* 
nois  &  aux  Romains,  fut  occupée  par  les  Sarrafins, 
Les  Génois  &  les  Pil'ans  fe  la  difputerent  enfuite  long» 
tems  :  enfin,  le  pape  Boni  fa  ce  VIII  permit ,  en  1297, 
aux  rois  d'Aragon  d'en  faire  la  conquête.  Ils  la  firent 
en  1323  «  &  depuis  ce  tems,  les  rois  d'Efpagne  en  ont 
été  les  maîtres  jufau'en  1706,  que  les  Àngloiss'en  em- 
pareront pour  l'archiduc  Charles  ,  depuis  empereur  ,  à 
qui  elle  fut  cédée  par  le  traité  d'Utrecht.  En  17*0 , 
le  duc  de  Savoie  reçut  cette  ifle  ,  qui  portoit  depuis 
long-tems  le  titre  de  royaume  ,  en  échange  de  celui  de 
Sicile.  Ce  prince  n'en  tire  pas  de  grands  revenus  ,  parce 
qu'outre  ceux  dont  la  nobleffe  jouit  ,  les  eccléfiaftiques 
en  ont  de  très-confidérables.  L'air  y  eft  épais  &  mal 
fain  ;  ce  qui  fait  que  cette  ifle  n'eft  guère  peuplée.  Le 
terroir  n'y  eft  pas  fi  fertile  qu'en  Sicile  ;  cependant  il 
rapporte  beaucoup  de  grains ,  d'olives  ,  d'oranges  &  de 
citrons.  11  abonde  en  bétail  &  en  gibier  :  on  y  trouve 
des  mines  d'or ,  d'argent  &  de  plomb  :  on  y  pêche  beau- 
coup de  poiffons ,  fur-tout  des  thons  ,  &  du  corail  fur 
les  côtes.  La  Sardaigne  a  environ  foixante  lieues  de 
long  fur  trente  de  large. 

On  divife  la  Sardaigne  en  cap  CagHari  ,  au  midi  ;  8t 
cap  Lugodori  ,  au  feprentrion.*  •  <* 

I.  Le  Cap  Cagliari  eft  la  contrée  la  plus  fertile. 

£aguam  t  autrefois  Camus  i  f*pff*k  i 


Digitized  by  Google 


3f!  GÉOGRAPHIE  MODÉRU!; 
tinivtrfué ,  Ceft  une  ville  médiocrement  grande  ,  & 
allez  marchande.  Le  vice-roi  &  la  plus  grande  partie 
de  la  nobleffe  y  réfident.  Sa  fituation  fur  une  colline^ 
fait  qu'elle  eft  divifée  en  haute  &  baffe  ville.  La  haute 
eft  renfermée  de  murailles  ,  &  a  une  églife  toute  in- 
cruftée  de  marbre  ,  avec  trois  chapelles  fouterraines ,  où 
font  les  reliques  de  plufieurs  martyrs  ,  que  l'on  y  voit 
dans  un  grand  nombre  de  petits  tombeaux  de  marbre 
blanc  ,  rangés  les  uns  fur  les  autres.  La  baffe  ville  eft  au 
pied  de  la  colline ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  eft  tou* 
fours  fort  fale  ,  fur  -  tout  en  hiver  ,  &  mal  faine.  On 
compte  dans  Cagliari  quatre  paroiffes  &  vingt-deux  ma- 
nafteres.  Sur  le  bord  de  la  mer  eft  un  château  qui  a 
fon  gouverneur  particulier. 

Villa  de  Glésia  ,  à  l'occident  de  Cagliari ,  vers  la 
Côte.  C'eft  une  ville  fortifiée  ^  dont  l'évêché  eft  uni  de- 
puis long-tems  à  Cagliari, 

Oristagni  ,  anciennement  Usellis  Colonia,*/^*- 
wcchi  y  port ,  vers  le  milieu  de  la  côte  occidentale.  Cette 
ville  eft  affez  grande  ;  mais  pre'fque  déferte  f  à  caufe  de 
fon  mauvais  air. 

a.  Le  cap  Lugodori  a  pris  fon  nom  des  mines  d'or 
que  Ton  y  travailloit  autrefois. 

SASSARt,  archevêché,  port ,  au  nord-oueft.  C'eft  une 
grande  ville ,  où  Ton  compte  30000  habitons, 

Algeri;  autrefois  Corak  9  ivéchè ,  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  au  fud  de  Saffari. 

Bosa  ,  iveché%  port  ,  plus  su  midi  ;  il  y  a  de  bon- 
nes falines. 

Castro- Aragonese  ,  anciennement  Tibula  t 
thé  %  place  forte  ,  au  nord-eft  de  Saffari. 
Tempi  1  plus  au  nord  -  eft. 

Au  nord  -  oueft  de  la  Sardaigne  ,  on  trouve  VIÛQ 
fijfinara  9  &  au  nord  -  eft  celles  de  la*  Magdctainc. 

§.  III.  De  rijtt  de  Corfe. 

Cette  ïfle  eft  au  nord  de  celle  de  Sardaigne  ,  &  en  eft 
ïéparée  par  le  détroit  de  Boniface.  Elle  a  appartenu  pen- 
dant plufieurs  fiecles  aux  Génois  ,  à  qui  les  Pif-ns  l'ont 
difputée  long-tems.  On  y  a  tranfporté  ,  dans  le  fiecle 
dernier  ,  plufieurs  familles  Grecques  de  Magniotes ,  qui 
font  fort  jaloux  de  leur  liberté.  En  1730 ,  les  habitans 
de  la  Corfe,  mécontens  du  gouvernement  des  Génois , 
Ce  révoltèrent,  &  ils  proclamèrent  roi,  en  1746,  Théo* 
dore,  baron  de  Neuhof.  Les  Génois,  ne  pouvant  les 
réduire,  ont  imploré  le  fecours  de  plufieurs  puiffances 
étrangères  ,  entr'autres  de.  la  France  ,  qui  par  la  force  de 
fes  armes ,  a  pacifié  cette  ifle.  11  y  a  eu  depuis  de  nou- 

jffaux  mpuYwucAJt  Les  Génois  f  w  i76X  f  om  feu  4gf 


Digitized  by  GoogI 


De  l9  I  s  t  e  de  Couse.  jr* 

proportions  qui  n'ont  pas  été  reçues  ,  &  la  France  s'elk 
emparée  de  cette  ifle.  L'air  de  Corfe  eft  groliier  6c  mal- 
fain  t  le  terroir  plein  de  montagnes  ,  peu  fertile  6c  mal 
cultivé.  Les  vallées  prodmfent  cependant  du  blé  ,  8c 
les  collines  du  vin ,  des  fruits  5c  des  amandes.  Cette 
ifle  fe  divife  en  quatre  parties  ,  du  fud  au  nord  -,  ce 
font  i°.  la  côte  de-lâ  les  monts  ,  au  iud  -,  2°.  U  côte  de 
dehors  ,  à  l'oueft  ;  $°.  la  côte  de  dedans ,  à  Tel*  ;  40.  la 
côte  de-çâ  les  monts  ,  au  nord. 

Boniface  ,  autrefois  Palla  %  port ,  ville  marchande 
&  belle.  Elle  eft  de  la  côte  de-la  les  monts, 

Adiazzo,  auciennemenc  Ursinum,  évêché ,  portant 
le  golfe  du  même  nom  ,  à  l'occident.  Cette  ville  eft  dans 
la  côte  de  dehors ,  ainfi  que  les  deux  fuivantes  : 

Sagona  ,  évêché  ,  au  nord  d'Adiazzo. 

Calvi  ,  port  à  l'occident.  L'évêque  de  Sagona  y 
réfide. 

Corte  ,  au  milieu  de  Pifle  ,  réfidence  de  l'évêque 
d'AIéria  ,  ancienne  ville  ruin;e  ,  qui  étoit  fur  la  côte 
orientale ,  ou  de  dedans  ,  ainii  que  Corte. 

A  CCI  A  ,  à  l'orient  de  Corte.  Elle  é*oit  autrefois  épif- 
copale  :  aujourd'hui  elle  eft  déferre.  Son  évêché  a  été 
uni  à  celui  de  Mariana.  Elle  eft  de  la  côte  de  dedans. 

Mariana  ,  évêché,  au  nord  -  eft.  Cette  ville  fie  les 
trois  fuivantes  font  de  la  côte  de  çà  les  monts. 

Nebbio  ,  évêché.  Elle  eft  aujourd'hui  ruinée  ,  ainfi  que 
la  précédente. 

La  Bastie  ,  anciennement  Mantinorum  Oppidum, 

5 oit  ,.  au  nord  -  eft.  L'évêque  de  Mariana  y  fait  fa  réfi- 
ence ,  de  même  que  le  gouverneur.  Cette  ville  eft  gran- 
de 6c  fort  peuplée. 

Sa x-FiORENzo  ,  port  muni  de  bonnes  fortification*; 
L'évêque  de  Nebbio  réfide  dans  cette  ville. 

§.  IV.  Dt  tlfie  de  Malte.  .... 

Cette  ifle  eft  peu  éloignée  de  la  Sicile,  dont  elle  re- 
levé encore  aujourd'hui.  Elle  fut  donnée,  en  1530,  par 
l'empereur  Charles  -  Quint,  aux  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint- Jean  de  Jerufaîem  ,  après  que  les  Turcs  leur  eurent 
enlevé  rifle  de  Rhodes. 

L'ordre  de  Malte  eft  compofé  de  fept  nations  ou  Un* 
gués;  favoir  ,  Provence  ,  Auvergne,  France  ,  Italie,  Ara- 
gon ,  Camille,  Allemagne.  Il  faut  faire  preuve  de  no- 
bleffe  de  quatre  générations  de  p?re  6c  de  mere  ,  pour 
entrer  dans  Tordre  ,  6c  être  reçu  chevalier.  Ces  cheva- 
liers font  les  trois  vœux  des  religieux.  Le  chef  de  l'ordre 
S'appelle  Grand- Maître. 

L'ifle  de  Malte  eft  habitée  ,  non  -  feulement  par  le» 
Chevaliers ,  mais  par  un  peuple  compofé  de  Grecs  Se 
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de  Latins.  On  y  compte  environ  50000  perfonnes.  Le 
langage  vulgaire  eft  un  mélange  d'arabe  corrompu  , 
d'italien  ,  &  même  d'ancien  africain  ou  carthaginois, 
le  pays  ne  rapporte  prefque  pas  de  blé  ,  on  en  fait 
venir  de  Sicile  ;  mais  il  produit  de  très-beaux  raifins  f 
du  millet  &  du  coron.  Le  gibier  y  eft  excellent.  Le 
bois  y  eft  rare.  On  y  brûle  communément  de  gros 
chardons  ,  &  la  fiente  des  animaux.  Il  ne  s'y  trouve 
point  de  bêtes  venimeufes.  Les  habitans  croient  que 
c'eft  depuis  le  féjour  que  Saint-Paul  y  fit ,  pendant  le- 
quel il  opéra  grand  nombre  de  miracles. 

Malte  ,  capitale.  Elle  çft  divifée  en  trois  parties,  qui 
font  la  Cité  Valette ,  qui  porte  le  nom  du  grand- maître 
qui  Ta  fait  bâtir.  Elle  renferme  le  palais  du  grand-maî- 
tre ,  l'arfenal ,  l'infirmerie  ,  l'églife  du  prieuré  St.  Jean  f 
&  les  hôtels  ou  auberges  des  chevaliers  des  différentes 
langues.  Le  Boutgy  qui  eft  la  plus  ancienne  de  ces  trois 
parties,  fe  nomme  ordinairement  la  Cité  Vicloriçufc , 
parce  qu'en  1^65  ,  il  foutint  un  fiége  de  quatre  mois 
contre  toutes  les  forces  de  Soliman  II ,  empereur  des 
Turcs.  On  y  trouve  le  palais  de  l'inquifition ,  un  arfe- 
nal  ,  &  le  bagne  ou  logement  des  efclaves.  Les  Grecs 
y  ont  auffi  une  églife ,  qui  eft  la  plus  ancienne  de  celles 
qui  font  dans  le  Bourg.  Vijle  de  Saint-Michel ,  ou  rifle  de 
la  Sangle  %  ainfi  appellée  y  parce  qu'un  grand  -  maître  de 
ce  nom  Fa  fan  fortifier  ,  eft  vers  le  midi.  Ses  rues  font 
dans  un  alignement  prefque  aufli  régulier  quz  celles  de 
la  cité  Valette.  Cette  ville  patte  pour  imprenable ,  non- 
feulement  à  caufe  de  fes  fortifications  ,  qui  font  des  plus 
régulières  ;  niais  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  terre  à  cinq  cent 
pas  à  la  ronde. 

Medina  ou  la  Citta-Vecchia  ,  éveché.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  au  milieu  de  Pifle  de  Malte.  Son  évê- 
que  eft  grand'eroix  de  Tordre  ,  &  a  le  pas  immédiare- 
ment  après  le  grand  -  maître  j  il  eft  fuffragant  de  Pa- 
lerme. 

Tout  près  de  l'ifle  de  Malte  f  au  nord  oueft ,  eft  celle 
de  Go\o  y  qui  appartient  à  l'ordre.  Elle  a  quatre  lie;ies 
de  long ,  deux  de  large  ,  fur  dix  de  circuit  ;  elle  eft  bor- 
dée d'écueils.  L'air  y  eft  fain  ,  &  le  terroir  fertile  ;  elle 
a  un  gros  bourg  ,  &  un  château  bien  fortifié.  M,  le 
bailli  de  Chambrai  a  fait  fcâtir  &  fortifier  à  fes  frais  1 

dans  cette  ifle ,  la  cité  neuve  9  qui  porte  fon  nom* 
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SECTION  VII. 

De  r  Allemagne. 

L'Allemagne  s'étend  depuis  le  vingt-deuxième  degré 
trenre  minutes  de  longitude  ,  environ,  jufqu'au  tren- 
te-feprieme  ,  &  depuis  le  quarante  -  cinquième  jufqu'au 
cinquante  -  cinquième  de  latitude  feptentnonale.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  l'Océan  &  la  mer  Baltique  -,  à  l'o- 
rient  ,  par  la  Pologne  6c  la  Hongrie  ;  au  midi ,  par 
l'Italie  &  la  Suifle  ;  à  l'occident,  par  la  France  &  les 
Pays-Bas. 

L'air  y  eft  fain  &  tempéré,  plus  froid  néanmoins  que 
chaud  ,  fur-tout  le  long  de  la  mer.  Le  terrain  y  eft  très* 
propre  aux  blé  6c  aux  pâturages.  En  quelques  endroits  # 
particulièrement  le  long  du  Rhin  6c  du  Nekre ,  on  y 
recueille  de  fort  bons  vins.  On  y  trouve  beaucoup  dm 
fontaines  ôc  de  bains  d'eaux  minérales  t  foit  chaudes  m 
foit  tempérées. 

L'Allemagne  s'appeBoit  autrefois  Germanie  ,  des  mots 
teutons  GcrMan  ,  qui  fignifient  tout  homme  ,  pour  mar- 
quer le  courage  6c  la  force  de  fes  habitans.  Le  nom 
qu'elle  a  actuellement,  vient  des  anciens  Allemands % 
qui  habitotenc ,  dans  le  Hle.  fiecle  ,  cette  partie  du 
fud-oueft  de  l'Allemagne,  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
la  Sonabe.  Peu  à  peu  leur  nom  s'étendit  à  tous  les  Ger- 
mains.  Les  Allemands  appellent  leur  pays  Teufchland  f 
c'eft-à-dire  ,  le  pays  des  Teutons  ,  peuples  qui  ont  rendu 
leur  nom  célèbre  cent  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift.  ... 

Les  Francs ,  qui  habitoient  le  long  du  Rhin ,  8c  à  l'o- 
rient de  ce  fleuve  ,  «'étant  emparés  ,  dans  le  Ve.  fiecle  # 
des  Pays-Bas  &  des  Gaules  ,  qu'ils  nommèrent  France 
de  leur  nom ,  fe  rendirent  aufli  maîtres  ,  dans  les  deux 
iiecles  fuivans  ,  d'une  bonne  partie  de  l'Allemagne.  Vers 
l'an  Soo,  Charlemagne  acheva  de  la  fubjuguer ,  ayant 
dompté  les  Saxons  après  une  guerre  de  30  ans.  L'Alle- 
magne f  qui ,  fous  ce  prince  6c  fous  fon  fils  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  étoit  une  portion  de  l'Empire  François  ,  en 
fut  détachée  par  !e  partage  que  Louis  fit  de  fes  états  j 
entre  fes  trois  fils  Lothaire  ,  Louis  6c  Charles.  Louis  U 
du  nom  eut  l'Allemagne  à  titre  de  royaume  ;  elle  reftai 
dans  fa  maifon  70  ans  :  fa  voir ,  depuis  Pan  840  ,  jufV 
qu'en  l'an  911 ,  que  Louis  III  mourut  fans  enfans.  Après 
fa  mort ,  le  royaume ,  ou  Empire  d'Allemagne  ,  fut  rendu 
élefltif ,  &  Conrad  eft  le  premier  empereur  qui  au.étq 
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élu.  La  maifon  d'Autriche  a  poffédé  l'Empire  pendant 
plufieurs  fiecles  ,  &  jufqu'à  Charles  VI ,  mort  en  1740- 
Les  Allemands  font  robuftes  ,  bien  faits  ,  afiez  inven- 
tifs, adroits  f  finceres;  ils  aiment  naturellement  la  guerre, 
la  bonne  chère  &  le  vin.  La  noblcfie  d'Allemagne  eft  la 
plus  pure  ;  elle  ne  fe  méfallie  poiat  :  l'intérêt  peut  y 
avoir  part.  La  plupart  des  abbayes  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres bénéfices  exigent  chez  eux  les  preuves  de  nobleffe, 
En  effet  t  le  plus  gros  bénéfices ,  comme  les  archevê- 
chés, évêchés  &  abbayes  ,  font  électifs  ;  les  plus  grandi 
feigneurs  les  briguent ,  &  en  poffedent  plufieurs  à  la 
fois. 

L'Allemagne  eft  un  état  compofé  d'un  grand  nombre 
de  fouverainetés  eccléfiaftiques  &  féculîeres ,  ainfi  que  de 
plufieurs  villes  qui  fe  gouvernent  en  forme  de  répu- 
bliques. Cette  fingularité  dans  la  constitution  du  gou- 
vernement de  l'Allemagne  ,  eft  un  effet  naturel  de  la 
décadence  de  la  maifon  de  Cbarlemagnc  %  premier  em- 
pereur  d'occident.  Ce  prince  réunifïbit  fous  fa  domira- 
tion  l'Allemagne  ,  la  France ,  la  Hongrie ,  la  moitié  de 
l'Italie  t  &  une  partie  de  l'Eipagne.  Se*  enfans  déchu- 
rent bientôt  de  cet  état  de  grandeur ,  &  donnèrent  lieu  à 
plufieurs  feigneurs  de  fe  rendre  très-puiflans  ,  &  enfuire 
jndépendans  &  fouverains ,  coun&e  ils  le  font  actuelle- 
ment en  Allemagne. 

L'AUemigne  a  une  forte  de  feuverains  ;  favoir  Jes 
landgraves  f  dont  le  nom  &  l'origine  /héritent  d'être  ex- 
pliqués ici.  La  dignité  de  Landgrave  étoit ,  dans  fa  pre- 
mière inftitution  ,  une  commiffion  que  les  empereurs 
donnoient  à  des  feigneurs  ,  pour  être  les  juges  d'une 
provrnee ,  &  la  gouverner  ;  pour  affembler  les  états  v  8c 
prendre  les  mefures  néceflaires,  afin  d'y  établir  &  dy 
maintenir  la  paix.  On  les  appelloit  juges  provinciaux ,  ou 
comtes  de  province  ,  à  caufe  de  la  juridiction  qu'ils  y  exef- 
çoient  dans~toute  fon  étendue.  Les  Landgiaviats  ,quin'e- 
toient  alors  que  des  commifiions  ,  devinrent  dans  la  fuite 
des  fiefs  héréditaires  ;  outre  les  droits  &  les  privilèges 
attachés  à  cette  dignité  ,  il  y  avoit  des  fiefs  qui  lui  etoient 
unis.  De  ces  fiefs  ,  les  uns  dépendoient  immédiatement 
des  empereurs  ,  &  les  autres  des  évêques  de  la  pro- 
vince,  ou  de  quelqi'.'autre  puiflant  feigneur  :  ainfi  »eS 
Landgraves  étoient  obligés  de  recevoir  de  l'empereur 
rinvefiitnre  de  leur  charge,  &  des  fiefs  qui  relevoieflf 
de  l'Empire  ;  ils  faifoient  aufli  hommage  des  autres 
fiefs  qu'ils  poffédoient  aux  feigneurs  fuzerains. 

Il  faut  dire  à  peu-près  la  même  chofe  des  Margraves» 
des  Burgraves.  Les  Margraves  ou  Marquis  etoient  ces  offi- 
ciers établis  pour  commander  fur  une  frontière  ou  mar- 
che. Les  Burgraves  n'étoient  établis  que  fur  une  fortereffs 

pu  une  ville  dont  ils  avoientle  gouvernement.  Ces -on 
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gaîtés  font  devenues  héréditaires  ,  &  ont  été  changées 
en  fouverainetés.  Il  y  a  en  Allemagne  de  ces  trois  fou* 
Termine  tés. 

Le  chef  de  l'Allemagne  eft  un  prince  qui  a  le  tîtrt 
d'empereur.  Son  éle&ion  fe  fait  à  Francfort  fur  le  Mein  t 
&  fon  couronnement ,  depuis  Ferdinand  I  ,  dans  la  mê- 
me ville  ,  ou  à  Itatisbonne.  Autrefois  tous  les  princes  ÔC 
prélacs  d'Allemagne  l'élifoient  -,  mais  depuis  la  bulle  d'or 
donnée  par  Charles  IV,  en  1336,  les  feuls  éleûeurS 
ont  le  droit  d'élire  l'empereur.  Leur  nombre  étoit  fixé 
à  fept  :  maintenant  il  y  en  a  neuf;  trois  eccléiiaftiques  , 
&  fix  féculiers.  Ces  neuf  éleâeurs  font  l'archevêque  de 
Mayence  f  celui  de  Cologne  ,  &  celui  de  Trêves  ,  le 
roi  de  Bohême  ,  le  duc  de  Bavière  f  le  duc  de  Saxe  , 
le  marquis  de  Brandebourg  ,  le  comte  Palatin  &  le  duc 
d'Hanovre.  On  fut  obligé,  par  la  paix  de  Munfter ,  en 
164S  ,  de  créer  le  huitième  cleftorat  en  faveur  du  fils 
du  comte  Palatin  du  Rhin,  qui  a  voit  été  dépouillé  de 
fes  écats  &  dont  l'éleftorat  avoit  été  donné  au  duc  de 
Bavière.  Le  neuvième,  qui  eft  celui  d'Hanovre  ,  a  été 
créé  en  1691 ,  par  l'empereur  Léopold,  en  faveur  d'Er- 
neft-Augufte»,  duc  d'Hanovre ,  de  la  maifon  de  BrunC* 
vick. 

Le  premier  des  élefteurs  eccléfiaftiques  eft  archi- 
chancelier  pour  l'Allemagne,  6c  directeur  des  archives 
de  l'Empire. 

Le  fécond  eft  archi-chancelier  pour  l'Italie. 

Le  troifieme  eft  archi-chancelier  pour  les  Gaules.  Ces 
titres  font  des  vertiges  de  la  puifiance  dont  ont  jout  au- 
trefois les  empereurs. 

Le  roi  de  Bohême  eft  grand-échanfon  de  l'Empire. 

Le  duc  de  Bavière  eft  grand-maître  :  il  porte  la  pom- 
me d'or  dans  la  cérémonie  du  couronnement  de  i'era* 
pereur. 

L'élecleur  de  Saxe  eft  grand-maréchal  :  il  porte  l'épéeà 
Celui  de  Brandebourg  a  le  titre  de  grand-chambellan  : 
il  porte  le  feeptre. 

.Le  Palatin  eft  grand-tréforier  :  il  porte  la  couronne 
d'or.  Ce  nom  de  Palatin ,  qu'on  donnoit  autrefois  à  tous 
ceux  qui  avoient  quelque  office  ou  charge  dans  le  palais 
d'un  prince,  eft  refté  à  l'éle&eur  Palatin.  Il  y  avoit  >. 
anciennement  en  France  des  Palatins  de  Champagne 
&  de  Béarn. 

Lorfque  l'Empire  eft  vacant ,  &  qu'il  n'y  a  pas  de  roi 
des  Romains ,  réleâeiir  de  Saxe  &  le  comte  Palatiil 
font  vicaires  de  l'Empire.  Le  duc  de  Bavière  a  difputé 
ce  droiv  au  Palatin  ,  depuis  que  le  Palatin  a  été  éta- 
bli éle&eur  ;  mais  ils  fe  font  accordés  à  l'exercer  al* 
|ernaâvement. 

.{/empereur  a  fort  peu  de  revenus }  &  n'a  même  au- 
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cune  vîlle  qui  lui  appartienne  comme  empereur.  C'eft 
par  cette  raifon  que  les  Allemands  choififfent  toujours 
Un  prince  alîcs  puiffant  pour  pouvoir  foucenir  cette  di- 
gnité.  Il  prend  les  titres  de  toujours  Augujîe  ,  de  Cifar ,  dé 
Jxicréc  majefté.  Les  affaires  les  plus  importantes ,  comme 
celles  qui  concernent  la  paix  ,  la  guerre,  l'étabiiffe- 
inent  des  impolkions  générales  ,  ne  peuvent  fe  traiter 
que  dans  les  affemblées  générales ,  qu'on  appelle  diètes; 
mais  il  faut  que  l'empereur  y  donne  fon  consentement, 
afin  que  leurs  délibérations  aient  force  de  loi.  Il  a  feu! 
droit  de  convoquer  ces  affemblées  \  8c  il  y  envoie  des 
commiffaires  pour  y  préfider  à  fa  place.  Un  autre  de 
les  droits  confifte  a  donner  Tinveftiture  des  fiefs ,  &  à 
difpofer  de  ceux  qui  font  dévolus  à  l'Empire ,  ce  qui 
arrive  en  deux  cas  \  par  conflfcation ,  ou  faute  d'hé- 
ritiers. 

Les  diètes  ou  affemblées  générales  font  compofées 
de  trois  corps  ou  collèges  î  le  premier  eft  celui  des  élec- 
teurs ;  le  fécond  des  princes  ;  le  troifieme  des  villes  H-* 
bres  ,  qu'on  appelle  ImpériâUs* 

■  Les  éledeurs  &  les  autres  princes  fouveraîns  ont  une 
autorité  abfolue  dans  leurs  états  ;  il  y  a  néanmoins  des 
cas  dans  lefquels  on  peut  appeller  de  leurs  jugemens. 
Pour  vuider  ces  fortes  d'appels  ,  il  y  a  deux  tribunaux  ; 
l'un  eft  la  chambre  ImpMtdt  de  Spire ,  réfidente  à  Wef- 
]ar ,  dans  le  cercle  do  haut  Rhin  ;  l'autre  eft  le  confeit 
«ulique,  qui  s'affemble  dans  la  ville  ou  réfide  l'empereur. 
Ces  Tribunaux  jugent  des  affaires  de  la  nobleffe  ,  que 
Ton  appelle  immédiate  j  parce  qu'elle  ne  dépend  que  de 
l'empereur. 

Il  y  a  trots  principales  religions  en  Allemagne. 
-La  catholique ,  qui  eft  la  plus  étendue  ,  eft  dominante 
dans  les  états  d'Autriche,  dans  ceux  des  électeurs  ecclé- 
fiaftiques,  dans  le  cercle  de  Bavière  y  &  dans  les  états 
des  princes  eccléfiaftiques. 

La  luthérienne  domine  dans  les  cercles  de  la  haute 
&  de  la  baffe  Saxe,  dans  uie  bonne  partie  de  ceux  de 
"Weftphalie  f  de  Franconie  t  de  Souabe  ,  &  dans  la  plu- 
part des  villes  Impériales  , 

La  cal  vinifte  eft  profeffée  dans  les  états  de  Télefteur  de 
Brandebourg ,  du  Landgrave  de  Heffe-Caffel,  &  de  plu- 
fieurs  autres  princes. 

Il  y  a  en  Allemagne  cinquante  &  une  villes  Impériales, 
ainfi  nommées ,  parce  qu'elles  ne  dépendent  que  de  l'em- 
pereur. Selon  le  traité  de  Munfter,  elles  ont  voix  dé- 
libérative  &  décillve  dans  les  affemblées  f  comme  les  au* 
très  collèges  des  éîe&eurs  &  des  princes  ;  de  forte  que 
chacune  a  fa  voix  en  particulier  dans  le  collège  des 
villes,  &  toutes  enfemble  en  ont  deux  dans  les  diètes. 
J-es  principales  font  Hambourg  ,  Lubeçk  .  Brème  dan$x 
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la  baffe  Saxe  ,  Ratisbonne  dans  le  cercle  de  Bavière  } 
Nuremberg  &  Altorf  dans  la  Franconie  -,  Ausbourg  9 
Uira ,  Hailbron  dans  la  Souabe  ,  Cologne»  Aix-la-Cha- 
pelle dans  la  Weftphalie  -,  Francfort  ,  Spire  Ôt  Worms 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin. 

On  nomme  villes  Anfiatiques ,  des  villes  unies  ensem- 
ble pour  foutenir  leur  commerce.  Il  y  en  avoit  autre- 
fois en  France  ,  en  Efpagne  &  en  Italie.  Voici  celles  qui 
fubliftent  en  Allemagne.  Elles  font  au  nombre  de  fix  : 
Cologne  dans  le  cercle  de  "Weftphalie  :  Hambourg  ,  Lu- 
bcck  ,  Brème  ,  &  Rojlock  ,  toutes  quatre  dans  la  baffe- 
Saxe  ,  &  Dantiick  dans  la  Pruffe  Polonoife  f  fur  les  con- 
fins de  l'Allemagne  ,  au  nord-eft. 

Les  principales  rivières  de  l'Allemagne  font  ;  le  Da* 
nube  ,  le  Rhin  ,  le  JTefer ,  VElée  ,  Y  Oder. 

I.  Le  Danube  prend  fa  fource  près  de  la  forêt  noire  dans 
le  cercle  de  Souabe  ,  paffe  à  Ulm  ,  à  Donavert ,  à  Neu- 
bourg  ,  à  Ingolftat  en  Bavière  ,  à  Ratisbonne  ,  a  Strau- 
binç  ,  à  Paffaw  ,  à  Lintz  ,  à  Vienne  ,  à  Belgrade  ;  ÔC 
après  avoir  arrofé  le  nord  de  la  Turquie  d'Europe»  il  vafe 
jetter  dans  la  mer  Noire  par  plusieurs  bouches.  Il  traverfe> 
ainfi  l'Allemagne  ,  la  Hongrie  ,  &  la  Turquie  d'Europe  a 
d'occident  en  orient. 

x.  Le  Rhin  ,  dont  nous  avons  décrit  le  cours  au  cha- 
pitre des  provinces-unies. 

j.  Le  Wcfer.  On  trouve  fa  fource  dans  le  cercle  de 
Franconie  ,  au  nord.  Il  porte  d'abord  le  nom  de  Verra  , 
&  paffe  à  Meinengen  -,  vers  Munden  il  reçoit  la  Fuide  9 
paffe  près  de  Minden  ,  &  à  Brème,  &  fe  jette  dans  l'O- 
céan au  nord-oueft. 

4.  UElbe.  11  prend  fa  fource  à  l'extrémité  feptentrio- 
nale  de  la  Bohême,  qu'il  traverfe ,  paffe  enûiite  à  Drefde 
dans  la  haute  Saxe ,  à  Wittemberg  8c  à  Magdebourg ,  fe 
partage  en  plufîeurs  branches  au-deffus  de  Hambourg, 
puis  le  jette  dans  l'Océan  affez  loin  de  cette  ville. 

ç.  VOder.  Il  prend  fa  fource  dans  la  Siléfie  près  de  la 
ville  d'Oder  ,  au  fud-oueft  ,  traverfe  cette  province  pref» 
que  toute  éntiere  ,  paffe  àBreflav,  Glogaw  ,  Croffenf 
Francfort  fur  l'Oder  ;  puis  il  fe  partage  en  plufieurs  bran- 
ches au-deffus  de  Stetin  ;  6c  après  avoir  traverfé  la  Po- 
méranie,il  fe  jette  dans  la  Mer  Baltique  par  plufieurs 
embouchures» 

L'Allemagne  eft  divifée  en  neuf  cercles  ,  ou  grandes 
provinces  ,  qui  comprennent  chacune  plufieurs  états  B 
dont  les  princes,  prélats,  comtes  &  députés  s'a ffemblent 
pour  leurs  affaires  communes.  La  première  divifion  do 
l'Empire  en  cercles  ,  fe  fit  dans  les  diètes  de  Nurem-  , 
berg  ,  en  1437,  &  d'Ausbourg  ,  en  1439,  fous  Tempe-, 
reur  Albert  II.  Ces  cercles  turent  ceux  de  Bavière,  de  , 
jFranççnic,  de  $qua.bt  ,  <ie  f  w  ,  du  Rhin  ,  U  de  JF'Jb  ■ 
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phalie.  Maximilien  I ,  en  1511 ,  ajouta  quatre  autres  cet^ 
cles  à  ces  fix  déjà  établis  -,  favofr ,  deux  pour  la  maifoa 
d'Autriche  $  qui  furent  ceux  d'Autriche  &  de  Bourgogne  , 
Ç 1  )  celui  de  Haute-Saxe  ,  pour  les  ciedleurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg  %  &  celui  du  Bas-Rhin  f  pour  les  élec- 
teurs eccléfiaftiques  &  le  Palatin.  Chaque  cercle  a  deux 
directeurs  &  un  colonel.  Les  directeurs  des  cercles  pnt 
le  pouvoir  de  convoquer  l'affemblée  des  états  de  leur 
cercle  ,  pour  y  régler  les  affaires  publiques.  Le  colonel 
commande  aux  gens  de  guerre  $  il  a  foin  de  l'artillerie 
&  des  munitions.  Comme  tous  les  membres  doivent  con- 
tribuer aux  befoins  communs  ,  chaque  cercle  eft  obligé* 
de  fournir  un  certain  nombre  d'hommes  armés  ,  cava- 
lerie &  infanterie  %  ou  une  fomme  d'argent  par  mois ,  fui- 
Vànt  la  taxe  ponée  par  les  regiftres  des  états  de  l'Empire. 

Des  neuf  cercles  qui  fubfiitent  préfentement  f  il  y  en 
a  quatre  dans  la  haute  Allemagne  ,  au  midi:  favoir  f 
d*brient  en  occident  ,  ceux  &  Autriche  ,  de  Bavière  »  de 
Souabe  \  &  au  nord  des  deux  derniers  f  celui  de  Franc onie  : 
dans  la  baffe  Allemagne  t  il  y  en  a  cinq  :  favoir  ,  le  long 
dé  TOcéan  &  de  la  mer  Baltique  ,  ceux  de  Haute- Saxe* 
de  Baffe-Saxe  ,  de  Weflphalie  ,  &  au  fud  de  celui  de 
"Weftphalie  ,  autour  du  Rhin  &  du  Mein  ,  ceux  du  Bas* 
Rhin  ou  électoral ,  &  du  Haut-Rhin. 

Le  royaume  de  Bohême  fe  joint  ordinairement  à 
l'Allemagne,  dont  il  eft  un  ancien  fief.  Nous  en  parle- 
rons dans  notre  troifieme  chapitre  f  auffi-bien  que  des 
états  qui  l'avoifment  à  l'orient  &  au  nord  ,  &  qui  étoient 
autrefois  fous  fa  dépendance. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  cercles  d'Allemagne; 
il  eft  à  propos  de  faire  quelques  remarques  générales 
fur  les  enclaves ,  c'eft- à-dire  ,  fur  les  pays  qui  ,  quoique 
renfermés  dans  un  cercle  ,  appartiennent  néanmoins  à 
d'autres. 

1.  Le  comté  de  Pleffe  ,  enclavé  dans  le  cercle  de 
baffe-Saxe  au  fud  ,  &  l'évêché  de  Bafle  au  fud-oucft  du 
cercle  de  Souabe  ,  font  du  cercle  du  haut  Rhin. 

^2.  Les  enclaves  du  cercle  électoral  appartiennent  auflî 
au  cercle  du  haut-Rhin  ,  à  l'exception  du  comté  d'Er- 
pach  ,  qui  eft  du  cercle  de  Franconie  ,  &  fitué  à  J'o- 
rient  du  Rhin  entre  le  Mein  &  le  Nckre  -,  de  Priun  &  de 
IVÏandrefcheid  ,  à  l'occident  de  la  Mofelle  ,  qui  font  du 
cercle  de  Weftphalie. 

a.  Toutes  les  enclaves  du  cercle  de  Souabe  %  font  de 
celui  d'Aurriche. 

(  l  )  Le  cercle  de  Bourgogne  contcnoit  les  Pays-Bas  &  la 
la  Franche-Çomté  :  il  ne  fubjijle  plus  f  comme  nous  l'avons 
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» 

•  e  l'Auemagkï,  i6\ 
4.  Erfort  &  l'Eichfelt  ,  enclavés  dans  le  cercle  de  la 

haute-Saxe  ,  font  du  cercle  du  bas- Rhin  ou  électoral ,  ôc 

appartiennent  à  l'électeur  de  Mayence. 

f.  Toutes  les  enclaves  du  cercle  du  haut-Rhin  &  de 

Vcftphalie  appartiennent  au  cercle  du  Las-Rhin. 


* 

•      CHAPITRE  PREMIER.  . 

* 

■ 

Des  Cercles  de  la  haute  -  Allemagne  ou 

Méridionale. 

Article  h 

Du  Cercle  d'Autriche. 

» 

CE  Cercle  ,  qui  eft  à  l'orient  &  au  midi  de  l'Alle- 
magne ,  eft  borné  au  nord  par  la  Bohême  &  U 
Moravie  -,  au  levant,  par  la  Hongrie  \  au  midi  ,  par  la 
feigneurie  de  Venife  ;  &  au  couchant  ,  par  la  Bavière 
&  le  pays  des  Grifons.  Il  comprend  les  pays  hérédi- 
taires de  la  maifon  d'Autriche. 

Cette  maifon  a  porté  d'abord  le  nom  de  Habshourg» 
Rodolphe ,  qui  en  a  été  le  premier  empereur  ,  «'empara 
de  l'autriche  fur  la  fin  du  XUIe.  fiecîe  ,  prérendant  que 
kc'étoir  un  fief  mafeulin  ,  qui ,  au  défaut  d'enfans  mâles 
devoit  retourner  à  l'Empire  ;  &  il  donna  i'inveftiture  à 
fon  fils  Albert.  La  maifon  d'Autriche  fut  à  fon  plus  haut 
point  de  grandeur  fous  Charles-quint ,  <jui  étoit  tout  à 
la  fois  empereur,  roi  d'Efpagne  ,  &  maître  d'une  partie 
de  l'Italie ,  de  la  Franche-Comté  i  &  des  dix-fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas.  Il  donna  l'Efpagne  &  les  pays  que 
nous  venons  de  nommer  ,  à  Philippe  II  fon  fils ,  &  il 
céda  l'Empire  à  Ferdinand  1er.  ,  fon  frère  t  dont  les 
defeendans  l'ont  p/bffédé  jufqu'à  Charles  VI  ,  pere  de 
Tarchiducefle  Marie- Thérefe  .,  douairière  de  l'empereur? 
François  de  Lorraine  :  leurs  enfans  forment  une  nou- 
velle maifon  d'Autriche.  Les  archiducs  d'Autriche  ont 
deux  beaux  privilèges  \  le  premier  ,  de  créer  par  tout 
l'empire  des  barons  ,  des  comtes  Ôc  des  gentils-hommes  r 
le  fécond  eft  que  l'empereur  ne  peut  leur  ôter  Jeuc 
principauté  ,  ni  leurs  terres.  La  maifon  d'Autriche  a  don- 
né feize  empereurs  à  l'Allemagne  ,  &  fix  rois  à  PEffj 
pagne. 

Le  cercle  d'Autriche  renferme  ûx  pays:  quatre  du  nor< 
Tome  I.  Q    -~  ■* 
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âu  fud  ,  qui  font  i'archiduché  d'Autriche  ,  les  duchés  de 
Sririe  ,  de  Carinthic  &  de  Camioîe  :  les  deux  auues 
font  :  le  comté  de  Tirol  ,  au  fud-oueft  de  la  Bavière  ,  6c 
la  Souabe?Auîrichicnne  ,  ou  l'Autriche  antérieure  ,  dans 
te  Cercle  de  Souabc. 

§.  I.  De  TArchiduché  d'Autriche. 

Ce  pays  eft  affez  fertile  en  J)lé  ,  &  produit  d'excellen* 
fruits  ,  du  vin  t  le  meilleur  fafran  ,  &  abonde  en  pârurages 
Ôl  en  gibier  :  il  a  aufli  des  falincs  qui  rapportent  plus  de 
deux  millions  par-  an.  Toute  la  partie  Jituée  au  midi  du 
Danube  f  qui  eft  la  plus  confidérable  ,  étoit  comprife 
dans  les  provinces  romaines  de  Norique  &  de  Pannonie. 
Ce  pays  fit  enfuite  partie  de  la  Bavière  prife  en  général  ; 
&  comme  il  en  comprenoit  la  partie  orientale  t  les  Al- 
lemands la  nommèrent  Oificrrick  9  d'où  s'eft  formé  le  nom 
d'Autriche  ,  à  caufe  de  fa  (î tua t ion  au  levant  &  au  midi 
du  royaume  de  Bavière.  Le  marquis  d'Autriche  étoit 
chargé  de  défendre  cette  frontière  contre  les  Huos  ou 
Avares. ,  qui  habitoient  la  Hongrie  au  IXe.  fiecle.  L'Àu« 
triche  fe  divife  en  haute  &  baiïe  :  la  baffe  eft  à  l'orient, 
&  la  haute  à  l'occident  ,  entre  le  Danube  &  la  rivière 
d'Ens. 

1.  La  Baffe- Autriche, 

Vienne  f  anciennement  Juliobona  ou  Vendum  8c 
Vendobona  ,  fur  le  Danube  ,  archevêché,  univerjî té  y  ca- 
pitale de  toute  l'Autriche  %  &  en  particulier  de  la  baffe. 
Cette  ville  n'eft  pas  fort  grande  ;  mais  elle  eft  très-forte, 
&  a  de  fort  beaux  faubourgs.  On  y  a  établi  deux  ma- 
nufactures nouvelles  ,  l'une  de  porcelaine ,  &  l'autre  d'é- 
toffes de  foie  ,  dans  le  goût  de  celles  de  Lyon.  Sa  cathé- 
drale ,  dédiée  à  Saint  Etienne  »eft  remarquable  ,  entr'au- 
tres  chofes  ,  par  la  beauté  de  fon  maître-autel  &  defon 
clocher.  Il  s'y  trouve  encore  de  fort  belles  églifes  ;  fur- 
tout  celle  de  l'abbaye  de  Saint  Grégoire  t  &  quatre  mai- 
ions  jadis  aux  jéfuites ,  dont  il  y  |n  a  deux  qui  fout 
des  collèges  ;  favoir  le  grand  &  le  petit.  Précédemment 
les  jéfuites  avoient  un  troifîeme  collège  ,  qu'on  appel- 
loit  le  Théréfen  ,  fondé  par  la1  reine  de  Hongrie  pour  la 
jeune  nobleffc.  Mais  elle  leur  avoit  ôté  ce  collège  en 
3759  f  auffi-bien  eue  plufieurs  écoles  de  théologie  &de 
phtlofophie  >  qui  turent  données  aux  dominicains  ;  elle 
ordonna  de  plus  à  ces  pères  d'ouvrir  dans  leur  couvent 
de  Vienne  des  écoles  de  théologie  &  de  philofophie ,  & 
leur  a  donné  le  privilège  que  les  études  qu'on  y  fera  , 
feront  comptées  pour  les  grades  >  comme  u  elles  étoient 
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môme  tems,  un  revifeur  des  cahiers  de  théologie  ,  un 
autre  pour  ceux  de  philofophie  ,  &  un  directeur  des  étu- 
des de  grammaire  &  de  belles-lettres.  L'archevêque  a 
fait  bâtir  a ufli  un  féminaire  ,  qu'il  a  donné  aux  prêtres 
de  la  mifiion.  Le  palais  impérial  t  qui  eft  fort  fimple  m 
renferme  des  chofes  très-rares  &  très-curieufes  :  on  y 
voyoit  ci-devant  une  belle  bibliothèque  ;  mais  on  Vf 
tranfportée  dms  les  bârimens  de  la  nouvelle  académie* 
Outre  ce  palais ,  il  y  en  a  deux  autres  dans  les  fau- 
bourgs ,  &  plusieurs  maifons  de  plaifance ,  autour  de  la 
ville  ,  où  la  cour  de  Vienne  va  affez  fouvent.  La  fépuU 
ture  des  princes  de  la  raaifon  d'Autriche  eft  aujourd'hui 
dans  une  chapelle  de  l'églife  des  capucins ,  firuée  fur  le 
marché  neuf.  L'églife  des  auguftins  déchauffés  eft  appel* 
lée  Aulique,  parce  qu'elle  eft  près  du  palais  impérial  ,  8c 

Îue  la  cour  y  célèbre  fes  plus  importantes  cérémonies, 
es  autres  églifes  de  religieux  font  :  celles  des  corde- 
liers ,  des  récollets  9  des  dominicains  r  des  grands  auguf- 
tins *&  une  abbaye  de  bénédictins  ,  qui  eft  dans  une 
grande  place  »  ornée  de  belles  maifons  ,  &  dont  l'cglife*- 
eft  remarquable  par  fes  tableaux  ,  &  fes  chapelles  très- 
décorées.  Vienne  eft  entourée  de  douze  battions.  Elle  * 
foutenu  deux  fiéges  contre  les  Turcs  f  qui  ont  été  cou* 
traints  de  fe  retirer  honteufement  chaque  fois;  fa  voir  9 
en  i  f  19  &  en  16S3  f  quoique  dans  Tune  &  -  l'autre  de  ce* 
occafions  leur  armée  fut  compofée  de  près  de  ioooo«* 
hommes. 

Neustat,  autrefois  Celeusium,  ivèchi %  près  de  la 
Hongrie.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée  :  elle, a  un  château» 
où  l'on  renferme  les  prifonniers  d'état.  On  fait  à  Neuf* 
tat  de  la  porcelaine. 

Saînt-PelYen,  petite  ville ,  au  fudoueftde  Vienne  i 
fur  la  rivière  de  Drafain. 

Krems  ,  au  nord  du  Danube.  C'eftune  aflez  belle  ville,' 
quoique  petite.  Le  Danube  a  dans  le  voifinage  un  tour*; 
sant  &  une  cataraâe  fort  dangereux.  ■■ 


  '     '   1      a.  La Haute- Autriche. 

LlNTZ ,  place  forte  fur  le  Danube  ,  capitale  de  la  haute 
Autriche.  Cette  ville  eft  belle  ,  commerçante  #  &  a  deux: 
bons  châteaux  pour  fa  défenfe.. 

Ens  ,  fur  la  rivière  de  même  nom  :  elle  a  de  bonnes 
fortifications  &  un  arfenal. 


•*f  *-     §.  II.  Le  duché  de  S  chic. 

*  Ceft  un  pays  plein  rie  montagnes.  On  y  trouve  beat»' 
coup  de  mines  de  fer.  Cependant  il  eft  fertile  en  quelque* 
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endroits ,  &  nourrit  beaucoup  de  bétail  ;  on  dit  même 
que  fon  nom  vient  du  mot  Stier  ,  qui ,  en  Allemand  ,  fi- 
gnifie  un  bœuf.  Ses  principales  rivières  font  la  Mucréi la 
Drave. 

La  Muer  traverfe  toute  la  Stirie ,  &  arrore  Judembourg, 
Gracz  ,  Rockelsburg. 

La  Drave  a  fa  fource  fur  les  confins  de  ltévêcHé  4$ 
Brbten  &de  l'archevêché  de  Saltzbourg,  traverfe  la  Ca- 
rinthie  &  la  bafle  Stirie  ,  &  reçoit  la  Muer  fuT  les  confins» 
de  cette  dernière  province  &  de  la*  Hongrie. 

On  divife  la  Stirie  en  haute  au  nord ,  en  baffe  au  midi , 
&  comté  de  Cilley  ,  qui  eft  encore  plus  au  midi. 

1.  La  haute- Stirie.   ,  ■   >  <  ' 

.  Judembourg  ,  fur  la  Muer ,  capitale  de  cette  partie 
de  la  Stirie.  Cette  ville  a  un  bon  château;  la  place  & 
les  édifices  publics  font  magnifiques.  Les  fraticifeains  y  m 
ont  un  couvent  ;  &  les  iéfuitesy  avoient  un  beau  collè- 
ge ,  un  féminaire  &  un  noviciat. 

Seckav  ,  au  nord  de  Judcmbourg  ,  évlchê  fuffragant 
de  l'archevêque  de  Saltzbourg.  Son  évêque  n'a  point 
Séance  aux  diètes  de  l'Empire,  parce  qu'il  prête  ferment^" 
de  fidélité  à  l'archevêque  de  Saltzbourg. 

Brux  ou  Bjujkander  ,  fur  la  Muer  ,  eft  une  petite 
▼ille  avec  un  château  ;  elle  a  un  point  fur  cette  rivière  ,  ôç 
elle  en  tire  fon  nom.  -  1 

#       a.  La  BaffcSthîe.  -  •  r 

tîRACZ  ,  fur  la  Muer,  capitale ,  cvichc\  univerfitc.  Cctté 
Ville  eft  fortifiée,  &  défendue  par  un  bon  château, bâti 
fur  un  rocher.  Il  y  a  de  beaux  palais ,  un  grand  magafin , 
&  un  arfenal.  - 

Rockelsburg,  dgns  une  ifle  formée  paç  la  Muer. 
Ceft  une  fortërefle  importante  fur  les  frontières  de  Hon-: 
grie.  Ses  environs  produifent  de  bons  vins. 

Pettaw,  fur  la  Drave  ,  ville  jolie  &  ancienne.  Elle  a 
un  couvent  de  dominicains  &  un  de  francifeains. 

}•  Le  Comté  de  Cilley. 

Il  eft  au  midi  de  la  baffe- Stirie.  L'empereur  Frédéric 
111  l'incorpora  au  duché  de  Stirie  ,  après  la  mort  de  fon 
dernier  comte ,  arrivée  vers  le  milieu  du  XVe.  fiecle. 

Cilley  ,  capitale  fur  la  rivière  de  Saan.  Ceft  une  jolie 
'ville  fort  peuplée ,  où  l'on  voit  plusieurs  antiquités  :  elle 
eft  munie  d'un  château  bâti  fur  une  montagne. 

Rain  ,  fur  la  Save,  au  fud-eft  de  Çilley,  Cette  petite 

fifiliç  a  un  bon  château.  ,  .  , 
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§  *  1 1 1. . Le  duché  de  Carinthie. 

*  Ce  payt *effemble  affez  à  la  Stirie.  Il  a  eu  des  ducs  de 
diverfes  raaifons  ,  jufqu'en  environ  ,  qu'il  fut  joint 
à  l'Autriche.  L'archevêque  de  Saltzbourg  &  l'évêque  de 
Bamberg  y  poffedent  piufieurs  territoires.  Ce  duché  eft 
partagé  en  haute  Carinthie  ,  à  l'occident,  &  en  baffe  ,  à 
l'orient. 

I .  La  Baffe-  Carinthit. 
f  .     .  .        *  . 

Clagenfurt,  capitale ,  place  forte.  C'eft  une  bonne 
ville  ,  fur  la  rivière  de  Glan. 

Saint- Veit,  au  nord-eft,  fituée  entre  quatre  mon- 
tagnes. 

Gurck  ,  évcchc\  plus  au  nord,  fur  la  rivière  de  Gurck. 
JL'évêque  eft  prince  de  l'Empire  ;  mais  il  n'a  ni  féance  ni 
,  voix  à  la  diète.  Il  eft  nommé  alternativement  par  l'arche- 
vêque de  Saltzbourg  &  par  l'archiduc.  Mais  des  trois  no- 
minations, l'archiduc  en  a  deux,  8c  l'archevêque  n'en  a 
qu'une. 

.  Lavamind  ,  ivêché  ,  à  l'orient  de  Clagenfurt ,  &  au 
confluent  du: Lavant  &  de  la  Drave.  Sonévêque  eft  à  la 
-nomination  de  l'archevêque  de  Saltzbourg,  &  il  réfide 
dans  l'abbaye  de  S.  André ,  qui  eft  plus  au  nord  fur  la  mê- 
me riviere-du  Lavant. 

t  "Wolfsberg,  au  nord  deLavamind  ,  près  la  rivière 
àe  Lavant.  C'eft  la  réfidence  d'un  fuffragant  de  Bamberg, 
qui  eft  le  gouverneur  de  feize  bailliages  que  levêque  de 
Bamberg  poffede  en  Carinthie. 

P  •  i 

X.  La  HautfCarinthii. 

»  *    *  f 

Ortnburg  ,  fur  la  Drave ,  à  l'occident  de  Clagea- 
furt.  C'eft  une  ville  qui  a  le  titre  de  comté. 

Ponteba  ,  au  fud-oueft  ,  fur  la  rivière  de  la  Fella  , 
qui  fépare  les  états  de  Venife  de  ceux  d'Autriche:  elle 
-appartient  à  l'évêque  de  Bamberg.  On  y  voit  un  pont 
qui  fait  un  des  meilleurs  paffages  des  Alpes  ,  &  qui  divife 
cette  ville  en  deux  parties  ou  villes  ,  dont  l'une  du  coté 
de  l'Allemagne,  eft'de  la  haute-Carinthie  ,  &  l'autre  eft 
du  Frioul,  &  appartient  aux  Vénitiens.  La  différence 
qu'on  remarque  entre  lés  habitans ,  qui  ne  fontféparés 
que  par  le  pont,  eft  extrêmement  fenftble.  Leurs  coutu- 
mes ,  leurs  moeurs  &  même  leur  manière  de  bâtir  font 
contraires.  Cette  dernière  diverfité  paroît  même  dans  la 
conftrù&ion  du  pont  ;  une  partie  eft  de  pierres  ,  6c  l'autre 
de  grands  arbres,  comme  font  ordinairement  les  pools 
4jue  bâtiffeût  les:  Allemands,  l  .        ,  -   ....... 
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§.  I V.  Le  duché  diCarnioU*  > 

'  ""Quoique  p]ein  de  montagnes  &  de  rochers ,  ce  pays 
•e  laiffe  pas  de  produire  du  blé  &  du  vin  :  il  y  a  plufieurs 
mines  de  fer,  d'acier  &  de  mercure  ou  vif-argent.  On  le 
tdivife  en  haute-Carniole  ,  au  nord  ,  baffe  au  midi,  & 
moyenne  Carniole  ou  Windifmarck  *  ,  au  fud-eft. 

La  Save  prend  fa  fource  dans  la  ha  ure- Carniole  ,  près 
9a  frontière  de  la  Carinrhie  ,  la  traverfe  toute  entière > 
S)orne4*efclavonie  au  midi ,  &  fe  jette  dans  le  Danube 
eu  deffous  de  Belgrade. 

Laubach,  capitale,  évichi ,  dans  la  haute- Carniol* 
$a  cathédrale  ,  qui  eft  fort  belle ,  n'a  que  fix.chanoines. 
Elle  avoit  un  collège  de  jéfuites,  pluliëurs  couvens,fll 
line  commanderie  de  l'ordre  Teutonique. 

Gorice  ,  archevêché érigé  en  Mai  175 1  y  place  forte  , 
&  comté  ,  à  l'occident ,  fur  les  confins  du  Frioul ,  dont 
il  dépendoit  autrefois.  La  partie  du  Frioul  Autrichien 
qui  dépendoit  du  parriarchat  d'Aquiiée,.eft  aujourd'hui 
/otirnife  à  l'archevêque  de  Gorice.  1 

Durîko  ,  fur  le  golfe  de  Venife  ,  au  fud  de  Gorice. 

Czirnjtz  ,  petite  ville ,  dans  la  baffe- Carniole,  fur  it 
lac  de  Czirnitz,  qui  fournit  tous  les  ans  du  poiffon,  du 
blé  &  beaucoup  de  gibier»  Vers  le  printems  ,  une  partit 
des  eaux  de  plufieurs  petits  ruiffeaux  qui  descendent  des 
montagnes  ,  fe  décharge  dans  des  foffes  de  pierre  qui  ft 
trouvent  dans  ce  lac.  Lorfque  ces  foffes  font  remplies, 
.non-feulement, les  eaux  fe  répandent  dans  le  lit  du  lacs 
mais  celles  qui  font  dans  les  foffes  ,  en Xortent  avec  une 
violence  prodigieufe;  peut-être  par  un  effet  femblable  à 
celui  que  l'on  voir  tous.  les  jours ,  faos  furprife ,  dans  les 
jets  d'eaux  artificiels.  Les  eaux  oui  fe  perdent  avant  que 
«L'arriver  au  lac ,  fe  rendant  aux  foffes  de  pierre  ,  par  dit 
férens  conduits  fouterrains  ,  preffent  fortement  celles 
cjuifont  déjà  dans  les  foffes ,  &  les  font  ainfi  fortiravec 
impétuofir é.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  conjetture ,  lorfr 
qu'une  partie  des  eaux  de  ce  lac  s'eft  retirée  dans  les  fof- 
fes, &  que  le  refte  s'eft  perdu  fous  tevre  ,  on  fait  la  pê? 
che  du  poiffon  qui  y  eft  demeuré.  On  y  feme  enfuitedu 
blé  ,  qui  y  vient  en  peu  de  tems.  Pendant  l'automne  & 
line  partie  de  l'hiver ,  ou  y  prend  une  grande  quantité  de 
gibier,  qui  s'y  jette  de  toutes  les  forêts  voifines-.  Ce  lac 
£ngulier  a  environ  fix  lieues  de  long  &  trois  de  large. 

Metling  ,  dans  le  Windifmarck ,  eft  une  ville  affe* 
COnfiderable ,  fur  la  rivière  de  Kulv. 

On  peut  joindre  à  la  Carniole  deux  pays  voifins,qui 
appartiennent  encore  à  l'Autriche  ;  fa  voir ,  une  partie  du 
ï«oul ,  aux  environs  des  rumes  de  la  ville  d'AquUée ,  & 
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une  partie  de  l'Iftrie  ,  que  la  maifon  d'Autriche  partage 
avec  les  Vénitiens.  Le  Frioul  Autrichien  n'a  pas  de  vil- 
les remarquables* 

I.  VIfirie  Autrichienne  eft  au  nord  &  à  l'orient  de  V If- 
tri  e  Vénitienne*,  elle  eft  très- importante  pour  la  maifon 
d'Autriche  f  parce  que  c'eft  la  feule  de  fes  provinces,  où 
elle  puiiTe  avoir  des  ports  fur  la  Méditerranée. 

Trieste  ,  évcchc%pon  ,  au  fond  du  golfe  de  Venife  , 
au  nord-eft.  Ceft  une  petite  ville  ,  aujourd'hui  fort  mar- 
chande. La  cathédrale,  dédiée  à  S.  Juft,eft  fort  belle f 
'  auffi-bien  que  l'églife  des  jéfuites ,  qui  y  avoient  un  beau» 
collège.  Elle  a  fix  couvens  d'hommes  &  un  de  filles. 
Pour  rendre  cette  ville  plus  floriffante  ,  l'impératrice- 
reine  de  Hongrie  y  a  fait  conftruire  une  citadelle  ,  rendu 
le  port  franc ,  établi  des  chantiers  pour  la  conftiuftion  des 
vaifleaux  ,  8c  inftitué  une  compagnie  de  commerce. 

Pedena  ,  cvîché  f  a  Forient  de  llllrie  Autrichienne. 
Ceft  une  jolie  petite  ville.  } 

§.  V.  Le  cornu  de  TiroL 

Ceft  un  pays  rempli  de  montagnes ,  prefque  toujOflrê 
couvertes  de  neige  :  il  eft  néanmoins  affez  peuplé  ,  & 
fertile  en  quelques  endroits.  On  y  trouve  des  mines  d'ar- 
gent ,  de  ter  &  de  vit-argent ,  qui  font  d'un  affez  bon  re- 
venu. Ce  comté,  après  avoir  eu  fes  feigneurs  particu- 
liers, eft  venu  à  la  maifon  d'Autriche  ,  en  1289  ,  par  lo 
mariage  d'Albert  l»  duç  d'Autriche  ,  &  depuis  empereur , 
avec  Èlifabeth ,  héritière  de  Mainard ,  comte  deTirol% 
&  duc  de  Carinthie. 

-  Insfeuck  ,  capitale ,  fur  VInn  ,  qui  traverfe  tout  le  Tt- 
roi.  Elle  a  un  for:  château  ,  quelques  belles  égiifes  ;  corn- 
,me  celle  des  récollets  ,  &  fu/tout  celle  des  jéfuites,  ôc 
un  magnifique. hôtel  où  le  gouverneur  du  pays  fait  fa  ré* 
fidence.  La  Souabe  Autrichienne  dépend  de  la  régence 
de  cette  ville. 

Rotenburg  «  au  nord-eft  d'InfprucK;.  Elle  a  reçi% 
£bn  nom  des  mines  de  cuivre  qui  font  dans  fon  voi-* 
finage. 

Kufstain  ,  tout  au  nord-eft  du  Tirol.  Cette  ville  eft  ' 
la  meilleure  fortereffe  du  pays  ;  fon  château  $  qui  eft 
bâti  fur  un  rocher ,  paffe  pour  imprenable.  ; 

Au  midi  du  Tirol  eft  un  vieux  château  ,  nommé 
Tirol ,  près  la  fource  de  TAdige  :  il  a  donné  fon  nom  à 
ce  comté. 

Meran ,  autre  château  ,  qui  avoit  autrefois  des  ducs  de 
ce  nom ,  lefquels  étoient  très  -  puîffans  en  Allemagne, 

•  .  ( 
«-  1        •  * 

"  Cl  A'      '  *  ^ 
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Des  évichès  dê  trente  &  de'  Brixen.  ' 

L'évêché  de  Trente  eft  au  midi  du  Tirol ,  fur  les  conmîs 
de  cette  province  &  de  l'Italie,  à  laquelle  plufieurs  géo- 
graphes rapportent  cet  état,  parce  qu'il  en  dépendoit au- 
trefois. L'évêque ,  qui  eft  prince  de  l'empire ,  en  eft  fei- 
gneur  ,  fous  la  prote&ion  de  la  maifon  d'Autriche  :  il  eft 
élu  par  les  chanoines,  qui  font  au  nombre  de  dix-huit 
capitulans,  douze  Allemands  &  fix  Italiens  :  tl  aun  en- 
voyé à  l'aflerablée  des  états  du  Tirol  ,  ëc  il  fournit  foa 
Contingent,  lorfqu'on  a  réfolti  de  lever  de  nouveaux 
fubfides. 

Trente  ,  capitale ,  Mette',  fur  l'Adige.  Cette  ville  étoîs 
autrefois  libre  &  impériale.  Elle  eft  célèbre  par  le  der- 
nier concile  général  qui  s'y  eft  tenu.  Il  a  commencé  en 
*54S\  &  a  fini  en  1^63.  Sa  cathédrale,  qui  porte  le  nom 
de  St.  Vigile,  eft  très-belle.  Les  colonnes  qui  foutien* 
cent  la  voûte  font  d'une  groffeur  prodigieufe.  L'églife  de 
Sainte- Marie- Majeure,  où  le  concile  s'eft  aflemblé,  eft 
toute  de  marbre  btanc  ,  &  rouge  en  dehors  -,  fes  orguei 
font  auffi  des  plus  belles  qu'on  puiffe  voir.  Lepalais  de 
l'évêque  ,  qui  eft  hors  de  la  ville ,  eft  magnifiaue,  fortifié 
comme  une  citadelle.  Trente  a  quatre  paroiues,  &  plu- 
sieurs couvens  d'hommes  &  de  filles. 

L'évêché  de  Brixen  eft  entre  le  Tirol  &  la  Carinthie. 
Z'évêque  eft  membre  de  l'empire  ,  &  fous  la  protection 
de  la  maifon  d'Autriche  :  il  fournit  auffi  fon  contingent 
dans  les  impôts  du  Tirol. 

Brixen  ,  capitale,  évichê ,  c'eft  une  belle  ville ,  au  con- 
fluent de  la  Rienti  &  de  VEifoch ,  dans  ua  terroir  fertile 
en  exceliens  vins. 

§.  VI.  La~Souabe  Autrichienne. 

Elle  confifte  en  divers  enclaves  du  cercle  de  Souabe  , 
ïîtués  au  nord  de  la  Suiffe.  Les  principales  villes  font  : 
'  Fiubourg  ,  autrefoilTARODUNUM  ,  fur  le  Thréfeim  * 
j)lacc  forte  $  univerjîtc  ,  capitale  du  Brifgaw  ,  entre  le  Rhin 
&  la  Forêt  Noire  ,  au  fud  oueft  du  cercle  de  Souabe. 
Louis  XV  s'en  eft  emparé  en  1745 ,  &  en  a  ruiné  les  for- 
tifications avant  que  de  la  rendre. 

î  Brisach,  fur  le  Rhin,  ville  forte,  qui  a  été  prife  par 
les  François ,  en  1703 ,  &  rendue  à  la  maifon  d'Autriche, 
par  le  traité  de  Raftadt ,  en  1714.  > 
Au  midi  de  Brifgaw  font  les  quatre  villes  nommées 

Î'orefiieres  ,  parce  qu'elles  font  voifines  de  la  Forêt  Noires 
.es  Suifies,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  ,  ont  droj* 
avoir  gatnifon,  lorfqu'il  y  a  guerre  en  ce  pays. 
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Rhinfeld,  la  meilheure  des  villes  foreitieres,  a  un 
beau  pont  fur  le  Rhin. 

Lauffembourg  ,  petite  ville»  mais  forte. 

Seckingen  ,  ville  fituée  dans  une  ifle  que  forme  Io 
Rhin.  Sa  grande  place  eft  très-belle.  - 

Waldschult  ,  ville  fort  médiocre  ,  fituée  au  con- 
fluent de  la  Schult  &  du  Rhin.  .  V 
'  Constance  ,  au  fud  du  cercle  de  Souabe  r  ivcchi% 
près  du  lac  de  Confiance.  On  atiribue  la  fondation  de 
cette  ville  à  tonftance  t  pcre  de  Conftancin.  Elle  étoic 
autrefois  ville  libre  &  impériale  -,  mais  Giarles-quinc 
l'ayant  foumife  ,  en  154S  ,  depuis  ce  tems  elle  appartient 
à  la  maifon  d'Autriche.  Nous  parlerons  des  états  de  foa 
cvêque  ,  en  décrivant  la  Souabe,  Confiance  eft  une  belle 
ville ,  riche  &  marchande.  Elle  eft  célèbre  par  le  concilô 
général  qui  s'y  eft  tenu  en  1414.  Les  François  fe  font 
rendus  maîtres  de  cette  ville  en  1744;  mais  Tannée  fui- 
vante  elle  eft  rentrée  fous  la  domination  de  l'Autriche. 

Neliembourg  1  au  nordoueft  du  lac  de  Conftance> 
C'eft  le  principal  lieu  du  Landgraviat  de  Neliembourg  t 
qui  a  eu  autrefois  fes  princes. 

Obersdorf  &Orb,  au  nord-oueft  de  Neliembourg  9 
dans  le  comté  de  Hohenberg  ,  qui  eft  entre  celui  de  Fuf- 
temberg  8c  le  duché  de  Wirternberg  :  ce  comté  ,  qui  eft 
affez  confidérable  ,  appartient  à  la  maifon  d'Autriche  0 
à  l'exception  de  la  ville  de  Rotweil ,  qui  eft  libre  &  im- 
périale. 

Bregentz  ,  près du  lac  de  Confiance  f  au  fud-eft.  Çett«i 
ancienne  ville  ,  qui  a  titre  de  comté  ,  donne  foa  nom  à 
la  rivière  qui  l'arrôfe:  elle  a  un  château  bâti  far  une 
éminence  ,  &  auprès  duquel  il  v,  a  plusieurs  forges.  Cej 
comté  ,  &  ceux  qui  en  font  voiuns  ,  comme  Mont  fort  % 
Fcîdkirk,  &c.  qui  appartiennent  auffi  à  la  maifon.  d'Au- 
triche y  font  renfermés ,  par  plufieurs  géographes  ,  dan* 
le  Tirol  qu'ils  ont  à  l'orient ,  &  auquel  ils  font  annexés  ; 
mais  ils  font  de  Souabe  :d*3utres  mettent  Montfort  dan» 
la  Suiffe ,  parce  qu'il  en  dépendoit  autrefois.  C'eft  ainfi 
qu'il  eft  marqué  dans  la  carte  d'Allemagne  de  Delifle. 

Guntzbourg  ,  *  près  du  confluent  du  Gunt\  dans  le 
Danube ,  à  l'orient  de  la  Souabe.  Cette  ville  eft  la  capi- 
tale du  marquifat  de  Burgaw.  ' 

La  maifon  d'Autriche  poffede  encore ,  avec  les  pays 
qui  viennent  d'être  décrits,  le  royaume  de  Bohême ,  I9 
\  marquifat  de  Moravie  >  la  partie  de  la  Siléfie  qui  Tavoi- 
fine  ,  le  royaume  de  Hongrie  ,  &  la  Tranfyivanie ,  les  du- 
chés de  Milan  &  de  Mantoue .  ça  Italie  f  &  une  partie 
4es  Pays-Bus.  :  : 
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Article  II. 
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Du  Cercle  de  Bavière. 


fois  partie  de  la  Noriq'uê  &  de  la  Vlndélicie.  L'air  y  eft 
fain ,  &  le  terroir  très  -  fertile  en  blé  :  il  s'y  trouve  de 

«  «  - 1 .   J  _  Il  tf  a 


y  fait  peu  de  commercé. 

Le  cercle  de  Bavière  renferme  fix  états  principaux  , 
deux  féculiers,  &  quatre  eccléfiaftiques  :  ce  font  ?i°»'e$ 
ttâts  du  duc  de  Bavière  ;favoir:.le.  duché  de  Bavière  au 
midi  du  Danube  ;  &  le  palatinat  de  Bavière  ,  au  nord* 
aP.  le  duché  de  Neubourg ,  à  l'oueft  du  cercle  de  Bavière  ; 
3°.  Y  archevêché  de  Saltibourg,  au  fud-eft  du  même  cer* 
de;  40.  Vévêché  de  Freifingen  ,  au  milieu  du  duché  de 
Bavière;  5°.  Vévêché  de  Ratisbonne  ;  &  6°.  Yévéché  de 
'Peffaw  ,  l'un  &  l'autre  le  long  du  Danube. 
.  Le  duc  de  Bavière  &  l'archevêque  de  Sahzbourg  font 
les  directeurs  de  ce  cercle.  t 

La  plus  grande  rivière  qui  Parrqfe  eft  Vin» ,  qui  prend 
fa  fourcé  dans  le  pays  des  Gf ifons,  traverfe  le  comte 
de  Tir6l  ;  la  haute-Baviere ,  &  fe  jette  dans  le  Danube  a 
tfaffav. 

§.  I.  Les  Etats  du  Duc  de  Bavière. 

Lamaifon  de  Bavière  eft  la  branche  cadette  de :  la  mai- 
lon  palatine  du  Rhin  :  elle  ne  poffede  la  dignité  à  élec- 
teur que  depuis  i6iï  ,  què  l'empereur  l'ôta  au  palatin 
pour  la  lui  donner.  Charles  VII ,  qui  fut  élu  empereur 
en  1742 1  après  la  mort  de  Charles  VI  ,  dernier  prince 
de  l'ancienne  ma ifon  d'Autriche  ».  étoit  le  quatrième  élec- 
teur de  fa  branche.  ^ 
Munich  ,  fur  TIfer ,  capitale  des  états  de  Bavière,  # 
en  particulier  du  duché  :  elle  eft  dans  la  haute-Baviere , 
qui  comprend  la  partie  méridionale- &  occidentale  a 
duché  ;  la  baffe  contient  la  partie  orientale.  Ç  eii,yAl 
belle  &  affez  forte  ville  t  ou  le  duc  de  Bavière  retire 
ordinairement.  Son  palais  eft  très  -  vafte  &  magnifique. 
il  contient ,  dit-on  ,  onze  cours  ,  vingt  grande*  fclje  » 
iix-neuf  galeries  ,  deux  mille  fix  cent  grandes  Gr^lleV^ 
fix  chapelles,  feize  grandes  cuifines  &  douze  gra!? 
y^li  Çuarame  taftes  appartenons  qui  font  unis  Ws  Ctt  « 
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*aflTujettis,  avec  trois  cent  grandes  chambres ,  richement 
peintes,  lambriffées  &  meublées.  Il  n'y  a,  dans  ce  fu- 
perbe  palais  ,  ni  coin  ,  ni  nichs ,  ni  porte  ,  ni  chemi» 
née  qui  n'ait  fon  bufte  ou  fes  reliefs  ;  mais  rien  n'égale  la 
fallon  des  antiques.  On  y  compte  trois  cent  cinquante*» 
quatre  buftes  de  jafpe  ,  de  porphyre  ,  de  bronze  &  de 
marbre  de  toutes  les  couleurs  ,  qui  représentent  ou  des 
capitaines  Grecs ,  ou  des  empereurs  Romains ,  ou  des 
hommes  très  -  il  luttas  par  leur  naiffance  ,  ou  leurs  gran- 
des aclions.  Des  deux  principales  galeries,  l'une  eft  ornée 
des  portraits  des  perfonnes  célèbres  ,  fur  -  tout  par  leur 
doctrine ,  le  plafond  de  l'autre  repréfente  les  principales 
villes  de  Bavière  ,  fes  rivières  ,  fes  châteaux  ,  oc  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Sans  compter  les  ap- 
partenons de  l'électeur  &  de  fa  cour,  on  diftingue  dans 
ce  vafte  palais  quatre  appartemens  principaux  :  l'ap- 
partement royal,  celui  de  Lorraine,  l'impérial  &  celui 
de  l'éle&rice.  L'impérial  a  une  falle  de  cent  -  huit  pieds 
de  long,  fur  cinquante-deux  de  large.  Ces  appartemens 
communiquent  par  autant  de  galeries  ornées.  Ce  qu'il  y 
a  de  fingulier  dans  cette  ville  ,  c'eft  qu'on  a  pratiqué  des 
galeries  ,  qui  rraverfant  les  maiforis  ,  &  même  les  rues 
par  des  arcades  ,  communiquent  du  palais  aux  princi- 
pales églifes  &  couvens  -,  de  forte  que  la  cour  peut  y 
aller  fecrétement.  Ce  palais  a  fouffert  deux  incendies 
confidérables  ,  l'un  en  1719 ,  8c  l'autre  en  1750.  Les 
éîe&eurs*y  ont  un  arfenal  ?  &  leur  fépulture  eft  dans 
la  fnperbe  églife  des  Théatms.  Les  jéfuites  avoient  un 
beau  col'ége  dans  cette  ville. 

ïngolstat,  univerfité ,  au  nord-oueft ,  fur  le  Danube* 
C'eft  la  plus  forte  place  de  la  Bavière.  Elle  a  un  bel  ar- 
fenal. Les  jéfuites  y  avoient  un  collège.  Les  Autrichiens 
ont  pris  cette  ville  en  1741  ,  &  l'ont  rendue  avec  le* 
autres,  en  1745,  qu'ils  firent- la  paix  avec  l'éleâeur  j 
fils  de  l'empereur  Charles  VU  ,  qui  venoit  de  mourir. 

Straubing  ,  dans  la  baffe-Baviere,  ainïi  que  les  deux» 
fui  vantes  ,  place  font ,  fur  le  Danube. 

Landshut,  fur  l'ifer ,  eft  une  ville  affez  bien  fortU 
fiée  :  il  y  a  un  beau  château. 

■  BuRCKf iaus en  ,  au  fud-eft  de  la  précédente,  fur  le 
Salt\ach.  Cette  rivière  a  fa  fource  au  midi  ,  fur  les  con-* 
fins  de  l'évêché  de  Brixen  ,  paffe  à  Saltzbourg  ,  &  fe* 
jette  dansTInn-,  au-deiïbus  de  Burckhaufen  ,  qui  eft  uneT; 
ville  bien  bâtie  ,  avec  un*  ancien  château.  Le*  jëfeitesi 
y  avoient  un  beau  collège.  1  ;; 

Chiemsée,  tvichl) enclavé  dans  la  haute-Baviere,  dans 4 
ifne  ifle  du  lac  de  même  nom  -,  au  fud-oueft  de  Burckhau- 
fen, Son  éveque  n'eft  pas  prince  de  l'empire  t  étant  à  la  do- 
nunation  de  l'archevêque  de  Saltzbourg  ,  dont  il  oil  fuffr*? 
gant,  Q  6 
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Amberg,  au  nord  ,  capitale  du  palatinat  de  Bavière; 
t>u  haut  -  Palatinat.  C'eft  une  jolie  ville  ,  fur  la  WiU  % 
avec  des  foffés  profonds ,  des  remparts  &  un  bon  châ- 
teau. Ceft  Ja  patrie  de  Frédéric  Spanheim  >  un  des  plus 
iavans  théologiens  proteftans. 

Leuchtenberg  i  capitale  de  l'ancien  Landgraviac  de 
ce  nom  ,  au  milieu  du  palatinat  de  Bavière. 

Le  duc  de  Bavière  poflede  quelques  paysenSouabe  ; 
entr'au tres  ,  le  comte  de  Meindelheim  ,  dans  la  partie 
orientale  ,  au  midi  de  Burgaw. 

Donavert  ,  au  nord  de  Burgav  ,  fur  le  Danube,  lui 
appartient  aufïî.  Elle  eft  de  la  haute- Bavière.  Sa  princi- 
pale églife  eft  celle  de  Notre-Dame.  Les  bénédiftins  y 
ont  l'abbaye  de  Sainte-  Croix  ,  &  les  chevaliers  teuto- 
niques  une  maifon.  11  y  a  auffi  un  collège.  Elle  écoit 
autrefois  impériale  -,  mais  ayant  été  mife  au  ban  de 
l'empire,  en  1606,  Maximilien  1,  duc  de  Bavière,  fe 
J'aflujettit. 

$•  IL  Le  Duché  de  Ncubourg ,  &e. 

Ce  duché  ,  avec  la  principauté  de  Sultzbach,  qui  eft 
6  l'occident  du  palatinat  de  Bavière  ,  s'appelle  aujour- 
d'hui le  nouveau  palatinat.  Il  appartient  à  l'éle&eur  pala- 
tin du  Rhin  ,  de  la  branche  de  Sultzbach  ,  iffue  de  celle 
*ie  Neubourg ,  qui  a  hérité  ,  en  1742  ,  de  l'éleûorat  & 
palatinat  du  Rhin. 

,  Neubourg,  fur  le  Danube,  capitale  du  duché,  qui 
«Il  partagé  en  trois  parties  principales  féparées  l'une  de 
l'autre.  C'eft  une  jolie  ville  ,  affez  bien  peuplée,  avec 
<le  bonnes  fortifications  &  un  beau  château.  Elle  eft  du 
«iocefe  d'Augsbourg. 

1  Hochstet,  *  fur  la  gauche  du  Danube ,  deux  lieues 
qu*deflpus  de  Dillingen  ,  célèbre  par  les  deux  batail- 
les que. les  François  y  ont  perdues,  en  1703  &  i7°4* 

Sultzbach  ,  au  nord-oueft  d'Amberg  :  elle  eft  fituéô 
fur  une  montagne ,  &  a  un  beau  château. 

4  m 

§.  III.  L  Archevêché  de  Salt\bourg. 

\  L'archevêché  de  Saltzbourg  eft  prince  fouverain ,  S 
prend  le  titre  de  légat  du  St.  Siège.  Il  nomme  aux  évê- 
chés  de  Chierafée  en  Bavière,  de  Seckaw  en  Stirie, 
%t  de  Lavamind  en  Carinthie ,  dont  les  pourvus  n'ont 
$as  befoin  de  confirmation  ni  de  bulles  du  pape.  De 
trois  nominations  ,  il  en  a  une  à  l'évêché  de  Curck  ea 
Carinthie. 

Saltzbourg,  archevêché  ,  capitale  ,  univerfitc ,  fur  le 
Saltzach.  C'eft  une  ville  ancienne  ,  belle  &  forte.  La 

f  athédrale  $c  le  château  de  rarcjxevêïue  font  des  édif 
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Éces  fuperbes.  L'églife  métropolitaine  eft  va  rte  ,  6c  .un 
des  beaux  bâtimens  qui  foient  en  Allemagne.  Elle  eft 
bâtie  fur  le  modèle  de  St.  Pierre  de  Rome  ,  &  en  a  les 
proportions.  Outre  quatre  jeux  d'orgues  ,  qui  font  à  chà* 
que  coin  de  la  voûte  du  milieu  ,  il  y  en  a  un  très-grand 
&  nouveau  ,  qui  occupe  tout  le  fond  de  la  grande  nef  do 
1  eglife.  Luniverfité  a  été  fondée  par  un  archevêque  de 
Saitzbourg  ,  &  eft  régentée  par  des  bénédidbns  »  excepté 
gu'il  y  a  des  profeffeurs  fécuiiers  pour  le  droit  civil.  Les 
jéfuites ,  à  qui  elle  avoit  été  offerte  ,  à  condition  que 
.l'archevêque  ,  en  fa  qualité  de  légat  du  St.  Siège ,  pour* 
roit  informer  des  affaires  de  l'univerfité,  ne  voulurent 
point  l'accepter  à  cette  condition ,  qui  leur  parue  trop 
onéreufe.  " 

La  prévôté  de  Berchtlfgaden,  au  midi  de  la  ville  de 
Sahzbourg  :  c'eft  une  principauté  oui  dépend  d'un  prie  us 
des  chanoines  réguliers  de  Saint  -  Auguftin.    .        '  ,  -, 

§.  IV.  UEviché  dcFnifingtn.  \*9 

Freisjngen,  i*ïchi%  en  eft  la  capitale,  Ceft  unejo* 
lie  ville  ,  fitnée  dans  une  agréable  contrée,  &  fur  une 
montagne  près  l'Ifer.  La  cathédrale  &  le  palais  épifeo- 
pal  font  de  fuperbes  édifices.  Son  évêque,  eft  princp 
îbuverain. 

Le  comté  de  Wcndcrfels  appartient  à  l'évêque  de  FreL* 
fingen  ;  il  eft  fitué  à  l'extrémité  de  la  Bavière  f  vers  le 
Tirol.  Ce  prince  poffede  encore  plufieurs  petits  terri^ 
toires  dans  le  cercle  d'Autriche. 

r 

§.  V.  VEvcchc  de  Ratisbonne* 

Ceft  un  petit  état ,  fïtué  le  long  des  deux  bords  dil 
Danube.  L'évêque  ,  qui  eft  prince  de  l'Empire,  en  eft 
fouverain  ;  mais  la  ville  de  Ratisbonne  ne  lui  appar- 
tient pas. 

Werth  ,  fur  la  rive  feptentrionale  du  Danube  ,  eft 
le  principal  lieu  de  l'évêché  de  Ratisbonne ,  &  la  réfi-, 
dence  ordinaire  de  l'évêque. 

Ratisbonne  ,  eveché  ,  fur  la  rive  méridionale  du  Da- 
nube. Çeft  la  feule  ville  impériale  de  ce  Cercle  :  on  l'ap- 
pelle ,  en  allemand  Reghensburg ,  à  caufe  de  fa  fituation 
vis- à^vis  l'embouchure  du  Regen  dans  le  Danube.  Elis 
eft  grande ,  belle  &  célèbre  par  les  diètes  de  l'Empire  t 
qui  s'y  tiennent  depuis  l'an  1662  ,  fi  ce  n'eft  depuis 
I74I  ,  jufqu'en  174Ç ,  qu'elles  fe  font  tenues  à  Franc- 
fort fur  le  Mein.  La  maifon- de- ville  &  la  plus  grande 
falle  de  Ratisbonne,  où  fe  tiennent  ces  a  Semblées,  font 
magnifiques,  Cette  ville  a  aufli  de  belles  églifes  &  d* 
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fort  beaux  édifices.  Son  pont  de  pierre  eft  le  meilleur 
de  tous  ceux  qui  font  fur  le  Danube.  Il  y  a  dans  Raris- 
bonne  trois  abbayes,  celle  de  Sr.  Emmcrand,  &  celles 

;du  haut  &  du 'bas  Munfter.  L'abbé  de  la  première  6c 
les  abbeffes  des  deux  aatres  ont  rang  entre  les  prélats 

;de  l'Empire.  Le  magiftrat  de  Ratisbonne  eft  proreftant  ; 
&  les  feuls  proteftans  ont  droit  de  bourgeoifie  dans 
cette  ville.  Les  catholiques  y  ont  cependant  l'églife 

'cathédrale  8c  quelques  autres ,  comme  celles  des  domi- 
nicains, des  carmes-déc  h  au  ffés  ,  des  capucins ,  des  récol- 
lets, &  du  collège  qui  fut  autrefois  une  abbaye  de  bé- 
nédiûins.  Il  y  a  auffi  une  très-belle  chartreufe. 

{  f     .  :   §•  Vt  Lévêchê  de  Paffaw.  . 

*  Ceft  un  très-riche  évêché ,  dont  Tévêque  eft  prince 
de  l'Empire.  Il  étoit  ci  -  devant  fuffra gant  de  Saltzbourg; 
mais ,  en  1728 ,  il  obtint  du  pape  Benoît  XIII ,  de  ne 
relever  que  du  St.  Siège  ;  &  Clément  XII ,  en  1731  f 
ratifia  la  bulle  de  fon  prédécefleur. 

*  Passàw,  évêché,  en  eft  I*  capitale.  Cette  ville  eft  forte 
r&  ancienne  :  elle  eft  fttuée  au  confluent  du  Danube,  de 
TInn  &  de  Tllrz ,  qui  en  font  comme  trois  villes  ;  fa- 
voir,  paflrw ,  Inftat,  &  Ilftat.  Ses  maifons  font  bien 
bâties &  fa  cathédrale  pafte  pour  la  plus  belle  égîife 
"d'Allemagne.  Elle  a  une  abbaye  de  bénédiûtns  ,  une 
m  ai  fon-  de  chanoines  réguliers,  &  jadis  un  collège  de 
jéfuites. 

Près  de  cette  ville  ,  on  pêche  des  perles  dans  la  ri- 
vière d'Utz  :  cette  pêche  appartient  à  l'électeur  de  Ba- 
vière &  à  l'archiduc  d'Autriche  ,  qui  ont  chacun  un  of- 
ficier pQur  veiller  à  leurs  intérêts.  . 

«—  .  

Article    II I. 

Du  Çcrch  de  Soude. 

LA  Souabe ,  habitée  autrefois  par  les  Suéves  » 
eft  un 
des  plus  fertiles  pays  de  l'Allemagne  :  elle  a  auffides 
fontaines  falées  &  des  bains  fameux. 

Cette  province  eft  bornée  au  nord  ,  par  le  Cercle  élec- 
toral du  Rhin,  &  la  Franconie  -,  à  l'orient,  par  la  Ba- 
vière ;  au  midi  ,  par  la  Suiffe  ,  &  à  l'occident ,  pa*  lc 
Rhin  qui  la  fépare  de  l'Alface.  . 

Ce  Cercle  a  trente  &  une  villes  impériales ,  &  grand 
iiombre  d'états  eccléfiaftiques  &  féculiers.  Les  princi- 
paux font-  au  nombre  de  fix  :  1.  le  duché  de 
temberg  ,  au  nord  %  a.  la  principauté  &  nom*  te  W 
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temberg ,  a  l'oueft  &  au  fud  du  duché  de  Wrrtemberg  j 
3.  le  marqmfat  de  Bade  ;  4.  l'évêché  d'Àugsbourg  ,  à  l'o- 
nent  ;  5.  l'abbaye  de  Kempten  ,  au  fud-èft  ;  6.  l'évêchd 
de  Confiance,  au  midi.  Nous  avons  parlé  de  la  Souabe 
Autrichienne  ,  à  l'article  L 

Les  principales  rivières  de  la  Souabe  font  :  le  Da- 
nube ,  qui  prend  fa  fource  au  fud-oucft ,  &  la  traverfe 
en  grande  partie. 

Le  Leck ,  dont  la  foùrce  eft  dans  les  montagnes  du 
Tirol,  au  nordoueft.  II  fépate  la  Bavière  de  la  Soua- 
be ,  paffeà  Augsbourg ,  &  fis  jette  dans  le  Danube ,  près 
de  Donavert. 

Le  Neckre,  nui  prend  fa  fource  affez  près  de  celle  du 
Danube,  trâverie  la  Souabe  du  midi  au  feptentrion,  parTe 
à  Tubingen  ,  à  Sturgard  ,  à  Hailbron  ,  à  Heidelberg  ,  & 
fe  jette  dans  le  Rhin  à  Manheim. 

§.  I.  Le  Duché  de  Wirtcmherg. 

Il  appartient  au  duc  de  ce  nom  ,  qui  eft  un  des  prin- 
cipaux Souverains  du  Cercle  de  Souabe  ,  dont  il  eft  di- 
recteur avec  l'évêque  de  Confiance. 

Stutgard,  cap*W* ,  près  du  Neckre,  C'eft  une  belle 
ville,  bien  peuplée,  entre  des  collines  où  Ton  voit  dé 
beaux  vignobles.  Le  duc  de  Wirtemberg  y  a  un  palais, 
magnifique  où  il  réfute.  Ce  prince  eft  maintenant  ca- 
tholique ;  mais  fes  fujets  font  la  plupart  luthériens, 
b  Tubingen  ,  univtrfiti ,  fur  le  Neckre.  C'eft  une  ville 
jolie  &  forte  ;  elle  a  un  beau  château. 

Dans  le  duché  de  Wirtemberg  font  enclavées  plufieurs 
petites  principautés,  entr'autres,  le  comté  d'HohenzoU 
lern  ,  au  fud-eft  de  Tubingen.  Ses  comtes  font  d'une  des 
plus  anciennes  maifons  ,  &  ils  fortent  de  la  même  tige 
que  les  margraves  &  électeurs  de  Brandebourg ,  rois  de 
Pruffe. 

A  l'orient  de  ce  duché  eft  la  prévôté  d'Elvang,  autre- 
fois abbaye  de  bénédictins  ,  fécularifée  au  XVe.  ficelé* 
&  convercie  en  prévô'.é  féculiere  ,  compofée  d'un  pré- 
vôt ,  &  de  douze  chanoines  féculiers ,  qui  font  preuve 
de  noblefle.  L'archevêque  de  Trêves  eft  prévôt  d'Elvang> 
depuis  que  cette  prévôté  a  été  unie  à  fon  églîfe.  Le 
prévôt  a  voix  &.  rang  parmi  les  princes  eccléfiaftiques 
aux  diètes  de  l'Empire. .II. eft  fouverain  de  la  ville  de 
même  nom  ,  qui  eft  médiocre  ,  &  fous  la  pfote&ion  du 
ïuc  dé  Wirtemberg,  Son  pajais  eft  fitué  fur  une  mon- 
tagne, vis-à-vis  de  .I3  ville»  Il  jouit  d'un  domaine  de  di* 
lieues  d'étendue  ,  de»  Teft  à  l'oueft  ,  &  de  quatre  dans  fa 
plus  grande  largeur  ,  du  fud  au  nprd  Cette  prévôté  » 
fes  grands  officiers  héréditaires» 
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Les  ducs  de  Wirtemberg  poffedent  hors  de  leur  duché 
le  comté  de  Montbelliard  entre  l'Alface  &  la  Franche* 
Comté.  Cette  principauté  leur  eft  échue  en  1723  ,  par 
le  décès  de  Léopold  Everard ,  dernier  comte  de  Mont- 
belliard ,  mort  fans  enfans  capables  de  lui  fuccéder.  Us 
onc  recueilli  de  la  même  fucceflion  je  comté  de  Hor- 
bourg  &  la  feigneurie  de  Reichenvald  en  Alface  \  la 
baronnie  da  Granges  ;  les  feigneuries  de  Clerval  &  de 
Paffavant ,  en  Franche  -  Comté  ,  &  celle  de  Franque- 
Wont ,  en  Suivie. 

Montbelliard  ,  capitale ,  à  une  lieue  du  Doux,& 
au  confluent  de  l'Alan  &  de  la  Rigole  :  il  y  a  un  châ- 
teau fort  fpacieux.  Elle  étoic  autrefois  fortifiée  ;  mais 
la  France  en  a  détruit  les  fortifications  en  1677.  Cette 
ville  a  un  collège  où  l'on  enfeigne  les  langues  &  les 
belles  -  lettres.  Le  bâtiment  où  réftde  la  régence  du 
pays  contient  la  douane ,  l'imprimerie'  &  le  marché  au 
bois.  • 

§.  II.  La  principauté  &  Comté  de  Furftembcrg. 

Elle  appartient  à  un  prince  qui  en  eft  fouverain ,  5c 
«qui  eft  d'une  maifon  des  plus  anciennes  &  des  plus  iU 
luftres  de  l'Allemagne.  Il  a  un  château  qui  porte  fon  nom, 
&  qui  eft  près  du  Danube ,  dont  la  fource  fe  trouve  dans 
la  partie  méridionale  de  cet  état. 

§.  III.  Le  Marquifat  de  Bade. 

Il  s'étend  le  lonç  du  Rhin  ,  à  l'occident  du  cercle  de 
Souabe.  Il  eft  divifé  en  haut  &  bas  marquifat ,  qui  obéif- 
fent  à  deux  princes  de  la  maifon  de  Bade  ,  Tune  des  plus 
anciennes  d'Allemagne.  Le  premier  ,  qui  eft  au  midi ,  * 
s'appelle  marquifat  de  Baden  •  Baden  :  fon  prince  eft 
catholique.  Le  fécond  ,  qui  eft  plus  au  nord ,  fe  nomme 
le  marquifat  de  Baden  -  Dourlach,  &  appartient  à  ua 
prince  luthérien. 

Bade  ,  capitale  du  marquifat  de  Baden-Baden  ,  qui  eft 
à  la  branche  aînée.  Cette  ville  eft  célèbre  par  fes  bains 
à'eaux  minérales  ?  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 

Rastadt  f  petite  ville  voifine  de  Bade ,  avec  un  beau  1 
château.  Elle  eft  célèbre  par  le  traité  de  paix,  fait  en 
1714  t  entre  la  France  &  l'empereur. 

Le  Fort  de  Kell  *  ,  dans  une  ifle  du  Rhin ,  vis-à-vîi  < 
Strasbourg  ,  appartient  âu  marquis  de  Baderî-Baden. 

Durlach  ou  Dourlach.  C'eft  une  jolie  ville  f  capi- 
tale du  marquifat  de  Baden  -  Dourlach. 

La  maifon  de  Bade  poiTede  plufieurs  belles  terres  dans 
le  Burgaw  ,  dans  la  Bohême  ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  j 
dans  le  Luxembourg,  &  en  Àlfaçe* 
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§.  IV,  LEvcché  d'Aupbourg. 

La  principauté  de  l'évêque  d'Augsbourg  s'étend  le 
long  du  Leck,  qui  la  fépare  du  Cercle  de  Bavière.  Elle 
occupe  un  efpace  d'environ  vingt  lieues  ,  du  midi  au 
nord  ;  fa  largeur ,  du  levant  au  couchant  ,  eft  peu  con- 
fidérable  :  la  plus  grande  eft  d'environ  fix  lieues.  L'é- 
vêque d'Augsbourg  poffede  encore  plufieurs  domaines 
difperfés  &  enclavés  dans  divers  états  de  la  Souabc  flc 
de  ia  Bavière.  Il  n'a  aucun  pouvoir,  pour  le  temporel;, 
dans  la  ville  d'Augsbourg  ,  qui  eft  impériale  ,  &  dont  t 
par  cette  raifon ,  nous  parlerons  plus  bas. 

Dillingen  ,  univerfitéy  eft  le  lieu  de  la  réfidence  de 
Té  vêque  d'Augsbourg.  Ceft  une  ville  fituce  en  Bavière  , 
à  deux  lieues  de  la  rive  méridionale  du  Danube  ,  &  à 
une  demi  -  lieue  de  la  rive  orientale  du  Leck.  L'évêque 
eft  maître  de  cette  ville  &  de  fou  territoire. 

Fuessen  ,  fur  le  Leck,  au  midi  ,  fur  les  frontières  de 
la  Bavière  &  du  comté  de  Werdenfels  :  c'eft  une  ville 
commerçante  ,  &  un  pailage  très  •  fréquenté  pour  le 
Tirol  &  la  Bavière. 

§.  V.  L'Abbaye  de  Kempten. 

Les  domaines  de  cette  abbaye  font  à  Poccident  de  Vc4 
vêché  d'Augsbourg  ,  &  confiftent  en  34  paroiffes^  & 
beaucoup  de  fiefs  ou  châteaux.  L'abbé  eft  prince  de 
l'Empire  ,  a  fa  voix  aux  diètes ,  &  ne  relevé  que  du 
pape.  La  ville  de  Kempten  ne  lui  appartient  point  >„ 
parce  qu'elle  eft  impériale.  Il  demeure ,  a  quelque  dif- 
tance  ,  dans,  l'abbaye  de  Sainte  Hildegarde  ,  qui  eft  de 
l'ordre  de  Saint  •  Benoit ,  &  dont  tous  les  moines  font 
gens  de  qualité. 

§.  VI.  VEvichi  de  Confiance. 

•  •  • 

Il  eft  au  midi  ,  des  deux  côtés  du  lac  qui  porte  fooT 
nom.  L'évêque  de  Conftance ,  qui  poffede  plus  de  cent 
bourgs  &  villages  ,  eft  prince  de  l'Empire  &  allié  des 
Suifles  ,  dans  lé  pays  defquels  il  a  de  belles  terres.  Nous 
avons  déjà  ofcfervé  qu'il  n'étoit  point  maître  de  la  ville 
de  Conftance  ;  il  y  a  cependant  un  de  fes  faubourgs 
qui  appartient  à  ce  prélat ,  &  où  il  fait  de  teins  en  tems 
fa  réfidence. 

Mersebourg,  au  nord-eft  du  lac  de  Conftance  ,  & 
près  de  ce  lac  ;  c'eft  une  petite  ville  ou  l'évêque  du 
Conftance  demeure  ordinairement. 
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§.  VII.  Principales  villes  impériales  de  Souabe. 

Les  plus  confidérables  villes  impériales  de  Souabe , 
qui  fe  gouvernent  en  forme  de  république  >  font  : 

I.  Entre  le  Danube  &  la  Bavière. 

Kemften  ♦  fur  Vllhr ,  qui  coulant  du  fud  au  nord ,  va 
fe  jetter  dans  le  Danube  vis  -  à  -  vis  d'Ulm.  Cette  ville  a 
beaucoup  fouffert  d'un  grand  incendie  qu'elle  éprouva  en 
I741.  Ses  habitans  font  luthériens. 

Isny  ,  au  fud-oueft  de  Kempten.  Le  comte  Mangold 
tie  Weringen  y  fonda  ,  en  1106 ,  une  abbaye  >  qui  fut 


maintient  dans  la  qualité  de  ville  impériale  ,  qu'elle  a 
acquife  fous  Charles  IV. 

Memingen  ,  près  Tlller  »  au  nord-oueft  de  Kempten. 
'Ceft  une  affez  grande  ville»  qui  a  quelques  fortifica- 
tions, &  qui  eft  défendue  d'un  côté  ,  par  des  marais. 
Elle  fait  commerce  de  toiles  ,  de  futaines  &  de  panier. 

Augsbourg,  fur  le  Leck,  à  l'embouchure  du  Wtt- 
vach.  Ceit  une  belle  &  grande  ville  %  riche  &  bien  for- 
tifiée :  elle  «eft  ,  fur- tout  ,  renommée  par  fes  ouvrages 
d'orfèvrerie  ,  d'horlogerie  &  d'ivoire.  Son  commerce 
étoit  autrefois  bien  plus  confidérable  qu'il  n'eft  aujour- 
d'hui. L'évêque  d'Augsbourgy  a  un  beau  palais.  Ce  qu  on 
y  voit  de  plus  remarquable  eft  fon  hôtel-de- ville ,  qui  0  a 
pas  fon  femblable  dans  tout  l'Empire.  Ses.  portes  s'ou- 
vrent &.fe  ferment  d'elles-mêmes  ,  au  moyen  de  quel- 
ques machines ,  lorfque  quelqu'un  veut  y  entrer  la  nuit. 
Les  charges  font  égalemnnt  partagées  entre  les  c»tn<> 
liques  &  les.  luthériens.  Ce  fut  en.  cette  ville  que  le* 
protefians  ou  luthériens  présentèrent,  en  1 5  30 1  «Ç1 
prbfelfion  de  foi ,  appellée  la  Confcfwn  £ Augsbourg.  W 
1555  »  on  y  fit  la  paix  de  religion  ,  où  l'on  laiffa  la  «* 
aux  luthériens,  &  il  fut  ftatué  que  déformais  on 

l'Empire ,  à  caufe  de  fa  rc- 


ion  nom  ,  oc  aes  ruggers,  qui  pdnuiem  puur  r- 
riches  négocians.  Us  ont  été  ennoblis  par  Maximihen 
&  faits  comtes  par  Charles-Quinr.  Ce  prince  t  qui  leur 
devoir,  un  million  d'écus  d'or  ,  étant  venu  un  jour  le* 
vifiter,  ils  brûleront  fon  obligation  dans  un  fagot  de 
fcois  de  cannelle.  Us  ont  bâti  106  maifons  dans  un  fau- 
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Bourg  «  pour  fervir  de  demeure  aux  bourgeois  ruinés.  Ils 
font  catholiques  ,  &  pofTedcnt  des  terres  de  dix  lieues 
d'étendue  entre  l'Iller  &  le  Wertach. 

a.  Entre  le  Neckre  &  la  Franconie* 

Ulm  ,  fur  le  Danube.  Ceft  une  grande  ville  ,  riche  * 
peuplée  ôr  commerçante  ,  fur- tout  en  toiles  ,  en  futai* 
nés  ,  en  laines  &  en  fer.  Elle  eft  la  première  des  villes 
impériales  de  Souabe  ,  &  la  dépofttaire  des  archives  du 
Cercle.  Ses  habitans  font  proteitans  ,  &  les  catholiques 
qui  y  demeurent  font  exclus  des  charges  publiques, 
L'hôtel-de-  ville  &  Téglife  de  Notre-Dame  font  de  très- 
beaux  édifices.  L'éghïe  des  auguftins  eft  1a  feule  qui 
foit  reftée  aux  catholiques.  Le  territoire  d'Ulm  a  douze 
lieues  de  long,  fur  huit  de  large.  Ceft  la  patrie  de  J<  an 
Freinshemius ,  très-connu  par  les  fupplémens  qu'il  a  fait* 
aux  hiftoires  de  The  -  Live ,  de  Tacite,  &  de  Quintc- 
Curce. 

Nordukgen  ,  au  nord  d'Ulm  :  elle  eft  enclavée  dans 
le  Comté  d'Oettingen  ,  &  fortifiée  dans  le  goût  ancien. 
Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  Suédois ,  qui  étoient 
venus  en  Allemagne  pour  foutenir  les  proteitans ,  fuçen* 
défaits  par  les  Impériaux  ,  en  1634 

Hall  ,  au  nord-oueft  de  Nordlingen  ,  &  fur  les  fron> 
tieres  de  Franconie  ;  on  l'appelle  Hall  en  Souabe  ,  pou» 
la  diftinguer  d'une  v>lle  du  même  n  om  ,  qui  eft  dans  le 
duché  de  Saxe.  Ses  habitans  font  luthériens. 

Hailbron  ,  à  l'occident  de  Hall ,  fur  les  frontières  du 
Cercle  rèle&oral  du  Rhin  ,  &  près  du  Neckre,.  Elle  a 
quelques  fortifications,  qui  ont  été  augmentées  en  1734. 
On  y  profeffe  la  religion  luthérienne.  Il  y  a  des  bains 
dans  cette  ville  ,  de  laquelle  dépendent  plufîeurs  villages. 
Le  terroir  des  environs  eft  fertile  en  vins.  Ceft  la  patrie 
de  Jean  Faber  ,  favant  théologien  de  Tordre  de  faint 
Dominique. 

Elsikg  »  au  midi  d'Hailbron  ,  fur  le  Neckre  ,  à  deux 
lieues  de  Stutgard.  Ceft  une  afle2  grande  ville ,  dont  les 
habitans  font  luthériens  :  il  y  a  cependant  plufîeurs  cou- 

RoTVEiL  ,  au  raidi  de  Tubingen  ,  &  près  de  la  fourco 
du  Neckre;  elle  eft  enclavée  dans  une  des  terres  de  la 
maifon  d'Autriche.  Ses  habitans  font  catholiques.  Au- 
trefois  ils  étoient  alliés  des  Suiffes.  Il  y  a  à  Rorveil  une 
cour  de  iuftice  ,  dont  la  jurifdiâion  s'étend  fur  la  Soua- 
be ,  la  Franconie  ,  le  haut-Rhin  ,  &  une  partie  des  pays 
Autrichiens;  mais  on  en  peut  appcller  à  la  chambre  ira*, 
pénale  ,  &  au  confeil  aulique.  < 

-    1       !      '  _  "  ►  t  ' 
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>  » 

i   3.  Entre  le  Niche  &  CAlface*  • 

Weil,  au  nord-oueft  de  Stutgard  ,  ville  affez  confi- 
dérable  ,  dont  les  habitans  font  catholiques..  : 
Zell  , 

I  Gengenbach, 

Offenburg:  ce  font  trois  villes  au  fud-oueft  de  U 
Souabe  ,  &  au  voifinagedu  Rhin.  Elles  font  catholiques. 

II  y  a  dans  Gengenbach  un  abbé  ,  qui  eft  prince  de 
l'Empire.  ?  » 


A  R  T  I  C  L  E  IV. 

l 

Du  Cercle  de  Franconic. 

CE  Cercle-,  fitué  au  milieu  de  l'Allemagne  ,  eft  borné 
au  midi ,  par  la  Souabe  ;  à  l'orient ,  par  la  Bavière 
*&  la  Bohême  ;  au  nord  ,  par  le  Cercle  de  la  haute- 
Saxe  ;  &  à  l'occident ,  par  celui  du  haut-Rhin. 
*  Cétoit ,  félon  plufieurs  hifloriens ,  une  des  provinces 
tics  anciens  Francs  ,  qui  s'étendoient  dans  la  Weftphalie 
&  la  baffe- Saxe.  Ce  pays  fut  enfuite  appelle  France 
orientale  ,  pour  le  diftinguer  de  la  Gaule  ,  dont  une 
partie  des  Francs  avoir  fait  la  conquête.  Les  rois  de 
France  y  établirent  des  gouverneurs- v  qui  prirent  le  titre 


branche  de  Charlemagne  ,  qui  poffédoit  le  royaume  de 
Germanie. 

La  Franconie  eft  bien  peuplée.  Elle  eft  partout  très» 
fertile  en  blés ,  en  fruits  &  en  pâturages  ,  où  l'on  nour- 
rit beaucoup  de  Beftiaux.  Sa  partie  méridionale  produit 
de  bons  vins. 

Les  principales  rivières  de  Franconie  font  : 

Le  Mein ,  qui  y  prend  fa  fource  au  nord»eft  ,  la  tra- 
verfe  d'orient  en  occident,  paffeà  Bamberg  ,  à  Wirtz- 
bourg ,  à  Wertheim  ,  à  Francfort  ,  &  fe  jette  dans  le 
Rhin  à  Mayence.    ,  n  .       '  f 

La  Sala ,  qui  parcourt  la  part»  fcptentrionale  ,  &  fe 
décharge  dans  le  Mein. 

Le  Redniti ,  qui  prend  fa  fource  aufud-eft,  dansl'é- 
vêché  d'Aichftet ,  traverfe  la  Franconie  du  midi  aufep- 
tentrion  ,  &  fe  jette  dans  le  Mein  au-deffous  de  Bamberg. 
^  Les  prineipaux  états  de  ce  cercle  font  au  nombre  de 
cinq;  fa  voir  ,  les  évechés  i°.  de  Bamberg  20.  de 
Winzbourg  ,  au  milieu  -,  y.  l'é^cché  d'Aichftet  v  *iT 
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fud-eft;  4*.  le  marqujfac  de  Culembach  ou  de  Bareich, 
au  nord-eft     le  marquifat  d'Anfpach  ,  au  midi. 

Le  Cercle  a  pour  directeurs  l'évêque  de  Bambergf 
&  l'un  des  deux  marquis  de  Culembach  &  d'Anfpach  9 
tour-à-tour.  L'évêque  a  ieul  le  droit  de  faire  les  propofi- 
rions  ,  de  recueillir  les  furTrages  &  de  dreffer  les  conT 
clufions. 

Il  y  a  en  Franconie  cinq  villes  impériales  &  libres, 

§.  I.  VEvcché  de  Bamberg. 

Cet  évêché,  un  des  plus  riches  de  l'Allemagne ,  fut 
fondé  en  1007  ♦  par  l'empereur  Henri  II  ,  qui  pour  le 
fpirituel  ,  le  fournit  immédiatement  au  S.  Siège  -,  & 
céda  la  Suzeraineté  de  la  ville  au  pape  ,  en  s'obiigeant 
de  lui  payer  tous  les  ans,  un  cens  d'un  cheval  blanc  9 
&  de  cane  marcs  d'argent  ;  ce  que  dans  la  fuite  le  pape 
Léon  IX  échangea  contre  la  feigneurie  de  la  ville  de 
Benevent.  L'évêque  de  Bamberg  ,  par  un  droit  dont  l'o- 
rigine eft  incertaine  ,  a  pour  officiers  héréditaires  qua- 
tre des  grands  officiers  de  l'Empire.  Les  électeurs  de 
Bohême  ,  de  Saxe  ,  de  Brandebourg  ,  de  Bavière  por- 
tent depuis  long-tems  la  qualité  de  grand-échanfon  9  de 
grand-maréchal  ,  de  grand-fénéchai  &.  de  grand- cham- 
bellan de  l'églife  de  Bamberg  -,  mais  ils  en  font  remplir 
les  fondions  par  des  officiors  fubalternes  ,  dont  lej 
charges  font  à  leur  nomination.  De  plus  ,  ces  quatre 
électeurs  fe  font  inveftir  parles  évêques  de  Bamberg  f 

non-feulement  de  ces  grands  offices  j  mais  encore  de 

«y»  •/»  «  '  » 


1 

• 

terres  confidérablcs  en  Carinthie. 

Bamberg  ,  capitale ,  ville  affez  grande  &  belle  ,  au 
confluent  du  Mein  &  du  Rednitz.  L'églife  cathédrale  eft 
magnifique  ,  auffi-bien  que  le  palais  épifcopal,  qui  a  de 
fort  beaux  jardins. 

CRQNAck  ,  au  nord-eft  de  Bamberg  ,  au  confluent 
des  rivières  de  Rada<ch.fc  de  ,Haflach  &  de  Cronack  T  ville 
forte  qui  a  une  citadelle. 

§.  U,  LEviché  de.  Wirtibourg. 

m  ta 

» 

Cet  évêché  eft  d'un  très- grand  revenu.  Son  évêqUe 
porte  le  titre  de  duc  de  Franconie. 


Wirtzbourg  ,  capitale,,  fur  le  Mein ,  ville  affez  gran- 
de &  bien  peuplée,  dont  le  château,  .qui  eft  fort,  eft  la 
demeure  de  l'évêque  :  un  f  très-beau  pont  joint  le  fau- 
bourg à  la  ville.  Pour  être  reçu  chanoine  dans  cette  ca- 
fhédrale  ,  U  faut  fe  foumettre  à  une  cérémonie  fineu* 
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îiere.  Le  fujec  préfenté  doit  paffer  devant  tous  les  cha* 
nomes,  rangés  en  haie  ,  tenant  chacun  une  baguette  à 
2a  main  ,  4ont  ils  le  frappent  légèrement  fur  le  dos.  C'eft 
pour  éloigner  de  ce  chapitre  les  princes  de  l'empire , 
qui  ne  voudroient  pas  fe  foumettre  à  une  pareille  cé- 
rémonie* • 

Carlstadt  ,  fur  le  Meitit  au  nord-oueft  de  Wirtz* 
boarg.  Cette  ville  écoit  célèbre  dès  le  tems  des  empe- 
reurs <ie  la  race  de  Charlemagne  :  il  y  a  un  château 
nommé  Carisburg  ,  qu'on  croit  avoir  été  bâti  par  Char- 
les le  Chauve. 

Kissing  ,  au  nord  -  oueft  de  Carlftadt  ,  fur  la  Sala  , 
petite  ville  où  il  y  a  des  eaux  minérales.  Ses  environ* 
cnt  beaucoup  de  gibier. 

* 

Des  quelques  états  vùifins  de  TPirt'$ùur%* 

Kvl  nord  de  Tévêché  de  Wirtzbourg,  eft  l'ancien  comté 
6e  Henneberg  ,  auquel  l'on  joint  la  principauté  de  Co- 
burg.  Ce  pays  eft  partagé  entre  pîufieurs  branches  de  la 
maifon  de  Saxe  :  le  Landgrave  de  Hefle  •  Caffel  ea 
pofTede  aufli  une  parti». 

Hennedehg  "n'eft  plus  qu'un  vieux  château  ruinét 
tfoù  le. comté  a  tiré  fon  nom. 

Meinungen,  petite  ville  fur  la  Werna  ,  oùréfident 
les  ducs  de  Saxe-  Meinungen ,  qui  forment  la  troifieroe 
branche  des  princes  de  Saxe  ,  defcendans  d'Erneft ,  dont 
nous  parlerons  dans  l'article  fuîvant. 

Romhilt  au  fud-eft  d'Henneberg.  Ceft  une"  petite 
▼ille,  avec  deux  châteaux  >,  qui  a  été  pofledée  jufqu'en 
I7I0  par  une  branche  des  princes  de  Saxe ,  qui  en  pré- 
voit 100  nom.  Après  fon  extinclion ,  il  y  eut  de  gran- 
des difputes  pour  le  partage;  enfin,  en  1710  ,  les  prin- 
ces |ie  Saxe  t  furnommés  de  Gotha  ,  de  Meinungen, de 
Salfeld  &  d'Hildburghîufen  ,  partagèrent  les  trois  baillia- 
ges dont  la  maifon  de  Romhilt  étoi*  maître  fie. 

Hildbu rgh  ausen  ,  au  nord-eft  fur  la.  Wcrra  ;  c'eft 
une  petite  ville ,  avec  beau  château  ,  od  réfide  le  duc  de 
$axe-Hildburghaufen. 

Coburg  ,  au  fud-eft  de  Henneberg  ,  fur  le  Jet{ ,  affez 
grande  ville  %  bien  bâtie.  Elle  a  un  château,  où  le  duc 
de  Saxe-Salfeld  fait  fouvcnt  fa  réfideoce. 

Smalkalden,  au  nord  d'Henneberg ,  affez  près  de 
la  Werra.  C'eft  la  ville  la  plus  confidérable  du  comté 
d'Henneberg  :  ellé  appartient  »  avec  fon  territoire  ,  au 
Landgrave  de  Heffe-Caffeî.  La  ligue  des  princes  Protef- 
tans  contre  Charles  -  Quint ,  Vy  conclut  en  1550.  On 
trouve  aux  enviroris  des  mines  de  fer  &  d'acier,  &  on 
'y  compte  environ  500  forges,  Smaikaklen  eft  la  patrie 
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de  Chriftophe  Cellarius ,  auteur  d'un  grand  ouvrage  fur 
toute  la  géographie  ancienne. 

Au  midt  de  Wirtzbourg  font  les  principaux  domaines 
du  grand  «maître  des  chevaliers  de  l  Ordre  Teutonique.  Cet 
ordre  ,  aflez  répandu  dans  l'Allemagne ,  n'eft  pas  aufiî 
pailla  n:  qu'il  étoit  autrefois.  11  commença  en  II 90  à 
Jerufalem.  Ses  chevaliers  ayant  été' chattes  de  la  Pales- 
tine,  firent  ,  depuis  1250,  des  établittemens  confidéra* 
bles  en  Allemagne ,  &  fur-rcut  en  Pruffe ,  où  ,  pour 
convertir  les  païens  ,  ils  leur  firent  la  guerre,  &  s'em- 
parèrent de  leur  pays.  En  1515,  Albert,  margrave  dé 
Brandebourg,  leur  ioixante  •  quatrième  grand  -  maître  ^ 
s'attribua  toutes  les  terres  que  i'Ofcdre  Teutonique  poff» 
fédoit  en  Pruffe  ,  &  les  fit  ériger  en  un  duché  léculier* 
qui  a  été  pendant  161  ans  un  fief  relevant  delà  Pologne, 
&  qui  eft  devenu  royaume  en  1702.  Cependant  les  che* 
▼aliers  Teutontques  d'Allemagne  élurent  un  nouveau 
grand* maître  pour  les  terres  qui  leur  revoient,  &  qui 
y  font  répandues  de  côté  &  d'autre.  Ce  grand  maître  t 
qui  eft  toujours  éleél.f ,  fut  admis  aux  états  de  Fran* 
conte  en  1^8  ;  Se  fon  rang  parmi  les  princes  eccléfiafti* 
que  s  eft  entre  les  archevêques  &  les  évêques ,  quoiqu'il 
lui  (oit  concerte  par  l'évcque  de  Bambe rg  ,  qui  dépend 
immédiatement  du  pape.  Quelques-uns  des  chevaliers 
Teuconiques  font  luthériens  ;  mais  ils  gardent  tous  là 
célibat.  Le  grand-maître  doit  erre  catholique. 

MergjêNTHEim  ou  Ma  ri  en  th  a  l  ,  fur  le  Taubtr ,  p«* 
tire  ville  ,  avec  un  beau  château  ,  où  réfide  le  grand- 
maître  de  l'Ordre  Teutonique  \  quand  il  n'a  pas  d'au-, 
tre  principauté  plus  confidérable. 

Le  comté  d'Erpach  ,  à  l'oueft  ,  mais  dans  le  Cercle  d« 
haut- Rhin,  entre  le  Mein  &  le  Rhin,  appartient  au 
Cercle  de  Franconie.  Ses  comtes  ont  féance  dans  le? 
dictes  générales  de  l'Empire. 

êrpàch  ,  capitale ,  petite  ville  affez  peuplée. 

§.  III.  L'Eviehi  £Aichfitt. 
Ce  petit  état  eft  très- fertile. 

AlCHSTET,  capitale ,  fur  YAthmnhl.  C'étoit  un  fflonal* 
tere  de  bénédictins ,  fondé  vers  l'an  640 ,  par  St.  Wil- 
libald  ,  dans  un  lieu  rempli  de  chênes.  Il  s'y  forma  dans 
Ja  fuite  une  ville  appellee  Aichfiet ,  du  mot  Aicht ,  qui 
veut  dire  un  chêne.  L'évêque  réfide  au  château  de  Wi* 
lipalsburg  ,  nommé  vulgairement  Walbersburz.  En  1711* 
Jean  Conrad ,  évêque  de  cette  ville  ,  fit  prefent  à  fa  ca* 
thédrale  d'un  oftentoir  ou  foleil  d'or  magnifique  ,  du  poid$ 
de  40  marcs  ,  enrichi  dç  j  59  diâUtfûS  \  4?  X400  perles  9 
4e  250  rubis  y  feç, 
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§.  IV.  Le  Marquifat  de  Culcmbach  OU  de  Bareith. 

«  * 

• 

Ce  margraviat  ou  marquifat  appartient  à  un  prince 
defeendant  de  la  branche  cadette  des  électeurs  de  Bran- 
debourg, qui ,  avant  que  d'avoir  Téle&orat  qui  eft  en 
haute  Saxe ,  étoient  burgraves  ou  princes  ée  Culembach 
ou  d'Anfpach  ,  aufïi-bien  que  du  territoire  de  la  ville  de 
Nuremberg  qui  eft  entre  deux.  Le  marquis  de  Culembach 
Ou  de  Bareith  eft  luthérien  ,  [comme  la  plupart  de  fes 
ffujets. 

Bareith  ou  Beirut  t  au  milieu  du  pays  ,  capitale. 
Ceft  une  ville  afiez  coniidérable  &  belle  ,  où  le  mar- 
grave fait  fa  réfidence  ,  &  il  en  tire  aujourd'hui  fon  nom. 
Il  y  a  établi  en  1741 ,  une  univerfué. 
.  Culembach  ,  au  nord-eft  de  Beirut  fur  une  des  bran- 
ches du  Mem.  C'eft  une  jolie  ville  ,  où  le  marquis  de- 
tneuroit  ci-devant  ,  &  près  de  laquelle  eft  une  très-  . 
bonne  forterefle  ,  nommée  Plaffcnbourg  -,  on  y  conferve 
Us  archives  du  pays. 

§.  V.  Le  Marquifat  £  Anfpach.  1 

Il  appartient  aufli  a  un  prince  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg.  On  y  fuit  la  do&rine  de  Luther. 

Anspach  1  au  midi,  capitale ,  fur  la  nviere  de  même  . 
nom.  C'eft  la  péfidence  du  margrave  ou  marquis  de  ce 
nota  ,  qui  y  a  un  très-beau  palais.  On  fuit  de  belle 
porcelaine  en  cette  ville. 

Schwabach  ,  *  à  l'orient  d'Anfpach  ,  ville  tien  peu- 
plée &  très-marchande  ,  depuis  qu'un  grand  nombre  de 
François  calviniftes ,  fortis  de  la  France  à  caufe  de  leur 
% eligion  y  s'y  font  établis  ,  &  y  ont  formé  des  manu- 
factures. Ceft  la  patrie  de  Jean-Philippe  Baratier  ,  cet 
enfant  célèbre  ,  qui  favoit  à  fix  ans  le  grec  ,  le  latin  , 
l'hébreu  ,  l'Allemand  &  le  françois  :  à  onze  ans  ,  il  fut 
auteur ,  &  mourut  à  dix-neuf,  (en  1740)  avec  la  ré- 
putation d'un  favant  accompli. 

§•  VI.  Des  principales  villes  impériales  de  Franc  onic*  j 

Nuremberg  ,  entre  îc  marquifat  de  Culembach  & . 
fl'Anfpach  >  fur  le  Pregnitz.  Ceft  une  grande  ville  ,  cé- 
lèbre par  fa  beauté  ,  fon  commerce  &  la  richelTe  de 
fes  habitans  ,  qui  font  très- laborieux  &  fort  induftrieux. 
JElle  a  un  arfenal  bien  fourni ,  un  bel  hôtel-de- ville  t  un 
fort  château  ,  unefuperbe  bibliothèque,  un  théâtre  aftro- 

Somique ,  un  obfervatoire  y  &  une  académie  de  peinture  ( 
ui  eft  fameufe.  Les  églifes  y  font  magnifiques  ,  en- 

tr'autres 
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tr'autres  celle  du  Sajnt-Efprit  ou  de  l'Hôpital.  On  y 
garde  les  ornemens  impériaux  de  Charlemagne  ,  quf 
fervent  au  couronnement  de  l'empereur  ;  ce  font  la 
couronne  ,  le  globe,  le  feeptre ,  la  dalmatique  ,  le  fur- 
plis  d'or  ,  le  manteau  ,  &c,  La  plupart  des  habitant 
font  luthériens  ,  &  il  n'y  a  qu'une  feule  églife  catholi- 
que. On  fait  à  Nuremberg  un  grand  commerce  d'étoffes  * 
de,  montres  t  d'ouvrages  de  cuivre  &  de  quincailleries  j 
d'eftampes  &  de  cartes  de  géographie.  L'empereur  y  as 
établi  v. en  %jp  ,  une  focîété  cofmographtque ,  pour  li 
perfe&ion  de  l'agronomie  &  de  la  géographie.  Cette* 
ville  a  donné  naiffance  à  Jean  Coclcus  f  célèbre  théo- 
logien catholique  ,  &  4  Joachim  Camérarius  ,  fameux: 
médecin. 

àltorf  ,  unherfiu*  Quoique  cette  ville  ne  foit  pas 
impériale ,  nous  la  joignons  néanmoins  à  Nuremberg  « 
parce  que  c'eft  le  lieu  principal  de  fon  territoire  ,  qui  ai 
environ  douze  lieues  de  diamètre ,  &  quarante  de  cir« 

Schvteiwfurt  y  fur  le  Meïn  ,  petite  ville  bien' forri- 
fiée.  Elle  eft  enclavée  dans  l'évêché  de  "Wirtzbourg.  Se*, 
environs  font  riches  en  bétail  f  6c  fourniffent  beaucoup^ 
je  blé  &  de  vin. 

Winshein  f  au  fud-eft  de  Wrtzbourg  ,  dans  le  mar-' 
quifat  d'Anfpach.  Elle  eft  aflez  forte  ,  &  fon  terroir  eft 
tort  abondant  ^en  vins  :  fes  habitans  font  luthériens. 

Francfort,  fur  le  Mein  f  eft  mis  par  quelques  au-; 
teucs  dans  le  cercle  de  Franconie  j  mais  félon  Tordre  po- 
litique', il  doit* ê:re  rapporté  au  cercle  du  haut-Rhin  o* 
il  eÛ  enclavé.  Voye\  t  article  Vdu  chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  II. 

Des  cercles  de  la  Baffe  -  Allemagne  ,  ott 
•  '  Septentrionale.  ,    ,  . 

— ».       ■    1 1    >        ■  ■    ■  ■     «   i    ■■  .  ■   n  ■» 

Article  I. 


Du  Cercle  de  Haute  -  Saxe* 


CE  cercle  fe  divife  en  trois  parties:  i.  la  Sare  :  il 
i'eleâorar.  de  Brandebourg  :  $.  le  duché  de  Pomé* 
ranie.  . 

L'air  de  ce  pays  eft  très-bon  ,  . quoique  froid.  Le  terroir 
eû.fertile  en Jblés  & «n pâturages  >  mais  ily  vienrpeu  d^ 
Tome  I,  '  R 


vin.  On  y.  trouve  des  mines  d'argent  Scde  plomb.  Il  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  gavât ,  plante  qui  fert  beau- 
coup à  la  teinture ,  &  qui  y  croit  en  abondance. 

La  maifon  de  Saxe  eft  une  des  plus  illuftres  8c  des 
plus  anciennes  de  l'Allemagne  &  même  de  l'Europe  , 
quand  elle  ne  defcendroit  pas  ,  comme  elle  le  prétend, 
de  Witikind  ,  duc  de  Saxe  ,  vaincu  par  Charlemagne.  Les 
princes  de  cette  maifon  ,  qui  étoient  ci-devant  en  grand 
nombre  ,  viennent  de  Frédéric  le  débonnaire  où  le  pa- 
cifique*, qui  mourut  éleâeur  en  1464.  Ses  deux  fils  % 
Erneft  &  Albert  ,  font  la  tige  desdeUx  branches ,  Tune 
nommée  Erneftinc,  qui  eft  l'aînée ,  &  l'autre  Albtrtinty 
qui  eft  la  cadette.  C'eft  cette  dernière  qui  poffede  l'c- 
leftorat  depuis  Tan  if47i  que  la  branche  aînée  en  fut 
privée  par  l'empereur  Charles-quint.  La  branche  aînéef 
«m  "Emefiine%  a  produit  Celles  des  ducs  de  Weim&r, 
ïd'Eyfenach  (  éteinte  ,  }fde  Gotha  f  d'HHdbourghaufen  & 
de  Salfeld  ,  qui  ont  pris  leur  nom  des  villes  de  leur 
*éfidence$  foit  en  ThUringe  ,  foit  dans  le  comté  d'Hen* 
tieberg  en  Franconie.  La  branche  Alletùnt  a  produit 
celle  des  nouveaux  électeurs  ,  &  celles  des  ducs  de 
AVeifîenfels ,  de  Mersburg ,  de  Naumburg  ou  de  Zeitz  \ 


Le  cercle  de  Haute-Saxe  n'a  qu'un  direcleur ,  qui  eft 
le  duc  de  Saxe.  IL  n'y  a  que  deux  villes  Impériales, 

Si  font  enclavées  dans  le  Landgraviat  de  Thuringej 
ulhauftn  b.  Ncrthauftn ,  vers  l'occident. 

§•  I.  La  Saxe* 

:  * 

Elle  fe  divife  en  quatre  parties  :  t.  duché  &  élec* 
fora c  de  Saxe  ,  au  nord- eft:  t.  marquifatde  Mifnie,  au 
midi:  3.  Landgraviat  de  Thuringe  ,  &  4,  principauté 
4'Anhalt ,  à  l'occident. 

s 

I.  Le  Duché  &  Electoral  Je  Saxe* 

La  maifon  des  marquis  de  Mifnlfe  *  dè  qui  viennent 
les  ducs  de  Saxe  d'aujourd'hui  ,  û'eut  ce  duché  qu'en 
3421,  &  Téleftorat  qu'en  1418.  La  maifon  d'Afcanie, 
d'où  fortent  les  princes  d'Anhal  t ,  en  étoit  anciennement 
en  poffeffion. 

WÎYTEMBERG  ,  capitale  ,  univerfiti  ,  far  l'Elbe.  Ceft 
dans  cette  ville  que  la  feâe  des  luthériens  a  priscaif- 
lance ,  en  1517. 

Torôàw  t  place  forte  ,  fur  l'Elbe.  Cette  ville  eft  ca- 
ftais d'une  feigoeurié  de  mçmç  nom  ,  &  a  uq  beau  cMj 
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fceati.  Elle  eft  fur  les  frontières  de  la  Mifnie ,  dans  la- 
quelle la  comprennent  ta  plupart  des  géographes  Alle- 
mands. Ceft  la  patrie  du  médecin  Horftius  ,  furnommê 
VEfculape  de  f  Allemagne. 

Hall  ,  à  l'occident  ,  avec  fon  territoire  ,  appartient  i 
Péle&eur  de  Brandebourg  ,  en  qualité  de  duc  de  Magde- 
bourg.  C'eft  une  belle  ville  avec  une  unlvafuè  fameufe. 
Il  y  a  de  riches  falines  &  des  fabriques  d'étoffes  de 
Toie  *  dont  les  François  calvimftes  prennent  foin» 

1.  La  Mifnie* 

'  Dresde  ,  fur  l'Elbe  ,  capitale  du  marquifat  de  Mifnie  2 
&  ia  rciidence  de  Télecleur  de  Saxe.  C'eft  une  grande 
Ville  ,  fort  peuplée  ,  &  une  des  plus  belles  de  l'Al- 
lemagne .-  les  ducs  de  Saxe  y  ont  un  magnifique 
château.  Drefde  eft  partagée  en  deux  villes,  l'ancienne 
&  la  nouvelle  %  jointes  par  un  très- beau  pont  ,  de  400 
pas  de  longueur,  fur  l'Elbe.  Depuis  que  l'électeur  de? 
Saxe  eft  catholique  ,  il  y  a  dans  cette  ville  ,  qui  étoie 
auparavant  toute  luthérienne  >  un  nombre  confidérabte 
de  catholiques.  La  manufacture  de  cette  belle  &  fa* 
meule  porcelaine  de  Saxe  a  beaucoup  fouffert  dans  les 
deux  dernières  guerres. 

Leifsigk  ,  univerfiti  H  fur  le  Pleifs.  C'eft  une  ville" 
confidérabie  ,  où  les  feiences  ,  les  arts  &  le  commerce' 
fleuriflent  également.  Leip^ck  eft  l'endroit  où  l'on  parle 
Allemand  le  plus  purement.  C'eft  la  patrie  de  Leibnitz. 
Une  fociété  de  favans  dans  tous  les  genres  y  fait  un 
journal  célèbre  dans  l'Europe ,  fous  le  nom  à'A&a  cm- 
ditorum.  11  fut  commencé  vers  la  fis  du  dernier  (iecle  » 
par  Louis  Othon  Mencke ,  re&eur  de  Funiverfité.  Soit 
fils  &  fon  petit -fils  ont  dirigé  fucceflivement  Texécu* 
©rï  de  cet  ouvrage  avec  un  égal  fuccès.     -  : 

Meissen  ,  fur  l'Elbe  >  entre  Drefde  &  Leipfick. .  Ceft 
cette  ville  qui  a  donné  le  nom  à  la  Mifnie  f  dont  elle 
a  été  la  capitale.  Elle  avoit  autrefois  un  évêque  fuflragant 
de  Prague  -,  mais  fon  évêché  a  été  fécularifé  par  les  éicç> 
teurs  de  Saxe. 

Zeitz  ,  fur  l'Efter ,  au  fud-oueft  de  Leipfick.  Cène 
ville  étoit  la  réftdence  des  ducs  de  Saxe<Zeitz.  Elle  eft 
échue  ,  avec  leurs  autre*  pofleffions  à  l'électeur  y  qui 
étoit ,  comme  eux  ,  de  la  branche  Albetrine.  Cette  réa*  - 
nîoa  eft  arrivée  en  17 18  ,  après  la  mort  du  dernier  duc- 
Maurice-Guillaume.  •    >  •   •  » 

\  Mersburg  ,  fur  la  Sala.  Cette  ville  étoit  autrefois 
un  évêché  ,  qui  a  été  fécularifé»  Il  y  a  un  beau  chi~ 
teau  ,  où  réfidoient  les  ducs  de  Saxe-Mersburg  ,  dont  1^ 
maifon  a  fini,  en  X7381 
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Naumburg  ,  fur  la  Sala  ,  ville  confidérable ,  dont 
l'évéché  a  été  fécuiarifc*  Elle  appartenoit  au  duc  de 
Saxe-Zeitz. 

Weissenfels  ,  *  jolie  ville  ,  fur  la  Sala  ,entt;e  Naum- 
burg &  Mersburg  :  elle  a  un  beau  château  ,  bâti  fur  une 
hauteur,  où  réfidoit  le  duc  de  Saxe-Weiffenfels ,  donc 
la  branche  s'eft  éteinte  en  1746. 

Le  marquifat  de  Mifnie  renferme  encore  trois  pays; 
fa  voir  :  VErt\eburg  ,  au  fud  -,  le  Voigtlandhi  ÏOfitrlani  , 
au  fud-oueft. 

UEn\churg  ,  ou  le  pays  de  la  montagne ,  appartient 
tout  entier  à  l'électeur. 

;    Fridberg  y  ancienne  ville ,  près  de  laquelle  font^as 
«unes  d'argent. 

Zuickaw,  au  fud-oueft  de  Fridberg,  fur  la  Muliaic 
Sckcnncbcrg.  Ceft  une  jolie  ville  ,  dans  le  voifinage  de 
laquelle  font  aufli  des  mines  d'argent  très-célebrcs.  On 
trouva  dans  les  mines  de  Schenneberg  ,  en  1477  ,  fous 
l'empereur  Frédéric  111  ,  un  bloc  d'argent  d'une  groffeur 
extraordinaire.  Le  duc  Albert  voulut  le  voir  ,  &  des- 
cendit dans  la  mine.  ïl  fit  mettre  le  couvert  fur  le  bloc 
précieux ,  &  dit  à  ceux  qu'il  faifoit  manger  avec  lui  : 
£J  empereur  Frédéric  efi  un  puiffant  Seigneur ,  mais  vous  con- 
viendrez que  ma  table  vaut  mieux  que  la  penne.  On  fitenfuite 
de  cetre  table  400  quintaux  de  monnoie  d'argent. 

Le  Voigiland  n'appartient  pas  tout  entier  à  Téleûeur 
de  Saxe.  Les  comtes  de  Reuffen' ,  qui  font  partagés  en 

.fept  branches  ,  en  poffedent  la  partie  feptentrionale. 
Plawen  ,  au  midi ,  fur  l'Eifter ,  ville  très- confidérable  : 

-  elle  appartenoit  au  duc  de  Saxe-Zeitz. 

Reichenbach  ,  ville  commerçante  f  à  l'occident  de 
ZuickaV,  aufli  à  l'électeur  de  Saxe. 
.  Géra  ,  aunordde.Plaxen*  Ceft  une  ville  bien  bâtie, 
fur  l'Eifter  :  elle  appartient  aux  comtes  de  Reufîen  ,  qui 

i  y  ont  établi  une  régence  commune  pour  tout  leur  do- 

rjnaine,  qu'ils  ont  trouvé  le  moyen  de  «onferver.  Us 
^dépendent  immédiatement  de- l'Empire  ,  dont  ils  fout 

»yrmcef.    V.  „\\  : 

UOfltrland%  qui  eft  au  nord  du  Voigtland  %  eft  partagé 

*tenfre  les  ducs  de  Saxe-Gotha  »  &  ceux  de  Weimar: 
les  premiers  en  pofledent  les  trois  quarts. 
;  .  AltRNBOURG  *  grande  ville ,  à  l'orient ,  fur  le  Pleifs , 

►avec  tifre  derprincipamé.  Le  duc,  de  Saxe-Gotha  y  a 

:ctabli  une  régence ,  pour  gouverner  tout  ce  qui  dépend 
de  lui  dans  l'Ofteriand. 

s4  .Ce  que  le  due  de  Saxe-Ucimar  poflede  n'a  point  de 
•lieu  confidérable  :  fes  terres  font  à  l'occident ,  ptè*  de 
}a  rivière  de  Sala* 
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).  La  Tkuritige. 

Ce  pays  étoit  un  royaume  ,  auquel  les  François  mi- 
rent fin  en  514,  après  la  défaite  &  la  mort  d'Herman- 
froi  ,  fon  dernier  roi.  Il  eut  enfuite  des  landgraves  ,  juf- 
qu  en  1240  ,  qu'il  fut  uni  à  la  M  fuie  :  enfin  ,  la  maifofl 
de  Saxe  s'étant  partagée  en  deux  branches  ,  VErneftine  y 
«ut  prefque  tout  fon  partage ,  &  cette  grande  branche, 
s'eft  fubdivifée  enfuite  ,  comme  nous  lavons  dit  ,  «a 
plusieurs  maifons  particulières  v  qui  prennent  .toutes 
le  nom  de  ducs  de  Saxe  ,  en  y  ajoutant  celui  de  leur 
principale  réâdence.  Il  y  a  encore  en  Thuringe  plusieurs 
autres  petits  princes  ,  &  Téledleur  de  Mayence  y  poffede 
deux  territoires.  Il  y  a  auffi  deux  villes  libres  &  Impé- 
riales. 

Erfort  ,  vers  le  milieu  %  fur  le  Géra.  Ceft  une  ville 
grande  ,  riche  &  bien  peuplée  ,  qui  appartient  à  l'élec- 
teur de  Mayence  ,  aufÔ-bien  que  fon  territoire  ,  où  l'on 
compte  73  viiiages.  Jean* Michel  Waanfleb  ,  domini- 
cain ;  auteur  d'une  Hifiom  de  fEgU/h  d%  Alexandrie  f  & 
d'autres  ouvrages ,  étoit  né  à  Erfort. 

Le  pays  d'Eickfih  ,  à.  ^occident  ,  appartient  encore  à 
Félefteur  de  Mayence. 

Duderstat  ,  jolie  petite  ville  ,  eft  la  plus  remarqua- 
ble de  ce  pays. 

Weimar,  à  l'orient  d'Erfort ,  fur  17//»,  belle  ville  , 
qui  a  un  grand  &  magnifique  château^  où  relide  le  duc 
de  Saxe-Weirnar.  Ce  prince  a  une  riebe  bibliothèque  , 
&  un  médaiîlier  très-curieux. 

Iena  ,  univerfité  ,  près  de  la  Sala.  Cette  ville  appartc- 
noit  au  duc  de  Saxe-Eyfenach.  Sa  braache  s'étant  éteinte  , 
en  1741  ,  le  duc  de  Saxe-  Weimar  a  hérite  de  fes 
terres.  *  J 

.  Sa  lfeld  ,  au  fud-oueft  d'Iena ,  fur  la  Sala.  Cette  petite  ' 
ville  donne  fon  nom  à  une  branche  des  ducs  de  Saxe  ,  ; 
qui  poffe<Je  des  terres  dans  le  comté  d'Henneberg  en 
Franconie  ,  comme  nous  l'avons  dit. 

Gotha  ,  à  l'occident  «î'Errort ,  fur  la  Neffa,.  ville  af-  , 
fez  grande  &  fortifiée  >:  où  demeure  le  duc  de  Saxe- , 
Gotha  ,  qui  eft  de  la  plus  ancienne  branche  defeendue 
d'Erneft,  On   voit  dans   fon  palais  t  une  très  «belle 
bibliothèque  &  un  cabinet- de  raretqs. 

Eysenach  ?  plus  à  tfoccidenç  ,  fur  la  Neffa  t  petite 
ville  qui  a  été  la  réfidehee  d'un  duc  de  fon  nom  i  elle  , 
appartient  maintenant  au  ducderSaxe-Gotha. 

Mulhausen  ,  au  nc*rd«-eft  d'Eyfenach ,  ville  libre  Se 
Impériale.  Elle  eft  grande  &  bien  peuplée  :  il  y  a  de 
belles,  églifes.  4Son  ternaire  renferme  1 S  villages.      r  , 
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Northausen  ,  vers  le  nord  de  la  Thuringe  ,  autft 

▼ilic  libre  &  Impérial». 

Le  comté  de  Mansfeld ,  qui  eft  à  l'orient  de  cette  ville , 
eft  en  fèqueftre  depuis  1570,  à  caufe  des  dépenfes  pro- 
digieufesque  fes  comtes  ont  faites  &  qu'ils  ne  pouvoient 
acquitter.  Les  éleâeurs  de"  Saxe  &  de  Brandebourg 
jouiffènt  de  ce  féqueftre  par  moitié. 

Mansfeld  ,  capitale  ,  près  de  la  JTipptr  \  fur  une  mon- 
tagne. r 

EistEBEN  ,  à  l'orient  du  comté  de  Mansfeld  ,  près 
tfun  lac.  Ceftle  lieu  de  là  naiffance  de  Martra  Luther, 
qui  y  vint  mourir  en  1546. 

Le  comté  de  Sckwarsx&ourg ,  qui  eft  allez  confidéraWe, 
6e  qui  a  des  princes  particuliers  ,  eft  divjfé  en  deux  par- 
cies  ,  dont  l?une  eft^contiguë  à  Mansfeld  $C Leichfeld, 
&  l'autre  eft  au  midi ,  fur  les  frontières  de  Fraaconie. 

Il  y  a  deux  princes  de  ce  nom. 

•  •   •  '         44  La  Principauté  d*Ànhalti 

-<Cet  étât  \  (îtué  au  nord  dé  la  Thnringe  ,  eft  poffédépM" 
*ine  ancienne  maifon  c[ui  défcend  de  celle  d'Afcanie»  Si 
elle  avoit  *  encore  aujourd'hui  ce  qu'elle  polfédoit  au 
XIIe.  fiecle  ,  elle  feroit  une  des  plus  puiflfantes  de  l'Efll- 
îre  :  en  effet  ,  elle  pofféda  le  marquifat  de  Brande- 
ourç  depuis  1151  ,  jufqu'en  1  ^za -,  le  duché  de  Saxe 
depuis  1180  i  /ulqti'en  1411  ,  ôt  celui  de  Saxe»Lawem- 
fcburg  (  dans  la  Baffe-Saxe ,  )  depuis  141* ,  jufqu'en  1689. 

rout  cela:  il  ne  lui  refte  que  la  principauté  d'Anhalt, 
Ton  ancien  patrimoine. 

Son  terroir  efTfértilé  en  blé*  &  en  fruits  ,  fur-tout  en 
pommes  excellentes,  II  y  a  des  mines  d'argent,  de  ferfc 
dè  chiirban  dé  terre.  Le  gibier  &  les  bots  y  font  fort, 
communs. 

Cette  principauté  eft  divifée  en  quatre  parties  ,  feioa 
les  quatre  branches  de  cette  maifon \  qui  prennent  leur 
nom  des  villes  où  elles  font  leur  réfidence.  On  y  pro* 
tfeffe  le  luthéranifme ,  &  il  y  a  beaucoup  de  j  uifî. 

Dessaw  ,  au  confluent  de  l'Elbe  &  de  la-  Muide. 
Cette  ville  a-un  grand  château1 ,  avec  un  beau  parc  ;  elle 
eft  la  réfidénee  du  prince  d'Anhalt l,  de  la  branche fatace. 

:BtfRKBBt/RO*  ,  à  i'oueft  de  DeflGrWé  Ceft  une  belle 
trille  ,  avec  un  pont ,  fur  la1  Salfr. 

CoiLtnéK ^  *  èrttre  Berneburg &  Deffair  f  ua  peu 
vers  le  midi. 

Zerbst  ,  au  nord  de  Deffav ,  belle  ville  ,  avec  ufl 
keau  château  ;  il  y  a  un  fameux  collège* 

if  abbaye  de  Qudlinbourg  &  fon  territoire  font  en 
partie  ,  enckvés dan*k  principe»*  dîÀahaluL'Àbbefle* 
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Cercle  de  Haute-S^xe.  $9f 
qui  eft  luthérienne  ,  comme  les  reiigieufes  ,  eft  pria- 
ceffe  de  l'Empire. 

1     §.  II.  La  Marche  de  Brandebourg. 


Ceft  un  marquifat  &  éleftorat  qui  fe  divife  en  cinq 
marches  -,  favoir  :  le  Mittel-Marck  ou  Moyenne  Marche  » 
qui  eft  la  plus  grande  de  toutes ,  au  midi  :  2.  le  New 
Marck  ou  Nouvelle-Marche ,  à  l'orient  ;  3.  VAlt-Marck  ou 
Vieille-Marche  ,  à  l'occident  ;  4.  la  Marche  de  Pregnitx  t 
au  nord  -  oueft  :  5.  YUkcr-Mark  ,  ou  Marche  d'Uker  f 
au  nord-oueft.  Cet  état9  après  avoir  pluikurs  fois  changé 
de  maître  ,  fut  donne  ,  en  1417  ,  à  Frédéric  ,  burgrave 
de  Nuremberg  ,  qui  dsfeendoit  de  la  maifon  d'Hohen» 
Zollern  :  fa  famille  le  poffede  encore  aujourd'hui.  L'c- 
lette«f  de  Brandebourg  ,  qui  eft  maître  d'une  partie  de 
la  Pruffe  ,  &  de  beaucoup  d'autres  terres  confidera- 
bles  ,  répandues  de  divers  côtés  en  Allemagne ,  &c.  eft 
plus  connu ,  depuis  40  à  50  ans  ,  fous  le  nonvde  roi  de 
Pruffe.  (  l  ) 

.Berlin,  capitale  de  tout  le  Brandebourg,  &  en  par-* 
ticulier,de  la  Nouvelle- M  arche  ,  fur  la  Sprée.  Cette 
ville  eft  grande  ,  belle  &  fort  marchande  -,  fa  partie  mé- 
ridionale ,  au-delà  de  la  rivière  ,  s'appelle  Coin.  Le  pa- 
lais royal ,  oir  réfide  le  roi  de  Pruffe  ,  eft  magnifique  ; 
on  y  voit  une  belle  bibliothèque  &  un  riche  cabinet* 
Ses  rues  font  grandes  ,  belles  &  bien  pavées.  La  plu- 
part font  plantées  de  rangs  d'arbres  ,  qui  forment  de  bel- 
les allées.  Les  différens  quartiers  de  cette  ville  font  fepa- 
rés  par  de  beaux  canaux ,  fur  lefquels  on  a  confirme  des 


(  x  )  Pour  donner  une  idée  complète  de  la  puiffance  deçà 
prince ,  nous  mettrons  ici  fous  un  même  point  de  vue  tous  Jis 
états.  Outre  la  Marche  de  Brandebourg  &  la  Poméranie  , 
dont  il  eft  maître  en  grande  partie ,  il  poffede  prefque  touté 
la  Siléfie,  au  fud~eft  du  Brandebourg  ,  £  U  comté  voifin  de 
Glatz  ,  dans  le  royaume  de  Bohême  ;  à  l'orient  %  une  partie  de 
la  Baffe-Luface  ;  le  territoire  de  Hall ,  &  la  moitié  du  comtlde 
Mansfeld  parfequefire  f  dans'  la  Saxe  ;  le  duché  de  Magde* 
bourg  &  la. principauté  de:  Halberftat ,  dans  le  cercle  de 
Baffe -S  axe  ;  la  principauté  de  Minden  t  le  comté  âe  Ra- 
ve nsb  erg,  le  comté  de  U  Marck  ,  &  le  duché  de  Cieves  » 
dans  le  cercle  de  WeftphaUe  >  une  partie,  de  la  Haute- Gueldre» 
dans  les  Pays-Bas  ;  enfin  ,  la  principauté  de  Neuchâ tel  % 
en  Suiffe.  L  électeur  de  Brandebourg  ,  roi  de  Pruffe ,  a  ainjjL 
le,  plus  grand  terrain  d%  Allemagne  f  après  U  maifon  d'Au- 
triche. Il  a  voix  &  rang  dans  plufieurs  cercles  v  à  caufe  de  ' 
fes  principautés  *  ce  qui  lai  donne  beaucoup  de  crédit  dont 
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poats-levis  ,  qui  ne  cedenr  pas  en  beauté  à  ceux  de  plu» 
iïeurs  villes  de  Hollande  ,  qui  leur  ont  fervi  de  modèle. 
On  voit  fur  le  beau  pont  de  pierres  de  taille ,  conftruit 
fur  une  des  branches  de  la  Sprée  ,  une  ftatue  équeftre  de 
l'éfe&eur  Frédéric-Guillaume.  L'homme  &  le  chevalfont 
d'une  feule  pièce  ,  formée  d'un  feul  jet.  El  le  pefe  3000 
quintaux  ,  &  a  coûté  400000  écus.  Berlin  a  une  académit 
royale  des  fciences  &  belles-lettres ,  un  obfervatoire  & 
un  atfenal  fuperbe.  La  religion  dominante  eft  la  calvi* 
siifte  ;  mais  on  lai  fie  à  ceux  qui  profeffent  d'autres  r e  H- 
gions  ,  une  grande  liberté  de  confeience.  C'eft  de  cette 
ville  que  nous  viennent  ces  carroffes  légers  ,  qu'on 
nomme  Berlines. 
Francfort  ,  fur  Y  Oder  *  au  fud-eft  de  Berlin  ,  tmivtr* 

Jité.  Cette  ville,  qui  eft  riche  &  grande  ,  étoit  autrefois 
Impériale.  Il  y  a  ,  près  de  Francfort ,  un  canal  qui  joint 

3a  Sprée  à  l'Oder, 

Brandebourg  ,  fur  la  rivière  à'Havd  f4  àToueftde 

ïerlin  ,  autrefois  capitale  du  Mitttl-Marck.  Ceû  une  ville 

très-commerçante.  On  la  divïfe  en  vieille  ville  &  ville 
neuve  :  cette  dernière  a  des  rues;  droites  &  fort  belles. 

Il  y  avoit  autrefois  un  eveché  ;  mais  les  changemens  dt 

religion  l'ont  fait,  fupprimer. 
Potzo^m  ,  *  Yfiavtl%  entre  Brandebourg  &  Berlin.' 

C'eft  une  ville  nouvelle  qui  s'agrandit  de  jour  en  jour, 

&  où  il  fe  fait  un  commerce  aflez  confidérable  >  à  caufe 

de  fes  manufactures.  Le  roi  de  Prufie  y  a  un  beau  châ- 

jeau  où  il  va  fouvent.  •>  zi  . 

*  Rupin  ou  Rappin  ,  ville  alfez  confidérable,  au  nord* 
cueft  de  Berlin.  Elle  avoit  autrefois  des  comtes. 

Lebuss,  au  nord  déTrancfôrt ,  fur  l'Oder  :  il  y  avoit 
autrefois  un  évêque. 

Kustrin  »  place  forte  ,  à  la  jon&ion  de  la  Warta  & 
de  l'Oder,  dans  le  New  -  Marck  ou  Nouvelle  -  Marche. 
C'eft  la  patrie  de  Gafpard  Barthius ,  qui  ?  dès  l'âge  de 
douze  ans,  mit  tout  le  pfeautier  de  David  en  vers  la- 
tins de  toute  eipece  ,  &  fit  imprimer  d'autres  poëûes  en 
la  même  langue.  ■■'  ^  . - 

Lansperg  9  fur  la  Warta.  Ceft  la  patrie  de  Jean  Lanf- 
pergius,  chartreux»  furnommé  le  jufte ,  auteur  d'un  grand 
nombre  de  livres  de  piété. 

.Stendel  ,  dans  VAU- Match  ow  Vieille-Marche.  C'eft  » 
tint  ville  grande  &  bien  bâtie ,  .où  eft  une  juftice  fupé- 
neure  pour  cette  partie  du  Brandebourg  ,  qui  eft  le  plus 
ancien  domaine  des  margraves  ou  marquis  de  ce  nom. 

Havelberg  ,  au  nord- eft  de  Stendel „  &  fur  J'Havel, 
jptès  de  fon  embouchure  dans  l'Elbe.  C'eft  une  de*  villes 
les  plus  confidérables  de  la  Marche  de  Prtgnitui  il  y  avoit 
Autrefois  un  éyêché  qui  a  été  fécuiarifé.  • 
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Prenslov,  au  nord  du  lac  d'Uker.  C'eft  aujourd'hui 
une  grande  &  belle  ville  t  qui  eft  la  capitale  de  YUker- 
Marck^  ou  Marche  d'Uker. 

Depuis  environ  cinquante  ans  ,  on  a  bâri  dans  le  Bran»  „ 
debourg  plus  de  cinquante  villes  &  quatre  cent  villages. 

§.  III.  Le  Duchi  de  Poméranie.  '  . 

,  *    *  -» 1  *» 

La  Poméranie  a  été  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  eft  . 
voifine  de  la  nier  :  c'étoit  le  pays  des  Vandales ,  &  il  \ 
s'y  en  trouve  encore  qui  confervent  leurs  anciens  ufages. 
Les  Slaves  ou  Efclavons  y  fondèrent  enfuite  un  royau- 
me  ,  qui  comprenoit  auiïï  le  Meckelbourg ,  à  l'occident. 
Ce  royaume  ayant  pris  fin  au  Xlle.  fiecle ,  la  Poméra- 
nie eut  des  princes  ,  &  enfuite  des  ducs-,  jufqu'en  1637  *  \ 
que  Boleflas  ,  ïé  dernier  de  ces  ducs  ,  "mourut  fans  porté- '* 
ritéf  L'éleveur  de  Brandebourg  devoit  hériter  de  la  Po-~ 
méranie  ;  mais  les.  Suédois  s'etoient  rendus  maîtres  v 
quelques  années  auparavant  t. de  fa  partie  occidentale, 
&  ils  \i  conferverënt  par  le  traité  de  Munftér  , fait  en* 
164S.  L'éle&eur  de  Brandebourg  n'eut  que  la  partie  orien- 
tale ,  qui  eft  féparée  de  l'autre  par  l'Oder  ;  &  on  lui 
donna  pour  dédommagement  de  ce  qu'il  cédoir,  l'ar- 
chevêché dé  Magdçbourg  &  les  évêchés  de  Halberftac 
8c  de  Minden  /,  qui  furent  fécularifés.  En  171 3  ,  îa  ville  * 
dé  Stettin,  avec  ion  territoire,  fut  prife'par  les  Ruffe* 
fC  les  Saxons ,  qui  étoient  en  guerre  avec  lès  Suédojs/i 
&  le  roi  de  Prufle  en  devint  mairre  l'année  fusante.  Cètta  . 
partie  de  la  Poméranie  Suedoife  ,  qui  en  fait  la  môitjé  ,  * 
îiii  fut  cédée-  entièrement,  en  172.1  1  de  forte  qu'il  a  au- 
jourd'hui les  trojs  quarrs  de  ]a  Poméranie.  La  rivière  de  * 
Pecne  ,  fur  laqué! le  eft  la  ville  de  Gutchoiv ,  (épate  main- ' 
tenant  la  Poméranie 'Sucdoifp,  de  la  Pruffienne  ou  Braa«  * 

;St£TTIN$  ville  forte  t  port,  fur  l'Oder  9  prèiftè  f4nr 
embouchure.  Cette  Ville  eft'aflez  belle  ,  8c  le  conlmSrie 
y  eft  flprifTanr.  Le  roi  de'Prufle  y  a  établi en  17*0  ,  la 
régence  de /la,  I^^ranie^.  &  une  chambre  de  guerre  & 
du  domaine,  ;Stéttin  ,eft  'capitale  de  Ja  Poméranie  Pruf-f; 
fienne.  d'un  duché  de  fon  nom.  C'eft  la  patrie  de 
George  Kirftenius,  Ta vant  médecin  &  na  tant  lifte.    -  • 

Anclam,  petite  ville  fur  la  Péen ,  au  nor^-oueft  da 
Stettin. 

Stargart  ,  fur  Vlhn  ,  à  Potient  de  Stettin ,  dans  la 
*  Poméranie  proprement  dite,  dont  elle  eft  la  ville  prin- 
cipale :  il  y  a  beaucoup  de  manufaûures  de  draps  &  d'é» 
toffes.  C'étoit  autrefois  la  réûdence  de  la  juftiçe  de  h| 
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'oméranie  Brandebourgeoife  ,  &  comme  la  capitale 
avant  que  le  roi  dé  Pruffe  fût  maître  de  Stettin. 

Camin  ,  à  l'orient  de  l'Oder ,  &  près  de  la  mer.  C'é- 
toit  autrefois  un  évêché  ,  qui  a  été  fécularifé  ,  &  établi 
*n  principauté.  Camin  donne  une  voix  particulière  au  roi 
de  Pruffe  dans  le  collège  dis  princes  de  l'Empire ,  ou- 
tre celle  de  Poteéranie. 

Colberg  ,  au  nord-eft  de  Camin  ,  dans  ce  qu'on  an* 
jjelîoit  ci-devant,  le  Duché  de  CaffubJc.  Ceft  «ne  grande 
-ville  affez  commerçante  ,  fur- tout  en  toiles. 

"RUGENVALDE  ,  pins  au  nord-eft  ,  ville  affez  confidé- 
<T2h\c ,  dans  le  pays  appelle  WandalU. 

Les  principautés  de  Lowcmtourg  &  de  Butovt ,  qui  font 
tau  nord-eft  ,  &  fur  les  froatieres  de  Pologne  ,  en  croient 
toutefois  des  fiefs  :  mats,  en  1657.  elles  ont  été  dé- 
«larees  libres» 

%  Les  ifles  SUftdom  &  de  Wollin  ,  t  l'embouchure  dd  1 
l'Oder  ,  appartiennent  aujourd'hui  au  roi  de  Pruffe , 
*omme  annexes  du  duché  de  S  ce  tt  in,  ! 

1,  Pomiranic  Suidoifc. 

ÏTRAL&UN»  t  autrefois  anféatique  ,  port.  Elle  étoit , 
Encore  riche  &  très- forte  ,  lorfque  les  Danois  &  les  Rut] 
*es  la  prirent,  en  1715  x  malgré  la  téfiflance  de  Char-! 
fles  XII  »,  roi,  lie  Suéde  :  elle  tut  rendue1  à  la  Suéde,  en  . 
Î1710  ,  dans  un  fort  mauvais  état ,  dont  elle  a  eu  bien  d« 
la  peine  à  fe  remettre, 

'GRIPSVALDE,  -port-t  univerfiti%  au  fud-eft ,  ville  for- 
%e ,  qui  a  été  affez  maltraitée  dans  la  guère  dont  nous 
Venons  de  parler,  Stralfund  &  Gripfwaide  fopt  dans  le 
•cercle  de,  Bapth.  Jôaçhim  Kichnius  ,  habile  profefleur 
s«n  Gree  &  en  Hébreu,  eftné  dans  cette  dernière. 

Gutskow  ,  fur  la  Péene  ;  c'étoit^autrefois'un  comté. 
XUe  donne  fon  nom  au  fécond  cercle*  de  la  Poméranie 
Suédotfe, 

Lès  Suédois  font  maîtres  dç  WB$  de  Kttgen  ,  qui  * A 

Ses  de  Stralfund.  C'étoit  autrefois  une  principautés 
?tte  ifle  eft  fortifiée  de  tous  côtés.  Cependant  les  Da- 
nois la  priront  en  171s  /malgré  tous  les  efforts  "d*  roi 
dj?  Suéde  ,  qui  y  fît  des  prodiges  de  valeur, 
jif  &GEK  ça  «ft la  votait.  Ceft  une  ville  wédîetr*.  : 

r  - 


•       1.  t         •«,  ,»4 


> 

v»  J 


»  *    .  .  .  '  *  i 
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———————   .  , 

A  R  T  I  CLt  E    I  I. 

î     ;  i  .  *  *  .  M 

•    •  *  Ai'  Cctdt  de  Baffe  -  S***.  •  •  ;         1  -  ' 

CÉ  cercle  corn  prend  huit  principales  psrties  ;  i.  le 
duché  de  BrunrVick  ;  i.  l'évêché  de  Hildeshei'm  j. 
3.  la  principauté  de  Halberftat  ;  4.  le  duché  de  Mag- 
debourg  ;  5.  les  états  delà  maifon  de  BruniVick  -  Ha- 
novre ,  ou  de  l'éleveur  d'Hanovre  ;  6.  le  duché  de 
Meckelbourg  ;  7.  Ië  duché  de  Holftein  ;  g.  réveché 
de  Lubeck.  -    >   <      *  9  • 

Quoique  Pair  foit  froid  en  ce  pays ,  la  terre  y  produit' 
du  blé  en  abondance.  L'Elbe  &  le  Wefer,  qui  le  tra- 
▼erfent ,  renrkhiffeYft  par  le  commerce  qu'ils  lut  pro- 
curent. *^ 

Ihwhf.  a  en  Baffe-Saxe  que  quatre  villes  Impériales  •  fa- 
voir  t  Coflar,  dan*  le  duché  de  Brunfwick  ;  Brème  dans 
celui  dfc  même  nom  ;  Hambourg  &  Lubeck  ,  dans  le  duché 
de  Holftein.  Nous  en  parlerons ,  en  décrivant  les  états 
ou  elles  font  enclavées.  « 

«,.fVoi  d«„Pruffe*  comme  duc  de  Magdebourg,  & 
reiefleur.  à  Hanovre  , ;,  rant  par  rapport  au  duché  do 
Brème  ,  qu  à  caufe  de  fes  propres  privilèges ,  font  dîi 
re&eurs  de  ce  cercle.  ?  ï 

une  des  plus  îlluftres  & 
des  plus  ancienne*  de  Pfiurope.  Elle  à  la  même  tic* 
eue  celle  des  ducs  de  Modene  en  Italie  ;  (avoir  Àz* 
d'Eit.  Aujourd'hui  elle:  cri  partagée  en  deux  branches  . 
qui  font  U: Ducale;  ou  des  ducs  de  Brunfvick  ,  &  l'E- 
le&orale  ou  :d'Hanovre  ôc  de  Lunebourg  :  la  premier* 
poffede  le  duché  de  Bruufft-itk,  &  la  féconde  divers 
étais.  o.r 


«  *  •  » 
•    «  » 


*        •         •  * 
§.!.  !<  Duché  4*  Bmnfwich 

Brunswick  ,  cap/We ,  (ur  YOcker.  Cette  ville,  autre», 
fois  libre  ,  Impériale  &  Anféatique ,  appartient  au  duc  d» 
Brunfwick  ,-.yolfiwbutelt!quV  y  fit,  b|lit  uûe  citadell» 
pour  tenir  lès  habitans  en  refpeft.  On  y  voit  pkfieurs 
belles  places  L'hptel-d&yUle  eft.  magnifique.,  aufiMueo 
.que,  les  egl!fes.,.  qui  appartiennent  aux  proteftans.  Oo 
tient  a  Brunfwick^ne  foire  fameùfe ,  &  l'on  y  boit  dô 
la  bière  excellente.  Son  ckâtea.«» ,  bâti,  par  l'empereur 
Othon  I ,  eft  magnifique. 

WoLFENBUTEt  ,  au  midi  de  BruniVick ,  &  fur  là 
même  rivière  ,  avec  titre  de  principauté.  Ceft  une  gran- 
belle  viUç,  bi«o  fortifiée  ,  St  pourvue  d'un  arfeaj* 
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Le  duc  de  Brunfwick  y  a  un  magnifique  château  ,  &  une 
bibliothèque  des  plus  riches  d'Allemagne.  " '  "  *  * 

Goslar  ,  grande  ville  ,  au  rnid}  de  Wolfenbutel  :  elle 
icft  libre  &  Impériale.  Elle  eft  riche  par  (es  mines  de  fc 
<&.  de  plomb  ,  &  Ton  y  braffe  d'excellent  bière. 

Bevern  ,  près  le  Wefer. 

HotTZMUNDEir  ,  près  le  Wefer ,  dans  la  partieu  du 
'duché  de  Brunfwick  ,  qui  eft  enclavée  dans  celui  d'Ha- 
novre. C'étoit  la  réûdence  de  la  branche  cadette  des 
tducs  de  Brunfwick  ,  qui  a  fuccédé  au  duché  en  173  c.  , 
Le  duc  de  Brunfwick  polTede  l'abbaye  de  Waikcn- 
Tied ,  *  dans  le  comte  de  Honftein^  en  Thuringe  t  au  fud- 
oueft  de  la  principauté  d'Anhalt  ;  &  en  cette  qualité  t 
.  II  a  voix  dans  le  collège  des  Prélats.  \    .  \  . 

§.  IL  UEvichlde  tlildcsheim. 

,  Cet  évêché  ,  poffédé  depuis  1724  par  '  l'éleâeur  de 
^Cologne  ,  eft  tout  environné  des  terres  des  deux  mai- 
sons de  Brunfwick.  Il  eft  fort  riche ,  &  fitué  dans  un 
pays  très-fertile  ,  &  bien  peuple ,  partagé  en  feize  bail- 
liages. L'évêque  eft  prince  de  l'Empire.  La  religion  do- 
minante eft  la  catholique  ;  cependant  ,  depuis  la  paix 
fie  Munfter  t  les  luthériens  ont  dans  cette  ville  fix  égli- 
ses &  une  école.  ,  [ 
HlLDESHElM  t  évêché ,  capitale  {  fur  Ylrnefie  ,  grande 
iville  ,  fort  peuplée ,  &  bien  fortifiée.  Elle  appartient  à 
â'évêque  -,  cependant  elle,  jouit  de  divers  privilèges ,  fous 
Ja  protection  de  la  maifon  de  Brunfwick-Hanovre.  On 
(voit  encore  dans  la  cathédrale  le  piédeftal  de  la  ftaïue 
SAu  dieu  Irminful ,  que  Jes  anciens  Saxons  adoroient ,  & 
dont  .Charlemagne  détruifit,  en  772  ,  le  temple  &  l'i- 
xlole.  La  figure  de  cette  ftatue  n'eft  i  connue  que  par 
Vdes  conjectures  fort  incertaines.  Ce  fut  fous  Louis  le 
débonnaire  que  le  piédeftal  ,  enfoui  d'abord  par  ordre 
de  Charlemagne  y  fut  transporté  dans  le  chœur  de  l'é- 
glife  d'Hiidesheim.  (  Hiftoire  de  r Académie  des  Infctip- 
pions,  tom.  III,  pag.  175.  ) 
«     '  ;  t)                          •       -    j  « 

§.  III.  La  principauté  de  ^aljxrjiat. 

1  Cétoit  un  des  plus  riches  évêches  de  l'Allemagne.  Il 
fut  fécularifé,  &  donné  ,  en  16481  à  Félecleur  de  Bran- 
tfebourg.  # 

Halberstat,  Air  la  rivière  de  Holtkeim  %  dans  une 
contrée  agréable  fertile.  Cette  ville  eft  grande  &  fort 
peuplée.  Les  luthériens  &  les  catholiques  y  ont  des 

fglifcs,  pù  il?  font  te  fcrvice  divio  ,  ctauRfdoa  Jeur 
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rit.  Les  luthériens  y  font  en  grand  nombre  ;  il  y  a  a-ufit 
des  juifs  qui  font  un  grand  commerce. 

Cp^Jningen  ,  à  l'orient  de  Halberftar.  Ceft  une  ville 
afîez  considérable >  avec  un  bon  château.  Il  y  a  une. 
belle  églife  ,  où  fe  voient  des  orgues  magnifiques. 

Wetkigerod  ou  Verningrod  ,  au  fud  -  oueft  de 
H3lberftat,  ville  affez  confidcrable,  Ceft  un  fief  avec 
titre;  de  comté»  dont  le  roi  de  Prune  difpo/e  ;  &  les 
magiftrats  dépendent  de  ce  prince  »  le  comte  ayant  dans 
cette  ville  un  bailliage  ,  une  chancellerie  &  un  coa<v 
iiftoire. 

§.  IV.  Le  Duché  de  Magdebourg. 

*      •     *  *  » 

Cet  état  a  été  poûedé  par  un  archevêque  qui  fe  difoit 
primat  de  Germanie.  On  convint, ,  par  la  paix  de  Munf- 
ter,  en  1648  ,  de  fécularifer  cet  archevêché  ,  &  de  Je" 
donner  à  l'éiecleur  de  Brandebourg  :  il  en  eft  en  poffef-, 
lion  depuis  1666. 

'  Magdebourg  ,  fur  l'Élbe ,  capitale,  ville  bien  forti- 
fiée ,  &  considérable  par  Ton  commerce.  Elle  a  beau- 
coup foufFert  en  divers  tems  j  mais  fur- tout  en  1631 
qu'elle  fut  prefque  ruinée  par  les  Impériaux  ,  qui  la 
prirent  fous  le  général  Tilii  :  elle  s'eô  remife  depuis. 
Son  ancienne  cathédrale  ,  dédiée  à  Saint  -  Maurice  ,  eft 
magnifique:  elle  a. été  bâtie  en  1210  ,  fur  les  ruines  de 
celle  que  l'empereur  Othon  I.avoit  fait  conftruire  ea 
96S  ,  en  fondant  .l'archevêché.  Le  maitre-autel  eft  d'une 
feule  pierre  de  jafpe  ,  qu'on  eftime  une  fomme  confi- 
dérable  ,  ainft  qué  celle  des  fonts  de  baptême.  Les  or- 

Îues,  qui  font  très-bien  travaillées,  font  accompagnées 
è  figures  de  bois  ,  qui  fe  rernuenr  ,  &  touchent  comme 
dès  organiftes  vivans.  Le  Roi  de  Prune  a  dans  cette  ville 
un  fuperbe  palais  &  un  bel  arfenaL  Othon  de  Guericke  % 
conful  ou  bourguemeftre  de  Magdebourg ,  inventa ,  en 
1654*  la  machine  pneumatique  ,  qui  a  enrichi  la  phy- 
fiqué  d'un  nombre  infini  de  découvertes. 

Borg,  au  nord -eft  de  Magdebourg.  C'eft  une  villa 
tien  bâtie  ,  qui  a  appartenu  ,  jufqu'en  1687,  à  la  mai* 
fon  de  Saxe  ,  qui  poffede  encore  quatre  petits  haillia- 
ges  dans  le  duché  de  Magdebourg.  ' 

§.  V.  Des  Etats  de  la MaiJ on  de  Brunfwich Hanovre*  ou 
rV",     d'Hanovre  -  Lunebourg.  , 

\  Ils  renferment  les  quatre  duchés  d'Hanovre ,  de  Lune» 
bourg  ,  de  Brème  &  de  Lawerabourg.  Leur  duc  a  été 
fait  neuvième  électeur  en  1692  ,  &  fon  fils  a  été  ap- 
pelle ,  en  1714,  W  ^ône  d'Angleterre  ,  comme  nouai* 
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dirons.  L'éleâorat  eft  attaché  aux  duchés  d'Hanovre  & 

de  Lunebourg. 

Hanover  ou  Hanovre  ,  caoitaU  du  duché  de  ce 
nom  ,  fur  la  Leine".  Cette  ville  eu  belle ,  grande  &  forte: 
elle  a-des  arfenaux  bien  fournis ,  &  le  château  de  l  élec- 
teur eft  richement  meublé.  La  juftîce  eft  adminiftrée  dans 
Hanovre  comme  û  le  prince  y  étoit  préfenr.  Oa  y  tient , 
dans  l'année,  quatre  foires  ,  qui  y  attirent  des  marchand» 
de  toute  l'Allemagne  ;  &  même  des  pays  étrangers.  Cette 
ville  a  une  maifon  d'orphelins  &  un  hôpital.  Sa  bière1 
eft  fort  eftimée. 

HerrenhaîJSEN  ,  *  tout  près  d'Hanovre  ,  eft  un  ma- 
gnifique château  de  pl  ai  fan  ce  \  où  une  cour  toute  entière 
peut  être  logée  commodément.  11  y  a  un  grand  jardin  9 
orné  de  balEns  ,  &c.  Le  roi  d'Angleterre  réride  à  Her* 
renhaufen ,  quand  il  va  vifiter  fes  états  d'Allemagne. 
*  Calenberg  ,  au  midi  d'Hanovre.  C'eft  «n  vieux  châ- 
teau ,  qui  étoit  la  réfidence  des  princes  de  ce  nom. 

H  amelen  ,  à  l'occident  de  Calenberg,  fur  le  Wefer 9 
ancienne  ville  qui  a  une  fortereffe  importante. 

Eimbeck,  au  fud  -  eft  d'Hamelen  ;  c'eft  la  capitale  de 
l'ancienne principauté  de  Grubenhagen  ,  qui,  avec  Ca* 
lenberg ,  donne  deux  voix  à  l'électeur  d'Hanovre  dans 
le  collège  des  princes  de  l'Empire ,  outre  celles  qu'il 
a  par  Zell  ou  Lunebourg,  par  Brème,  &  par  rrois  au* 
très  principsutés  qu'H  pôflede  en  Wetftphalie  ,  &  dont 
nous  parlerons  dans  un  momenr. 

Gottingen  ,  au  fud  d'Eimbecke.  On  y  a  établi,  en 
Ï7J7,  une  univ'trftié ,  &,  en-  1751  ,  une  académie  des 
feiences.  Il  y  a  toutes  fortes  de  manufactures. 

Le  duché  de  Lunebourg  eft  au  nord  -  eft  de  celui  d'Hap 
ïiovre.  Il  fut  érigé  en  113$.  La  maifon  de  fes  ducs  ff 
divifa  enfuire  en  plufieurs  branches  ,  &  il  s*en  forma 
quatre  principautés  féparces,  qui  tiroienr  leur  nom  d* 
leur  ville  capitale  ;  favoir  ,  Zell  ,  Wolfcabutel  ou  Branf»' 
wick  ,  Calenberg  &  Grunbenhagen:  il  "ht  nous  reûc  à  parle! 
que  de  la  première. 

Zell,  fur  V Aller  ,  ville  forte,  avec  un  beau  château, 
èù  les  ducs  réfidoient  autrefois.  La  régence  du  pays  y  eft 
encore  aujourd'hui. 

Ultzen  ,  au  nord-eft  de  Zell ,  fur  PElmenow.  C'eft 
une  belle  ville. 

Lunebourg  f  place  forte  y  ancienne  capitale  du- duché- 
de  même  nom  ,  an  nord- ou  eft  dUltzen  j  fur  la  même  ri- 
vière,  qui  fe  jette  dans,  l'Elbe  ,  à  l'orient  d'Harburg. 
C'eft  une  grande  ville  bien  fortifiée  ,  célèbre  par  fes. 
puits  d'eau  falée ,  qui  font  d'un  grand  revenu. 

Le  duché  de  Brème.  Il  étoit  autrefois  archevêché  ; 

faais  il  a  été  fée  u  la  ri  fée  dans  it  même  mas  que  M  a  g? 
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debourg  ,  &  donné  au  roi  de  Dannemarck  ,  qui  Ta  cédé* 
à  l'électeur  d'Hanovre  en  1715. 

Stade»  au  nord  ,  près  de  l'embouchure  de  l'Elbe. 
C'eft  une  ville  forte  &  commerçante.  La  régence  dit 
duché  y  eft  établie. 

BrÊME  ,  place  forte  f  ville  impériale  &  an féa tique  %  fur 
le  Wefer.  Cette  ville  eft  grande  ,  rrès-peuplée  &  très-** 
commerçante  :  elle  eft  renommée  pour  fon  excellente'; 
bière. 

Le  duché  de  Lawembourg  appartient  à  Péle&eur  d'Ha- 
nBvre  depuis  1705. 

Lawemboukg,  capitale,  fur  l'Elbe.  Ceft  une  ville  con> 
fidcrable  ,  qui  a  un  château  bâti  fur  une  hauteur* 

Ratzbourg  ,  au  nord  de  Lawembourg.  Cette  ville  9 
bâtie  un  lac  ,  eft  ancienne  ,  &  avoit  autrefois  un  évêque 
fuffragant  de  Brème.  Elle  étoic  ci-devant  du  duché  aV 
Meckelbourg. 

L'éleveur  d'Hanovre  noffede  encore  à  l'oueft  d'Hano- 
vre &"de  Lunebourg  t  mais  en  Weftphalie,  le  duché  de 
Ftrden  &  les  comtés  d'Ave  &  de  Dicpholt. 

§.  VI.  Le  Duché  de  Meckelbourg  ou  de  MecUetnbourg. 

■ 

Il  commença  ,  fous  le  titre  dt  principauté,  vers  l'an 
1164  ,  après  la  dcftru&ion  du  royaume  de  Vandalie  ou 
des  Obotrites  ,  fondé  par  les  Slaves  ,  &  qui  comprenoir 
aùfïï  une  partie  de  la  Poméranie.  En  IJ49»  cet  état  fur 
érigé  en  duché ,  &  il  a  pris  fon  nom  d'une  grande  ville  , 
aujourd'hui  réduite  en  village.  La  maîfon  de  fes  ducs  eft 
divifée  en  deurf  branches,  qui  prennent  leur  furnom  des 
villes  de  S\vcrinîSiStreUt\ ,  où  ils  font  leur  réfidence  mais 
la  première  branche,  qui  eft  Painée ,  a  plus  des  trois: 
quarts  du  duché ,  &  le  roi  de  Suéde  y  potiede  une  ville 
&  fon  territoire. 

Stverin  ,  ville  bâtie  au  bord  d'un  lac. 

Gustrow  ,  dans  le  milieu.  Ceft  une  affez  grande  vittet 
oùt  plufieurs  ducs  ont  réfidé  :  elle  appartient  aujourd'hui, 
à  celui  de  Sverin. 

Rostock,  anféatiqut)  univerfité ,  port ,  fur  la  Warne» 
Ç'eft  une  grande  &  ancienne  ville  qui  a  plufieurs  belles 
églifes. 

Strelitz  ,  *  au  fud-eft  du  duché  de  Meckelbourg  * 
entre  Stâtgajt  &  Mirow.  Ceft  la  réfidence  du  duc  de 
Strelttz. 

Wismar  ,  port  ,  &  ancienne  anféatiqut ,  fur  la  mer 
Baltique  ,  au  nord  de  Swerin.  Ceft  la  plus  grande  Ôc  la 
plus  belle  ville  du  Meckelbourg  :  elle  a  été  cédée  à  la 
Suéde  en  1648.  Elle  étx>it  autrefois  très  fbrte  ;  fes  forti- 
4$atiou$  en  fuxem  détruites  dans  U  guerre  du  nord  >  ci* 
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I7if  i  &  par  la  paix  de  1711  ,  il  fut  ftipulé  qu'on  ne  Us 
retabliroït  point. 

;  '  S.  VIL  Le  Duché  de  Hoificin. 

.  Cet  état ,  qui  n'étoit  Sabord  qu'un  comte  ,  fut  érigé 
en  duché,  en  1474,00  faveur  de  Chriftiern  1  ,  roi  ée 
Danemarclc.  11  a  été  enfuite  partage  entre  fes  pétits-fils, 
Chriftiern  lit,  chef  de  la  branche  royale  de  Dànëmarck,& 
Adolphe,  chef  de  la  branche  des  ducs  de  Holftein-  Gouorp, 
pu  Slefwick ,  dont  le  prince  régnant  a  été  appelle  ,  çn, 
1742 ,  en  Ruffie ,  &  y  a  été  reconnu  fucceffeur  de  l'ira-* 
pératrice  fa  tante.  Cette  dernière  branche  a  produit  les 
ducs  de  Holftein-Euiin  ,  dont  le  prince  aîné  a  été  re- 
connu ,en  Avril  1751 ,  roi  de  Suéde.  La  branche  royale, 
de  Danemarck  a  produit  elle-même  divers  ramaux,  dont . 
un  a  la  principauté  de  Ploen ,  dans  le  Holftein  t  &  en  prend 
fon  nom.  >     . ,  1 

Gluc ksta dt,  port ,  au  fud-oueft ,  à  l'embouchure 
de  l'Elbe  dans  l'Océan.  C'eft  une  belle  ville  ,  bién  for*, 
tiflée,  qui  a  un  beau  château.  Son  nom  fîgnifie  fteureufe 
pille*  Elle  a  été  bâtie, en  1610  ,  par  Chriftiern  IV  »  roi  de- 
Dariemarck. 

.  Kiell  ,  univerfuè ,  au  nord-eft  ,  près  de  la  mer  Balti- 
que. C'eft  uqe  ville  forte  &  riche  ,  où  réiidoit  le  duc  de 
Holftein-Gottorp  ,  qui  a  été  grand-duc  de  Rufîîe  ,  où  fon 
pere  tint  fa  cour ,  après  avoir  été  dépouillé  par  le  roi  de 
Danemarck  de  ce  qu'il  peffedoit  en  Slefwick* 

Ploen  ,  aufud-eft  de  Kiell.  Ceft  une  ville  affez  gran- 
de ,  avec  un  château.  Elle  eft  la  capitale  de  la  principauté 
de  même  nom. 

Hambourg  ,  au  midi  du  duché  de  Holftein.  C'eft  une 
ville  libre  &  impériale ,  anféatique  ,  la  plus  grande  ,  la  plus 
marchande  ,  la  plus  riche  &  la  j>!us  peuplée  de  l'Allema-. 
gne.  Les  plus  grands  vaifleaux  y  remontent  de  l'Océan 
par  l'Elbe.  L'hôtel-de- ville  ,  la  bourfe,  l'arfenal ,  ôc.plu- 
îieurséglifes,  font  de  beaux  édifices.  Les  juifs  y  font 
fort  riches,  &  y  ont  une  fynagogué.  Le  territoire  qui 
dépend  de  Hambourg,  contient  entre  autres,  trois  gran* 
des  ifles  dans  l'Elbe.  C'eft  la  patrie  de  Pierre  Lambe-, 
cius ,  un  des  plus  favans  hommes  du  XVIIe.  fteclejde 
Luc  Holftenius ,  garde  de  la  bibliothèque  du  Vaticaq  t 
très-habile  dans  les  antiquités  eccléftaftiques  &  profanes; 
&  d'Albert  Krants,  auteur  d'uné  hiftoire  eccléfiaftique, 
intitulée  Métropolis  ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages. 

Lubeck,  à  l'orient  du  duché  de  Holftein,  &  au  con- 
fluent de  la  Travt  &  du  Wacktnii\.  C'eft  une  ville  libre  & 
impériale  ,  qui  eft  bien  fortifiée  ,  riche  ,  marchande  &  fort 
peuplée.  Elle  eft  la  première  des  villes  anféatiams^ 
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«lie  poffede  un  domaine  aftez  conûdérable.  Lubeck  eft  le 
lieu  de  la  naiifance  de  Jean  Kirchraan  ,  de  Laurent  Su- 
nus  ,  chartreux,  célèbre  par  fa  fcience  &  par  fa  piété  :  de 
Chrétien- Henri / Heinecken  ,  enfant  prodigieux  par  les 
'  qualités  de  fon  efprit  ,  qui  commença  a  parler  a  dix  mois  , 
qui  favoit  la  géographie  &  Thiftoire  ancienne  &  mo- 
derne ,  à  deux  ans  &  demi ,  &  s'énonçôit  en  Latin  &  en 
François  avec  facilité,  &  dont  le  jugement  étoit  excel- 
lent. 11  mourut  à  quatre  ans  &  quelques' mois,  le  17  juin 

§.  V 1 1 1.  V Evêché  de  Lubeck. 

i  , 

Cet  évêché  eft  à  l'orient  du  duché  de  Holftein  ,  &  ap- 
partient à  un  prince  delà  maifon  de  Holftein-Gortorp. 
L'evêque  ,  qui  eft  de  la  confefiion  d'Augsbourg,  de  même 
que  la  plus  grande  partie  des  chanoines  ,  quatre  feule- 
ment étant  catholiques,  eft  le  feul  luthérien  qui  jouilfe 
en  Allemagne  de  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique.  H  l'exerce 
par  un  confeil  confiftorial ,  cV  il  eft  obligé  de  nommer  un 
grand  vicaire  catholique  pour  ceux  de  cette  religion , 
qui  en  ont  l'exercice  libre. 

Eu  tin  *,  à  huit  lieues  de  Lubeck  ,  au  nord-oueft.  C'eft 
la  réiideuce  de  Tévêque,  &  une  belle  ville,  quoiqu'elle 
foit  petite.  Elle  appartient  en  propre  à  ce  prince  ,  qui  a'a 
point  de  lieu  considérable  dans  fon  évêché. 


Article    II  î. 

Le  Cercle  de  Wefipkdic. 

»  .  « 

CE  cercle  a  au  nord ,  l'Océan  -,  à  l'orient ,  la  Baffe* 
Saxe  ;  au  midi  ,  le  cercle  du  Haut  Rhin  y  à  l'occi- 
dent ,  les  Pays-Bas.  Il  renferme  treize  états  principaux  : 
f3voir  ,V  évêché  de  Liège  %  arrofé  par  la  Meufe  ,  &  enclavé 
dans  les  Pays-Bas  ;  2.  le  duché  de  Julien ,  à  l'occident  du 
Rhin  ;  $.  le  duché  de  Berg,  à  fon  orient*,  4.  le  duché  de 
Weflphalie ,  ou  le  SaurtUng ,  au  nord-eft  de  celui  de  Berg  \ 
j.  le  dulkê  de  Cleves ,  a  i'orient  fie  à  l'occident  du  Rhin  : 
nous  joindrons  à  ce  duché  le  comté  de  la  Marck  ,  parce 
qu'il  eft  voifîn  à  l'orient,  &  qu'il  appartient  au  même 
fouverain-,  6.  l'évêché  de  Munfter ,  au  nord  des  états  pré- 
cédens  -,  7.  V évêché  de  Padcrborn^  à  l'orient  du  cercle  de 
Weftphalie  ;  8. l' évêché  d'Ofnalruck  ,  à  l'orient  de  j'évôché. 
de  Munfter  ;  la  principauté  de  Mindcn  ,  ôt  le  comté  de  Ra- 
vensberg ,  au  fud-eft  de  l'évêché  d'Ofnabruck  ;  ïo.  le  comte 
d'Hoyc ,  &  u.  le  duché  de  Ferden  ,  au  nord-eft  du  même  t 
iévêchéV;  12.  le  comté  d'Oldcmbourg ,  &  13.  la  principauté 
dyOoft-Frife ,  au  nord  de  l'évêché  de  Munfter.  ~-  <  :  .  • 
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Pluiteurs  géographes  renferment  le  comté  de  Naffan 
dans  le  cercle  de  Weftphalie  ,  au  fdd-eft.  11  ne  lui  appar- 
tient qu'en  partie  ,  &  la  ville  de  Naffau  ,  qui  lui  donne 
fon  nom  ,  eft  du  cercle  du  Haut-Rhin  ,  où  nous  parie» 

ions  àe  ce  comté.    fc  .    *    i  > 

La  partie  méridionale  de  la  Weftphahe  eft  nes-fertile , 
fur-tout  en  grains  »  la  partie  fcptcntrionale  abonde  en  pâ- 
turages. 

L'éleûeur  de  Brandebourg  ,  comme  duc  de  Cleves  -,  & 
l'élefteur  Palatin,  comme  duc  de  Juliers  ,  en  font  alter- 
nativement directeurs  avec  TévêqUe  de  Munfter. 

11  y  a  en  Veftphalie  deux  villes  libres  &  impériales: 
Aix-la-Chapelle  ,  dans  le  duché  de  Juliers  \  &  Dottmund  , 
dans  le  comté  de  la  Marck. 

%.\.VEvieki  de  Liège. 

« 

L'évêque  eft  fouverain  de  cet  état  ,  &  prince  de  l'em- 
pire :en  cette  qualité,  il  a  féance  &  voix  aux  diètes. 

LiEGE  ,  fur  la  Meufe ,  ancienne  ville,  grande,  bien  peu- 
plée &  fort  marchande.  Elle  a  un  grand  nombre  d'abbayes, 
decouvens,  &  d'égîifes  collégiales.  Le  palais  de  l'éve- 
que  &  les  édifices  publics  font  magnifiques  :  fon  chapitre 
n'admet  que  des  nobles  ou  des  docteurs.  Les  chanoines 
élifent  l'évêque.  Cette  ville  fut  prife  ,  en  1468  ,  par 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  qui  exerça  toutes  forres 
de  cruautés  fur  les  habitans.  Ceft  la  patrie  de  Jean  Va- 
ria; nommé  par  Louis  XIII  t  graveur  général  des  poin- 
çons pour  les  maanoies.  On  a  de  lui  des  médailles  qui 
paffent  pour  des  .chefs-d'œuvre.  , 

Huy  ,  fur  la  Meufe  ,  au  fud-oueft  de  Liège.  Cette  ville 
eft  médiocre:  elle  a  un  chapitre  de  chanoines  ,  fonde 
par  Charlemagne. 

Tongres,  au  nord-oueft  de  Liège.  Ceft  une  pente 
ville,  honorée  dans  les  premiers  fiecles  du  ficge  épifeo- 
pjal,  qui ,  dans  la  fuite  a  été  transféré  à  Maeftricht  %  & 
enfin  à  Liège  par  faint  Hubert. 

.  Horn  ,  au  nord  de  Liège  ,  près  de  la  Meufe,  chef- 
lieu  d'un  comté ,  qui  a  donné  fon  nom  à  Tilluftre  maifon 
de  Horn.  Ce  comté  appartient  aujourd'hui  à  la  reine  de 
Hongrie. 

-  Dînant  ,  au  fud-oueft  de  Liège  ,  près  la  Meufe.  Elle 
étoit  autrefois  bien  fortifiée.  Il  y  a  aux  environs  des  car- 
rières de  marbre  6c  des  mines  de  fer. 

Spa  ,  au  fud-eft  de  Liège  ,  bourg  renommé  pour  fes 
eaux  minérales ,  qui  y  attirent  du  monde  de  toutes  parts. 
Ces  eaux  etoient  connues  &  eftiroées  des  anciens.  Pline  * 
Hijl.  Nat.  £.  $1 ,  leur  attribue  la  vertu  de  purger,  &da 
guérir  la  fièvre  tierce  &  la  pierre»  4  . 
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§.  II.  Le  Duché  de  Juliers* 

*  • 

11  appartient,  depuis  1666,  à  l'éleveur  Palatin  ,  com- 
me héritier  en  partie  des  ducs  de  Cleves  y  qui  poffédoienc 
ce  duché.  On  y  fouffre  les  trois  religions  qui  dominent 
en  Allemagne  :  favoir,  la  catholique ,  la  luthérienne  fie 
la  ca l vinifie. 

Juliers  ,  capitale ,  fur  la  Roer.  Ceft  une  grande  ci  forte 
ville,  avec  une  bonne  citadelle. 

àix-la-Çhàpelle  ,  au  iud-oueft  de  Juliers.  Ceft  une 
ville  libre  &  impériale,  partagée  en  vieille  fie  nouvelle 
ville  ,  toutes  deux  afïez  bien  tonifiées.  Les  empereurs  y 
ctoient  couronnés  autrefois.  Lorsqu'ils  le  font  dans  quel- 
qu'autre  ville,  ce  qui  arrive  fou  vent  à  préfenr,  on  y  en- 
voie d'Aix-la-Chapelle  le  livre  des  évangiles ,  les  rehquts 
de  faint  Etienne ,  fit Tépéede  Charlemagne ,  dont  le  corps 
repofe  dans  Téglife  collégiale  de  Notre-Dame.  Cette  coU 
1  cgi  aie  a  été  fondée  ou  rétablie  par  Pépin  d'Heriflel ,  bi- 
fayeul  de  Charlemsgne  ,  rebâtie  par  cet  empereur  ,  qui 
n'épargna  rien  pour  l'embellir  ,  &  ayant  été  détruite  par 
les  Normands  au  lXe.  iiecle  ,  l'empereur  Othon  III ,  6c 
Notger ,  évêque  de  Liège ,  là  firent  reconftruire  à  la  fia 
du  Xe.  fiecle.  Elle  eft  très- bel  le ,  fie  a  vingt-quatre  cha- 
noines capitulans  fie  huit  domiciliaires.  L'Empereur  eft 
l'un  des  chanoines.  Il  y  a  à  Aix-la-Chapelle  plusieurs 
communautés  religieufes  ;  il  y  a  eu  un  collège  de  jéfuices» 
Cette  vitle  eft  gouvernée  par  une  régence  ,  ou  roagiftrat 
catholique ,  Se  Ton  n'y  permet  que  la  religion  catholi- 
que. Elle  a  des  eaux  minérales  très-renommées.  La  paix 
y  a  été  conclue ,  en  1748,  entre  la  France  fit  l'Efpagne»' 
&  la  reine  de  Hongrie  fie  fes  alliés. 

§111.  Le  Duché  de  Berg. 

*  % 

-   •  * 

Il  appartient  aufli  à  l'électeur  Palatin  ,  au  même  titre 
que  le  précédent. 

*  Dussei  dorp,  capitale.  Ceft  une  ville  confidérable  8c 
forte  ,  fituée  clans  une  vafie  campagne  ♦  fur  la  petite  ri- 
vière de  DuiTel ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhin  près  de  tes 
murs.  Le  château  de  l'électeur  eft  très-beau  ,  fie  U  eft. 
orné  de  tableaux  magnifiques. 

§.  IV.  Le  Duché  de  Wefipkalie%  ou  U  Saurtlanà* 

Ceft  ce  duché  qui  donne  le  nom  au  Cercle  de  Weflpha- 
lie  ,  dont  il  n'eft  qu'une  petite  portion.  Il  appartient  à 
l'électeur  de  Cologne.  kj 

AafcMSBE&G ,  capitale ,  fur  la  Rqcu  Cette  rivière.» .  cuih 
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fe  jette  dans  le  Rhin  près  de  Duisbourg,  eft  différente  de 
celle  de  même  nom  qui  paffe  à  Juliers,  &  qui  fe  rend 
dans  la  Meufe.  La  ville  d'Arensberg  a  titre  de  comté  ,  & 
n'eft  guère  peuplée  :  elle  a  un  fort  château, 

§.  V.  Le  duché  de  CUvts  &  le  comté dt  U  Marck. 

Le  pays  de  CUvts  fut  érigé  en  duché  ,  en  1417  >  au 
concile  de  Confiance  ,  par  l'empereur  Sîgifmond  ,  en  fa- 
veur d'Adolphe  IV,  comte  de  la  Marck.  Le  dernier  duc 


palatin  auroit  2? erg ,  Juliers  &  la  feigneurie  de  Ravcjlûn, 
dans  le  Brabant  Hollandois. 

Clhves  ,  capitale  du  duché  de  ce  nom  ,  au  nord- 
oueft.  C'eft  une  ville  aflez  grande  &  afTez  belle,  iituée 
furie  penchant  d'une  colline  ,  d'où  elle  a  tiré  fon  nom  : 
elle  elt  à  cinq  quarts  de  lieues  du  Rhin.  La  juft;ce  s'y 
rend  au  nom  du  roi  de  Pruffe.  On  y  tolère  les  trois  re- 
ligions établies  dans  l'Empire. 

Emmerick  ,  ville  forte  ,  fur  le  Rhin  ,  à  l'orient  de 
Clcves  :  les  catholiques  y  ont  l'exercice  public  de  leur 
religion  ;  quoique  la  dominante  foit  la  procédante. 

Wesel  ,  au  fud-eft ,  orès  du  Rhin  ^  &  à  l'endroit  où  la 
Lippe  fe  jette  dans  ce  neuve.  La  fource  de  la  Lippe  eft 
dans  le  voifinage  de  Paderborn.  "Wefel  eft  une  grande  & 
belle  ville,  avec  une  fortereffe  confiderabîe. 

Le  comté  de  la  Marck  ,  qui  eft  voilîn  du  duché  de  Cle- 
ves,  appartien*aufli, comme  nous  l'avons  dit,  àlréJec- 
teurde  Brandebourg  ,  aujourd'hui  roi  de  Pruffe. 

Ham  ,  capitale  y  fur  la  Lippe  f  au  nord.  C'eft  une  ville 
grande  &  riche. 

Dortmund  ,au  fudoueft  de  Ham  ,  fur  VJmJle.  Ceft 
une  ville  libre  &  impériale ,  qui  eft  grande ,  riche  ,  &  bien 
fortifiée  :  fes  habitans  font  prefque  tous  luthériens. 

§.  VF.  VEveché  de  Munfter. 

-  Cette  principauté,  qui  eft  confidérable  ,  fe  divtfe  en 
haut  éveché ,  au  midi,  &  bas  évèché ,  au  nord.  Son  évêque 
jouit  d'un  million  de  revenu. 

Munster  ,  capitale  ,  place  forte ,  au  midi.  Ceft  une 
grandé ville,  fîtuée  Air  VAa\  qui  fe  jette  dans  l'Ems, 
deux  lieues  plus  bas.  Elle  étoit  autrefois  impériale  ;  mais 
en  166 1 ,  fon  évêque  s'en  eft  emparé  ,  &  y  a  bâti  une 
bonne  citadelle.  Munfter  eft  célèbre  par  le  traité  de  paix 
qui  y  fut  conclu  en  1648  ,  &  qu'on  appelle  auffi  le  traité 
dtOfnabruck  &  de  Weftphalie. 
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Meppen  ,  place  forte ,  dans  le  bas  évéché  de  Munfter* 
Cette  Vkile  t  qui  n'eft  pas  grande ,  eU  au  confluent  de 
VEins  &  de  l'Hefe  f  qui  vient  d'Ofnabruck. 

S  VIL  Véviché  de  Paderborn. 

Cet  éveché  eft  fitué  à  l'orient  du  cercle  de  Weftpftalie; 

PADERBORK  ,  capitale  ,  nniverfité%  fur  le  Padera.  Cetta 
Ville  eft  belle  ,  grande  &  allez  bien  fortifiée.  Son  évêqufc 
eft  fouverain  ,  &  prince  de  l'Empire.  Le  chapitre  eft 
cornpoféde  vingt-quatre  chanoines  ,  qui  font  tous  capi- 
tulans.  Le  pape  &  le  chapitre  confèrent  les  canonicats 
dans  les  mois  qui  leur  font  réfervés  par  le  concordat 
Germanique:  11  faut ,  pour  y  être  reçu ,  avoir  étudié  dans 
une  univerfité  de  France  ou  d'Italie.  Ses  dignités  font 
celles  dz  prévôt  t  de  doyen,  de  chantre,  de  euftode  f 
d'écolâtre  &  de  camérier.  Ceft  la  patrie  de  Thieni  de 
Ntem  ,  auteur  d'une  hiftoire  du  Schifmt ,  qui  fiait  à  Tan 
1410. 

A  l'orient  de  Paderborn  ,  eft  le  petit  état  de  Yabbayi 
de  Corvey%  qui  eft  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  On  l'appelloit 
autrefois  la  Nouvelle  Corbit%  &  elle  fut  fondée, en  S22  , 
par  l'empereur  Louis-le- débonnaire.  Ceft  une  des  plus 
riches  abbayes  d'Allemagne.  Elle  po/Tede  une  bibliothé- 
que  enrichie  d'anciens  raanuferits ,  entr'autres  ,  du  fcul 
qui  foit  refté  de  Tacite.  Son  abbé  a  rang  parmi  les  princes 
eccléftaftiques  de  l'Empire* 

Au  nord  de  Paderborn  ,  eft  un  autre  petit  état  ,  qui  t 
Ces  comtes  particuliers  ,  dont  la  famille  eft  partagée  en 
deux  branches  ,  favoir  ,  Detmold  &  Euckembourg.  cet  état 
eft  le  comté  de  U  Lippe.  Il  fe  divife  en  partie  feptentrio* 
nale  ,  qui  fe  nomme  quelquefois  comté  de  JLemgow  ;  & 
partie  méridionale  ,  qui  eft  proprement  le  comté  delà  Lip- 
pe ,  &.  qu'on  appelle  comté  d'Obervald.  Cette  dernière  eft 
fituée  autour  de  la  Lippe. 

Lemgot,  au  aord  de  Paderborn,  univerfité.  Cette  pe* 
tire  ville  appartient  à  la  branche  ainée  des  comtes  de  la 
Lippe.  Ceft  la  patrie  d'Engelbert  Ksmpfer ,  médecin  , 
auteur  d'un  voyage  au  Japon  ,  publié  d'abord  en  Alle- 
mand, &  traduit  en  François ,  fous  le  titre  d'Hifioirc  nm 
ettrcllc  >  civile  &  cccléfiajliquc  de  l'Empire  du  Japon. 

§.  VII  L  L'érichc' d'Ofnabruck. 

Il  eft  à  l'orient  de  1 evàcbé  de  Munfter.  On  convint  €• 
1648  ,  qu'il  feroit  gouverné  alternativement  par  un  évo- 
que catholique ,  &  par  un  luthérien  ,  qui  doit  être  de  la 
maifon  de  Brunfwick- Hanovre.  Quand  c'eft  un  proteftant 
fui  eft  en  tour,  d'êuç  élu,  il  ne  jouit  qus  du  temporel  f 
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&  Parchevêque  de  Cologne ,  qui  eû  le  métropolitain  %  fc 

la  jurifdi&icm  fpirituelle. 

OSNABRUCK,  capitale  ,  tarVHcJc.  Ceft  Un«  Ville  gran- 
de &  riche ,  avec  un  château  fortifie ,  où  réfide  le  prince* 
évêque ,  quand  il  n'a  pas  de  terre  plus  considérable*  L'é» 
le&eur  de  Cologne  a  été  pourvu  de  cet  éveché  en  1718. 
Les  chanoines  ont  droit  de  choifir  l'évêque  catholique. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  s'affcmblerent ,  en  1648,  les 
plénipotentiaires  proteftans  ,  pour  la  paix  de  "Weftphalie, 
pendant  que  les  catholiques  étoient  à  Muofter;  c'eftpour 
cela  qu'on  l'appelle  quelquefois  la  paix  éïOfnabrucK 

§.  IX,  La  principauté  de  Minden  %  &  le  comté  de  Ravensbtrg. 

La  principauté  de  Minden  étoit  un  évêché  t  qui  fut 
fécularifé  en  1648  »  &  donné  à  Télecleur  de  Brande- 
bourg. 

Minden  f  furle'Wefer,  capitale.  Cette  ville  eft  mé- 
diocre ,  mais  affez  bien  fortifiée  :  elle  a  un  long  pont  de 
pierres  ,  qui  eft  défendu  par  un  bon  fort.  Oa  fait  dans 
cette  ville  un  grand  commerce  de  blé» 

Le  comté  de  Ravensbcrg  s  qui  eft  voiftn  de  Minden  ,  au 
fud-oueft  ,  appartient  auui  au  roi  de  PruiTe  ,  électeur  de 
Brandebourg ,  à  qui  il  eft  échu  comme  partie  de  la  fuccef* 
fïon  de  Juliers. 

Ravensberg  t  petite  ville*  avec  un  vieux  château. 

Herworde.  Ceft  une  ville  confidérable  %  autrefois 
Impériale.  Elle  a  une  abbaye  caivinifte,  dont  l'abbeffe 
eft  princeffe  de  l'Empire  %  &  la  feule  de  cette  branche  de 
la  religion  procédante  ;  les  autres  font  luthériennes* 

5.  X.  Les  cêmtés  d'Haye  &  de  Dicphtle. 

Le  comté  d'Hoye  appartient  à  l'électeur  d'Hanovre; 
^ui  en  a  la  voix  aux  diètes  >  le  Landgrave  de  Hcffe-  CaiTel 
y  poffede  quelques  territoires. 

Hoye  ,  fur  le  Wefer  ,  capitale.  Ceft  une  ville  médio- 
cre t  avec  un  bon  château. 

Nyenburg  ,  place  f^rte  ,  au  fud-eft  d'Hoye  ,  fie  au  con* 
Suent  de  YOvre  &  du  Wefer. 

Le  Landgrave  de  Hefle-Caffel  poffede  : 

Ught  ,  au  fud-oueft  de  Nyenburg* 

Fredeberg  *  ,  eu  nord-oueft  ,  avec  le  tetritoire  de 
ces  deux  petites  villes. 

A  i'oueft  du  comté  d'Hoye,  eft  celui  de  Diepholt  f  qw 
appartient  auffî  à  l'électeur  d'Hanovre. 

Diepholt  ,  caphak ,  près  du  lac  de  Vumcr* 
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•  * 

§.  XI.  Le  duché  de  ferden. 

C'étoit  autrefois -un  évêché  ,  qui  a  été  fécularifé  en 
1648  ,  &  cédé  à  la  Suéde.  En  1709  ,  la  Suéde  l'engagea 
pour  une  Comme  confidérable  à  l'éleûeur  d'Hanovre,  ôc 
elle  le  lui  céda  entièrement  en  1619. 

Ferden  ,  capitale  >  fur  V Aller.  Ceft  une  ville  confide- 
rable,  partagée  en  vieille  &  nouvelle  ville  ;  elle  étoii 
autrefois  impériale. 

m 

§•  XII.  Le  comté  a* Oldenbourg* 

Il  appartient  au  roi  de  Danemarck.  Ceft  un  pays  fertile* 
OÙ  Ton  nourrit  beaucoup  de  très-forts  chevaux. 

O  ldemd  ourg  ,  fur  le  Hont ,  capitale  ,  place  forte.  Cette 
ville  a  un  château  magnifique  &  très- fort.  Les  comtes 
d'Oldembourg  font  la  tige  de  la  maifon  de  Danemarck» 

Le  même  prince  poflede  aufîi  le  comté  de  Delmenhorft9 
au  fud-eft  d'Oldembourg. 

Delmenhorst  ,  capitale  %  fur  le  Ddmen.  Cette  villQ 
dépend  de  la  régence  d'Oldembourg. 

§.  XI II.  La  principauté  £0 oJl-Frife. 

Cette  principauté  appartient  depuis  quelques  années  ail 
roi  de  Pruflfe.  Elle  faifoit  partie  de  l'ancien  royaume  des 
Frifons,  qui ,  du  teiîis  de  Pépin  >  s'éténdoit  juiques  dans 
les  provinces-unies  flt  la  Hollande,  où  eft  encore  la  Weft* 
Frife.  L'Ooft  Frife  fut  enfuite  gouvernée  par  divers  fei* 
gneurs ,  &  enfin  par  les  comtes  d'Embden ,  qui  devinrent 
princes  en  1648. 

EMBDEK ,  capitale ,  port ,  place  forte  t  qui  appartient  aux 
Hoiiandois  ;  mais  ils  l'ont  vendue  au  roi  de  Pruffe. 

Avrick.  Cette  ville  a  un  beau  château ,  où  réfidoit  le 
prince  d'Ooft-Frif*  :  elle  eft  fituée  dans  une  plaine  en* 
tourée  de  forêts. 

■  «  .i 

Article!  V. 

Le  Cercle  Electoral ,  on  du  Bas-  Rhin. 

1T  E  cercle  du  Bas-Rhin  coupe  celui  du  Haut-Rhin  t 
jLa  on  le  nomme  aufîi  Cercle  Électoral ,  parce  qu'il  com- 
prend quatre  éledtorats  :  fa  voir ,  I.  Maytncc  :  2.  Trêves  t 
3.  Cologne  :  4.  le  palatinat  du  Rhin. 

Il  renferme  encore  une  ville  impériale  »  qui  eft  Cologne^ 
&  quelques  petits  états  peu  considérables,  U  eft  ut$-(ertilq 
f  n  blés  6c  ea  vins*  0 
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Le  dire&eur  de  ce  cercle  eft  l'archevêque  de  Mayence 
feul. 

§.  I.  LVU&oral  de  Mayence. 

Il  eft  compofé  des  terres  propres  de  l'archevêché  de 
Miyence  ,  &  de  divers  pays  difperfés  dans  les  autres 
cercles. 

MAYENCE,  archevêché  ,  univerfité^  fur  le  Rhin.  C'eft  uns 
ancienne  &  grande  ville  ,  mais  qui  n*eft  pas  peuplée  à 
proportion  de  fon  étendue  :  les  Allemands  rappellent 
Maint\.  Son  archevêque  eft  le  premier  des  éle&eurs,  & 
grand- chancelier  de  l'Empire,  lia  le  droit  de  préfider  dans 
les  diètes  de  l'Empire.  II  eft  élu  par  les  vingt-quatre  plus 
anciens  chanoines  de  l'églife  métropolitaine.  Il  cou- 
ronne l'empereur,  quand  cette  cérémonie  fe  fait  chez  lui, 
ou  alternativement  avec  l'éleôeur  de  Cologne  ,  -  quand 
elle  fe  fait  ailleurs.  Il  porte  pour  armes  %  dcçueults  à  une 
roue  d'argent ,  depuis  due  XPilligife  t,  qui  étoit  fils  d'un 
charron  ;  ayant  été  élu  archevêque ,  en  975  ,  voulut 
prendre  pour  armoiries  une  roue ,  afin  de  fe  rappeller  fon 
origine.  On  prétend  que  c'eft  dans  cette  ville  que  Conf- 
tantin  Anclyfen  ,  Allemand,  &  moine  de  fa  in  t  François, 
grand  chyraifte,  inventa  la  poudre  à  canon.  Jean  Gut- 
temberg,  homme  de  guerre  &  Allemand  de  nation  ,  y 
inventa  aufli  l'art  de  l'imprimerie  ,  fi  l'on  en  croit  les 
habitans  de  Mayence.  Harlem  &  Strasbourg  lui  difpu- 
terent  cet  honneur.  Mayence  eft  renommée  pour  les 
jambons. 

Bingen,  à  l'occident  de  Mayence  ,  fur  le  Rhin  ,  au 
Confluent  de  la  Nave.  Cette  ville  eft  très-ancienne  & 
affez  jolie.  Dans  une  ifle  du  Rhin ,  tout  près  de  Bingen  f 
eft  une  fameufe  tour ,  bâtie  fur  la  r^yhe,  &  nommée  la 
tour  des  rats.  Serrarius  croit  qu'elle  a  reçu  ce  nom,  parce 
qu'on  y  avoit  mis  des  commis,  que  les  Allemans  appel- 
lent rats  ,  communément ,  pour  avoir  foin  que  rien  ne 
pafsât  fans  payer  la  douane. 

«  Aschàffenbourg,  fur  le  Mein  ,  vers  la  Franconie. 
L'éledcur  de  Mayence  y  a  un  magnifique  château  f  où 
il  demeure  aflez  fouvent. 

$.  U.  VEleHorat  de  Trêves. 

Il  eft  fîtué  autour  de  la  Mofelle  ,  entre  le  duché  de. 
Luxembourg  à  l'occident  t  &  le  Bas  -  Palatinat  à  l'o- 
rient. 

Trêves  ,  fur  la  Mofelle  ,  capitale  ,  archevêché ,  les 
Allemands  l'appellent  Trier.  C'eft  une  grande,  viiîe,  mé- 
diocrement peuplée  :  elle  paffe  pour  la  plus  ancienne 
jîe  l' Allemagne,  Elle  #cpic  irès-confidérabie  du  tems  des 

Romains , 
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s  ,  qai  la  firent  capitale  de  la  première  Gaule 
Belgique.  Son  archevêque  eft  élu  par  les  chanoines  d* 
la  carhédrale  ;  Téglife  métropolitaine  de  Trêves  cil  ma* 
gnifique. 

Coblentz  ,  au  confluent  de  la  Mofelîe  &  du  Rhin. 
Cerce  ville  eft  ancienne  &  forte.  L'archevêque  de  Trê- 
ves y  réfide  ordinairement. 

Hermansteik,  fur  le  Rhin,  vis  -  à  -  vis  Coblentz, 
place  forte ,  avec  urt  château  magnifique  à  l'électeur  de 
Trêves  ,  &  un  ponr.  de  bateaux  qui  communique  à  Co- 
blentz. 

§.  III.  ViUHorat  de  Cologne* 

L'archevêque-élecleur  de  Cologne  poffede  une  affez 
grande  étendue  de  pays  au-dcfTus  &  au-defibus  de  Ço* 
logne.  Les  principales  villes  font  le  long  du  Rhin  du 
fud  au  nord. 

Andernach  ,  fur  le  Rhin.  Charles-îe-chauve  fut 


Bonn  ou  Bone  ,  place  forte  ,  fur  le  Rhin.  C'eft  dans 
cette  ville  que  réûde  l'éîedteur  de  Cologne  ;  il  y  a  un 
très-beau  palais  &  des  jardins  fuperbes. 

Cologne,  fur  le  Rhin,  Impériale  ,  Anfénîque  ^ar* 
chevêche  ,  univerjité ,  dont  les  jêi'uitcs  avoicar  la  princi- 
pale direction.  Ceft  une  grande  ville  ,  ancienne  &  très- 

 ,  _      T      _      Ail  J  _     it  .1  „    .         -   _ 


p;us  uu  irui»  jours  îdns  la  permimon  au  magatrat  ;  il  y 
fîir  néanmoins  exercer  la  jufticc  criminelle  par  fes  offi- 
ciers. Cologne  a  dix  fep.t  paroifics  ,  trenre-fept  monaf- 
teres  ,  &  un  très-grand  nombre  d'égîifcs.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  Colonie  Agrippine ,  au  en  l'honneur  d'Agrippa  r 
qui  commandoit  les  troupes  Romaines  dans  la  Germa- 
nie ,  lors  de  fa  fondation;  ou  en  l'honneur  d* Agrippine f 
petite  fille  d'Agrippa  ,  &  mere  de  lVmpercur  Néron  k 
qui  y.  étant  née  ,  ia  fit  agrandir  ,  &  y  envoya  une  cél 
lonie  de  vétérans  ,  l'an  4$  de  Jefus-Chrift.  Ceft  la  pa- 
trie de      Bruno  ,  fondateur  des  charrreux  ;  d'Anne*- 
Marie  Schurmann  >  qui  excelîoit  dans  tous  les  arts  <5ç 
dans  coures  les  feiences  ,  mais  qui  ,  à  la  fin  de  fa  vie  , 
donna  dans  le  fanatifme  de  La;badie  ;  de  Henri- Corneille 
Agrippa  ,  appelle  le  Trifmcpfte  de  fon  tems  ,  à  caufe  de 
fa  protonde  connoiffance  dans  la  théologie  ,  le  droit  & 
la  médecine  -,  &  de  Çonrad  Vorftïus  ,  do&eur  protef- 
tant    fie  fucceffeur  du  fameux  Àrminius  à  Leyac. 

Nyvs,,  au  nord  dé  Cologne  .  au  confluent  de  TE- 
ferts  &  du  Rhiot  C'çft  wûS  ViUs  tienne,  forte,  8c 
Tome  I%      '  4-       ■  *Mt:       5     y  ; 
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célèbre  par  la  re  il  fiance  qu'elle  rît  à  Charles  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  la  tint  afliégée  pendant  un  an. 

S.  IV.  Le  Palatinat  du  Rliin. 

On  l'appelle  Palatinat  du  Rhin  ,  parce  qu'il  eft  fitué 
des  deux  côtés  de.  ce  fleuve  ,  ou  bas- Palatinat  %  pour  le 
diftinguer  du  Palatinat  de  Bavière  ,  auquel  il  étott  au- 
trefois uni.  La  plupart  des  géographes  étendent  le  nom 
de  Palatinat  du  Rhin  jufques  dans  le  duché  de  Simmeren 
&  le  comté  de  Sponheim9  qu'il  a  à  l'occident  ;  mais  ces 
pays  >  quoiqu'ils  appartiennent  en  grande  partie  au 
comte  Palatin  du  Rhin  f  font  du  cercle  du  haut-Rhin, 
où  nous  en  parlerons* 

Le  Palatinat  f  après  avoir  été  poffédé  depuis  l'an  6iy , 
par  différentes  xnatfons  ,  vint,  en  1115  ,  à  Louis,  duc 
de  Bavière.  Son  périt- fi is  Louis  II ,  appellé  It  Sévère  y 
mort  en  1294,  eut  deux  enfans  ,  Rodolphe  &  Louis.  Le 
premier  ,  qui  étoit  l'ainé  ,  pofleda  le  haut  &  le  bas- 
Rhin  ,  &  fut  la  tige  de  tous  les  comtes  &  électeurs  Pa- 
latins ;  le  fécond  fut  le  chef  de  la  maifon  des  ducs  de 
Bavière  ,  qui  ne  devinrent  électeurs  que  plus  de  400 
ans  après.  Robert  III ,  comte  &  élecleur  Palatin ,  qui  fut 
empereur:  en  1400  ,  laiffa  à  fon  fécond  fils  le  comté  de 
Simmeren  ;  &  ce  jeune  prince  eut  deux  enfans,  qui  for- 
mèrent la  branche  des  ducs  de  Simmeren ,  &  celle  des 
ducs  de  Deux- Ponts  ,  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de 
JNeubourg.  La  branche  de  Simmeren  fuccéda  à  l'éleâorat 
en  1559  ,  par  Frédéric  Ifl.  Son  arriere-petit-fils  f  Fré- 
déric V  ,  ayant  été  proferit  en  1625  ,  le  hauc-Palarinat 
iut  donné  ,  avec  la  qualité  d'éîe&eur  ,  à  la  maifon  de 
Bavière  :  mais  en  1648  ,  Charles- Louis  ,  fils  de  Frédé- 
ric V  ,  fur  rétabli  dans  le  bas-Palarinat ,  &  l'on  créa  en 
fa  faveur  un  nouvel  éleôorat.  Charles  ÎI  fon  fils  étant 

Înort  en  i68j  ,  fans  poftérité  ,  la  branche  de  Neuhourg 
ui  fuccéda.  Elle  s'eft  éteinte ,  le  ji/Décembre  174» 
la  branche  de  Sult\bach  ,  nui  étoit  la  cadette  de  celle  de 
Neubourg  t  a  hérité  du  Palatinat  du  Rhin  ,  &  de  tout  ce 
Ijue  l'éle&eur  Palatin  poffédoit  ailleurs. 
.  Manheim  ,  place  forte  ,  à  l'endroit  où  le  Nekre  h 
jette  dans  le?  Rhin.  C'eft  une  belle  ville  ,  où  demeure 
l'électeur.  Il  v  a  établi ,  en  1764  ,  une  académie  ,  qul 
porte  le  titre  néltcloralc  Palatine* 

Heidelberg  ,  fur  le  Nekre  ,  capitale  du  Palatinat, 
mtùverfitL  Maximilien  de  Bavière  la  prit  en  1621,  &  "c 
préfent  au  pape  de  fa  riche  bibliothèque,  dont  celle  du 
Vatican  fut  confidérablement  augmentée.  Cette  ville  * 
été  beaucoup  endommagée  par  les  guerres  ,  âyant  été 
pillée  &  rjiinéé  pliffieur*  fois  ;  elle  n'eft  pas  encore 
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tnife  du  dernier  malheur  qu'elle  éprouva  en  1693.  On  voie 
dans  le  château  la  fameufe  tonne  d'Heidelberg  ;  les  Fran- 
çois Favoient  vuidée  &  rompue  en  168S  ;  mais  l'élec- 
teur Ta  fait  rétablir  en  1729.  Elle  contient  deux  cent  qua- 
tre foudres,  (1)  trois  tonneaux  &  quatre  barriques  de 
vin  ;  elle  eft  de  cuivre  ,  &  les  cercles  font  de  fer  ,  dont 
il  y  en  a  cent  dix  quintaux  pefant.  Sur  le  devant  de  cette 
tonne  font  les  armes  de  l'électeur  ,  &  au-deffus  un  grand 
Bacchus  ,  accompagné  de  plufieurs  fatyres  ,  avec  quel- 
ques inferiptions  en  vers  Allemands. 

Baccarach  f  des  mots  latins  Bacchi  Ara%  fur  le  Rhin, 
entre  les  archevêchés  de  Mayence  &  de  Trêves.  Le  ter- 
ritoire de  cette  petite  ville  ,  qui  eft  du  Palatinat  ,  eft 
très-fertile  ,  fur-tout  en  bons  vins. 

I/élecleur  Palatin  poffede  encore  le  duché  de  S/w- 
meren ,  qui  lui  donne  le  titre  de  l'un  des  directeurs  du  cer* 
de  du  haut -Rhin  ,  &  les  villes  de  Wcldent^  &  de  Lau- 
urtek  ,  qui  en  font  voifines ,  &  dont  nous  parlerons  à 
l'article  fuivant.  Comme  duc  de  Julicrs ,  il  eft  un  des  di- 
recteurs du  cercle  de  Weftphalie  f  où  il  a  encore  le  du- 
ché de  Btrg.  Il  eft  auffi  maître  de  la  feigneurie  de  Ravef~ 
uin  9  fur  la  Meufe  ,  dans  le  Brabant  Hollandois  ,  &  du 
duché  de  Neubourg  ,  avec  la  principauté  de  Sulnbach  . 
dans  le  cercle  de  Bavière, 


Article  V. 

■    «  a  * 

Le  cercle  du  haut  •Rhin. 

X  E  terroir  de  ce  cercle  eft  affez  fertile  :  il  produit  dit 
JLn  blé  ,  du  vm  &  des  fruits  :  on  y  nourrit  quantité  da 
bétail. 

Il  renferme  huit  principaux  états  ;  favoir  ,  1.  Yivichi 
de  TTorms ,  &  2.  celui  de  Spire  ,  tous  deux  fur  le  Rhin  , 
&  enclaves  dans  le  Palatinat  :  3.  Véviché  de  BdU ,  àû 
midi  de  l'Alface  ,  &  au  nord-oueft  de  la  Suifle  :  4.  le  du- 
ché de  Deux-Ponts  ,  &  5.  le  duché  de  Simmeren  ,  à  l'oc- 
cident du  Palatinat,  &  au  nord-eft  de  la  Lorraine  •  6  le 
Landgraviat  de  Hcffc  ,  au  nord  du  cercle  du  haut-Rhin  t 
&  les  autres  terres  de  la  même  famille  de  Heffe  en  \Pé- 


Fulde,  à  fon  orient. 


*  (  I  )  Foudre  ,  grand  vaijfcau  confinant  plufieurs  muids  » 
font  on  Je  [en  en  Allemagne,  x 
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L'AIface  étoit  autrefois  de  ce  cercle ,  auquel  Ton  rap- 
poicoit  aufli  pîulieurs  fîcfs  poffédés  par  le  duc  de  Lor- 
raine &  par  celui  de  Savoie,  comme  prince  de  l'Em- 
pire. 

Les  directeurs  du  cercle  du  haut-Rhin  font  Tévêque  de 
"Wotms  ,  &  1; électeur  Palatin  ,  comme  duc  de  Simme- 
ren  :  l'évoque  de  Worms  prétend  néanmoins  en  é:rc 
le  fcul  directeur.    ,  , 

§•  !..  Vcvcchi  de  Worms. 

.  L'évêque  en  eft  fouverain  ,  &  prince  de  PEmpire  :  la 
ville  de  \Vorms  néanmoins  ne  dépend  pas  de  lui. 

"Worms  ,  ivcchi ,  fur le  Rhin,  Impériale.  Cette  ville, 
fort  ancienne  ,  étoit  autrefois  grande  ,  riclie  ôc  très-forte  -, 
mais  elle  a  été  prefque  ruinée  par  les  François,  en  1689,. 
Elle  eft  maintenant  affez  pauvre  ,  &  n'eft  guère  peuplée  : 
Tévêque  y  a  fait  nouvellement  bâtir  un  palais.  II  s'eft 
tenu  à  Worms  plufieurs  diètes  ou  affemblées  générales 
de  l'Empire ,  entr'autres ,  celle  de  15 il  -j  au  îujec  des 
troubles  de  religion  ,  &  Luther  eut  la  hardiefle  d'y  ve- 
nir :  les  habitans  font  encore  Luthériens.  En  1743,  il  s'y 
fit  ua  traité  d'alliance,  fur-^out  entre  la  maifon  d'Au- 
triche &  le  roi  de  Sardaigne  ,  à  qui  Ton  céda  plusieurs 
territoires  du  Milanez. 

—Ler  viHes  principales  qui  dépendent  de  Tévêque, 
font: 

Durnstein,  *  petite  ville  près  de  Worms  :  c'eft  où 
réfide  aujourd'hui  l'évêque. 

Laden  bourg  ,  *  jolie  ville  fur  le  Vekre  près  de 
Heidelberg  :  elle  étoit  ci- devant  la  demeure  de  revé- 
cue de  Worms. 

§.  II.  Vcvcchi  de  Spire. 

ê 

;  L'éy£que  de  Spire  n'eft  pas  maître  de  la  ville  qui  porte 
ce  nom. 

Spir£  ,  ivcchi ,  fur  le  Rhin.  Cette  ville  étoit  autre- 
fois £ontidérabie  &  très-peu plce  mais  elle  a  fubi  le 
même  fort  que  Worms  ;  de  forte  qu'elle  n'a  pu  fe  re« 
Itiettre  encore  depuis  1686.  Elle  eft  libre  &  Impériale.  On 
•  y  tint  ,  en  1529  -,  pour  les  affaires  de  religion  ,  une 
diète  ,  où  les  proteftations  des  luthériens  leur  firent 
donner  le  nom  de  Proteftans. 

PhilipsBourg  ,  fur  le  Rhin,  ville  très-forte.  EUe  eft 
i  Tévêque  de  Spire  ;  mais  l'empereur  ,  en  tems  de 
guerre  ,  a  droit  d'y  mettre  garnifon.  Elle  a  été  prife  plu- 
sieurs fois  ,  fur-tout  par  les  François.  En  1734,. ils  s'en 
font  emparé!  de  nouveau  ,  après  avoir  perdu  le  maré- 
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chai  duc  de  Bervick  ,  fils  naturel  de  Jacques  II  ,  roi 
d'Angleterre  ,  qui  fut  tué  au  fiége  de  cette  ville.  La 
France  rendit  Philipsbourg  en  1736  ,  par  le  traité  de 
k  "Vienne. 

Bruschàl  ,  *  près  de  Philisbourg ,  au  fud-eft.  Ceft 
une  petite  ville  avec  un  château  ,  où  l'évêque  fait  fa 
réfidence. 

§.  III.  Lcvcché  de  Bâle. 

La  ville  de  Baie  eft ,  comme  nous  l'avons  dit ,  capitale 
d'un  canton  des  Suiffes  ,  &  n'appartient  pas  à  fon  évè- 
que  ,  qui  eft  néanmoins  prince  de  l'Empire  ,  allié  de* 
Suifles  ,  &  fouverain  du  territoire  appellé  Ye'pcché  de 
fi  aie.  Ce  territoire  eft  un  petit  pays ,  qui  a  environ  quinze 
lieues  de  long  6r  cinq  de  large.  Il  eft  tout  couvert  de 
hautes  montagnes  qui  fournuTent  de  bons  pâturages  : 
fes  collines  8c  fes  vallées  font  fertiles  en  grains. 

PORENTRU  ou  Brondrut  en  Allemand  ,  capitale  de 
Tévêché  de  Bâle  ,  fur  la  rivière  de  Hallcn.  Ceft  une 
jolie  petite  ville  ,  où  réûde  l'évêque  t  dans  un  beau 
château  ,  qui  eft  bâti  fur  une  éminence.  Elle  eft  du  dio- 
cefe  de  Befançon  ,  &  avoit  un  collège  de  jéfuites. 

Franquemo'kt  ,  petite  ville  fur  le  Doux  ,  chef-lieu 
4e  la  contrée  appellée  les  Franches- montagnes. 

«P  §.  IV.  Le  duché  de  Deux-Ponts. 

Il  eft  du  cercle  du  haut- Rhin  ,  quoi  qu'enclavé  dans 
"celui  du  bas-Rhin  ou  électoral.  Ce  duché,  qui  eft  à  un 
prince  cadet  de  la  maifon  palatine,  fut,  en  ij6q  ,  le 
partage  du  fécond  fils  de  Wolfgand  ,  duc  de  Deux- 
Ponts  &  de  Neubourg  ,  arriere-petit-fils  de  Louis  ,  fils 
d'Etienne  ,  duc  de  Simmeren  ,  dont  la  branche  aînée 
hérita  du  Palatinat  &  de  i'éîeclorat  en  1559,  comme  nous 
l'avons  dit.  Le  duché  de  Deux-Ponts  a  éré  pofTédé  par 
quatre  rois  de  Suéde  ,  qui  étoient  de  cette  famille,  jut 
cju'à  Châties  XU.  Enfin  ,  en  173;  ,  ce.  duché  eft  venu 
à  la  branche  des  ducs  de  Birkenfeld  ,  qui  font  ifTus  du 
dernier  fils  de  V/olfgand.  •  , 

Deux- Ponts  ou  Z^eibruck  ,  en  Allemand  ,  capi* 
taie  de  fon  duché.  Ceft  une  jolie  ville  fur  la  petite  rivière 
d'Erbach  ,  dans  les  montagnes  de  Vofge. 

Birkenfeld ^  principauté  %  aunord-eft  de  Deux-Ponts, 
avec  un  château  où  le  prince  duc  de  Deux-Ponts  fait 
fa  réfidence.  Il  y  a  d'autres  princes  de  Birkenfeld  d'une 
branche  cadette  ,  qui  n'ont  que  des  apanages. 

Le  prince  régnant  poffede  encore  quelques  territoires 
£  villes  dans  le  voifinage  ;  nous  en  allons  parler. 
!  w  S  3 
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€.  V.  Le  duché  de  Simm  ?:n. 

Ce  petit  état  fut  pofîedé  par  Etienne  ,  fécond  fils  de  Ro- 
tert  III,  èleûeur Palatin  ,  &  enfuite  empereur  en  14CO. 
Ce- jeune  prince  époufa  l'héritière^  du  comté  de  Wel- 
«lentz  f  qui  par- la  tut  uni  au  duché  de  Sïmmeren  :  mais 
Roberr ,  l'un  de  Tes  petits-fils  ,  eut  ce  comté  en  partage  , 
&  le  laifla  à  fa  poftérité  ,  qui  s'eft  éteinte*  en  1694. 
Etienne  ayoitêu  deux  ënfaris,  Frédéric  ,  qui  forma  la 
branche  de^Simmeren  ,  laquelle  ayant  hérite  du  Palati- 
aatf  y  réunit  le  duché  de  Simmeren  ;  &  Louis,  dit  le 
Jtfoir  i  qui  fut  la  tige  dés  dûcs  de  Néubourg  &  des 
princes  de  Sultzback  leurs  cadets ,  des  ducs  de  Deux- 
Johts ,  ot  de  ceux  de  Birkehfeld. 

Sïmmeren  .,  capitale  de  fon  duché  ,  à  l'occident  de 
Mayence.  Ceft  une  petite  ville  bien  fortifiée  ,  avec  uû 
ion  château. 

Le  comté  de  Wcldcnt^  t  qui  eft  au  midi  du  duché  de 
Simmeren  f  eft  partagé  entre  rélefleur  Palatin  &  le  duc 
jde  Birkenfeld.  , 

Welmntz  ,  capitale  f  au  nord-oiieft  de  Bîrkenfeld. 

Lauterech  f  à  l'orient  de  cette  même  ville.  Elles 
font,  toutes  deux  à  i'éle&eur  Palatiti.  Le  duc  de  Bir- 
ftenfefâ  a  eu  pour  fa  part  une  partie  du  comté  dé  Lu* 
\elft<in  ,  *  qui  dépendoit  de  là  même  fucceffion  ,  tC  qui 
eft  entre  V  Alface  &  la  Lorraine. 

On  peut  joindre  au  duché  de  Sïmmeren  le  comte  dt 
Sponkeim  ou  -Spanheim ,  qui  en  eft  voifin,  &  appartient 
«n  grande  partie  aux  mêmes  princes ,  &  au  marquis  d» 
iade.  Il  a  eu  fes  comtes  particuliers  jufqu'en  1737- 

Sponheim  ou  Spanheim,  capitale,  petite  ville  avec 
110  chiteau  ,  qui  appartient  au  duc  de  Birkenfeld.  Il  J 
^  une  abbaye  de  bénédictins  ,  dont  étoit  abbé  Jean 
^rithême  ,  fameux  hiftorien  Allemand. 

,  Îrabach  ,  fur  la  Mofelle  ,  à  l'occident  de  Sphon- 
heim  ,  petite  ville  fortifiée  ,  qui  appartient  en  commua 
au  élue  de  Birkenfeld  &  au  marquis  de  Bade. 

Creutnach,  fur  la  Nave  ,  a  l'orient  de  Sponheim. 
Ceft  une  petite  ville  fortifiée  ,  qui  appartient  à  Péle&eur 
palatin  ,  lequel  poffede  le  haut-comté  de  Spanheim. 

§.  VI.  Le  Landgraviat  de  Hejfe  &  la  Weteravie. 

L'illuftre  maifon  qui  poffede  la  Heffe  &  une  grand* 
partie  de  la  Vétéravie  ,  defeend  des  anciens  ducs  de 
Brabant.  Henri  ,  furnommé  VEnfant  ,  fécond  fils  de 
Henri,  duc  de  Brabant ,  fuccéda  ,  en  1249  >  *  une  partie 
«les  états  de  fa  mere  ,  qui  étoit  héritière  du  Landgra- 
viat de  Thuringe  &  de  Heïfe  ;  û  ne  garda  que  ce  dernt* 
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m.^  lâiffd  a  fa  pb&critè  ;& M  tut  obligé  d'aban- 
donner la  Thuriage  aux  marquis  de  Mifnie.  Le  Land- 
grave  "Philippe»  fui  nommé  le  mA^namme  ,  qui  embrafla  • 
le  luthcranifroe ,  &  qui  fut  fait  phlbrrnier  en  tf47j .  par 
Charles-quint,  laifTa  deux  fils,  Guillaume  IV  &  Geor- 
ge. Le  premier  continua  la  branche  aînée  des  Landgra- 
ves de  Heffe ,  qui  prennent  leur  nom  de  Caffel  ,  leur  '  - 


pitale  ,  &  qui  a  produit  enfuite  la  branché  de  Rhinjels.  Le 
fécond  fit  la  branche  de  Hefft-Darmjlat,  8c  l'un  de  fes  pe- 
tits-fils celle  de  Hcffc- Hambourg.  Les  Landgraves  de 
Heffe-Caffel  &  de  Heffe-Darroftat ,  font  les  feuls  de  ce» 
Landgraves  qui  aient  .voix.  de  fuffrage  au  collège  des 

princes  de  1  Empire,  . 

La  Heffe  ,  qui  eft  au  nbrd  de  la  Veteravie  ,  eft  prtn-* 
cipaiement  poffédée  par  la  branche  aînée  de  Heffe-Caf- 
fel ,  qui  y  fait  fa  réfidence.  Les  trois  autres  branches  ont 
leurs  principaux  domaines  dans  la  Wétéravie.  La  branche 
de  Rhinfels  feule  eft'  ciuholitjue ,  les  autres  font  calvi- 
niftes.  .     »      .     .  . 


«     -  ♦ 


;  Elle  étoït  ançienneraant  habitée  par  les  Çattts ,  qut 
ont  pris  enfuite  Te  nerm  de  Heffës  ;  ils  envoyèrent ,  vers 
le  rems  delà  naiffaaçe  de  L  C.des  colonies  au-delà  da 
èhin  ,  qui  s'établirent  dans?une  contrée  des  Bataves ,  ou 

fe  tr 

nom. 

fur  IV  >.  ,  r- 

Ca1selAJ™W<,  riiu'foru  ,  &  réfidence :  du  Land- 
grave de  ce  nom.  La  rivière  de  Fw/i*  la  divife  en  deux 
parzie*  ,  qui  ftytf  Ja  ville  neuve  &  la.  vieille  ville  :  la 
première  a  de  belles  maifons ,  8t  des  rues  fort  larges.  Lç 
Landgrave  y  a  un  château  fuperbe  ,  avec  de  beaux  jar- 
dins, une  bibliothèque  ,  &  un  cabinet  de  raretés.  Caffel 
a  un  très-bel  aqueduc.  '  ' 

Esweghe,  au  fud-eft  de  Caffel  ,  près  de  1^  Werra.. 
Çeft  une  belLe  ville  avec  un  beau  château  ,  qui  appar- 
tient  â  la  branche  de  Rhinfels,  aufii-bien  que  quelques* 

places  voifinev  '  ,  ; 

Rotlncouhg  ,  au  fud-oueft  d'Efweghe  ,  fur  ta Tulder 
Çette  ville  *  qui  a  un  magnifique  château,  appartient1 
auflî,  a  là  même  tranche  ,  dont  on  conferve  en  ce  lieu 
toutes  les  irchiyes.  Les  Landgraves  de  Reffe*Rhinfels 
ont  poarté  >^epdaor  quelque  tems  ,  le  nom  de  Rotee- 
bourg  ,  où  ils  ont  fait  autrefois  leur  réfidence. 

Cr^îjtzeb^rg,,  près  4e  la  petite  ville  de  Vacha ,  au 
midi  d/Efweghe,  Cette  place  a  été  dotanée  en  apanage* 
à  un  prince  cade^dje  Heffe-Caffiel ,  dpnt/la  famille  porte  *' 


Digitized  by  Google 


4\é         GÉOGRAPHIE    M  O  O  E  H  K  E, 

Hirsckfeld  ,  fur  la  Fuîde.  C'eft  une  ville  grande 
&.  bien  bâtie,  près  de  laquelle  il  y  a  des  eaux  minérales 
fort  renommées.  Elle  éroit  ci-devant  1a  capirale  d'une 
aubbaye  ,  qui  avoir  un  petit  territoire  ;  mais  on  Ta  fécu- 
larifee  en  1648  f  &  on  Ta  donnée  au  Landgrave  de 
HeiTe-Caffel.  . 

Treysa  ,  vers  k  milieu  de  la  Hefle  ,  &  fur  la  Sch- 
vràïm.  C'eft  une  petite  ville,  fituée  dans  une  agréable 
contrée.  La  no^iefle  des  environs  y  tient  fes  affem- 
blées.  ' 
,  Marpurg  ,  unherfiti,  fur  le  lohn.  Cette  ville  ,  qui  a 
eu  autrefois  fes  princes  particuliers  ,  eft  (nuée  au  pied 
d'une  montagne  ,  où  eft  un  château  très-fort.  Lç  Land- 
grave de  Helfe-Caffei  en  eft  maître  aujourd'hui.  1 

Giessen  ,  univcrfitc%  au  midi  de  M:rpurg  ,  fur  la  mê- 
tne  rivière  *,  elle  appartient  au  Landgrave  de  Hefle- 
Darmftat  ,  qui  a  encore  quelques  territoires  au  nord  de 
Marpurg.  C'eft  une  ville  médiocre  ,  mais  qui  a  de  bon- 
nes fortifications  &  un  ar&nal  bien  pourvu.         •  tU 

Les  enclaves  de  la  Heffe  où  font ,  du  nord  au  fud ,  les 
Villes  de  Naumèourç,  Frit\lar  ,  Neujîùdt ,  Amen  chu rg  y  qui 
n'ont  rien  de  remarquable  ,  appartiennent  à  l' électeur 
de  Mayence. 

Wetzlar  ou  Wesflar  f  au  fud-oueft  de  Gieflen  , 


périaie  qui  étpit  auparavant  à  Spire, 

!.        V.      2.  La  mUravi't.     ;  ; 

.  Ce  pays  a  pris  fon  nom  de  la  petite  Hv5ere  de  Wtttt. 
Il  eft  partagé  encre  l'archevêque  de  Mayence  ,  les  land- 
graves de  Heffe,  les  comtes  de  NafTau  ,  &  quelques  au- 
tres petits  princes.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  ville 
principale  de  cette  partie  de  l'archevêché  de  Mayence: 
nous  parlerons  du  comté  de  Naffau  dans  le  paragraphe 
fuivant  ;  il  ne  fera  queftion  ici  que  des  domaines  des 
landgraves,  &  des  villes  impériales;    '  **• 

Hanàw  f  fur  le  Mein.  C'étoit  ci-devant  la  Capitale 
tfun  comté  particulier  \  dont  le  landgrave  de  H éffe- 
Caffel  eft  devenu  .maître  en  1736  ,  faute  'd'héritiers 
inàles ,  &  en  vertu  .d'un  traité  de  fucceffiori  ,  cortefu  en 
1643.  **a  ville  d'Hanaw,  qui  eft  belle  &  bien  peuplée  , 
a  un  beau  château  ,  où  les  anciens  comtes  faifoient 
leur  réûdence. 

Gelenhausen  ,  au  nord  eft  d'Hanay,  fur  lè  Kintzig. 
Ç'eft  une  ville  libre  &  Impériale  ,  où  eft  un  château, 
£jui  appartient  à  la  nobleffe  immédiate  de  l'Empire. 

Francfort  ,  fur  le  Mein  ,  à  rbecident 'd'Hanav. 
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Ceft  une  ville  libre  &  Impériale  ,  &  une  des  plus  re- 
marquables de  PAllemagne  ,  par  fa  grandeur , fa  beauté» 
fes  nchefles  t  la  multitude  de  fes  habitans  ,  &  fon  com- 
merce. On  y  tient  chaque  année  denx  foires  célèbres. 
Ceft  à  Francfort  que  fe  fait  ordinairement  Péle&ion  & 
le  couronnement  des  empereurs.  On  conferve  dans 
ThcVrel-de-ville  t  qui  eft  un  beau  &  vafte  édifice ,  la  fa- 
meufe  bulle  d'orque  Charles  IV  donna  ,  en  1356,  & 
qui  a  été  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  eft  fcelléc  en  or» 
La  plupart  des  habitans  de  Francfort  font  luthériens  :  les 
catholiques  y  ont  néanmoins  quelques  églifes.  Il  y  a 
aufli  des  calviniftes  qui  ,  à  la  folliciration  de  l'empe- 
reur &  du  roi  de  Pruffe  ,  ont  obtenu  ,  vers  1752  v  un 
temple  dans  cette  ville.  Les  juifs ,  qui  y  font  en  grand 
nombre  ,  6c  fort  riches  ,  à  caufe  du  commerce  ,  de- 
meurent dans  un  quartier  féparé  ;  mais  ils  n'ont  point 
de  fynagogue.  Charles-le-chauve  ,  roi  de  France  ,  8c 
depuis  empereur  ,  eft  né  dans  cette  ville. 

Fridberg  ,  au  nord-cft  de  Francfort.  Ceft  aufïï  une 
ville  libre  &  Impériale  ,  où  eft  un  château  qui  appar- 
tient à  la  nobleffe  immédiate  de  l'Empire. 

Hombourg  ,  entre.  Francfort  &  Fridberg.  Ceft  une 
ville  médiocre  ,  fur  le  penchant  d'une  colline  ;  elle 
donne  fon  nom  à  la  branche  cadette  de  Darmftat ,  land- 
grave de  Heffe-Hombourg  ,  qui  poffede  le  petit  terri- 
toire qui  l'environne. 

Darmstat,  au  midi  de  Francfort.  Ceft  la  réfidencè 
du  landgrave  de  ce  nom  ,  qui  eft  maître  de  tout  le  pays 
d'alentour.  Cette  ville  eft  belle  ,  &  le  château  du  prince 
eft  fuperbe. 

Catzenellenbogen  ,  au  nord-oueft  de  Francfort  & 
de  Mayence.  Ceft  une  petite  ville  qui  étoit  autrefois  la 
capitale  d'un  comté  affez  étendu  ,  dont  les  landgraves 
de  Hefte  devinrent  maîtres  en  1452,  après  la  mort  de 
fon  dernier  comte.  Les  branches  de  Darmftat  &  deRhin- 
fels  eurent  leur  partage  principal  dans  ce  comté.  La 
première  poffede  le  haut  comté  ,  donc  la  ville  princi- 
pale eft  Darmftat.  Catzenellenbogen  eft  dans  le  bas 
comté  ,  qui  appartient  aux  landgraves  de  Hefte-Rhin* 
fels.  *  . 

Rhinfels  ,  *  place  forte  ,  fur  la  rive  droite  du  Rhin  £ 
au  nord-oueft  de  Baccharach.  Ceft  la  réiidence  ordi- 
naire du  landgrave  de  ce  nom  ,  qui  eft  catholique.  Le 
landgrave  de  Hefle  ,  comme  chef*  de  fa  famille  ,  &  pac 
droit  de  protection  ,  y  met  garnifon  en  tems  de  guerre* 

Saint-Goar  àu  GEwfcR  ,  *'dans  le  voiïinage  de 
Rhinfels  ,  6c  auffi  fur  le  Rhin,  Ceft  une  petite  ville  bien 
fortifiée,  > 

S  c 
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§.  VIII.  Z*  comté  de  Naffau. 

Cet  état  eft  fuué  en  partie  dans  la  Wétéravie  occi- 
dentale ,  ôt  en  partie  dans  la  "Weftphalie.  Il  a  donné  fon 
nom  a  une  maifon  îlluftre  parmi  les  princes  d'Alle- 
magne» depuis  plus  de  fept  cent  ans.  Elle  a  produit ,  en 
1191  ,  un  empereur  ;  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  ,  un  roi 
(d'Angleterre  ,  &  tous  les  Stathouders  de  la  république 
des  Provinces-Unies  ,  depuis  fon  établiflement. 

Les  terres  du  comré  de  Nafiau  font  divifées  félon  les 
branches  de  cette  maifon.  Il  y  en  avoit  environ  une 
douzaine  dans  le  (îecle  dernier.  Elles  font  aujourd'hui  ré- 
duites au  nombre  de  trois ,  qui  prennent  leur  furnom 
«les  villes  de  Dietz  ,  d'Ufingen  ,  &  de  Weilbourg  ,  leurs 
capitales. 

Nassau  ,  (ur  le  Lohn  ,  petite  ville  avec  un  château  : 
elle  fait  partie  de  la  Wétéravie  &  du  cercle  du  haut- 
Rhin.  La  plupart  des  géographes  Tenfermoient  ci-de- 
vant dans  la  Veftphalie ,  parce  qu'elle  étoit  poffédée 
par  un  prince  de  la  maifon  de  Naffau  ,  qui  avoir  fa  prin- 
cipale réfidence  en  Weftphahc.  Elle  appartient  mainte- 
liant  au  comte  de  Naifau-Dietz ,  plus  connu  fous  le  nom 
«le  prince  d'Orange  ,  &  qui  a  été  déclaré  Stathouder 
des  Provinces- Unies  en  1747. 

Dietz  ,  à  l'orient  de  Naflau  ,  &  fur  la  même  rivière. 
Cette  ville  eft  munie  d'un  double  château.  Son  prince  a 
hérité  ,  en  1743  *  des  états  de  la  branche  de  Siégen , 
qui  avoit  hérité  elle-même  de  ceux  de  Dillenbourg  6c 
d'Hadamar  :  états  qui  appartiennent  à  la  Weftphalie , 
quoique  du  comté  de  Naffau  :  ils  font  au  nord  de  la 
ville  de  Naflfau. 

\.  Usingen  ?  *  à  Popent,  vers  Fridberg.  Ceft  la  réfi- 
dence  du  prince  de  Naffau-UIingen  t  qui  poflede  en- 
core Visbade.  Il  a  hérité  du  comté  voifin  d'Idftein, 
que  pofledoit  la  branche  de  Nalfau-Sarbruck ,  éteinte 
en  171$,  &  du  comté  de  Sarbruck  ou  Sarbnck  ,  qui  eft 
'  enclavé  dans  la  Lorraine  ,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Sar- 
Louis. 

Weilbourg  ,  fur  le  Lohn  ,  au  nord  d'Idftein.  Ceft 
\me  petite  ville  avec  un  beau  château  fur  une  montagne. 
Elle  appartient  ,  avec  fon  territoire  t  au  comte  de 
tfaffau-'Weilbourg^ui  poffede  encore  quelques  iéigncu- 
ries  dans  le  voifinage ,  entre  Wesfar  &  GiefTen. 

•  §.  VIII.  V Abbaye  &  Evichi  de  Fulde. 

t      ■  •  .  :    :  . 

Cet  état  eft  fitué  au  nord-eft  de  la  Wétéravîe  ,  &  m 
l'orient  de  1*  Heffe ,  vers  la  Erançonie^  L'abbé  a  obtenu, 
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-ën  '1*^5  3, ,  $**e  fon  afcvbaye  fut  érigée  en  évêché.r  11  eft 
-prince  de  l'Èm-pire  ,  RrcW'i-chanceher  né  de  -l'impératrice  , 
&  primat  des  abbés  d'Allemagne  :  il  dépend  immédiate- 
•ment  d(i  pape  ,  ôc  *it  éki  par 'fe«  religieux  capitulans  f 
-ail  norî>bre  do  dotffce  >  qui  font  tous  nobles.  Les  autres 
-religieux  <jui  nt  4o«t  pas  rio&les  COfflpofent  la  commit 
toauté  ,  &  poffedtAt'  les  offices  choraux,  comme  ceux 
ide  ^iaur  ,  fous-prieur*  Quelques-uns  gouvernent  de* 
«ure^  dépendantes  de  l'abbaye.  1 
-   Eulde  ,  fur  la^iyiere  du  même  tiom  ,  doit  fon  orr- 
gtne  à  l'abbaye  de  Fulde-,,  ordre  de  Sa mt  Benoît  ;  fondée 
en  74>  p<v  Saint-  fourme  ,  difciple  de  Saîqc  Boniface  t 
archevêque  de  Mayence  &  apôtrede  l'Allemagne.  EÙc 
«a  ,  de  plûsVunttCôHe^ate,  un  couvent  de  récoHets, 
un  collège  &  quatre  hôpitaux.  &ti  y  voit  une  belle  êc 


tVf  à  ^tt&nnd  nombre  de  mtf- 
ivent  fa  résidence  dans  un  très^ 
beàu'châcèau*,  \ïéinmé^Nèrih&f jetiez  près  de  fon  ab- 
baye; C'eft  W  fiaWiWAthaïkfe  Kiroker;  jéfuite.ru* 
des  plus  habite*  philofophe* ,  '  &  des  plus  grands  ma-» 
thématiciens  du  XVIle.  fieclè*  - 


m  m  »  •       *  *  ^  v.  a  ^  « 


C  f*  A  P1  FT  R  E  III.    ;         J  ;L 

•  V  "pc  ta  Boh2me&  deftsancicnfltfrf  **  ^ 

*T  À  Bohême  fqf  habitée',  fix  ce  rit  ans  avant  J.  Ç.  par" 
3Lrfîes  Boicnsy  qui  croient  forcis  des  Gaules,  &  qui  avQ'ieni 
été  conduits  en  Germanie  pa,r  un  neveu  d'Ambigat ,  rot 
de  Bourges.  Ces  peuples  furent  dans  la  fuite  chattés  de  lï 
Bohême  par  les  Marcomans  t  Ôc^ils,  vinrent  s'établir  en 
Bavière  ,  félon  pluSeurY  auteurs.  Danfc  le  Vie.  fîecle  , 
des 
rerit 
fut 
ter 

d'Allemagne. 

'"L'empereur  Ferdinand  ï  ,  Vétarit  fait  élire  roi  de  Bohê-' 
me^n  3près.  avoir  époufé  Aruie  fôetir  unique  ,da 

Louis  Jt  ,  roi  de  Bohême ,  rendlr  ce  royaume  éleftif 
d'héréditaire  qu'il'  ftbit  auparavant  v  &f1«  fit  pafler  dan 
ra  .matton'-d' Autriche.  Parle,  traité  &^êf)ffifà  ,  1 
çourôhne  éil  devenue  ■héréHltaire  ^à^Vcétte.maifon1;,  [ 
re*<tè.  cependant  encote  urie;  ^pparënçé  A>èlec"Hp4i. 

u  Le  roi  de  Bohême  a  été'ctéé élecVcùï  par  0thon  ,  ea' 
H08.  li  eft  le  premier  des  électeurs  féçuljers  ;  rnais  fpa 
^ufcVagè-^a  lieu  que  quand  U  s'agît  tfélire  un  empereur. 

S  6 
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ou  un  roi  des  Romains.  Il  n'aflifte  point  aux  diètes ,  .  & 
n'eft  chargé  d'aucune  contribution  pour  les  befoins  de 
l'empire.  ,  «• 

t  L'a'.r  de  ce  royaume ,  quoiqu'aflez  froid  %  eft  mal-fain , 
fur- tout  dans  la  Bohême  propre  ,  où  il  caufe  quelque- 
fois la  pefte.  Le  terroir  eft  affez  fertile  en  grains ,  en  pâ- 
turages &  en  fajran  :  il  produit  peu  de  vin.  On  trouve 
dans  Us  montagnes  des  mines  d'or  &  d'argent  ,  &  en 
quelques  endroits  ,  des  grenats  ,  de,diamans,  de  cuivre 
.&  de  plomb.  Les  Bohémiens  font  fpirituels  ,  hardis,  ro- 
]>uftes  ,  &  fermes  dans  leurs,  projets;  ..»*,. 

La  religion  catholique  eft  la  dominante  »  quoiqu'il  y 
ait  beaucoup  de  proteftans,  .... 

Le  royaume  de  Bohême  comprenoit  autrefois  la  Bo- 
hème propre  ,;le  duché  de  Sj-Ufie  ,  &  les  marquifats  de  Mo* 
ravie  &  de  Lu/ace,  A  préféra  U  ne  renferme  que  la  Bohême 
propre  ÔC  la  Moravie*  ,,i  . 

L'empereur  Ferdinand  II  engagea  la  fLuface ,  en  1610  9 
à  l'élefteur  de  Saxe,,  &  1^  lui  <cé4a  en  1635.  La  Baffe- 
Xuface  pafîa  enfin te  au  duc  de  Saxe-Mersbourg  t  un  des 
defeendans  de  cet  éleveur  mais  ,el)e,  eft  ,  revenue  à  Té* 
lecteur  de  Saxe  ,  après  l'extindHon  de  cette  branche  ,  en 
Le  roi  de  Prufle  poflede  quelques  villes  dans  la 
Baffe -Luface,  &  la  ma-ifon  d' Autriche  lut  *  cédé  ,  en 
*74i,la  plus  grande  partie.de  la  Silé$e*  avec  le  comté 
de  Glatz  ,  en  Bohême.  ' 

Les  principales  rivières  de  vces  pays  font  f  le  Muîdaw  , 
qui  prend  fa  fource  dans  la  Bohême  propre  ,  au  fud- 
tpùeit,  la  traverfe  du  midi  au  fepteptrion  ,  &  fe  jette 
dans  l'Elbe  au-deffous  de  Prague  -,  YÇlbc  &  VOdery  dont 
iious  avons  décrit  le'  cours,  pàg.  $59  -,  la  Mo  rave  9  dont 
nous  parlerons  à  l'article  de  la  Moravie.  , 

| . .  * .  V; §.  I.  La.  Bohême  propre.  \%%  • 

Xa  rivière  de  Muldaw  la  divife  en  deux  pattîçs  ?  Pune 
à  l'orient  de  cette  rivière  ,  .&  l'autre  a  l'ocçicjeqt.  La 
Bohême  propre  a  environ  »  du  nord  au  îud  ,  36  lieues 
communes  d'Allemagne  ,  qui  font  60  lieues  communes 
de  France  ,  &  ,45  lieues  d'orient  en  occident ,.  qui.yalent 
77  lieues  communes  de  Francè. 

•PRAGUE  ,  capitale ,  archevêché  , .  upixerfité  ,  fur  le  Muî- 
daw. C'eft  une  très-grande  ville  f  fort  peuplée.  Elle  eft 
partagée  en  tr<jis  :  l'a'  vieille  ville  ,  la. neuve  ,,,qui  font 
iiirla  rive  droite  du  IVfuldav,  &  lq  petite  Prague  fur 
la  gauche  ,  qui  n'eft  hahiréc  ,  que  par  des  juifs ,  en  grand 
nombre  &  foijt'  mtférables.  Elle  communique  parun  beau 
pont  de  pierre ,  qui  a  dix-huit  arches  :  des  deux  côtés, 
en  voit  de  belks  ftatûes ,  entr'autres  ,  celle  de  $.  Jeaa 
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Képomucene  y  que  le  roi  Venceflas  fit  jet  ter  dans  la 
,  rivière ,  parce  qu'il  n'avait  pas  voulu  lui  révéler  la 
confeftion  de  la  reine.  Dans  la  vieille  ville  eft  l'uni- 
verlité  ,  &  dans  la  neuve  ,  l'hôtel  - de  - ville  ,  qui  eft  ma* 
gnihque.  Il  eft  dans  la  .grand'place  ,  qui  eft  ornée  d'u- 
ne tour  ,  où  eft  une,  horloge  ,  dans  le  goût  de  celle 
de  Lyon ,  d'une  grande  colonne  avec  une  ftacue  de  la 
Vierge  de  bronze  doré,  &  d'un  vafte  baflin  de  fontai- 
ne ,  à  douze  faces  ,  avec  une  figure  au  milieu  ,  fur  un 
piédeftal.  Entre  les  grands  bâcimens  dont  cette  place 
eft  décorée ,  on  remarque  l'églife  de  Notre  -  Dame, 
tj        Elle  a  deux  clochers  fort  élevés  ,  &  fon  maitre-autel 
eft  d'une  menuiferie  toute  dorée  ,  enrichie  de  pluûeurs 
l        figures.  L'églife  de  St.  Jacques ,  deffervie  par  les  cor- 
deliers,  eft  tour  proche;  Ceft  une  vafte  baiilique  avec 
m        une  haute  tour.  On  y  admire  le  maître^  autel ,  &c  la  cha- 
,  pelle  de  la  Vierge ,  ornée  de  deux  belles  colonnes,  fie 
it        d'un  cadre  fait  de  cryftal  de  roche ,  ainfi  que  les  colon- 
ie       nés.  Il  y  a  ,  dans  cette  ville»  un  grand  nombre  de  cou- 
verts. Les  jéfuites  feulsy  en  ont  eu  trois.  11  fe  trouve  dant 
Prague  quantité  d'autres  beaux  édifices     dont  le  prin- 
cipal eft  l'églife  métropolitaine  :  il  y  a  plus  de  cent 
,  autres  églifes. 

Konigengretz  ,  cviché>  fur  l'Elbe  ?  à  l'orient  de 
-,  Prague.  Ceft  une  grande  &  ancienne  ville,  bien  for- 
tifiée, i 

Kuttemberg,  au  fud-eft  de  Prague.  Il  y  a  des  mi- 
nes d'argent  près  de  cette  ville.  On  prétend  qu'elle  a 
pris  fon  nom  de  ce  qu'un  moine  ayant  trouvé  en  cet 
endroit  un  morceau  d'argent  ,  y  laifla  fon  froc  (  qui 
.s'appelle  eh  Allemand  Kuttcn  ,  )  pour  pouvoir  y  reve- 
nir &  reconnoître  le  lieu.  Cela  arriva ,  difVnt  les  hif- 
toriens,  en  1237.  Kuttenberg  fignifie  la  Montagne  du 
Froc* 

Czaslaw  ,  près  de  la  ville  précédente  ;  on  y  voit 
la  phis  haute  tour  de  toute  la  Bohême.  Le  fameux 
Ziska  ,  chef  des,  Huifites  &  des  Bohémiens  révoltés 
contre  Sigifmond,  y  fut  enterré  en  1424.  Ce  fut  près 
de  Czaflaw  que  le  roi  de  Prufte  remporta  une  grande 
victoire  fur  les  Autrichiens  ,  le  17  Mai  1742. 

Letomeritz  ou  Leutmaritz  ,  évcchéi  fur  l'Elbe  ; 
an  nord-oueft  de  Prague.  Ceft  une  belle  ville  f  bien 
barre -&  fort  peuplée.  Ses  environs  produifent  le  plus 
excellent  vin  de  Bohême. 

\A  Elnbogen  t  à  l'occident ,  fur  VEger.  Cette  ville  a  une 
.citadelle  Çtuée  fur  un  rocher  efearpé. 

Egra  ,  place  forte*  fur  l'Eger,  vers  les  frontières  de 
la  Bavière  &  de  la  Franconie.  Cette  ville  ,  qui  eft  belle  , 
a  été  prife  par  les  François ,  en  1742  ;  mais  ils  furent 
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contraints  de  la  rendre  'fut*  la  fin  de  1743  ,  après  uti 
1  long  -blocus.  El4e  eft  la  patrie  de  Gafpard  BrUTchm*  t 
poë-e  iliuûre.  '   * 1 

•  Pilsen  ,îki  fud-oueft  de  Prague.  Certe  ville  eft  forte  , 
&  a  4?ffuyé^  pUjfours  fïéges  dans  les  guwres  de  f&feime. 
Ceft  la  patrie  «e  *ean  Dubraw  ,  évêque  tfOlmuc-z  >  au- 
teur d'u*e  £tyrW  <fc  Bohême  eftimée.  ' 

Pisbok,  aunxdu  belle  ville,  qiâ  a  dans fow  territoire 
des  mines  ffor  &  de  diamans.  '      s  ' 

Glatz  ,  au  nord-eft  de  la  Bohême  ,  fur  les  confins  de 
la  Siléfte.  Ceft  une  belle  &  forte  ville  ,  qui  a  été  cé- 

-  dée  au  roi  de  Prufîc  ,  avec  le  comté  auquel  elle  donae 

ion  nom.  (  1  )• 

•    *  «     1       ...  1        ■  t  *  »  .  '  1 

fc'lL' Marqmfat  de <    /  > 

Ce  pays  tire  ton  tibm  moderne  de  la  Monn><r ,  l*  prin- 

-  ci  pale  rrvrete  -qui  Tarrofè  du  nord^oueft  au  fud-eft.  Il 
ctoic  anciennement  hahité  par  les  Quades.  Vers  le  Vie. 
fiecle,  il  s'y  forma  un  royaume  d'Efclavons  très-eren- 
du  ,  qui  avoir  la  Bohême  fous  fa  dépendance  ;  mais  la 

•  Bohème  étant  devenue  enfiute  plus  puiffante  ,  la  Mo- 
ravie fut  réduite  en  marquifat  ,  &  on  l'incorpora  au 

'royaume  de  Bohêfrte  en  1040  ou  104S.  Elle  eft  parti- 
lieremeiu  fertrie  en  lin 'fie-en  beftiaux  y  les -vins  qui  y 
croiffent  font  très-tartareux  :  ceux  qui  en  boivent  habi- 

-tueMemehtr>  font,  en  peu  d'années ,  attaqués  ée  la 

tgoutte. 

>■  OtMUTZ,  Capitale,  évcchc ,  fur  la  Morave.  Ceft  une 
grande  &  forte  ville ,  commerçante  &  bien  peuplée.  L*s 
jéfuites  y  avoiènt  un  collège.  L'évêque  ,  qui  en  eft  fei- 
-gneur  ,  demeure  dans  un  très  -  beau  palais  t  fitué  dans 
d'une  des  deux  grandes  <plat:es.  La  façade  en  eft  magni- 
fique ,  &  la  cour  bordée  de  galeries  &  de  quatre  grands 
:corps  dfc  logis.  La  cathédrale  eft  1  fort  belle        a  été 
:bâtie  par  Uladi/las ,  marquis  de  Moravie.  L'hôrel  -  de- 
^vilie  eft  ifolé  ,  &  dims  une  place  à  laquelle  les  deu* 
«plus  grandes- rues  d'Oimutz  aboutiffent.  Toutes  les  au- 
tres rues  font  larges,  droites  ,  bordées  de  belles  mai- 
fons,  dont  les  dehors  font  peints  ,  fur  -  tout  celles  de 
•la  place  où -eft  le  pakis  de  l'évêque,  dont  une  partie 


(  I  )  Afin  quon  puijffe  dijlinguer  f  étendue  de  ce  comté , 
ftoits^  marquerons  ici  Us  vil/es  qui  y  font  renfermées  •,  félon 
la  carte  a?  Allemagne  de  M*  Delïflc.  Ce  font ,  Glatz  ,  NeuV 
rode,  Régnerez,  Hnbeîfwerd  ,  Mittelwade  Vieffen* 
fcerg.  Ce  comté  de  Glat^  défendoit  anciennement  de  la  Sw\ 
iéfie i  6r  il  y  a  été  .réunit 


< 
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Marquisat  de  Moravie; 

eft  foutenue  par  de  grands  portiques  qui  en  font  un 
lieu  de  promenade.  Il  y  a  dam  cette  ville  un  couvent  de 
capucins ,  &  au  dehors  ,  un  monaftere  de  chartreu*  t 
près  d'une  abbaye  qu'on  a  fortifiée  f  à  caufe  de  fa  fitut- 
tion  avantageuie. 

Gradisgh  ,  fur  la  Morave  ,  près  de  la  haute  Hon- 
grie. Elle  a  beaucoup  fouffert  des  guerres  d'Allemagne 
&  de. Bohême  ;  c'eft  néanmoins  aujourd'hui  une  ville 
aftez  confidérable.  On  trouve  des  parfums  Ce*  des  aro- 
mates dans  fes  environs. 

Bris  s  t  belle  &  forte  vHle  ,  au  confluent  de  la  Zuiti* 
&  de  la  Swana.  Les  états  du  pays  fe  tiennent  alterna- 
tivement à  Olmutz  &  à  Brmn. 

Iglaw  ,  fur  VlgU ,  à  l'occident  de  Brinn  ,  &  vers  les 
frontières  de  la  Bohême.  Cette  ville  eft  environnée  de 
montagnes  &  <le  bois.  On  y  brafle  d'excellente  htero, 
&  on  y  fait  de  bons  draps.  Les  jéfuites  y  avoient  un 
collège.  *• 

Znaim  ,  fur  la  Teya ,  au  fud-oueft  de  Brinn.  Ceft 
une  jolie  ville  ,  avec  un  boa  château.  On  y  voit  en- 
core beaucoup  d'antiquités  païennes. 

§.  III.  Le  Duché  de  Siiéfie. 

Il  eft  à  l'orient  de  la  Bohême  ,  &  c'eft  un  des  pîtfi 
grands  duchés  de  l'Europe.  On  croit  qu'il  a  pris  fon  nom 
des  Elyfxcns  ,  fes  anciens  habitans  ,  qui  auront  été  ap>- 
pellés  dans  la  fuite  Siléfiens.  11  fit  pendant  long  «  tems 
partie  de  la  Pologne  ,  &  fut  divife  en  plufieurs  duchés 
fie  principautés  :  enfin  ,  au  milieu  du  XlVe.  fiecie  ,  il  fut 
incorporé  au  royaume  de  Bohême.  En  1742  &  1745  » 
la  majfon  d'Autriche  le  céda  au  roi  de  Pruffe  ,  qui  y 
avoit  des  prétentions  :  elle  ne  fe  réferva  qu'une  par- 
tie de  la  Haute  -  Silefie,  que  Ton  peut  maintenant  ap- 
pel 1er  Siîéjic  -  Autrichienne. 

La  Silène  abonde  en  blés  ,  en  pâturages ,  en  légumes  f 
en  poifïbns  ,  en  bois.  Il  y  a  des  mines  de  différentes  for- 
es ,  auxquelles  on  ne  travaille  prefque  plus  >  û  ce  n'eft 
à  celles  de  charbon  de  terre. 

On  la  divife  en  Baffe-Siléfie  ,  au  nord  ;  en  moyennes 
&  en  Hante  -  Siiéfie  y  qui  eft  au  midi.  Les  habitans  de 
ces  deux  dernières  parties  font  prefque  tous  catholi* 
ques.  liberté  de  confeience  leur  a  é'é  accordée  lors 
de  la  ceflion  de  ce  duché  au  roi  de  Pruffe.  Ce  princfe 
oomrrie  aux  bénéfices  ecciéfiafttques. 

U  Baffe  -  Siiéfie. 

Le  plus  grand  nombre  de  fes  habitans  font  çaltimftes 
pu  lu;hçriens. 
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Crossen  ,  fur  l'Oder  ,  au  confluent  du  Bohcr ,  &  près 
de  la  L □  face.  Elle  eft  la  capitale  d'un  duché  ,  qui  appar- 
tient ,  depuis  13  *S  ,  a  l'élecleur  de  Brandebourg,  roi  de 
p  Pruffe  ,  &  qui  dépend  de  la  régence  de  Brandebourg. 
Cette  ville  fut  brûlée  prefqu'cntierement  en  1708.  Le  roi 
de  Pruffe  fit  alors  diftribuer  des  fommes  considérables  aux 
habitans  de  Croffen  ,  pour  les  aider  à  la  rebâtir.  Toutes 
les  maifons  font  aujourd'hui  rebâties  en  pierres. 

Glogaw  ,  fur  TOder  ,  au  fud-eft  de  Croffen  ,  vers  la 
Pologne.  Ce  n'eft  pas  une  grandej  ville  5  mais  elle  eft 
bien  fortifiée.  Le  roi  de  Pruffe  y  a  établi  un  grand  çon- 
feil  de  régence. 

Lignitz  ,  au  midi  de  Glogaw.  Ceft  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  Siléfie  ,  &  qui  peut  paffer  aujourd'hui 
pour  belle.  Les  jéfuites  y  a  voient,  une  magnifique  mai- 
fon.  L'empereur  Jofeph  établit  dans  cette  ville ,  en 
1708,  une  académie  pour  les  jeunes  gentilshommes, 
tant  catholiques  que  proteftans. 

t.  Moyenne  Siléfie. 

•  »  * 

Breslaw  ,  capitale  de  toute  la  Siléfîe  ,  &  univerfni , 
fur  TOder.  Ceft  un  éveché  très-riche.  Autrefois  il  étoic 
fuffragant  de  Gnefne  en  Pologne* *,  mais  aujourd'hui  il 
dépend  ^immédiatement  du  pape.  Breflaw  eit  une'  belle 
ville  ,  conlidérable  ,  grande  &  bien  peuplée  \  on  y  fait 
.un  grand  commerce,  fur- tout  de  toiles  très -fines.  On 
,y  tient  chaque  année  deux  foires  ,  où  viennent  beau- 
coup de  marchands  d'Allemagne  &  de  Pologne.  Les 
édifices  publics  en  font  fuperbes ,  enrr'autres  ,  l'hôte  l- 
de- ville  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  d'Allemagne.  11  y 
a  une  horloge  qui  fait  un  concert  furprenant  de  trom- 
pettes. Breilaw  a  un  fénat  ,  compofé  de  quinze  féna- 
teurs ,  onze  font  nobles  ou  de  famille  honorable  ,  les 
quatre  autres  font  tirés  des  corps  des  braffeurs  ,  des 
merciers  ,  des  faifeurs  de  draps  ,  &  des  boucliers.  Le 
roi  de  Pruffe  a  confervé  les  privilèges  de  cette  ville  , 
qui  a  ainfi  fa  propre  régence  ,  &  il  lui  a  accordé  le 
troifieme  rang  parmi  les  principales  villes  ,  tant  de  la 
Pruffe  que  du  Brandebourg ,  en  y  érabliiTant  un  grand 
confeit  de  régence  pour  la  moyenne  Siléfîe.  Il  a  aufîî 
fait  l'évêque  de  Breflàw ,  vicaire  -  général  de  tous  les 
catholiques  répandus  dans  fes  états.  Ceft  dans  cette 
ville  que  fut  figné  ,  le  n  Juin  1741,  le  traité  de  paix 
entre  l'héritière  de  la  roaifon  d'Autriche  &  le  roi  de 
Pruffe.  Ce  prince  ayant  pris  les'  armes  en  1744  ,  ce 
même  traité  fervit  de  bafe  à  celui  qui  fut  fût  à  Drefde, 
le  25  Décembre  1745.  Ceft  la  patrie  de  Pierre  Kirfte- 
nms ,  favaut  médecin  du  XVIle,  ûecle ,  qui  favoit  vingt- 
fix  langues,  *  a 
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ScïtwEïdnitz  ,  au  fud  oueft  de  Breilaw.  C'eft .  après 
Urcllaw  ,  la  plus  grande  ville  de  Silcfîe  ;  mais  les  (br^ 
tifkatioris  ne  font  pas  confidérabîes.  Ses  rues  font  lar- 
ges ,  fes  eglifes  fort  belles  ,  fes  maifons  bien  bâries  ,  & 
elle  a  des  places  fpacieules.  Tous  fes  magiftrats  font  ca- 
tholiques ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  proreftans  ,  à  qui  on 
a  accordé  une  égîife  hors  la  ville  ,  &  une  école  publi- 
que. La  principale  éçlife  eft  très-belle.  Les  dominicains  , 
les  cordeliers,  aufïi-bicn  que  les  capucins  ,  qui  occu- 
pent remplacement  de  l'ancien  palais  ducal  ,  y  ont  des 
fcouvens ,  &  les  jéfuites  y  avoient  un  collège  magnifi- 
que avec  un  fêminaire. 

Brieg,'  fur  POder,  au  fud-eft  de  Breslaw.  C'était 
ci-devant  une  des  meilleures  villes  de  Siîéfie.  Eîîe  a  été 
prefque  détruite  par  le  fiésje  qu'elle  fouftrit  de  la  part 
des  Prufliens  ,  en  1741.  On  a  commencé  à  la  rétablir, 
Aux  environs  de  «eue  ville  font  des  mines  d'argent, 

.  ,  .     .   ,         .  *,  Haute  -  Siîéfie. 

Tï  éft  naturel  de  la  partager  aujourd'hui  en  deux  ;  fa« 
Toir  ,  la  Haute- Siîéfie  Pfuffienne ,  qui  appartient  au  rot 
de  Prufle  ;  &  la  Haute- Siléfit  Autrichienne ,  qui  cft  ref» 
tée  à  la  maifon  d'Autriche. 


<  m 


1.  Haute  -  Siîéfie  PruJJienne. 


Oppelen  ,  fur  l'Oder  ,  ville  forte ,  &  fituée  dans  un« 
plaine  agréable  :  elle  a  un  .beau  château  &  un  bel  hô- 
Jytal/Lè  roi  dé  Pruffe  y  a  établi  tin  grand-confeil  d« 


régence. 
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Neisse,  au  fud-oueftd'Oppelen,  fur  la  Neiff%  au  con- 
fluent de  Ia'2?/7j.  C'eft  une  très-belle  ville,  dont  les  Pru£ 
fiens  ont  augmenté  confidérablement  les  fortifications, 
&  où  ils  dût  bâti  une  citadelle  que  l'on  nomme  Pruffe. 
Ràtibor,  fur  l'Oder,  au  fud-oueft  des  deux  placet 


2,  Haute  -  Siléfit  Autrichienne. 


~,  Jegersdorf,  fur  YOppa  ,  qui  ,  de  ce  côté,  fépare 
maintenant  les  états  d'Autriche  de  ceux  du  roi  de  Prufle. 
Ccft  une  belle  ville  avec  un  château.  Aux  environs 
font  des  montagnes  où  la  chafle  eft  abondante  ,  & 
c'eft  de-là  qu'elle  atireV  fon  nom ,  qui  Jîgnifie  village, 
W«  chaffeun      *    1  - 
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Zvckmentel,  au  nord-oueft  de  Jegerfdorf  ,  petite 
ville,  connue  par  les  riches  mines  d'or,  d'agent,  de 
cuivre  &l  de  fer  qu'on  exploitoit  ci-devant  aux  envi- 
rons. 

T^oppav  ,  à"  l'orient  de  JegerCdcf.  C'eft  upe  ville 
confidérable  ,  au  midi  ,  &  à  quelque  diftance  de  l'Oppa. 
.  Teschen  ,rau  fud-ett  de  Troppaw.  Cette  ville  efl  en- 
tourée de  marais ,  &  fcs  habitans  font  un  grand  com- 
merce 4e  cuirs  ,  d'étoffes  de  laine,  &  de  vins  de  Hon- 
grie. EÏle  eft  capitale  d'un  duché  que  l'empereur  Char- 
les VI  $ionna  ,  en  17x2. ,  au  duc  de  Lorraine  ,  devenu 
depuis  fon  gendre  ,  &  empereur.  C'eft  dans  ce  duché 

Îue  la  Viftule  prend  fa  fource.  Elle  entre  enfuitc  en 
ologne. 

Bilitz  ,  à  l'eft  de  Tefchen  ,  petite  ville  ,  avec  un 
fort  château. 


IV.  ti  Marquîfat  de  Lu/ace. 


Ce  pays  fut  occupé  ,  au  Vie.  fiécle  ,  par  une  partie 
içs  Efcla-vons.  Les  Allemands  les  ayant  vaincus,  Em- 
pereur Ochon  I  y  établit  ,  vers  l'an  940  ,  un  marquis 


îace  ,  ceit-a-aire  ,  ia  parue  mcnuiunmc  ,  au,  iui 
hôme  Wradifias  IL  Depuis  ce  terns- ,  la  baffe  feule , 
qui  eft  au  nord  ,  conferva  ce  nom  &  la  "  Qualité  de  mar- 
quîfat -,  mais,  vers  l'an  11 30  ,  elle  fut  cédée  au  marquis 
de  Mifnie,  à  qui  Waidemar  rilluftre  ,  électeur  de  Branr 
detourg ,  de  la  maifon  d'Anhalt  ,  l'enleva  ,  ep  1317.  Ce 
prince  étant  mort  deux  ans  après  ,  l'empereur  Louis  de 
Bavière  donna  le  marquîfat  de  Luface  à  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  roi  de  Bohême  ,  à  la  charge  d'en  conferver  tous 
les  privilèges.  C'eft  ainfi  que  toute  la  Luface  fut  an- 
nexée au  royaume  4e  Bohême  ,  auquel  elle  demeura 
incorporée  jufqu'en  1565.  Cependant  l'électeur  de  Bran- 
debourg fit  l'acquifition  ,  en  1461  ,  de  quelques  villes 
de  la  Baffe -Lulace  ,  qu'il  poffede  encore.  En  1635  L 
l'empereur  Ferdinand  II  ,  roi  de  Bohême ,  céda  tout  lç 
refte  de  la  Luface  à  Jean-George  I  ,  électeur  de  Saxe  f 
qui  l'a  voit  aidé  contre  Frédéric  ,  électeur  palatin  de 
Bavière,  qui  s'étoit  fait  déclarer  roi  de  Bohême  ;  mais 
cette  ceffion  fut  faite  à  plufieurs  conditions  ,  entr'au- 
tres  ,  que  les  catholiques  y  auroient  la  liberté  de  conf- 
cience.  C'eft  depuis  ce  tems  que  l'électeur  de  Saxe  pof- 
fede la  Luface,  comme  un  fief  du  royaume  de  Bohê- 
me. Mais  il  eft  néceflaire  d'obferver  que  Jean  -  George 
donna,  par  fon  teftament-  en  1651,  la  Baffe -Luface 
à  Chriftienr,  Tua  de  fes  nls  9  qui  à  formé  la  branche 
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rfes  ducs  de  Saxe-Mersb ourg  ,  laquelle  ayant  été  éteinrè 
en  1 7 ^  S  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  Baffj-Luface  a  été 
réunie  à  la  Haute  ,  à  l'exception  des  villes  de  la  Ba(Te9 
donc  l'élecleut  de  Brandebourg,  roi  de  Pruffe,  eft  car 
«ore  le  meitre. 

Ce  pays  eft  affez  fertile,  &  produit  les  chofes  nécetf» 
faires  à  la  vie ,  excepré  le  vin  :  le  peu  de  vignes  qu'on 
y  voit  n'en  produit  point  de  bon.  Le  commerce  prin- 
cipal conMe  en  toiles,  lin  ,  fil  &  laines. 

I.  Haute  -  Lu/ace  ou  Mctidionali. 

Bautzen  ou  Budissen  ,  fur  la  Sprée ,  caphaU  d# 
cette  partie  de  la  Luface.  Ceft  une  affez  belle  ville  9 
depuis  qu'on  Ta  rebâtie,  après  divers  incendies  qui  l'a- 
voient  prefque  réduite  en  cendres.  Elle  a  une  bonne  ci- 
tadelle où  réfide  le  grand-bailli  de  la  HauteLuface  pour 
l'elecleur  de  S3xe.  Le*  états  du  pays  s'y  aiTemblent.  La 
principale  églife  ,  nommée  de  St.  Pierre  Ôc  de  St.  Paul, 
eft  partagée  entre  les  catholiques  &  les  proteftans.  Au- 
près  de  cette  cglife  eft  la  collégiale  catholique ,  com- 
pofée  d'un  doyen  &  de  douze  chanoines  ,  &  qui  jouit 
d'un  domaine  confîdérable.  Les  proieftans  y  ont  un  col-, 
lége  ou  école  publique. 

Gorlitz  ,  fur  la  Ncijf.  Ceft  de  toute  la  Luface  t  I* 
plus  grande ,  la  plus  peuplée  &  la  plus  avantageufe- 
ment  fituée.  Sa  principale  éghfe ,  qui  porte  le  nom  de 
St.  Pierre  &  de  S:.  Paul ,  eft  magnifique.  Hors  de  la  ville 
on  voit  un  St.  fépulcre  ,  bâti  fur  le  modèle  de  celui 
de  la  Terre  -  Sainte  ,  tel  qu'il  étoit  il  y  a  deux  ficelés. 
Gorlirz  a  un  fort  beau  collège. 

Lauban  ,  fur  le  Qutis ,  qui  fépare  la  Luface  de  la 
Siléfic,  au  fud-  :1  de  Gorlitz ,  ville  riche,  peuplée,  8c 
affez  bien  fortifiés.  Ses  habitans  font  un  grand  commerce 
de  draps  ,  de  toiles  8c  de  fil.  Les  catholiques  poffedear 
le  chœur  de  la  principale  églife ,  6c  des  religieufes  dont 
la  prieure  a  féance  aux  états  du  pays  ,  y  font  l'office.  La 
nef  appartient  aux  proteftans.  ^ 

Zittav  ,  *  fur  la  Neiff ,  au  fud-oueft  de  Gorlitz  ,  fuf 
lei  frontières  de  la  Bohème.  Ceft  une  ville  forte  6c  ri- 
che ,  où  il  y  a  beaucoup  de  manufactures  de  toiles.  Oi* 
y  fait  de  bonne  bière. 

X.  Baffe  -  Luface  ou  feptentrionale. 

•         î  •  ♦  t  ••  , 

Lu  B  en  ,  fur  la  Sprée ,  capitale  de  cette  partie  de  U 
Luface  ,  depuis  que  l'électeur  de  Saxe  y  a  établi  la  ré- 
gence dki  pays  ,  6c  un  capitaine-général  ou  gouverneur, 
Cectfr  ville  eft  toute  eatourée  d'eau  ,  fit  a  un  boa 


Digitized  by 


îp*       Géographie  Moderne. 

Guben  ,  fur  la  Neiflf.  Ceft  la  plus  grande  ville  &  la 
mieux  peuplée  de  la  ByfTc  -  Luface. 
*   Sorav,  au  fud  eft  ,  fur  les  frontières  de  Silcfie.  Ceft 
Une  affez  belle  ville  ,  nouvellement  bâcle  ,  après  avoir 
été  réduite  en  cendres  par  un  incendie  ,  en  1700.  - 

Le  roi  de  Pruiie  poflede  quelques  villes  djus  la  Baffe - 
Luface  -,  les  principales  font  au  milieu,  &  vers  le  rmdi. 

Cotbuss  ou  Cotzwitz  ,  fur  la  Sprée.  Ceft  une  gran- 
de ville  bien  peuplée  ;  où  il  y  a  une  colonie  de  François 
réfugiés. 

Peitze  ,  au  fud  -  eft  de*  Cotbuff,  fur  la  même  rivière. 
Cette  ville  eft  petite  \  mais  elle  a  une  bonne  forrereffe  : 
ïl  y  a  aux  environs  des  mines  de  fer. 


SECTION  VIII. 

- 

•    Du  Royaume  de  Hongrie. 

CET  état  eft  borné  à  l'occident  par  la  Stîrie,  TAu* 
triche  &  la  Moravie  ,  au  nord  ,  par  le  royaume  de 
Pologne  \  à  l'orient  &  au  midi ,  par  la  Turquie  d'Europe. 
Sa  longitude  eft  depuis  environ  le  trente  -  cinquième 
degré  ,  jufqu'au  quarante-quatrième  trente  minutes  -,  fit 
fa  latitude  feptentripnale  f  depuis  environ  le  quarante- 
cinquième  degré  «  jufqu'au  de-là  du  quarante-neuvième. 

Le  royaume  de  Hongrie  répond  à  une  partie  de  l'an- 
cienne rannonit  &  de  la  Dacic.  Il  fut  occupé  au  Ve. 
fiecle  par  les  Huns  ,  6c  après  eux  par  les  Lombards , 
qui  pafîerent  de-là  en  Italie.  Les  Efclavons  fe  répandi- 
rent enfuite  en  Hongrie,  &  allèrent  s'établir  aux  envi- 
rons de  Ja  Save.  Dans  le  même  tems ,  les  Abares  ,  qui 
croient  une  efpece  de  Huns  ou  de  Tartares  ,  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  Hongrie.  Charlemagne  &•  Louis  le 
foible,  die  le  débonnaire  ,  fon  fils  ,  les  fournirent  en 


peuples  Tartares  vinrent  s'établir  dans  ce  pays  ,  auquel 
ils  donnèrent  leur  nom.  Geifa  ,  l'un  de  leurs  ducs  ou 
chefs  t  embrafla  le  chriftianifme ,  en  969  :  &  S.  Etienne  « 
ion  fils,  fut,  en  l'an  1000  ,  le  premier  roi  de  Hongrie» 
&  comme  l'apôtre  de  fon  peuple.  La  race  de  Geifa  fut 
éteinte  en  1301  ,  &  depuis  ce  tems  ,  le  royaume  fut 
éleclif ,  ayant  fucceflîvement  paflë  à  des  princes  de  di- 
verfes  familles  &  nations.  Enfin  ,  Ferdinand  I,  empe- 
reur &  archiduc  d'Autriche ,  qui  avoit  époufé  Anne  , 
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fœur  de  Louis  11 ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  pré- 
tendit fùcceder  à  ce  prince.  Jean  Zapolski ,  Vaivode 
de  Tranfylvanie  ,  ayant  été  élu  par  la  plus  grande  par- 
tie des  Hongrois,  &  fe  Tentant  intérieur  à  Ferdinand» 
implora  l'affiilance  des  Turcs.  Ils  le  rétablirent  dan^ 
une  partie  de  Ces  états  ,  dont  il  avoir  été  dépouillé -, 
&  ailcrenr  mettre,  en  1529,  le  fiége  devant  Vienne f 
qu'ils  furent  obligés  de  lover  hûateufemenr.  Dans  ces 
cîrconftances  ,  on  accorda  à  Jean  la  jouiffance  de  ce 
royaume  fa  vie  durant  ;  mais  à  condition  que  Ferdinand 
lui  fuccéderoit.  Cet  accord  fe  fit  fans  le  confenrement 
des  Hongrois  t  qui  prétendoient  choifirleur  roi  ;  aufli  , 
après  la  mort  de  Jean  ,  fa  veuve  n'eut  pas  de  peine  à 
faire  tomber  le  royaume  à  un  fils  qu'il  lui  laifia  en  mou- 
rant. Mais  comme  les  Hongrois  n'etoient  pas  en  état  de 
réfifter  à  la  maifon  d'Autriche  ,  ils  appelèrent,  en  1540» 
pour  ia  féconde  fois  ,  les  Turcs  ,  qui  s'emparèrent  des 
principales  villes  :  le  refte  demeura  à  Ferdinand.  Enfin  % 
çn  1683  >  *es  Turcs  ayant  tâché  de  chaffer  de  la  Hongrie 
l'empereur  Léopold  I  ,  en  furent  chaffês  eux-mêmes; 
&  de  vingt-trois  comtés  qu'ils  avoient  poffédés  #  il  ne 
leur  en  refta  plus  qu'un,  qu'ils  ont  perdu  en  17*6.  Oa 
déclara  ce  royaume  héréditaire  à  la  maifon  d'Autriche, 
en  16S7 ,  dans  les  états  aiTemblés  à  Presbourg  -,  &  toute 
la  nation  renouvella  d'elle-même  cette  déclaration  ,  en 
1713  ,  pour  témoigner  à  l'empereur  CharlesVl  fa  re- 


royaume. 

L  air  de  ce  pays  eft  mal-fain.  Le  terroir  eft  très-fertile 
en  grains ,  en  vins  &  en  fruits  ;  les  pâturages  y  foçt  ex- 
cellens.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  chevaux  &  de  gibier, 
des  mines  d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre  &  de  fer. 

Les  Hongrois  ont  plus  d'inclination  pour  la  guerre 
que  pour  les  arts  &  le  négoce  :  ils  parlent  plufieurs 
langues  ,  fur-tout  la  langue  Latine  ,  qui  leur  cil  très* 
familière.  Leur  langue  naturelle  eft  un  dialeûe  de  la 
Slavonne  :  elle  reffembîe  à  celle  des  Jugoriens  ,  habi* 
tans  des  Tartaries  Rudes  ■  ce  qui  a  fait  juger  à  plu* 
fieurs  favans ,  que  les  Hongrois  font  venus  de  ce  pays# 
L'Allemand  eft  aufli  d'un  ufage  commun  en  Hongrie. 

Ce  pays  eft  arrofé  de  plufieurs  rivières.  Les  princi- 
pales font ,  le  Danube ,  la  Save  &  la  Dravc  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Elles  font  très  -  poiflbnneufes  ;  mais 
leurs  eaux  font  très  -  mal  faines  ,  excepté  celle  du 
Danube. 

On  divife  maintenant  ce  royaume  en  quatre  ou  cinq 
parties  :  la  Haute-Hongrie ,  qui  fe  partage  en  trente-qua- 
tre comtés ,  &  eft  fituée  au  nord  &  à  l'orient  du  Da- 
nube 9  la  Bajfc  -  Hongrie  »  qui  en  renferme  quatorze  ,  & 
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eft  à  l'occident  du  même  fleuve  ;  VEfclavoni*  t  qui  n 
contient  fix  ,  &  eft  au  midi  de  la  Baffe-Hongrie  ;  la  Tran* 
fylvanic  ,  qui  fe  fubdivife  en  dix- huit  petites  provinces, 
dont  les  unes  portent  ,  le  nom  de  comtés  ,  les  autres 
de  palatinats  ,  &  dont  la  fituation  eft  à  l'orient  de  la 
•  Hongrie.  On  pourroit  ajouter  la  Croatie  ,  qui  eft  une 
efpece  d'annexé  du  royaume  de  Hongrie  ;  mais  comme 
elle  eft  poffédéç  en  partie  par  les  Turcs  ,  nous  en  par- 
lerons en  décrivant  la  Turquie  d'Europe. 

§.  I.  La  Haute- Hongrie, 

Prhsbourg  ,  fur  le  Danube  t  capitale  de  la  Haute* 
Hongrie  ,  &  en  particulier  du  comté  de  Presbourg.  Cette 
ville  ,  lituée  près  de  l'Autriche  ,  dans  un  terrain  fertile  ? 
a  un  château  très-fort.  On  y  monte  par  nç  degrés  ,  qui 
Ont  chacun  un  demi-pied  de  hauteur.  Au  milieu  de  ce 
château  ,  on  voit  un  puits  percé  dans  le  roc  ,  fort  pro- 
fond ,  &  dont  l'eau  vient  du  Danube.  La  place  publique 
eft  belle ,  &  peut  paffer  pour  grande  par  rapport  à  la 
ville,  qui  n'eft  pas  étendue.  Les  faubourgs  font  considé- 
rables. Elle  eft  ornée  de  deux  fontaines  ,  &  n'a  que 
trois  portes  &  trois  églifes.  On  y  couronne  depuis  long- 
rems  les  rois  de  Hongrie  :  l'archiducheffe  y  fur  couron- 
née «n  1741  ;  &  depuis  ce  tems  ,  cette  ville  eft  la  réli- 
dence  du  vice-roi  ou  gouverneur  du  royaume  :  en  forte 
qu'on  doit  aujourd'hui  la  regarder  comme  la  capitale  de 
toute  la  Hongrie.  Il  y  a  un  affez  grand  nombre  de  pro- 
teftans ,  auxquels  on  a  accordé  la  liberté  de  confeience  , 
comme  dans  le  refte  du  royaume. 

f  Neuhausel  y  à  l'orient  de  Presbourg  ,  place  forée  f 
dans  le  comté  de  Neytra. 

Caschau  mu  Cassovie,  au  nord-eft  de  Presbourg  , 
dans  le  comté  d'Abavhvar.  C'eft  une  ville  confidérable  % 
qui  avoit  autrefois  de  grands  privilèges  t  dont  elle  a  été 
privée  ,  en  1688,,  à  caufe  de  Ion  attachement  aux  mé- 
contens.  A  huit  ou  dix  lieues  de  cette  ville  ,  au  nord  f 
<eft  une  mine  de  fel  fort  eftimée  ,  qui  a  1^0  braffes  de  pro- 
fondeur. Elle  eft  entourée  de  terre  fans  aucun  rocher, 
&l  on  en  tire  des  morceaux  de  fel  d'une  groffeur  ex- 
traordinaire. Quoique  les  pierres  de  fel  foient  un  peu 
grifes  ,  elle  font  fort  blanches  quand  elles  ont  été  miles 
eu  poudre. 

Tockai,  au  midi  de  Caflbvie  t  au  confluent  du  2?o- 
érog  &  de  la  Teiff.  Cette  ville  eft  fameufe  par  les  excel- 
Jens  vins  de  fon  territoire. 

Agria  ou  Eblau  ,  au  fud  -  oueft  de  Tokai ,  éviché9 
place  forte  ,  dans  le  comté  de  Barzod  ,  fur  la  rivière 
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en  1552.  La  garnifoh ,  qui  ne  contîftoit  qu'en  1000  Hon- 
grois ,  &  60  gentilshommes  de  la  meilleure  noblefîc  du 
pays  ,  s'y  détendit  avec  une  intrépidité  extraordinaire. 
Les  femmes  même  rirent  des  prodiges  de  valeur.  Les 
Turcs  furent  obligés  de  lever  le  fiége  ,  après  deux  moi» 
de  tranchée  ouverte.  Mahomet  III ,  plus  heureux  qne 
Soliman  ,  Ja  prit  en  1 596  -,  mais  il  perdit  60000  hommes 
au  fiége  de  cette  place  , .&  à  la  bataille  dont  il  fut  fuivi. 
Les  Impériaux  l'ont  reprife  ,  en  1687,  après  un  blocus 
qui  dura  trois  ans,  fit  oui  fit  périr  de  faim  &  de  maladie 
plus  de  dix  mille  personnes. 

Pest  >  capitale  du  comté  de  même  nom  ;  fur  le  Da- 
nube i  vis-à-vis  la  ville  de  Bude,  avec  laquelle  elle 
communique  par  un  pont  de  bateaux.  L'empereur  Char- 
les VI  y  a  fait  bâtir  une  maifon  pour  les  invalides. 

Colocza,  archevêché,  dans  le  comté  de  Bath ,  furie 
Danube  ,  au  midi. 

Segedin,  place  forte  te  grande  ville  ,  fur  laTeiff,  au 
fud  -  eft  de  Colocza. 

Grand  -WARA.DIN  ,  éviché  ,  place  forte  ,  à  l'orient, 
vers  la  Tranfylvanie ,  &  dans  le  comté  de  Bihar.  Le 
commerce  y  eft  affez  coniidérable  ,  &  il  y  a  dans  fort 
voifinagé  des  eaux  fort  falutaires ,  qui  y  attirent  beau- 
coup de  monde. 

Temesvar,  au  fud  de  la  précédente  ,  place  forte,  fur 
le  petit  Ternes,  Elle  fut  prife  ,  en  15^2,  par  les  Turcs  f 
qui  Font  gardée  avec  fon  bamat  ou  comté ,  jufqu'en 
1616 ,  qu'elle  fut  enlevée  par  le  prince  Eugène  ,  générât 
de  l'empereur.  Le  grand-feigneur  la  lui  céda  entièrement 
par  le  traité  de  paix  conclu  à  PaflaroTvitz  ,  en  1718,  & 
c'eft  ainfi  que  les  Turcs  ont  été  entièrement  chafles  de  la 
Hongrie.  Lorfqu'ils  poffédoienr  le  comté  de  Temefwar  , 
il  s'appelloit  Bachalki ,  parce  qu'ils  y  a  voient  un  bacha#  J 

§.  IL  la  Baffe-  Hongrie. 

Bude  ou  Ofen,  fur  le  Danube  ,  ancienne  capitale  de 
toute  la  Hongrie,  dans  le  comté  de  Pelitz.  Cette  ville, 
autrefois  le  fèjour  des  rois ,  eft  grande,  forte  ,  &  dé* 
fendue  par  une  bonne  ciradelle.  Les  églifes  &  les  édifices 
publics  y  font  magnifiques.  Elle  fut  prife  ,  en  1686 ,  fur> 
les  Turcs,  qui  y  mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits  : 
ils  en  érotent  maîtres  depuis  1541.  Bude  eft  célèbre  pair 
fes  vins  &  fes  bains  chauds. 

Gran  ou  Strigonie  ,  au  nord-oueft  ,  fur  le  Danube  , 
krehevêché  ,  capitale  d'un  comté  de  même  nom  :  fon  ar- 
chevêque eft  primat  de  Hongrie. 

"   KoMORRE  ,  place  forte ,  capitale  de  fon  comté  ,  au 

point  de  réunion  des  deux  branches  du  Danube ,  qui 
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forment  la  grande  ïfle  de  S  chut  ,  au  -  dcflbus  de  Pres- 
bourg. 

Javarin  ou  Raab  ,  évcché ,  au  confluent  des  rivières 
de  &  de  Rabnit\  ,  qui  fe  jettent, dans  le  Danube  à 
quelques  lieues  de  Tes  murs.  Elle  eft  capitale  d'un  comté 
de  même  nom. 

.  Sarwar  ,  au  fud-oueft  de  Raab  ,  au  confluent  de  la 
rivière  de  Raab  &  de  Gudnez ,  capitale  du  comté  de 
ce  nom.  On  y  a  trouvé  ,  en  1508/  le  tombeau  du 
poëte  Ovide  ,  avec  fon  épitaphe.  Ceft  la  patrie'  de  S. 
Martin ,  évêque  de  Tours  ,  dont  le  nom  eft  devenu 
(i-  cher  à  la  France  f  à .  caufe  des  fervices  qu'il  y  a 
rendus. 

Canischa  ,  place  forte  ,  au  midi ,  dans  le  comté  de 
Zalavar.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  la  jon&ion  de  la 
Muer  &  de  la  Drave. 

ALBE-ROYALE  ,  place  forte  ,  fur  la  Sarvite  ,  qui  ,  après 
avoir  traverfé  le  lac  Balaton  ,  paffe  dans  cette  ville  ,  puis 
fe  décharge  dans  le  Danube.  Son  nom  à'Jlbc  -  Royale 
vient  de  ce  qu'on  y  couronnoit  autrefois  les  rois  de 
Hongrie  ,  qui  y  avoient  leur  fépulture.  Elle  eft  capitale 
du  comté  qui  porte  fon  nom. 

Cinq-Eguses  ou  Funekirch  en  Allemand  ,  évcché % 
au  fud  d'Àlbe-Royale ,  dans  le  comté  de  Zigeth. 


§.  III.  VEfclavonie. 

Elle  eft  fituée  entre  la  Drave  &  la  Save.  Ceft  le  feul 
fcays  qui  confervele  nom  des  Slaves  ou  Efclavons  ,  peu- 
ples autrefois  célèbres  ,  &  qui ,  au  Vie,  fïecle  »  firent 
plufieurs  établiffemens  en  Allemagne  &  au  midi  de  la 
Hongrie  :  ils  étoient  fortis  de  Ruftie  &  de  Pologne. 
f  Zagrabia  ou  Agram,  vers  la  Croatie ,  fur  la  Save  , 
Capitale  du  comté  de  fon  nom. 

Creuts  ou  Sainte- Croix  ,  capitale  du  comté  de  fon 
Bom,  au  nordeft  de  Zagrabia. ..\ 

Wa radin  ,  capitale  du  comté  de  ce  nom  ,  fur  la 
Drave ,  au  nord  d'Agram,       .  .  - 

Possega  ,  dans  le  milieu  ,  capitale  du  comté  de  même 
fiom.  Ceft  une  allez  grande  ville  ,  &  bien  fortifiée. 

Walpo,  à  l'orient  de  Pofiega  ,  capitale  du  comté 
de  WaIpo,  eft  une  ville  forte  ,  prife  fur  les  Turcs, 
en  1687. 

.  Esseçk  ,  au  nord  -  eft  de  Walpo  ,  ville  très  -  forte. 
Elle  a  un  beau  pont  fur  la  Drave. 

Szeremoi/  Sirmich  ,  évcché y  au  midi,  près  la  Save. 
Cette  ville  eft  fameufe  par  le  concile  qui  s'y  tint  en 
357»  &  oùrarianifme  prévalut  :  elle  eft  capitale  d'un 
comté  de  même  nom.  Ceft  la  patrie  des  empereurs  Pro- 
mus, Marc-Aurele  &  Valerç-Maximien.  * 

Peter-, 
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PetER-Waradin  ,  place  forte  ,  près  du  Danube  ,  dé- 
fendue par  un  bon  château. 

Carlowitz  ,  bourg  fur  le  Danube ,  connu  par  la  trevef 
dç  25  ans ,  faite  ,  en  1699  ,  entre  l'empereur  8c  le  Turc* 

k 

§.  IV.  De  la  Tranfylvanie» 

Ce  pays  eft  borné  à  l'occident  par  la  Hongrie  air 
nord  ,  par  la  Pologne  -,  à  l'orient ,  par  la  Moldavie  ;  ôc 
au  midi,  par  la  Valaquie.  11  eft  appellé  Jranfylvanit  f 
d'un  mot  Latin  qui  lignifie  au  delà  des  forêts ,  .  parce 
qu'il  eft  environné  de  montagnes  couvertes  de  bois.  ir 
taifoit  partie  de  l'ancienne  Dacie. 

Depuis  1690,  que  mourut  Michel  Abaffi  t  dernier  des 
princes  de  Traofylvanie  ,  ce  pays  a  été  poffédé  par  lft 
rhaifon  d'Autriche  ,  à  qui  les  Turcs  l'ont  cédé  pa  r  le  traite 
de  Carlowitx  ,  en  1699. 

L'air  y  eft  bon  &  tempéré;  mais  les  eaux  en  font 
mauvaifes.  Le  terroir  eft  fertile  en  blé  &  en  vin» 
Dans  quelques  •  unes  de  fes  montagnes  f  qui  '  font  ert 

?;rand  nombre  t  on  trouve  des  mines  d'or-,  d'argent  ,  de* 
ôr  &  de  fel. 

La  Tranfylvanie  eft  habitée  par  des  Cicules,  que  l'or* 
croit  être  les  reftes  des  Huns  ;  par  des  Saxons  f  qui  s'y 
font  établis  fous  Geifa  II ,  roi  de  Hongrie ,  &  ont  con- 
fervé  leurs  loix  &  leurs  coutumes  ,  &  par  des  Hongrois  & 
des  Valaques  :  ils  font  pour  la  plupart  proteftans.  Les  Ci 
cules  font  dans  le  voiiinage  de  la  Pologne  &  de  la.  Mot 
davie  :  les  Saxons  font  au  midi  des  premiers  :  les  Ho  a 
grois ,  qui  font  les  nobles  du  pays  ,  font  à  l'occident  de 
Saxons  ;  les  Valaques  habitent  les  montagnes  qui  fépa: 
rent  la  Tranfylvanie  de  la  Valaquie  &  de  la  Moldavie  j 
&  ils  n'ont  que  des  villages. 

Les  principales  villes  de  la  Tranfylvanie  font:  * 
1.  Wasserthely  ou  Neuwmarck,  *  dans  le  quar-~ 
tîer  des  Ctcules.  C'eft  une  ville  affez  grande ,  où  fe  tien- 
nent les  aflfemblées  des  Cicules. . 
-  2.  Hermanstat  ,  au  midi ,  dans  le  quartier  des  Sa- 
xons ,  capitale  ,  place  forte,  fur  la  rivière  de  Ceben  ,  près* 
de  celle  de  Y  Alt.  C'eft  une  grande  &  belle  ville ,  bien 
peuplée  ,  qui  eft  la  réfidence  du  gouverneur ,  &  la  ca- 
pitale de  la  Tranfylvanie. 

Cronstàt  ou  Brassaw,  à  l'orient  d'Hermanftat 
grande  &  forte  ville  ,  peuplée  &  marchande. 

3.  Veissenbourg  ou  Alre  Julie  ,  dans  le  quartier 
des  Hongrois,  éveché ,  fur  la  petite  rivière  &Ompay9 
près  de  celle  de  Maros.  C'eft  une  ville  ancienne  ou  ré- 
fldoiem  les  princes  du  pays.  Son  évêché  fut  érigé  ,  en 
I696   p^r-  innocent  Xlk1  Les  anciens monumens  quW 
Tome  l%  T 
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ydécouvré,  montrent  qu'elle  éroit  confidérabïe  du  tepas 
ces  Romains.  Le  prince  Ragotski  y  a  fondé  une  uhivcr» 
fuè ,  qui  étoic  jadis  gouvernée  par  les  jéluites; 
*  Clausenbourg  ,  anciennement  Zeugma  ou  Clos- 
var  ,  ville  aflez  confidérable ,  fort  peuplée  &  fort  mar-' 
chande  ,  au  nord  de  Veiffenbourg. 

7        f  6  O  <*   fe  Q  O  <A        <a  * 

«         •  •  *  • 

•    SECTION  IX. 
JD*      Pologne  &  du  Royaume  de  Pmffe. 

m  -  * 

Ous  joignons  ici  ces  deux  états ,  parce  que  le  fe« 
JL^I  cond  eft  enclavé  dans  le  premier ,  &  étoit  autre* 
fois  dans  une  forte  de  dépendance  de  la  Pologne.  Mais 
nous  traiterons  de  chacun  à  part ,  pour  en  donner  une 
connoi ffa nce  plus  diftinûe  &  plus  conforme  à  l'état  pré- . 
Cent  des  •  chofes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  U  Pologne.    :  . 

tK  longitude  de  la  Pologne  eft  entre  le  trente  -  troi- 
fierae  degré  environ,  &  le  cinquantième  :  fa  lati- 
tude, entre  le  quarante-feptieme  &  le  cinquante- fixieme 
degré.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  l'Allemagne  > 
c'eft-à-dire  ,  la  Poméranie ,  le  Brandebourg  &  la  Silé- 
fie  ;  au  midi  ,  par  la  Hongrie  %  la  Tranfylvanie  &  la 
Moldavie  ;  à  l'orient ,  par  la  Ruine  ,  6c  au  nord  ,  par 
ime  partie  de  la  Ruffie,  le  royaume  de  Pruffe&lamee 
Baltique. 

Elle  tire  fon  nom  de  la  nature  de  fon  terroir ,  qui  eft 
Uni  &  égal.  Dans  la  langue  du  pays ,  Pôl  fignifîé  un  pays, 
-plat  &  uni. 

La  Pologne  peut  être  envifagée  fous  deux  faces  diffé- 
rentes ,  comme  royaume  &  comme  république.  Elle  a 
un  roi  mais  il  ne  peut  lever  aucun  fubfide  ,  ni  faire  au- 
cune loi  fans  l'autorité  &  le  confentement  du  fénat  &  des, 
dictes  générales.  Ce  royaume ,  dont  les  habitans  defeen- 
dent  des  Sarmates  ou  Sauromates ,  a  été  gouverné  d'a- 
bord par  des  ducs  ou  généraux  d'armée  ;  enfui t e  par  des 
Tois  f  puis  encore  par  des  ducs  t  qui  furent  enfin  rem- 
placés par  des  rois ,  dont  le  titre  n'a  plus  varié.  On  peu\ 
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partager  tous  ces  princes  en  quatre  claffes  :  la  première  * 
depuis  Leck  I ,  fait  duc  vers  Tan  550  ,  jufqu'à  Popiel  m 
dans  le  IXe.  fiecle  :  la  féconde  contient  la  race  des  Piafts* 
jufqu'à  Cafimir  le  grand,  à  qui  fuccéda  Louis  de  Hon- 
grie ,  fur  la  fin  du  XlVe.  iïecie  :  la  troifieme  comprend 
la  race  des  Jagellons  B  qui  finit  à  Sigifmond-Augufte.  La? 
quatrième  eft  compofée  de  pluiïeurs  rois  de  diverfes  mai- 
tons  ,  depuis  Henri  de  Valois  jufqu'à  Staniflas-  Àugufter 
Poniatowski,  qui  a  commencé  à  régner  en  1764.  La  re- 
ligion chrétienne  s 'eft  établie  en  ce  pays  par  la  con- 
version de  Miciflas  »  qui  en  éroit  duc  ,  &  qui ,  gagné 
par  les  complaifances  de  Durgrave  f  fon  époufe ,  filte 
de  Boleflas  »  duc  de  Bohême  ,  fut  baptifé  en  965.  Son  fils 
Boleflas  obtint  de  l'empereur  le  titre  de  roi  -9  ce  qui  n'ar 
pas  empêché  que  la  couronne  ne  foit  devenue  élecîiv* 
après  la  mort  de  Cafimir  le  grand.  Ce  fut  auffi  alors  qua 
furent  faits  ces  traités  ,  appelles  PaHa  conventa ,  que  les 
rois  nouvellement  élus  font  obliges  de  figner.  Ceft  de  ce 
tems  proprement  qu'il  faut  dater  l'origine  de  la  républi- 
que. On  verra ,  à  l'article  de  la  Lithuanie  ,  comment 
ce  duché  fut  réuni  a  la  Pologne  ;  nous  remarquerons 
feulement  ici  que  Jagellon ,  grand-duc  de  Lithuanie  * 
ayant  été  élu  roi  de  Pologne,  en  1386,  à  condition 
qu'il  fe  feroit  chrétien  ,  &  qu'il  réuniroit  la  Lithuani© 
à  fon  nouveau  royaume  t  fatisfit  à  la  première  condH 
tion  ;  mais  il  ne  fit  pas  entièrement  l'union  qu'on  avoie 
exigée  de  lui  %  ce  ne  fut  qu'en  1501  ,  qu'elle  fut  pleine- 
ment exécutée.  Depuis  ce  terfft,  la  Pologne  &le  duché, 
de  Lithuanie  ne  font  plus  qu'un  feul  royaume. 

Le  gouvernement  de  Pologne  eft  monarchique  &  arif- 
tocratique  ;  c'eft  le  feul  royaume  de  l'Europe  qui  foie 
éleûif.  Le  fénat  eft  compofé,  1°.  des  prélats  ;  lavoir  » 
des  archevêques  ,  évêques  &  abbés  ;  20.  des  palatins  « 
c'eft-à*dire ,  de  ceux  qui  gouvernent  les  provinces  des 
cet  état ,  qu'on  nomme  palatinats ,  &  qui  font  au  nom- 
bre de  37  ;  (  1  )  30.  des  Caftellans  ;  40.  des  grands  offi^; 
ciers  fénateurs ,  tant  du  royaume  que  du  duché  ,  qui  fontj 
chacun  pour  fon  état  ,  le  grand* maréchal  ,  le  grand*» 
Chancelier,  le  vice-chancelier  &  le  grand- tréforier.  La  • 
fénat  règle  avec  le  roi  les  affaires  ordinaires  t  &  veilla 
à  ce  qu'il  n'entreprenne  rien  contre  la  liberté  :  outre  la 
droit  de  préfider  au  fénat  &  aux  diètes ,  le  roi  a  en- 
core celui  de  difpofer  des  charges  civiles  &  militaires  g* 
&  des  bénéfices.  Son  revenu  eft  fixe ,  &  affez  médio- 

r  — 1   1  * 

.  « 

(1)  Plu ficurs  de  ces  palatinats  ne  font  néanmoins  que  titu- 
laires ;  les  provinces  dont  ils  portent  les  noms  n'appartçnafit 
plus  aujourd'hui  à  la  Pologne, 
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cre.  Les  diètes  générales  fe  tiennent  tous  les  deux  ans; 
elles  font  compofées  du  fénat  &  de  la  noblefle.  Le  roi  ni 
le  fénat  ne  peuvent  décider  feuls,  quand  il  s'agit  d'affai- 
res extraordinaires  ,  comme  de  faire  la  paix,  la  guerre, 
des  alliances,  ou  d'établir  des  importions.  Dans  ces  cas 
împortans  ,  on  afîemble  des  diètes  extraordinaires.  El- 
les font  compofées  du  roi ,  du  fénat  &  des  nonces  teçref- 
très  ,  c'eft-à  dire  ,  des  gentilshommes  députés  par  les 
diètes  particulières  de  chaque  palatinat.  Les  députés  de 
Dantzick  ,  de  Cracovie  &  de  Wilna  y  ont  auffi  entrée. 
Mais  ce  qui  eft  bien  remarquable  ,  c'eft  que  dans  les 
diètes,  foie  particulières ,  foit  générales,  un  feul  gen- 
tilhomme peut  arrêter  là  réfolution  de  l'affemblée  en 
s'y  oppofant  :  de- là  vient  qu'elles  fe  féparent  fou  vent 
fans  rien  réfoudre.  L'élettion  du  roi  fe  fait  dans  une 
diète  générale  :  l'archevêque  de  Gnefue  la  convoque% 
&  y  préfide.  Ce  royaume  a  deux  ordres  militaires  :  le 
premier,  qui  eft  l'Aigle-blanc ,  établi,  en  1315  ,  par 
Lacliflàs  V,  &  rétabli  par  le  roi  Augufte  l ,  en  1705  :  le 
fécond,  nommé  Tordre  de  St.  Henri ,  inftitué  en  1736, 
par  Augufte  II ,  fon  fils  ,  &  dont  il  s'eft  réfervé  la  grande- 
maitrife. 

Outre  les  palatins  &  les  Caftellans  dont  on  a  parlé 
ci-defîus,  il  y  a  encore  en  Pologne  des  Stareftes  ,  qui 
ne  différent  pas  de  ce  qu'on  appelle  ailleurs  gouver- 
neurs. Les  ftarofties  étoient  des  domaines  que  les  rois 
de  Pologne  ont  cédés  aux  gentilshommes  ,  pour  leur 
aider  a  foutenir  les  frais  de  la  guerre.  Les  rois  fe  réfer- 
yerent  feulement  le  droit  d'y  nommer ,  &  les  chargè- 
rent d'un  impôt  appellé  quarto. ,  parce  qu'il  eft  de  la 
quatrième  partie  de  leurs  revenus.  Il  fert  à  entretenir 
certain  nombre  de  cavaliers  nommés  quartuaires  ,  éta- 
blis pour  veiller  à  la  fureté  des  frontières  de  la  Podolie 
contre  les  Tartares.  Il  y  a~  des  ftarofties  avec  jurifdic- 
tion,  &  d'autres  fans  jurifdi&ion.  Dans  les  premières, 
appellées  Caftnnfts ,  les  ftarofr.es  ne  peuvent  juger  de 
toutes  fortes  de  caufes  indifféremment.  Les  autres  biens 
royaux ,  qui  font  les  Tcnutes  &  les  Ààvocatits ,  s'appel- 
lent Panis  bcne  meritorum.  Ils  ne  peuvent  être  gardés  par 
le"  roi ,  qui  doit  les  donner  à  ceux  qui  ont  bien  fervi 
l'état. 

A  proprement  parler,  il  n'y  a  dans  ce  royaume  que 
deux  états,  les  nobles  &  les  payfans  :  les  bourgeois  font 
«enus  dans  une  médiocrité  dont  il  ne  leur  eft  pas  pofli-» 
ble  de  s'affranchir  :  ils  ne  peuvent  pofféder  que  des  mai- 
fons  dans  les  villes ,  &  des  fonds  de  terre  a  une  lieue 
fiux  environs.  Pour  les  artîfans  ,  ils  font  prefque  tous 
étrangers.  La  noblefle  poflede  toutes  ces  charges  & 
tous  les  biens  du  royaume  fc  du  duché.  Les  payfao* 
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font  efclaves  de  leurs  feigneurs  ,  qui  ont  fur  eux  pou- 
voir de  vie  &  de  mort  ;  mais  aufli  ils  ne  contribuent 
jamais  en  rien  pour  les  befoins  de  l'état.  Les  Polonois  t 
en  général  ,  font  braves  ,  ûnceres  ,  prompts  dans  les  ex- 
péditions ,  &  jaloux  de  leur  faufïe  liberté  jufqu'à  l'ex- 
cès. Le  luxe  militaire  eft  très*  grand  chez  eux  &  fort 
ancien  ,  aufli  -  bien  que  leurs  loix ,  leurs  coutumes  & 
leurs  privilèges  ,  qui  ïbnt  à-peu-près  les  mêmes  aujour- 
d'hui que  lorsqu'ils  s*érigerent  en  république.  On  re- 
marque en  général  ,  un  grand  rapport  entre  la  répu- 
blique Polonoife  &  celle  des  Romains. 

L'air  de  la  Pologne  efl  plus  froid  que  chaud  ,  mais 
fort  pur.  Le  terroir  y  eft  très-fertile  ,  &  fi  abondant  en 
blé  ,  qu'il  en  fournit  à  plufieurs  états  ,  fur  -  tout  à  la 
Suéde  &  à  la  Hollande.  Les  pâturages  y  font  excel- 
lens,  &  abondent  en  troupeaux  de  bœufs  &  en  bons 
chevaux.  Il  s'y  trouve  aufli  de  la  cire  ,  des  cuirs  ,  du 
chanvre  ,  du  lin  ,  du  fel  &  du  falpêrre.  Ce  pays  a  de 
grandes  forêts,  fur-tout  en  Lithuacie  f  dû  il  y  a  quan- 
tité de  bêtes  fauves  &  d'abeilles  fauvages  ,  qui  font 
dans  le  creux  des  arbres  un  miel  délicieux. 

La  religion  dominante  eft  la  catholique.  Le  roi  eft 
obligé  d'en  faire  protefiion.  Il  y  a  aulïi  des  luthériens 
$t  des  calviniftes ,  &  beaucoup  de  juifs.  La  Pologne  a 
deux  archevêchés ,  celui  de  Gnefne ,  &  celui  de  Léo- 
pol ,  &  douze  évêques.  Les  eccléûaftiques  y  font  en 
petit  nombre  ,  mais  riches ,  puiflans  &  fort  confidcrés. 

Les  principales  rivières  font  : 

La  Vifiult ,  à  l'occident.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Si- 
léfie ,  aux  montagnes  qui  la  féparent  de  la  Hongrie , 
traverfe  du  midi  au  f  ptentrion  la  Pologne  oc  la 
Pruffe  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Baltique  à  Dantzick» 
Les  principales 1  villes  qu'elle  arrofe  dans  fon  cours 
font  ,  Cracovie  ,  Sandomir  t  Warfovie  ,  Culm  ,  &c. 

Le  Bug.  On  trouve  fa  fource  dans  la  Ruffie  rouge; 
il  traverfe  les  Palatinats  de  Rufîie  propre  ,  de  Podlaquie 
&  de  Mazovie  du  midi  au  nord-oueft ,  &  fe  décharge* 
dans  la  Viftule. 

La  Vartt  a  fa  fource  dans  le  palatinat  de  Cracovie  9 
palTe  à  Siradie  ,  à  Pofna  ,  &  fe  jette  dans  l'Oder. 

Le  Niémen  prend  fa  fource  dans  le  palatinat  de  Minski 
en  Lithuanie,  qu'il  traverfe  d'orient  en  occident,  ainfi 
que  la  partie  la  plus  feptentrionale  du  royaume  de  Pruffe, 
&  fe  décharge  dans  la  mer  Baltique  par  plufieurs  em- 
bouchures. 

Le  Dnieper  ou  Niiper  ,  autrefois  le  Borifthene.  Il 
prend  fa  fource  en  Ruflie  ,  dans  le  gouvernement 
de  Smolensko  ,  paffe  à  Smolensko ,  à  Kiof  ou  Kiow  ,  • 
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(  i  )  &  fe  jette  dans  la  Mer  -  Noire  ,  au  midi  de  la 
Petite-  Tartarie. 

Le  Nieftcr^  au  midi ,  prend  fa  fource  dans  les  mon* 
tagnes  de  la  Ruflîe  noire  ou  rouge ,  fépare  la  Podolie 
de  la  Moldavie  ,  &  fe  jette  dans  la  Mer- Noire. 

Le  Bog  prend  fa  fource  dnns  la  Podolie  tout  au  nord  9 
Se  fe  jette  dans  la  Mer  -  Noire  entre  le  Niéper  &  le 
Jïieftcr. 

Article  I. 

Du  Royaume  de  Pologne  proprement  dit. 

-  _  • 

ON  le  divife  en  trois  parties  principales  ;  favoir  ;  h 
Grande-Pologne ,  au  nord  ;  la  Petite- Pologne  ,  au  mi- 
lieu i  la  Rujjie  -  Noire  ou  Rouge  y  au  fud  -  eft.  Ces  troil 
parties  contiennent  enfemble  vingt- trois  palatinats.  Dan* 
chaque  palatinat  il  y  a  un  palatin  ou  gouverneur  ,  &  uû 
jcaftellan  qui  efl  fon  lieutenant. 

§,  I.  De  la  Grande  -  Pologne. 

Elle  comprend  quatre  provinces  ;  la  Grande*  Pôtogffê 
propre  ,  à  Poccrdent  ;  la  Cttjavbe y  au  milieu  ;  la  Ma\o+ 
#U  ,  à  Porient  ,  6c  la  Pruffe  Polonoife ,  au  nord.' 

I«  La  Grande  -  Pologne  propre. 

Eî!e  a  cinq  palatinats  ,  qui  font  ceux  de  Pofnanie,  d# 

*Kalisk  ,  de  Siradie ,  de  Lincia\a  &  de  Rava. 
I.  Le  palatinat  de  Pofnanie. 

*—~   ' 

(  I  )  Beaucoup  au- de {fous  de  Kiof,  au  fud-efty  dans  tU- 
Tkraine  ,  on  voit  les  trci\e  Porouis  du  Dnieper.  Ce  mot  y  en 
langage  Rujfe  ,  fignifie  ,  pierre  de  roche.  Ces  porouis  font  en 
effet  y  comme  une  chaîne  de  pierres  tendue  tout  au  travers  de  la 
rivière  *,  quelques  uns  fous  Veau  ,  d'autres  à  fleur  -  d'eau  y  & 
d'autres  hors  de  l'eau  de  plus  de  huit  à  dise  pieds.  Ils  fonê 
gros  comme  des  maifons  ,  &  fort  proche  les  unes  des  autres  : 
ttinfi  Us  forment  comme  une  digue  qui  arrête  le  cours  du  Dnié" 
fer \  qui  tombe  de  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  en  quelques 
endroits  ,  &  en  d'autres  de  fix  à  fept  f  félon  qu'il  efi  plus 
ou  moins  enflé  par  la  fonte  des  neiges.  Les  Cofaques  nom* 
mes  Porouis  ,  font  fi  habiles  à  manier  V aviron  y  qu  'ils  paf* 
fent  dans  leurs  canots  ces  porouis  \  nul  mime  n'eft  agrège 
garmi  eux  ,  quil  n'aie  donné  cette  preuve  de  fon  habitué. 
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Posnà,  capitale,  cvcchè  ,  fur  la  Warte.  C'eft  uoe 
grande  ville  bien  bâtie  %  défendue  par  un  château. 
Charles  XU  ,  roi  de  Suéde  ,  la  prit  en  1703. 

Lissa  ,  *  fur  les  frontières  de  Siléfie ,  petite  ville 
qui  a  donné  naiffance  au  roi  de  Pologne  Staniflas  Lefc- 
zinski ,  élu  en  1704  &  en  1733  »  &  mort  duc  de  Lor- 
raine &  de.  Bar,  en  1766. 
1.  Le  palatinat  de  Kalisk. 

K.ALISK  ,  capitale ,  ville  forte  ,  à  caufe  de  fa  fituaticrn 
dans  des  marais.  Les  jéfuites  y  a  voient  un  beau  colléçe. 

GNESNE  ,  archevêché.  Le  nom  de  cette  ville  ,  la  plus 
ancienne  de  la  Pologne  ,  vient ,  dit-on  f  du  mot  Gnia- 
rab,  qui ,  en  langue  du  pays  ,  veut  dire  un  nid.  Elle  a 
été  ainfi  appellée ,  parce  que  Leck  I ,  duc  des  Polonois  , 
en  550»  voulant  fe  bâtir  une  raaifon  telle  qu'on  pou- 
voit  la  conftruire  chez  des  peuples  qui  n'avoicnt  vécu 
îufqu'alors  que  dans  des  chariots  qu'ils  traînoient  d'ua 
lieu  en  un  autre  ,  trouva  en  cet  endroit  un  nid  d'aigles* 
De-là  vient  que  la  Pologne  a  toujours  porté  un  aiglfe 
dans  fes  armes.  Gnefne  étoit  autrefois  capitale  de  la  Po- 
logne ;  mais  elle  n'eft  aujourd'hui  confidéraMe  que  pat 
fon  archevêque,  qui  èft  primat  du  royaume  ,  &  légat- 
né  du  St.  Siège.  11  eit  régent  de  l'état  pendant  l'interrè- 
gne ,  &  le  premier  fénateur  :  îl  couronne  les  rois  & 
les  reines.  Benoît  XIV  lui  a  accolé  ,  en  1749 ,  le  droit 
de  porter  la  robe  rouge  comme  les  cardinaux. 

3.  Le  palatinat  de  Siradie. 

Siradie  ,  capitale ,  fur  la  Varte.  Ceft  une  jolie  ville  f 
qui  a  un  château  aflez  fort. 

4,  Lê  palatinat  de  Lenclc\a  ,  ou  Lencic\i. 
Lencicza  ,  capitale ,  ville  médiocre ,  dont  les  envi» 

rans  font  marécageux. 

Le  palatinat  de  Rava. 

Rava,  capitale  ,  fur  la  rivière  de  même  nom.  CVft 
une  belle  ville,  quoique  les  maifons  nefoient  bâties  qu« 
de  bois  :  elle  a  un  bon  château  où  l'on  enfermoit  ci-de- 
vant les  prifonniers  d'état. 

Lowiecz  ,  *  au  nord  de  Rava.  C'eft  le  lieu  où  ré- 
fide  ordinairement  l'archevêque  de  Gnefne  :  il  a  dans 
cette  ville,  qui  lui  appartient ,  un  très -beau  château. 

*  • 

IL  La  Cujavit. 

Cette  province  a  deux  palatinats  ;  celui  de  Br\ecieM 
&  celui  dVnowladiJlaw. 

1.  Le  palatinat  de  Briecie. 

Brzecie  y  capitale ,  ville  forte  &  Jolie ,  dans  une  belle 
plaine  entre  des  montagnes.  ^ 

2.  Le  palatinat  i>InowladiJIaw9 
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INOVLADISLAW,  capitale,  éviché  ,  fur    la  Viftuïe. 
Ceft  une  grande  &  belle  ville  ,  avec  un  bon  château; 
'on  la  nomme  aufli  InovAoc^&  Uhdifiaw.  Sa  cathédrale 
eft  un  bâtiment  magnifique. 

III.  ia  Ma{ovie. 

Ses  trois  palatinats  font  ceux  de  Marovie  propre,  de 
Tlcc{ko  &  de  PodlaquU.. . 

I.  Le  palatinat  de  Moravie  propre  ,  qui  étoit  an- 
ciennement un  duché,  a  eu  fes   princes  particuliers 
Jufqu'en  1526. 

Varsovie,  capitale,  fur  la  Viftule.  Ceft  une  ville 
fi  tuée  à  l'extrémité  d'une  vafte  campagne  fort  agréable  , 

qui  règne  en  terrairele  long  de  la  Viftule.  Elle  e(F  en- 
tourée en  croiflant  de  grands  faubourgs  ,  plus  confidé- 
rables  que  la  ville  ;  car  tous  les  grands  feigneurs  y  ont 
leurs  palais  ,  &  les  moines  leurs  couvens.  Les  rues  ep 
font  larges ,  bien  alignées  ,  mais  fans  pavé  ,  &  par  con- 
séquent très  -  incommodes  en  hiver.  La  ville  eft  petite  f 
toute  bâtie  de  briques,  avec  une  place  au  milieu  ,  d'où 
partent  cinq  ou  ûx  rues  étroites ,  habitées  par  des  mar- 
chands ,  das  artifans,  des  gens  de  police  &  de  juftice. 
Elle  a  un  couvent  d'Auguftins,  un  grand  collège  ,  & 
une  collégiale  qui  tient  au  château  par  une  longue  gale- 
rie couverte.  Ce  château  eft  de  briques,  affez  bien  conf- 
truit,  quoique  d'architecture  fort  commune.  On  peut 
.  I  appeller  le  palais  de  la  république  ;  car  elle  y  loge  les 
rois  oe  Pologne  :  le  fénat  y  a  une  fâlle ,  aufli-bien  que  les 
Nonces ,  pour  s'y  a  Sembler  dans  le  tems  des  diètes  géné- 
rales. On  y  tient  auffi  les  confeits  &  les  conférences  avec 
les  ambafladeurs  ,  &  on  y  rend  la  juftice  aux  particuliers. 
La  diece  pour  ré!cftion  des  rois  fe  tient  à  une  demi-licuc 
de  cette  ville  ,  en  pleine  campagne. 

3.  Le  palatinat  de  Plociko  ,  aunord-oueft  de  War- 
fovie.  1 

PtOCZKO  ,  capit.de,  éveché,  place  forte ,  fur  la  Viftu- 
le. Cette  ville  ,  bâtie  fur  une  eminence ,  a  de  riches  & 
^magnifiques  égîifes.  La  principale,  qui  eft  dans  le  fau- 
fcourg  ,  appartient  aux  reliçieufes  de  la  Msgdelaine.  Dans 
lexhâteauil  y  0  des  bénédictins  .  dont  l'abbaye  &  Pé- 
ghfe  font  bien  bâties,  un  collège  fous  la  direction  du 
chapirre  ,  qui  nomme  les  profeiTeurs  :  les  jéfuites  y  ont 
aufîi  un  collège. 

<   Dobrzin  ,  fur  la  Viftuïe  ,  au-deffous  de  Ploczko  ;  elle 
nonne  fon  nom  a  un  terriroire  particulier. 

*.  Le  palatinat  de  Podlaquie. 
~  Bielsk  ,  capitale,  grande  ville  dans  un  terroir  fertile  : 
tes  maifons  ne  font  bâties  que  de  boisf 


Digitized  by  Google 


Royaume  de  Pologne.  441: 

■ 

IV.  La  Truffe  Polonoife  ou  Royale, 

Elle  eft  à  l'occident  du-^royaume  de  Pruffe  :  &  pour 
ne  la  pas  confondre  avec  cet  état  qu'on  appelloit  ci-de* 
vant  Pruffe- Ducale  ,  il  convient  de  ne  plus*  donner  i 
celle-ci  que  le  nom  de  Pruffe-Polonoifc.  Toute  la  Pruffe 
a  pris  fon  nom  d'un  ancien  peuple  Scythe  ou  Sarmate  i 
nommé  Boruffes  ou  Pruffiens.  Leur  barbarie  ,  &  les  rava- 
ges qu'ils  faifoicnt  fur  leurs  voiûns  ,  engagèrent  ,  vers 
1230  ,  Conrad  ,  duc  de  Mazovie  ,  d'appeller  à  fon  fecours* 
les  chevaliers  Teutoniques  ou  Allemands  ,  qui  avoienr/' 
-  1  forcés  de  fe  retirer  de  la  Paleftine  ,  où  ils  avoient 


quelques  miflionnaires  d'Allemagne  & 
le  Pologne  ;  mais  les  peuples  payens  y  ca-ufoient  une 
violente  perfécution.  Cependant  les  chevaliers  Teuto» 
niques  vinrent  dans  ce  pays  -,  &  après  une  cruelle  guerre 
qui  dura  cinquante-trois  ans ,  ils  s'en  rendirent  entière- 
ment maîtres  en  1283  ,  &  forcèrent  tous  les  peuples  de 
faire  profeflîon  du  chriftianifme.  Ils  tournèrent  enfuite? 
leurs  armes  contre  la  Pologne ,  qui  poffédoit  une  partie 
de  la  Pruffe  ,  &  ils  la  1  uî  enlevèrent.  Enfin  ;  i>lufîeurtf 
villes  fe  fouleverent  contre  ^ux  ,  à  caufe  de  Ja  dureté 
de  leur  gouvernement  ,  &  fe  mirent  ,  en  1454,  fous 
la  protection  de  la  Pologne.  Cela  occafîonna  une  guerre 
fanglante  ,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  1466.  Alors  la 
paix  fe  fit  ,  à  condition  que  la  Pologne  pofféderoit  la 
Pruffe  occidentale ,  &  que  la  partie  ultérieure  ou  l'orien- 
tale  refteroit  aux  chevaliers  ,  qui  ,  à  l'avenir  ,  la  tien- 
droient  comme  un  fief  de  la  couronne  de  Pologne  t 
dont  leur  grand-maître  lui  en  feroit  hommage  en  per- 
sonne. C'eft  depuis  ce  tems  que  la  Pruffe  a  ère  di vifée  en 
deux  parties.  Nous  dirons  dans  le  chapitre  II  ce  qui  eft 
arrivé  dans  la  fuite  à  la  partie  orientale, 

La  Prnffe  occidentale  ou  Polonoife  renfermé  quatre 
palatinats  :  favoir  ,  de  Pome'ranie , de  Culm ,  de  Marien*  ■ 
bourg  &  de  Warmie. 

I.  Le  pahtinat  de  Poméranit  eft  à  l'occident- dè  la 
Viftule  :  il  eft  fort  grand  ;  mais  il  y  a  des  déferts  &  des  * 
montagnes.  Les  Goths  y  deraeuroient ,  avant  qu'ils  vinf- 
fent  s'établir  ,  au  IVe.  iiecle  ,  aux  environs  du  Danube, 
d'où  ils  pafferent  en  Italie  &  en  Efpagne.  "« 

Dantzick  ,  capitale ,  place  fbttt  »  à  l'embouchure  de  la 
Viftule.  C'eft  une  des  plus  confidérables  villes- de  l'Eu-: 
rope  ,  pour  fa  grandeur  ,  fes  richeffes  &  fon  commerce.' 
Lçs  églifes  y  font  magnifiques  ,  &  les  maifons  bien 
bâties,  Ceuç  ville  eft  libre  &  Anfiatiaue  ,  gouvernée  pa^ 
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un  fénat  appelle  régence  ,  fous  la  proteftion  de  la  Po- 
logne ,  à  qui  cette  ville  paye  un  certain  tribut.  Son  port 
eft  célèbre  pour  le  commerce  de  tout  le  nord  ,  qui  con- 
cile principalement  en  blé  ,  que  cette  ville  fournit  à  dif- 
férons pays  par  la  mer  Baltique.  Le  roi  de  Pologne  re- 
çoit la  moitié  des  droits  qui  Ce  lèvent  au  port  de  Dan t- 
2ick:  la  monnoie  y  eft  frappée  à  fon  coin  ,  &  la  juftice 
y  eft  rendue  en  fon  nom*  Les  magiftrats  font  luthé- 
riens ,  ainfi  que  la  plupart  des  habitans  :  il  s'y  trouve 
aufii  beaucoup  de  calviniftes,  &  quelques  catholiques, 
à  qui  ont  permet  l'exercice  de  leur  religion.  Cette  ville 
ta  pluûeurs  beaux  bâtimens  ,  comme  la  bourfe ,  le  col- 
lège |  les  arfenaux.  Ceft  la  patrie  de  Philippe  Cluvier , 
icelebre  géographe. 

-,  Près  de  Dantzick  eft  le  monaftere  à'Oliva  ,  célèbre 

Îar  le  traité  de  paix  fait  en  1660  ,  entre  la  Suéde  &  la 
ologne. 

2.  Le  palatinat  de  Culm .  à  l'orient  de  la  Viftule. 

CULM  ,  capitale  ,  évêché  ,  fur  la  Viftule, 

Thorn  ?  fur  la  Viftule.  Cette  ville  étoit  autrefois  très- 
îforte  ;  mais  les  Suédoîs  l'ayant  prife  en  1703  ,  en  ont 
«ruiné  toutes  les  fortifications.  C'eft  la  patrie  de  Nicolas 
Copernic }  dont  le  fyfteme  fur  le  mouvement  des  aftres, 
*ft  devenu ,  malgré  les  décrets  de  l'inquifitian  t  celui 
£q  tous  les  favans. 

3.  Le  palatinat  de  Marienbourg. 

Marienbourg  ,  place  forte  ,  fur  un  bras  de  la  Vif- 
tule ,  lequel  porte  le  nom  de  Noga.  Cette  ville  étoit  au- 
trefois la  réfidence  des  grands-maîtres  de  l'ordre  Teuto- 
fïique.  - 

Elbing  ,  belle  ville  fort  marchande. 
*  4.  Le  palatinat  de  Warmic. 

,  Heilsberg  ,  capitale ,  à  l'eft  de  Marienbourg.  Elle  a 
jjn  bon  château  f  où  demeure  l'évêque  de  Warmie. 

Fravemberg  ,  fur  le  golfe  de  Frich-HafF.  Cette 
ville  a  une  églife  ,  qui  eft- la  cathédrale  de  l'évêque  de 
"Warmie  ,  &  dont- les  chanoines  font  preuve  de  nobleffe 
de  feize  quartiers  -,  l'évêque  en  eft  feigneur  :  Copernic 
étoit  chanoine  de  cette  églife  ,  où  il  eft  enterré. 

§.  IL  De  la  petite  Pologne» 

Elle  eft  au  midi  de  la  grande  Pologne  r  &  l'on  y 
joint  fouvent  la  Ruffie-Noire  ,  &c.  mais  ,  à  parler  pro- 
prement ,  elle  ne  contient  que  trois  palattnats  ;  ceux 
de  Cracovie  ,  de  Sandomir  &  de  Lubiin* 

J.  Le  palatinat  de  Cracovie. 

Cracovie  ,  capitale  de  tout  le  royaume  ,  ivèchi  % 
Jfriferjirt  ,4ur  la  yuiùie.  Elle  gjl  àiviféç  «  quatrç 
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villes  ou  quartiers  ,  qui  font  Cracovic  >  Cafimirit  ,  Stra~ 
domiric  &  Clef  aria.  Dans  la  première  fe  trouve  la  ca- 
.  thédrale     dédiée  à  S.  Scamilas  ,  patron  de  Pologne  : 
.  on  y  couronne  les  ro:s.  On  voyoït  ci-devant ,  dans  ce 
:  premier  quartier  ,  un  beau  palais  royal  ,  bâti  fur  un  ro- 
cher-, mais  les  Suédois  sécant  rendus  maicres  de  Cra- 
covie ,  en  1701 ,  le  réduilirent  en  cendres.  Les  juifs  ont 
une  fynagogue  dans  le  quartier  qu'on  appelle  Cajimirie.  Il 
.  y  a  grand  nombre  d'éghfes  dans  Cracovie  :  la  plus  re- 
marquable eft  celle  de  Notre-Dame:  elle  eft  bâtie  dans 
.  la  plus  grande  place.  C'eft  un  vafte  édifice  ,  qui  répond 
3  à  dix  grandes  rues  >  &.  eft  environné  de  quatre  fuperbes 
é  tangs  de  palais  à  l'Italienne.  L'évêque  de  Cracovie  eft  le 
premier  du  royaume  ,  &  le  caftellan   de  cette  ville 
,  marche  devant  fon  palatin.  L'ufage  a  prévalu  d'y  cou- 
*  ronner  les  rois  ,  maigre  les  proteftations  de  l'archevêque 
de  Gnefne  ,  d.epuis  qu'Uladiflas  Loketek  s'y  fitfacrér, 
en  13ZO.  L'univerfîté  de  Cracovie  fe  fait  gloire  d'être 
fille  de  celle  de  Paris  5  elle  a  été  fondée  par  le  roi  Caû- 
mir  I  ,  en  1364.  Ce  prince  obtint  du  collège  de  S  or- 
|  bonne  des  profefîeurs  ,  qui  ont  été  les  principaux  auteuts 
de  la  grande  réputation  qu'elle  s'eft  aoquife.  C'eft  la  pa- 
.  crie  du  cardinal  Staniflas  Hofius  ,  un  des  préfidens  du 
concile  ét  Trente  ,  &  un  dès  plus  grands  évêques  du 
.  JCVIe.  ftecle..        .  .  «  ■ 

Wilisca,  *  petite  ville,  à  fix  lieues  de  Cracovie, 
au  fud-eft  :  elle  eft  remarquable  par  fes  mines  de  fel  t 
dont  le  roi  de  Pologne  tire  un  de  fes  plus  confidérables 
revenus.  Elles  furent  découvertes  en  1252,  ;  &  elles  fe 
prouvent  fous  la  ville,  qui,  à  Pexception  de  Téglife  , 
'eft  toute  entière  compofée  de  maifons  creufées  fous 
terre.  On  defeend  dans  ces  mines  par  quatre  ouvertu- 
res :  les  deux  principales  font  dans  la  ville  ,  &  fervent  à 
tirer  en  haut  les  grands  quartier  s  dèfel  qu'on  yexpofe 
devant  les  portes  ,  pour  être  foulés  &  brifés  par  les  pieds 
rdes  hommes  &  des  chevaux,  avant  *fue  d'être  BroVés 
.plus  menu  dans  les  moulins.  Les  deux  autres  defeerttes 
fervent,  fur-tout ,  pour  porter  dans  les  fouterrains  Te 
bois  &  les  chofes  néceflaires  aux  travailleurs.  Les  trous 
font  quarrés  ,  de  quatre  à  cinq  pieds  de  large  ,  & -ré- 
vélas de  -fortes  planches  jufqu'en  bas.  Sur  l'ouverture  eft 
.une  grande  roue  qu'un  cheval  met  en  môuvémenr, 
«pour  faire  monter  ou  defeendre  un  caMe  ,  gros  comme 
île  bras.  Quand  les  travailleurs  <  à  l'aidé  de  ce  cable  ,  au- 
quel ils  arrachent  une  corde  ,  qu'ils  paffent  autour  de 
•leur  corps  ,  font  defeendus  ,  &  qu'ils  ont  trouvé  lè 
♦premier  fond  à  cent  roifes  plus  bas  que  l'ouverture  ,  ils 
quittent  leur  corde  ;  Ôt  à  l'aide  d'une  kmpe ,  s'avancent 
de  côté  par  diffçrens  ^étours  jufqu'à  la  féconde  ouver- 
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:ture  ,  qui  eft  encore  de  cent  toifes  de  profondeur.  Ils 
y  defcendent  par  des  échelles  ,  proprement  ajuftées  dans 
toute  la  longueur  du  trou.  Ce  n'eft  qu'à  plus  de  deux 
cent  toifes  fous  la  ville  ,  qu'on  trouve  les  carrières  de 
fel.  Les  ouvriers  creufent  de  tous  les  côtés ,  en  obfer- 

•  *vant  de  maintenir  le  haut  des  grandes  ouvertures  avec 
*ie  fortes  pièces  de  bois  &  de  bonnes  étaies.  Une  fingu- 
larité  fort  remarquable,  c'eft  qu'il  entre  dans  ces  carriè- 
res un  ruifleau  d'eau  douce  ,  qui  ne  tarit  que  dans  les 
^grandes  fécherefles  ,  &  qui  paffant  tout  à  travers  ,  ferc 
au  rafraîchiflement  des  travailleurs  ,  qui  y  font  au  nom- 
bre de  plus  de  mille  ?  avec  quelques  chevaux  ,  pour 
tranfporter  le  fel  au  pied  des  ouvertures.  Ces  chevaux 
font  condamnés  à  une  nuit  éternelle  :  l'air  de  ces  foù- 
terrains  eft  fi  rude  ,  que  ces  animaux  y  deviennent 
aveugles  en  peu  de  tems.  Les  travailleurs  remontent  de 
tems  en  tems  pour  jouir  d'un  air  plus  pur  ,  &  pour 
6'acquitter  de  leurs  devoirs  de  religion, 
a.  Le  palatinat  de  Sandomir. 

Sandomir  ,  fur  la  Viftule,  place  forte ,  &  belle  ville, 
avec  une  églife  collégiale  fort  riche  ;  les  jéfuites  y 
avoient  un  collège.  Il  y  a  plufieurs  maifons  reiigieufes. 

3.  Le  palatinat  de  Lublin. 

Lublin  ,  ville  riche  ,  marchande  ,  &  célèbre  par 
trois  belles  foires  ,  qui  durent  un  mois  chacune.  Lublin 
a  «ne  citadelle  &  une  académie.  Les  diètes  s'y  affem- 
hlent  fou  vent. 

§.  III.  De  la  RuJJîe  noire  ou  rouge. 

V  -* 

Elle  comprend  trois  provinces  :  la  Ruffie  propre,  la 
^Volhinie  f  la  Podolie, .       \.  \ 

■  ;  ;     .    l.  la  Ruffie  propre.      1  ; 

Cette  province  %  qui  éteit  autrefois  poffédée  par  les 
Ruffes  y  &  dont  les  Polonois  s'emparèrent  dans  le  XiVe. 
iîecle  ,  contient  deux  palatinats  :  celui  de  Rujfie  &  ce- 
lui de  Bel\. 

1.  Le  palatinat  de  Ruffie.  -  -1      j  •:  . 

Léopol  ou  Lemberg  t  archevêché  y  dans  le  milieu  de 
là  province.  C'eft  une  grande  ville  ,  riche  &  marchande. 
Son  archevêque  eft  le  fécond  prélat  de  Pologne  ?  le* 
Arméniens  y  ont  aufîi  un  archevêque  ,  qui  eft  uni  air 
S.  Siège  ;  &  les  Grecs  ,  un ,  évêque  ,  qui  s'eft  réuni 
riepus  quelque  tems  à  l'églife,  Romaine  ,  auffi-bien  que 
ïes  autres  évêoues  Grecs  qui  fe  trouvent  en  Pologne, 

hqojfol  eft  défendue      deux  bgo$  çhâteaw» 
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PREMISTIE  ,  évêché  ,  fur  fa  San.  Ceft  une  jolie  viîlet 
donc  l'évêque  eft  fufFragant  de  Léopol. 
2.  Le  palatinat  de  Bel\. 

Belz  ,  capitale  ,  ville  confidérable  mais  dont  les  mai* 
fons  font  de  bots. 

Xamoski  ,  *  ait  nord-oueft  de  Belz  ,  ville  forte ,  avec 
titre  de  principauté  ,  &  une  univerjité ,  qui  eft  fille  de 
celle  de  Cracovie. 

Chelm  ,  au  nord  ,  évêché ,  capitale  d'un  territoire 
auquel  elle  donne  fon  nom. 

II.  La  Volhinic. 

Elle  renfermoit  ci- devant  deux  palatinats  ,  Luck  Se 

Kiow. 

i.  Le  palatinat  de  Luck  eft  fitué  dans  la  haute  Volhi- 
nie  ,  au  nord-oueft. 

Luck  fur  le  Ster ,  évêché ,  capitale.  Cette  ville  eft  rem- 
plie de  Juifs  &  de  Grecs ,  qui  y  font  tout  le  commerce. 
Il  y  a  un  évêque  Latin  Ôc  un  évêque  Grec. 

*.  Le  palatinat  de  Kiow  occupoit  la  baffe  Volhinie 
&  une  partie  de  l'Ukraine  ;  mais  depuis  environ  foi- 
xante  ans  ,  les  Czars  de  Ruffie  en'font  maîtres  en  partie  : 
&  ce  qui  eft  reftè  de  la  baffe  Volhinie  aux  Polonois,  a 
été  uni  au  palatinat  de  Luck. 

III.  La  Poiolie.  * 

Elle  contient  deux  palatinats  :  ceux  de  Podolîe  &  de 
Braclaw*  On  la  partage  en  haute  &  baffe  :  Kaminieck 
eft  dans  la  haute  ,  &  Bradai  dans  la  baffe. 

i.  Le  palatinar de  Podolie. 

Kaminieck  ,  évêché.  Ceft  la  plus  forte  place  de  Po- 
logne. Les  Turcs  qui  Pavoient  prife  en  1672,  l'ont  ren- 
due aux  Polonois  en  1699  ♦  Par  *e  traité  de  Carlovitz. 

a.  Le  palatinat  de  Braclaw  eft  dans  la  bsfie-Podolie', 
qui  fait  partie  de  l'Ukraine  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  fronriere. 
Les  Polonois  font  maîtres  des  meilleures  villes  ;  les  Co- 
faques  occupent  la  campagne* 

Braclaw  ,  capitale,  (ut  le  Bog.  Ceft  une  grande  ville; 
bien  fortifiée. 

*  'UUkraine>  qui  eft  habitée  par  les  Cofagucs  ,  dépendoit 
ci-devant  ,  en  partie,  de  la  Pologne.  Le  palatinat  de 
Bracslaw  s'y  étendoit  >  aufli-bien  que  celui  de  Kiàw  , 
qui  étoit  regardé  comme  de  la  baffe- Volhinie  \  &  au  mi- 
lieu de  l'Ukraine  étoit  le  palatinat  de  Beîgorod  :  mais 

•ces  pays  appartiennent  aujourd'hui  à  la  Ruiïïe.  Les  Co- 
Caques  qui  habitent  l'Ukraine ,  font  originairement  une 

ancienne  efpeçç  4c  Tartarçs ,  qui  tirçu  fon  nom  du  grand 
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pays  de  Wafak  ou  Cape hac ,  qui  s'étendoient  depuis  le 
Niéper  ju {qu'au-delà  du  Volga  ,  au  nord  de  la  mer  Caf- 
pienne  &  de  la  mer  Noire.  Ces  peuples  ,  après  avoir 
été  fort  opprimés  aux  XIII  &  XI  Ve.  (iecles,  par  les  Mo- 
gols  ou  grands  Tartares  >  fe  font  fort  multipliés  vers 
Foccident ,  par  la  jonftion  de  nombre  de  fugitifs  &  de 
bandits  des  nations  voiiînes  :  favoîr,  de  Polonois  ,  Va* 
laques  ,  Moldaves^  Hongrois»  &c.  Ils  font  aujourd'hui 
divifés  en  trois  branches:  i°.  les  Cofaques  Jathfi  ,  qui 
habitent  vers  l'orient  au-delà  du  Volga  ,  &  dont  nous 
parlerons  en  faifant  la  defcnption  de  la  grande  Tartarie 
en  Alie  :  i°.  les  Cofaques  Donski  ,  qui  demeurent  aux 
environs  du  Don,  &  qui  font  fournis  depuis  long-rems 
à  la  Ruiïie  :  30.  les  Cofaques  Saporoviy  qui  habitent  à 
Foccident  ,  près  le  Niéper  ;  ils-  ont  pris,  leur  nom  des 
ifles  &  carara&es  de  ce  fleuve.  Ces  derniers  qui  font  les 

Îûus  nombreux  ,  fe  mirent  fous  la  protection  de  la  Po- 
ogne  ,  en  1561  ,  &  ils  s'engagèrent  de  défendre  la 
frontière  contre  les  Turcs  ,  les  petits  Tartares  &  les 
-Ruffes.  Après  s'être  fort  bien  acquittés  de  cet  emploi 
pendant  près  d'un  iiecle  ,  I3  dureté  des  nobles  Polo- 
nois leur  donna  oçcalion  de  travailler  à  fecouer  le  joug 
*[u*on  youloit  leur  impofer  ,  &  enfin  ils  fe  font  donnés 
à  la  Rufïie.  Chaque  branche  de  ces  Cofaques  à  un  Hct- 
man  ou  chef  de  la  nation,  lis  profefîent  la  plupart  la 
religion  Greccjuc  ;  mais  les  Jaekfi  ont  encore  plufieurs 
pratiques  qui  tiennent  beaucoup  du  Mahométifme  & 
du  Paganifme. 

m 

Article  II* 

Du  Duché  de  Lithuanic*  , 

LA  Lithuanit  avoit  autrefois  desfouverains  ,  qui  pre- 
noient  le  titre  de  grands-ducs.  Ce  n'a  été  que  dans 
le  XVe.  fiecle  ,  fous  Alexandre  ,  prédéceffeur  de  Sigif- 
mond  I ,  pere  de  S igifrnond- Augufte  ,  le  dernier  de  la 
poftérité  de  Jagellon  ,  ou  plutôt  fous  Sigifmond-  Augufle 
lui-même,  en  1569,  à  la  diète  de  Lublin  ,  qu'elle  fut  par- 
faitement unie  au  royaume  de  Pologne  p  à  condition 
qu'elle  fubfifteroit  comme  une  principauté  alliée  ,  qui 
auroit  fes  grands  officiers  ,  fon  armée  ,  fon  tréfor  &fes 
généraux;  qu'elle  conferveroit  fes  coutumes,  &  qu'elle 
auroit  part  à  l'élcâtoo  du  roi  ,  qui  fe  feroit  néanmoins 
en  Pologne.  Elle  n'eft  obligée  de  fournir  que  le  tiers 
des  troupes  de  la  couronne  ,  &  pour  les  revenus  du  roi, 
le  quart  feulement  pour  fa  quote-part. 

Ce  pays  eft  plat ,  &  aiftz  couvert  de  bois  &  de  marais  -, 
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ce  qui  fait  qu'il  ne  il  pas  touc-à-fait  h  fertile ,  ni  fi  peu- 
plé que  la  Pologne.  La  nobleife  de  Lithuanie  eft  plus 
fiere  &  plus  dure  envers  les  payfaas  que  celle  de  Po- 
logne. 

La  religion  dominante  eft  la  catholique.  On  y  trouve 
quelques  chrétiens  Grecs ,  des  Caraï tes  ,  fedte  des  juifs 
qui  n'admet  pas  les  traditions  ,  &  des  Mahomérans. 

Les  principales  rivières  font  le  Dnieper ,  ou  Niéper  ^  à 
Vorient ,  &  la  Duna  ou  Dwina  ,  au  nord.  Le  Niéper  tra- 
verfe  la  partie  orientale  du  duché  ,  du  feptemrion  au 
midi  -,  &  la  Duna  ,  la  feptentrionale  d'orienr  en  occi- 
dent. Une  autre  rivière  de  ce  pays  eft  le  Pripcck  t  qui 
prend  fa  fource  au  fud-oueft  de  la  Poiéfie  ,  traverfe  la 
partie  méridionale  de  la  Lithuanie  d'occident  en  orient, 
&  fe  jette  dans  le  Niéper. 

On  divife  la  Lithuanie  en  quatre  parties  :  favofr ,  la 
Lithuanie  propre  ,  à  l'occident  &  au  midi  ;  la  RuJJie  Li- 
thuanienne. ,  à  l'orient  de  la  précédente  \  la  Samogitit  r 
au  nord-oueft  ,  &  vers  la  mer  Baltique  ;  la  Livonie  Po- 
lonoife ,  au  nord  ;  à  ces  quatre  pays  Ton  joint  ordinaire;* 
ment  le  duché  de  Curlande. 

§.  I.  La  Lithuanie  propre*  *x 

Elle  renferme  trois  palatînats  :  celui  de  Wibta  ,  celui 
de  Troki%  &  celui  de  Br\cfcie. 
I.  Le  palatinat  de  Wilna. 

Wilna  ,  fur  la  WJta  ,  vers  fon  embouchure  dans  la 
"Wilna  ,  évêché  >  univerfué.  C'eft  une  grande  ville  ,  bien 
peuplée  ,  mais  mal-propre.  Les  maifons  ne  font  que  de 
bois  ,  excepté  le  palais  des  anciens  ducs.  Outre  ce  pa- 
lais ,  qui  eft  bâti  de  briques  ,  &  qui  eft  au  haut  de  la 
ville ,  il  y  en  a  un  autre  au  bas ,  conftruit  aufiî  de  briques, 
&  flaaqué  de  tours  ,  avec  un  arfenal  bien  fourni  d'ar- 
tillerie &  de  toutes  fortes  d'armes.  Ce  dernier  palais  a 
été  commencé  par  Si^ifmond  I  ,  &  achevé  par  SigiÇ- 
mond-Augufte  ,  qui  y  plaça  une  belle  bibliothèque.  La 
cathédrale  *  qui  porte  le  nom  de  S.  Staniflas  ,  a  le  corps 
de  S.  Cafimir ,  prince  de  Pologne  ,  canonifé  par  Léon 
X.  Le  roi  Sigifmond  III  fit  mettre  fur  le  tombeau  de 
ce  faint  une  tombe  d'argent  de  3000  liv.  pefant  ,  y 
ajouta  un  autel  aufli  d'argent,  orna  fa  chapelle  d'un  tort 
beau  marbre  ,  &  fit  préfent  à  cette  églife  d'une  cloche  fi 
pefante  ,  qu'il  faut  24  hommes  pour  la  fonner.  Entre  les 
monafteres  ,  on  remarque  celui  des  bernardins  ,  tout 
bâti  de  pierres  de  taille.  Les  autres  édifices  publics  , 
font  la  maifon  des  Ruffes  ,  qui  y  vendent  toutes  fortes 
de  pelleteries  ,  qu'ils  apportent  de  Ruffie,  la  chanceN 
}çrie ,  la  maifon  dçs  Allemands  ,  le  palais  épifcopal  & 
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celui  du  gouverneur ,  &  le  palais  où  fe  rend  la  juftice. 
L'églife  du  collège  que  les  jéfuites  y  avouent  eft  magnifia 
que  ;  elle  eft  bâtie  au  milieu  de  la  place  de  la  ville.  Ce 

"collège  fut  érigé  en  univerfué  ,  par  Grégoire  XIII ,  en 
1 579  ;  il  y  a  ux  prorefTeurs  en  théologie  ,  un  en  Hé- 
breu ,  quatre  en  droit  ,  cinq  en  phiiofophie  ,  &  fept 
pour  les  humanités.  Les  Grecs  y  ont  un  évêque  ,  au- 
trefois fous  le  patriarche  de  Conftantinople  ,  mais  au- 
jourd'hui réuni  à  l'églife  Romaine.  Les  Juifs  &  les  Maho- 
métans  y  ont  liberté  de  confcience.  Les  environs  de 
cette  ville  font  habités  par  les  Tartares  ,  defcendus  de 
ceux  qu'un  générai  de  Vitolde ,  oncle  de  Jagellon  ,  ^me- 
na captifs  en  1396,  en  Lithuanie.  Ils  ont  confervé  le 
inahométifme  &  tous  leurs  ufages  :  mais  ils  font  moins 
barbares  que  les  Tartares  de  Krimée ,  ou  petits  Tarta- 
res: ils  fonr  fobres  ,  &  d'une  fidélité  à  toute  épreuve: 
leur  air  &  leur  figure  eft  généralement  plus  fupportable 
que  celle  des  Calmoucks  ou  grands  Tartares.  * 
*  Braslaf  ou  Bracslaw  ,  au  nord  de  Vilna ,  fur  un 
petit  lac  :  c'eft  une  ville  affez  considérable  :  elle  a  un 

'château  fortifié  ,  bâti  fur  un  rocher  efcarpé. 

2.  Le  palatînat  de  Troki. 

Troki  ,  capitale ,  à  l'oueft  de  Wilna  ,  fur  un  lac  : 
elle  eft  bien  bâtie  ,  &  a  un  beau  château. 
.  ,  Grodno  ,  au  fud-oueft  de  Troki  ,  fur  le  bord  du 
Niémen.  De  trois  ans  en  trois  ans ,  les  diètes  de  Pologne 
s'affemblent  dans  cette  ville.  Son  pont  eft  le  plus  beau 
de  toute  la  Pologne.  La  citadelle  ,  le  palais  du  roi  &  Je 
Collège  des  iéfuites  ,  méritent  d'être  vus.  1 

3.  Le  palatinat  de  Br\cfcïe%  autrement  la  Polcfic. 
Brzescie  ,  capitale  ,  fur  le  Bug  ,  ville  grande  &  forti* 

fiée.  On  y  voit  la  plus  grande  fynagogue  que  les  juifs 
aient  dans  toute  l'Europe:  mais  elle  n'approche  pas, 
pour  la  beauté  ,  de  celle  des  juifs  Portugais  d'Amf- 
terdam. 

Pinsk  ,  fur  la  Pina  ,  ville  forte,  par  fa  fituation  dans 
des' marais  ,  dont  elle  eft  environnée.  La  plus  grande 
partie  de  fes  habitans  font  Grecs,  &  fort  appliqués  au 
•ommerce  :  ils  ont  un  évêque  de  leur  communion. 

§.  II.  La  Ruïïie  Lithuanienne. 

Elle  eft  partagée  en  cinq  palatinats ,  qui  font  Novo* 
çroded  ,  Minfcli ,  Mfciflaf,  JTitepsk  &  Poloch. 

I.  Le  palatinat  de  NovogroJeck. 

Novogrodeck  ,  capitale  ;  fes  maifons  font  bâties  en 
pierres.  Le  confeil  fouverain  de  Lithuanie  s'y  aftemble 
■en  été  alternativement,  &  à  Minfcki.  Les  fix mois d*hiver4 
il  s'affenable  à  Wilna  ,  capitale  de  la  Lithuanie, 
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a.  Le  palatinat  de  Minfcki.  • 

MlKSCKl  t  ville  forte  ,  qui  a  deux  citadelles. 

3.  Le  palatinat  de  Mfcifijfi 

\  Mscislàf  ou  Mscislaw,  fur  la  frontière  de  Mofco- 
vie  ou  grande  Ru  file.  Ceft  une  ville  très-forte  >  dont 
les  environs  ont  de  bons  pâturages  &  de  belles  forêts. 

Mohilof  ou  Mohilow  ,  place  forte  ,  près  du  N.éper  f 
grande  ville  ,  bien  bâtie  &  très-marchande.  Les  RuiTes 
y  viennent  prendre  fur-tout  des  parfums.  Us  y  ont  un 
évêque  de  leur  communion, 

4.  Le  palatinat  de  Witcpsk, 

\Pitepsk,  fur  la  Duna.  Cette  ville  a  un  château,  & 
eft  bien  fortifiée  :  il  s'y  fait  aufii  un  grand  commerce, 
f.  Le  palatinat  de  Poloc\k. 

Poloczx»  fur  la  Duna  ,  a  l'embouchure  de  IaPolata. 
Cette  ville  a  deux  châteaux  pour  fa  defenfe. 

§,  III.  La  Samogitiu 

i 

Ceft  un  pays  plein  de  bois  :  on  y  trouve  beaucoup 
d'élans  &  de  miel  :  les  chevaux  en  font  fort  cftimés. 
C'étoit  autrefois,  un  duché,  qui  a  pafTé  fouvent  des  Li- 
thuaniens aux  chevaliers  Teutoniques  ,  &  qui  a  enfin 
été  incorporé  à  la  Pologne,  vers  Tan  1540.  Il  eft  par- 
tagé en  trois  gouvernemens  ,  qu'on  nomme  Capitaine* 
'ries  :  ce  font  Rojknne  ,  Medniki  &  Ponicwiejf. 
•  •  ï.  La  capitainerie  de  Rofienru 

Rosienn  ,  capitale,  fur  la  Dubiffa  ,  qui  fe  jette  dans 
le  Nsémen. 

2.  La  capitainerie  de  Medniki. 

JMedhiki  ,  capitale  ,  au  nord-oueft  de  Rofîemu 

3.  La  capitainerie  de  Poniewieff. 

Poniewiess  ,  capitale  ,  au  nord  -  oueft  de  Rofienn. 

Birzb  ,  au  nord-oueft  de  la  précédente,  ville  affez 
belle,  avec  titre  de  duché.  Elle  a  un  magnifique  châ- 
teau ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Radvizil ,  Tune  des 
plus  anciennes  &  des  plus  puiffantes  de  Lithuanie. 

» 

m 

§•  IV.  La  Livonie  Polonoife. 

Cette  petite  partie  de  la  Livonie  ,  qui  eft  au  fud-eft 
de  la  grande  ,  refta  à  îa  Pologne  ,  par  le  traité  d'Oliva  , 
fait  en  1660  ,  avec  les  Suédois  ,  qui  eurent  alors  la  pof- 
feftion  tranquille  du  refte  de  la  Livonie  ,  aujourd'hui 
province  de  Ru  (Fie. 

D  une  bourg  ,  place  forte,  fur  la  Duna  ou  Dîna  ,  en 
eft  la  principale  vilie. 
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§.  V.  Le  Duché  de  Curlande* 

Ce  duché  a  fait  partie  de  la  Livonie  jufqu'en 
Il  en  fut  féparé  alors  ,  la  Livonie  ayant  été  cédée  à 
gifmond-Augufte ,  roi  de  Pologne  ,  par  Gotard  Ketler  , 
grand-maître  de  l'ordre  des  chevaliers  porte  -  glaives  , 
ou  de  Livonie  ,  à  condition  que  Ketler  &  fes  fucceffrurs 
tiendroient  la  Curlande  en  fouveraineté  ,  mais  comme  un 
fief  mouvant  de  la  Pologne.  Ferdinand ,  dernier  duc  de 
la  famille  de  Ketler  ,  étant  mort  en  1737 ,  les  étars  de 
"Curlande  ,  qui  avôient  élu  le  comte  Maurice  de  Saxe  f 
lequel  eft  mort  en  1750  ,  maréchal  de  France,  &  dont 
l'éieâion  avoit  été  déclarée  nulle  par  la  Pologne,  furent 
forcés,  par  la  Ruflîe,  d'élire  le  comte  de  Biren  ,  fa- 
vori de  l'impératrice  Anne-Iwanowna  ,  qui  obtint,  pour 
lui  ,  de  la  Pologne  ,  l'inveftiture  du  duché  de  Cur- 
lande. Ce  nouveau  duc  ayant  été  difgracié,  en  1740  ,  par 
la  cour  de  Ruffie ,  &  exilé  en  Sibérie  ,  la  princeffe  Anne 
de  Meckelbourg  ,  régente  de  Ruffie  ,  pendant  la  mi- 
norité de  fon  fils  ,  l'empereur  Iwan  ,  fit  élire  fon  beau- 
frere  ,  Louis  Erneft  de  Brunfwick-Bevern.  Mais  comme 
peu  de  tems  après ,  cette  princeffe  ,  &  fon  fils  ,  furent 
obligés  de  céder  le  trône  de  Ruffie  à  l'impératrice  Elifa- 
beth  ,  la  Pologne  différa  de  ratifier  l'cledlion  du  prince 
de  Brunfvick-Bevern  -,  de  forte  que  ce  duché  fut  quel- 
que tems  gouverné  par  les  états  du  pays.  Ils  ont  élu, 
en  1758  ,  un  fils  du  roi  de  Pologne ,  pour  leur  duc.  La 
plupart  des  Curlandois  font  luthériens  ;  mais  il  y  a 
parmi  eux  des  catholiques ,  qui  ont  des  églifes.  On  di- 
yifc'ce.  duché  en  Sémigalle  &  en  Curlande  propre. 

1.  La  Sémigalle  eft  à  l'orient. 
'  Mittaw  ,  capitale  de  tout  le  duché  ,  &  ville  forte  ,  fur 
le  Boldereau.  Elle  eft  d'une  moyenne  grandeur  ,\bicn  bâ- 
tie &  bien  peuplée.  Le  château  du  duc  %  qui  a  é:é  re- 
bâti ,  après  avoir  été  détruit ,  en  1706,  par  les  RufTes , 
eft  magnifique ,  auffi  bien  que  l'hôtel-de-ville  ,  qui  n'a 
été  achevé  qu'en  1743. 

%.  La  Curlande  propre  eft  à  l'occident. 

Goldingen  ,  fnr  la  Wcdc  ou  Weta ,  eft  la  ville  la 
plus  confidérable  du  duché  ,  après  Mittaw  :  elle  a  un 
beau  château. 

Windau,  porr,  fur  la  Mer  Baltique  à  l'embouchure 
de  la  Wede. 
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CHAPITRE  II, 

Du  Royaume  de  Pruffe. 

ON  a  vu  ci- devant  ,  pag.  441 ,  de  quelle  manière  là 
Pruffe  fut  partagée  en  deux.  La  partie  orientale  t 
qui  devint  un  duché  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  un  royaux 
me,  cft  poffédée  par  l'électeur  de  Brandebourg  ,  roi  de 
Pruiî:. 

Jufqu'en  15 15  ,  cette  partie  de  la  Pruffe  avoit  appar- 
tenu aux  chevahers  T  utoniques  ;  mais  alors,  un  prince 
cadet  de  la  maifon  de  Brandebourg  ,  nommé  Albert ,  qui 
étoit  grand-  maîrre  de  Tordre  Teutonique  ,  &  qui  avoit 
embraffé  le  iuthéranilme  avec  une  partie  des  chevaliers, 
vint  à  bout  de  sV.tcnbuer  ce  pays  en  propriété  ,  à  lui 
&  à  lés  defcendans,  en  le  rendant  une  principauté  fe> 
culiere  ,  à  condition  qu'il  en  feroit  hommage  à  la  Po- 
logne ,  &  qu'il  porreroir  le  titre  de  duc  :  de»Ià  eft  venue 
la  dénomination  de  Pwffe  Ducale.  En  Ifôo,  Joachim  îl  » 
électeur  de  Brandebourg ,  coufin  d'Albert ,  premier  duc 
de  Pruffe  ,  fie  en  commun  avec  Albert  Frédéric  ,  fils 
de  ce  prince  ,  hommage  de  la  Pruffe  au  roi  de  Polo- 
gne ,  &  en  reçut  l'inveftiture.  C'eft  le  premier  fonde- 
ment d^s  droits  que  les  électeurs  de  Brandebourg  ont 
eu  fur  la  Pruffe  ,  qui  leur  échut  en  1618.  L'électeur 
Frérieric-Guiilaume  ayant  fait,  en  1656,  un  traité  avec 
la  Pologne,  obtint  la  ceffation  de  l'hommage  que  fes 
prédéceffeurs  lui  a  voient  rendu  t  &  il  le  fit  reconnoître, 
en  1663  ,  duc  fouverain  &  indépendant.  On  convint 
néanmoins  que  fi  la  branche  électorale  de  Brandebourg 
venoit  à  manquer  ,  la  Pologne  rentreroit  dans  fes  an- 
ciens droits  fur  la  Pruffe  ;  âz  manière  qu'elle  feroit  pof- 
fédée  en  fief  par  les  branches  cadettes  de  Brandebourg  f 
comme  cela  étoit  avant  le  traité.  En  1701  f  l'électeur 
Frédéric  I  fe  couronna  lui-même  roi  de  Pruffe  dans'la 
ville  de  Konisbercs ,  en  conféquence  d'un  traité  fait  avec 
l'empereur  Léopold  ,  qui  lui  donnoic  ce  titre  par  fa  toute* 
puijffance  impériale,  difoit-il ,  &  à  condition  qu'il  lui  four- 
niront des  fecours  f  &  qu'il  liifferoit  jouir  les  catholi- 
ques de  fes  états  de  leurs  droits  &  privilèges.  La  Pologne 
ne  confentit  à  ce  nouveau  titre ,  qu'à  la  charge  que  fes 
droits  demeureroient  les  mêmes  ,  &  le  roi  de  Pruffe  ne 
fut  reconnu  en  cette  qualité  de  toutes  les  puiffances  de 
l'Europe  qu'en  1713.  Il  inftitua  ,  la  veille  de  fon  cou- 
ronnement ,  l'ordre  de  l'aigle  noir  ,  dont  le  roi  de  Pruffe 
eft  grand-maure ,  &  qui  n'a  que  trente  chevaliers  f  qui 
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'  doivent  faire  preuve  de  feizè  quartiers  de  nobleffe  t  non 
compris  les  princes  du  fang  6:  les  têtes  couronnée?.  Chât- 
ies -Frédéric  ,  le  troifieme  qui  ait  porté  le  titre  de  roi  ,  a 
commencé  à  régner  en  1740.  Il  a  établi,  la  même  an- 
née ,  un  fécond  ordre ,  nommé  du  mérite.  Ce  royaume 
eft  régi  par  un  gouverneur  -  général  ,  &  un  confeil  de 
régence  ,  compofé  du  grand-maî:re  d'hôtel  de  cet  érar, 
du  grand-Burgrave  ,  du  chancelier,  du  grand- maréchal. 
Nous  avons  donné  ci-devant ,  pag.  391  ,  une  lifte  de 
tous  les  états  que  ce  roi  polie  de. 

La  Pruffe  eft  afiez  fertile  en  certains  endroits  »  où  c  !îe 
produit  des  grains  ,  du  chanvre  &  du  lin  ;  mais  elle  a  beau- 
coup de  bois  &  de  lacs.  Une  de  fes  productions  les  plus 
remarquables  ,  eft  l'ambre  jaune ,  qui  fe  pêche  fur  fes 
côtes  ,  depuis  environ  cinquante  années.  On  a  bâti  dans 
ce  pays  pluiieurs  villes  ,  &  il  cil  plus  peuplé  &  plus 
/  cultivé  qu'il  n'étoit  anparavant.  En  1731  ,  fe  ze  mille 
habitans  de  l'archevêché  de  Sahzbourg  étant  inquiétés 
à  caufe  de  la  religion  luthérienne  ,  qu'ils  profeffoient , 
allèrent  s'établir  en  Prufle. 

On  partage  le  royaume  de  Prufie  en  trois  provinces 
ou  cercles  ,  qui  renferment  chacun  trois  pays.  Ces  trois 
cercles  font  ceux  de  S ami and  ,  de  Natangcn  ,  &de  Hoc* 
"kcrîand. 

Le  cercle  de  Samland*  au  nord-eft  ,  &  vers  la  Samo- 
gitie,  renferme  le  Samland  propre,*  la  Sclavonic^  *  6t 
la  N  ai  vie  ou  Nad ravie* 

Konigsberg  ,  capitale  de-ce  cercle,  &  de  tout  le  royau- 
me de  Prufle  ,  port  ,  univerfitc  ,  un  peu  au  deflus  de  1  em- 
bouchure du  PrcgcL  C'eft  une  grande  &  belle  ville  ,  bien 
bâtie  ,  &  divifée  en  trois  parties  ,  gui  font  ceintes  d'un 
bon  rempart  ,  défendu  par  vingt  trois  demi  lunes.  On  y 
voit  un  palais  magnifique,  où  eft  une  belle  bibliothè- 
que ,  &  donc  une  des  falies  a  274  pieds  de  long  fur 
50  de  large  ;  cependant  elle,  eft  fans  piliers.  L'hôtel-de- 
vilie  ,  la  bourfe  ,  la  principale  égîife  &  les  hôpitaux  font 
de  beaux  bâtimens.  Konigsberg  eft  auffi  la  capitale  du 
Samland  propre.  Il  y  avoit  autrefois  un  évêché  dans 
cette  ville  -,  mais  il  a  été  fécularifé.  Les  catholiques  y 
ont  une  églife,  &  on  y  a  établi  un  confeil  fouverain  ou 
parlement,  qui  juge  en  dernier  reffort ,  des  appels  des 
juftices  fubalternes. 

PlLLAU  ,  port  &  place  forte ,  à  l'embouchure  du  Prégel. 
On  y  fait  de  fort  belles  dentelles  ,  &  fes  environs  font 
fort  agréables.  On  pêche  fur  la  côte  beaucoup  d'eftur- 
geons. 

Memel  ,  port  &  place  forte  ,  fur  la  Mer  Baltique  ,  au 
nord  de  Konisberg.  C'eft  la  principale  ville  de  la  Scla- 
yoaie, 
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Làpiau,  *  au  nord-eft  de  Konisberg  ,  fur  le  Curich- 
haf9  ou  lac  de  Curlande  ,  qui  eft  féparé  de  la  Mer  Bal* 
tique  par  une  langue  de  terre,  appcllée  Curich  -  Ncrung* 
Cette  ville  eft  la  principale  de  la  Nardie.  Elle  a  un  châ- 
teau fortifié  .1  &  elle  communique  à  Konigsberg  par 
deux  canaux  ,  qui  fervent  à  en  tranfporter  les  mar- 
chandifes. 

i.  Le  cercle  de  Natangcn  ,  au  milieu  du  royaume  de 
Pruffe ,  contient  la  Natangic  ,  *  la  Bartonic  &  la  Sudaritm 

Brandebourg,  près  l'embouchure  du  Prégcl ,  entre 
Konigsberg  &  Pillau  ,  fur  la  rive  méridionale.  Ceft  la 
principale  ville  de  la  Natangie.  Elle  eft  joiie ,  &  a  un 
port  commode  &  un  beau  château  :  fes  environs  font 
très-fertiles. 

Bartenstein  ,  grande  &  belle  ville,  dans  la  Barto- 
nie,  au  fud  de  Konigsberg,  &  fur  VAIU,  qui  fe  jette 
4ans  le  Prégel. 

Lick  ,  au  fud  -  eft ,  &  vers  les  frontières  de  la  Li- 
thuanie.  Ceft  la  principale  ville  de  la  Sudavie.  Cette 
province  &  la  Bartonie  ont  beaucoup  de  lacs  &  de 
marais. 

Le  cercle  de  Hocktrland ,  eft  le  plus  à  l'occident  f 
&  les  terres  de  Pologne  l'environnent  de  trois  côtés, 
U  renferme  la  Galindic ,  *  la  Pomcfanic ,  *  &  le  Hockey 
land  propre.  * 

Nexdenbourg  ,  près  de  Soldaw  ,  eft  la  principale 
ville  de  la  Gaïmdit  :  elle  a  un  château  fttué  fur  une 
montagne. 

Marienwerder  ,  à  peu  de  diftancfe  de  la  Viftule.' 
C'étoir  autrefois  la  réfidence  des  évèques  de  Poméfanie  , 
dont  elle  eft  la  principale  ville  -,  cet  évêché  a  été  fé* 
cuîsrifé. 

Holland  ,  aflez  proche  d'Etting,  dans  )e  Hocker- 
land  propre  ou  Pogéianie.  Ceft  aujourd'hui  une  des  plus 
riches  &  des  meilleures  villes  de  la  PrulTe.  Plufieurs 
géographes  mettent  aufU  Eîbing  dans  le  Hockerland , 
parce  que  cette  ville  en  étoit  autrefois  -,  mais  elle  ap- 
partient maintenant  à  la  Pologne  ;  cependant  le  roi  de 
truffe  a  des  garnifons  dans  les  faubourgs  &  les  villa: 
ges  voifias. 

> 

•  Fin  du  premier  Volume* 
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